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ET  GEOGRAPHIQUE 

PORTATIF  DE- L’ITALIE, 

CONTENANT  une  defcription  des  Royaumes  des 
Républiques  y des  Etats  3 des  Provinces  3 des  Villes  & 
des  lieux  principaux  de  cette  Contrée , avec  des  Obfer- 
vations  fur  le  Commerce  de  l’Italie  y fur  le  Génie , les 
Mœurs  & l’indujlrie  de  fes  Habitons  yfur  la  Mufque  3 
la  Peinture , l’ Architecture  , fur  les  chofes  les  plus 
remarquables  3 foit  de  la  Nature , foit  de  l’Art. 

» V ' 

Enfcmble  l’Hiftoire  des  Rois , des  Papes , des  Grands  Hommes , » 
des  Ecrivains  & des  Arciftes  célèbres,  des  Guerriers  illuftres , & 
une  expolition  des  Loix  principales  , des  Ufages  finguliers  & du 
Caradèrc  des  Italiens. 

Ouvrage  dans  lequel  on  a rajfcmblé  tout  ce  qui  peut  intérejfer  la 
turiofitl  & les  befoins  des  Naturels  du  Pays  & des  Etrangers. 
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A CAI  RE,  ( Mutlo  ) vivoit  dans  le  quinzième 
ficelé.  Anse  Politien  étolt  tort  lié  avec  lui  ; p trmi  fes 
Lettres , on  en  trouve  une  que  Macairc  lui  écrivit.  Il 
rcftc  de  lui  un  Ouvrage  intitulé  : l’idoriu  Cr.icis , 
Jeu  Triomphas  G h ri  fl i. 

Macarcn'i  , forte  de  mets  fort  en  ufage  en  Italie;  il  eft  fait 
avec  de  la  farine  & du  fromage  qu’on*  cuit  dans  le  pot  avec  de 
la  viande.  C'n  taille  cette  pâte  en  différentes  grofleurs.  Les  lu- 
çagni  ont  à peu  près  la  figure  d’un  petit  cardon  d’Efpagne  ; 
quand  elle  eft  taillée  en  menus  filets , en  l’appelle  ■vcrniicelli. 
Les  Italiens  font  fort  friands  de  ce  mets.  Les  macaroni  de  Naples 
pafient  pour  être  les  meilleurs. 

M A C C I O , ( Sebajlitn  ) né  à Urbania  , dans  le  Duché 
d’Urbin,  publia  en  iCij  de  Ilijioriu  feribenda,  & de  JJello 
^Lsdrubulis  , de  Ilijioriu  Livianu , un  Poème  de  la  vie  de  J.  C. 
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& des  Opufcules.  C’étoitun  Ecrivain  fi  laborieux,  que  l'habi- 
tude de  tenir  la  plume  avoir  formé  des  creux  dans  les  deux  doigts 
de  fa  main  droite  ; il  auroit  rempli  l’Italie  de  fes  Ouvrages  , 
s'il  eût  vécu  l’âge  ordinaire:  mais  il  mourut  à tren:e-fept  ans. 

Macerata,  Ville  dans  l’Etat  Eccléfiaftique , & Capitale  de 
la  Marche  d’Ancone  , eft  fitttée  fur  le  fommet  d’une  montagne, 
d’oti  l’on  découvre  la  Mer  Adriatique.  C’eft  à Macerata  que 
réfide  le  Gouverneur  ou  Préfident  de  la  Province.  On  y 
compte  environ  dix  mille  habitans,  mais  la  Ville  eft  peu  com- 
merçante : elle  eft  affez  bien  bâtie.  La  porte  Pie  eft  un  arc  de 
triomphe  bâti  par  le  Cardinal  de  ce  nom  : fon  bufte  en  bronze 
eft  au  - delTus  de  1 arcade.  Il  y a quelques  Egliles  qui  méritent 
d’être  vues,  telle  que  la  Cathédrale,  dédiée  à Saint- Julien , 
l’Eglife  des  Jéfuites , celle  des  Barnabites , & une  très  - belle 
Chapelle  toute  revêtue  de  marbre , appartenante  aux  Confrères 
• de  la  Miféricorde.  Entre  Tolentin  & Macerata,  la  plaine  eft 

fertile  & bien  cultivée,  mais  beaucoup  moins  qu’entre  Macerata 
& Racanati.  La  cultivation  y eft  dans  fa  plus  grande  activité  ; 
tout  ce  canton  femble  être  un  lieu  de  plaifance  appartenant  au 
même  maître;  ce  font  des  grains  de  toute  efpece,  des  prés, 
des  prairies  artificielles,  des  vignes,  des  arbres  fruitiers,  des 
potagers  de  toute  forte , des  plantations  de  mûriers , de  peupliers  : 
le  tout  arrofé  par  plufieurs  rivières  & ruiffeaux. 

MACHIAVEL,  ( Nicolas ) natif  de  Florence,  d’une  fa- 
mille noble , Secrétaire  de  la  République , fe  diftingua  par  fes 
Livres  de  Politique  & d’Hiftoire.  On  dit  que  s’appercevant  de 
fon  peu  d’érudition  & des  mauvaifes  études  qu’il  avoir  faites 
il  s’adreffa  à Marcel  Virgile , un  des  Savans  de  fon  temps , dont 
il  gagna  la  confiance.  Marcel  lui  procura  les  plus  beaux  Ou- 
vrages des  Anciens  ; il  s’habitua  à les  lire  & à les  méditer  , & 
apprit  à en  faire  ufage  dans  fes  écrits.  Il  fut  accufé  d’avoir  eu 
part,  à la  conjuration  des  Sodcrini , & fut  appliqué  à la  que£ 
tion , qu’il  foutint  avec  fermeté;  n’ayant  pu  le  convaincre  de 
rien,  les  Médicis  crurent  devoir  le  confoler  des  fupplices  cruels 
qu’ils  lui  avoient  fai:  foufîrir  injuftement,  ils  le  firent  Secrétaire 
Si  Hiftoriographe  de  la  République  de  Florence  , avec  de  bons 
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ippointemens.  Il  remplit  ces  deux  places  avec  la  plus  grande 
dillinftion.  Son  Hiftoire  de  Florence  , en  huit  Livres , com- 
mence aux  premiers  temps  de  la  République , & va  jufqu’en 
1491.  Il  la  dédia  au  Cardinal  Julien  de  Médias  , depuis  Pape, 
fous  le  nom  de  Clément  VII.  Il  lui  dit  dans  fa  Préface  que  S.  S, 
lui  avoit  ordonné  d’écrire  fans  aucune  efpece  de  flatterie  les 
afticns  de  fes  ancêtres  : mais  il  s’apperçut  qu’il  avoit  été  trop 
docile  aux  ordres  de  fon  Protecteur.  Il  a compofé  fcpt  Livres 
de  l’Art  Militaire , & quatre  de  la  République.  Il  a laifle  divers 
autres  Ouvrages  ; mais  celui  dans  lequel  il  a mis  le  plus  à dé- 
couvert les  maximes  de  fa  Politique  cruelle,  qui  fit  le  plus  de 
bruit  & lui  attira  un  grand  nombre  d'ennemis , eft  un  petit  Traité 
intitulé  le  Prince.  Il  eft  rempli  de  principes  dangereux  , & fuf- 
\ ceptible  des  interprétations  les  plus  pernicieufcs.  Il  a été  réfuté 
par  Frédéric  le  Grand , dans  un  Ouvrage  qui  a pour  titre  YAnti- 
Màchiavel.  Les  principes  du  Secrétaire  de  Florence  ont  formé 
une  Politique  qui  n’a  été  que  trop  fuivie,  fous  le  nom  de  Ma- 
chiavelifme.  On  dit,  pour  le  juftificr,  qu’ayant  pris  pour  fon 
Héros , Céfar  Borgia  , il  avoit  érigé  en  maximes , les  a fiions 
atroces  de  cet  homme  audacieux  & fanguinaire , moins  pour 
les  confciller,  que  pour  les  frire  détcller.  Machiavel  fut  foup- 
çonné  d’avoir  trempé  dans  une  autre  conjuration  contre  le  Car- 
dinal Julien  de  Médicis  , avant  qu’il  ne  fut  Pape;  quoiqu’on  ne 
, pût  encore  le  convaincre , il  eut  beaucoup  de  defagrémens  à 
elfuyer:  ce  qui  le  découragea.  Ce  fut  alors  qu’il  fe  livra  entiè- 
rement à l’irréligion  , jettant  du  ridicule  fur  tout,  & afléélant 
l’athéifmc.  Il  mourut  en  1530,  pour  avoir  pris  un  remede  qu’on 
lui  donna  comme  un  prtfervatif  contre  certaines  maladies  qu’il 
craignoit. 

MADERNO,  ( Carlo ) Architeffe  célébré  , né  à Eiflone , 
dans  le  territoire  de  Cofine,  en  1 Il  étoir  neveu  de  Fon- 
tana , don:  la  réputation  l’attira  à Rome.  Il  fut  d’abord  Stuca- 
teur:  tous  fes  édifices  fe  refTcntent  de  fa  première  profefiïon  , il. 
y a prodigué  les  ornemens  en  ftuc.  Il  acheva  l’Eglife,  & fit  la 
/façade  des  Incurables;  le  chœur  & la  coupole  de  Saint- Jean  des 
Florentins,  la  façade  deTEglife  de  Sainte-Suzane , lui  mérite- 
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rent  la  place  d’Architefle  de  Saint-Pierre , dont  la  parie  anté- 
rieure reftoit  à faire.  Il  gâta  tout  le  plan , en  changeant  la  croix 
grecque  en  croix  latine  ; trois  des  branches  de  la  croix  étoient 
finies , il  imagina  d’alonger  la  quatrième , & fubfticua  des  dé- 
fauts à la  belle  fimplicité  du  plan  du  tramante,  du  Peruzzi  & 
de  Michel-Ange  : l’alcngement  de  la  quatrième  branche  ôte  le 
rapport  avec  les  trois  autres , & fait  paroitie  cefuperbe  Temple 
moins  grand  qu’il  ne  l’eft  en  eiiét.  Ce  défaut  en  a entraîné  beau- 
coup d’autres;  on  en  a relevé  plufieurs  dans  la  façade.  Malgré 
l’irrégularité  des  conftru&ions  de  Maderno  dans  l’Eglife  de  S. 
Pierre,  il  s’acquit  la  plus  grande  réputation;  on  ne  voulut  plus 
bâtir  que  d’après  fes  plans.  Il  acheva  le  I alais  de  Monte  Ça- 
vallo  ; il  éleva,  vis-à-vis  de  l’Egüfe  de  Sainte  Marie  Majeure, 
cette  belle  colonne  de  marbre  blanc  qu’il  y tranfporta  du  Tem- 
ple de  la  Paix.  Il  fut  envoyé  par  le  Pape  vifîter  tous  les  Ports 
de  fes  Etats , & lever  le  plan  de  la  Fortertfle  de  Fcrrare.  De 
retour  à Rome,  il  éleva  un  très  - grand  nombre  d’édifices.  Le 
Palais  Matei  eft  l’ouvrage  qui  lui  fait  le  plus  d’honneur.  Il  a 
fait  une  quantité  prodigieufe  de  dcflins  pour  différentes  Villes 
d’Italie,  pour  la  France  & l’Elpagne.  Il  faifoit  bâtir  le  Palais 
Barberin,  lorfqu’il  mourut  en  it-zj.  Il  fût  un  des  premiers  qui 
s’écarta  des  véritables  réglés  de  l’Architeélure* 

Madona  del  Monte,  Notre-Dame  du  Mont,  Bourg 
près  de  Milan , en  grande  réputation  à caufe  d’une  Notre-Dame 
qu:  a opéré  plufieurs  miracles  ; il  s’y  fait  , à caufe  de  cela  , 
beaucoup  de  peieiinages , & quelque  commerce  de  chapelets  & 
de  médailles. 

Madona  della  Vittoria,  eft  unefuperbe  Eglife  de  Rome, 
lïtuée dans  la  Place  des  Thermes.  Rien  n’eft  au-defTus  de  la  beauté, 
des  marbres  & des  peintures  dont  elle  eft  ornée:  la  Chapelle  du 
Cardinal  Cornaro , dont  le  Cavalier  Eernin  a donné  le  defïin 
eft  d’une  magnificence  étonnante.  Cette  Eglife  eft  bâtie  dans  le 
même  endroit  où  étoient  autrefois  les  jardins  de  Salufte.  Foye^ 
Rome. 

Madona  di  Monte  di  Berrico,  Egliîê  célébré  des  Reli- 
gieux Servîtes , à deux  milles  environ  de  Vicence.  Ou  y arrive 
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fous  un  long  portique  couvert  à l’imitation  Je  celui  Je  Bologne. 
En  fortant  Je  Vicence , on  trouve  un  arc  de  Palladio , décoré 
de  quatre  colonnes  d’ordre  Corinthien,  portant  un  petit  Attique 
fiir  leur  entablement,  au-deffus  duquel  font  les  figures  de  N.  S. 
& de  Saint  Vincent , & le  lion  de  Saint  Marc  au  milieu.  Cet  arc 
£iit  l’ouverture  d’un  efcalier  de  deux  cent  quatre-vingt-dix  mar- 
ches, qui  conduit  à la  Madona.  Les  faces  de  l’Eglife  font  re- 
vêtues de  marbre  , ornées  d’architcéture  & de  fculpture  Les  or- 
Demens  y font  prodigués  au,  dedans.  On  voit  dans  le  réfeftoire 
des  Religieux  la  Cène  de  Paul  Veronefe  : la  vue  duVicentin  du 
Couvent  des  Servîtes,  eft  frappante. 

Madowa  di  San  Luca  , Eglife  célébré,  à une  lieue  de  Bo- 
logne , fur  une  montagne  à laquelle  on  arrive  par  une  galerie 
en  portiques , formée  de  fept  cents  arcades  : ces  portiques  im- 
menfes  furent  bâtis  aux  dépens  du  Bolonois,  dont  les  habitans 
fe  cotiferent.  Cette  galerie  pafTe  à moitié  chemin  fur  une  arcade 
fous  laquelle  traverfe  la  grande  route.  Il  y a fur  cette  arcade  un 
pavillon  décoré  en  dehors  d’un  ordre  Ionique,  & en  dedans 
d’un  ordre  Doiique  , par  Bibiena.  En  fortant  du  pavillon  , on 
commence  à monter  fous  cette  galerie  fufqu’au  fommet  du  Mont 
Guardi , où  fe  trouve  l’Eglife  ; elle  attire  un  concours  immenle 
d’Etrangers.  Les  ex  voto  d’or  & d’argent  couvrent  les  murs; 
des  préfens  qu’on  avoir  accumulés,  on  a rebâti  l’Eglife  plus 
magnifiquement  qu’elle  ne  l’étoit  auparavant , fur  les  deiïîns  de 
Viani.  Le  portrait  de  la  Vierge,  fauflernent  attribué  à Saint 
Luc , ( v.  Luca  Santo  ) eft  montré  aux  Etrangers  avec  une 
folemnité  finguliere  & un  chailatanifme  ridicule.  Lorfqu’on  porte 
cette  image  en  proceffion  dans  Bologne , elle  eft  accompagnée 
du  Sénat  & de  tous  les  Corps  de  Juftice  & de  Métiers  : chacun 
fè  profterne  devant  elle. 

Les  Italiens  font  un  peu  moins  fuperftitieux  qu’ils  ne  l’étoient 
autrefois;  ils  ajoutent  moins  dé  foi  au  miracle  qui  s’opéroit  tous 
les  ans  dans  l’Eglife  de  Sainte-Marie  de  Zenne,  à trois  milles 
Je  Bologne.  Chaque  année  toutes  les  fourmis  ailées  du  pays 
vcüoicnt  au  pied  de  l’autel  & y mouroient  fubitement.  On  appelle 
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la  montagne  oft  eft  fituée  cecte  Eglife  , la  montagne  des  Four* 
mis. 

On  voit  à Cambrai  un  portrait  à la  Vierge  , aullî  prétendu 
peint  par  S.  Luc;  les  habitans  de  Cambrai  prétendent  que  celui 
de  Bologne  n’cft  qu’une  copie  du  leur  ; les  Bolonois  en  difènt 
autant  de  celui  de  Cambrai  : mais  la  vérité  eft  que  ni  l’un  ni  l’autre 
ne  font  du  Saint  Evangélifte. 

M A F F É E , ( Vegi. j)  né  à Lodi , Chanoine  de  Saint  Jean 
de  Latran,  vivoit  dar.s  le  quinzième  fiecle.  Il  a laide  un  Traité 
de  T Education  chrétienne  des  enfans , Ouvrage  fort  eftimé  ; de  la 
Perjéaerarce  dans  la  Religion , en  fix  livres;  la  Vérité  exilée , 
Dialogue;  les  quatre  t ins  de  L'Homme  , Difcours  ; un  treizième 
/.ivre  de  TEneide,  qui  tut  tïès-eftimé  ; un  Poème  Jur  les  rufes 
des  Ray  fans  ; plujteurs  autres  Ouvrages  de  Roèjie.  Cet  Ecri- 
vain eft  élégant.  Il  mourut  en  1458. 

M A F F É E,  ( Bernardin } né  à Rome  en  1514,  étoit  très- 
fivant.  Il  fe  rendit  célébré  fous  le  Pape  Paul  III , qrj  le  fit 
Cardinal.  Ii  a laide  des  Commentaires  fur  les  Fpîtres  de  Cicéron, 
& un  Traité  de  Médailles  & d'Infcriptions  fort  eftimé.  Il  mourut 
à Rome  en  1553. 

M A F F É E , ( Jean-Pierre ) Jéfuite  , né  à Bergame  en  1*34. 
On  dit  de  lui  qu’il  avoit  une  fi  grande  pafiîon  pour  la  belle 
latinité,  que  de  crainte  de  gâter  fon  goût  par  la  leélure  du  Bré- 
viaire , il  demanda  la  permidîon  au  Papé  de  le  dire  en  grec. 
Il  proteda  la  Rhétorique  à Gènes  avant  d’être  Jéliiite.  Phi- 
lippe II  lui  témoigna  fon  cftime  : Bcntivoglio  en  faifoit  un  très- 
grand  cas , St  étoit  fon  ami.  Grégoire  XîII  le  chargea  d’écrire 
l’Hiftoire  de  fon  Pontificat  : il  en  avoit  compofé  trois  Livres 
lorfque  la  mort  le  furprit  à Tivoli  en  1^03.  On  a de  lui  une 
Vie  , en  latin  , de  Saint  Ignace , in-S°.  à Venife  1 6*  3 ; une  HiJ 3 
toire  des  Indes,  en  feize  livres  en  latin,  mal  traduite  en  fran- 
çois  par  l’Abbé  de  Pure  en  Tous  fe  s Ouvrages  font  en 

latin  , fort  recherchés  pour  l’clégance  & la  pureté  du  ftyle. 

Un  autre  Scipion  Signello  Maffci  de  Tortonne  a écrit  en 
italien  l’FIiftoirc  de  la  Ville  de  Mantoue. 
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Un  autre  Ceift  Mfffde,  Véronois , de  la  famille  du  Mar- 
quis Scipion  Maffei,  qui  vivoit  dans  le  quinzième  fiede,  a pu- 
blié une  Vie  de  Sainte  Tufculane. 

MAFFEI,  (le  Marquis  François-S  ci-pion')  né  à Vérone 
en  1675  , a été  un  des  Hommes  de  Lettres  les  plus  célébrés  que 
l’Italie  ait  produits.  Aucun  genre  ne  lui  étoit  étranger.  II  Te  fit 
connoître  de  bonne  heure.  Une  Thefc  qui  contenoit  cent  pro- 
pofitions  fur  ce  qu’il  y a de  plus  délicat  en  amour  & en  galan- 
terie, foutenue  publiquement  dans  l’Univerfité  de  Vérone,  8c 
dédiée  aux  Dames , lui  fit  la  réputation  de  l’Homme  le  plus 
aimable.  Après  fes  premières  études,  il  fut  admis  parmi  les 
Arcades.  Né  pour  les  armes,  il  vit  la  guerre  en  Philofcphe  & 
s’y  conduifit  en  bon  Militaire.  Il  fe  trouva  à la  bataille  de  Dona- 
vert.  L’honneur  n’étoit  point  chez  lui  un  préjugé  de  mode,  une 
vaine  o (tentation  ; il  le  prouva  dans  le  favant  Ouvrage  qu’il 
publia  contre  le  duel,  à l’occafion  d’une  affaire  qu’eut  fon  frere. 
Il  remonta  à la  plus  haute  antiquité , fur  la  maniéré  dont  on 
terminoit  les  querelles , & fit  voir  l’abfurdité  des  duels  chez  les 
Modernes.  Il  voulut  refïufciter  le  Théâtre , & fit  pafler  dans  là 
Tragédie  de  Mérope,  & dans  fa  Comédie  des  Cérémonies  , la 
belle  fimplicité  des  Anciens  : ces  deux  Pièces,  & fur- tout  la 
Mérope  eurent  un  fuccès  prodigieux.  M.  de  Voltaire  a luté  heu- 
reufement  avec  Maffei  ; mais  il  lui  doit  une  grande  partie  des 
beautés  de  la  Mérope  françoife.  Maffei  enrichit  l’Italie  d 'Ouvra- 
ges  dans  tous  les  genres;  Hiftoire , Antiquités,  Philofophie, 
Littérature  ancienne  & moderne , Critique , Poëfie , Théo- 
logie, tout  lui, étoit  familier.  Il  vint  en  France,  paflâ  en  An- 
gleterre , en  Hollande,  à Vienne  , par  tout  il  trouva  des  admi- 
rateurs qui  connoifToient  fon  génie.  L’Empereur  le  combla 
d’éloges.  A fon  retour  à Vérone  ,il  trouva  fur  la  porte  de  l’une 
des  falles  de  l’Académie  fon  bufte , avec  cette  infeription  : Au 
Marquis  Scipion  Maffei  vivant.  Tant  de  dilfinéfions  ne  firent 
que  l’exciteé  à de  nouveaux  travaux.  Outre  les  Ouvrages  dont 
nous  avons  parlé , il  a publié  un  volume  in-4u.  de  Profè  & 
& de  Vers,  à Venife  1719;  Traduttori  Italiani  , o Jîa  notifia 
dei  Folgariiiamenti  <£  Antichi  Scrittori  Latin i e grteci , in-8°. 

A iv 
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Venct.  \~yio\CaJJiodori  Complexiones  in  Epijlolas  & Ail* 
Apojtolorum  & ApocaljpJim , ex  vet.ijtijjîmis  membranis  criais , 
Fior.  172.1  ; T/ieutro  Italiano , o Jîu  Sceltu  ai  Trugeaie  per  ufo 
délia  Jcenu,  3 vol.  ia-8°.  Venet.  ljtori  a diplomatie  a che  Jerve  àin- 
trodu^i/.e  ali'  A rie  Critica  in  rai  materia  , 1738  Roterd.  De  ÿii 
Amphithcutri  & finalmente  de  Feror.eje  , in  Verona  17283 
■Supplen.entum  Acaciarum  monument a numquam  édita  continent , 
Vaut.  1718  ; Fcrona  tllujlrata , in-tol.  Vcronx  17313  il  primo 
Canto  de  £ Iliade  d’Omero,  traauttô  in  verji  italiani , Land. 
17373  l'1  Hcii^ione  dei  Gentiii  r.el  morire  , recuvuto  du  unbajfo 
relsvo  ur.tico  che  Je  conjervu  i . Parigi , Parig.  in-40.  17363 
O J ervutioni  litterarie  che  pojfono  Jervire  di  continuuçione  ul 
giornul  de  Lett.rati  d'Italia  , &c.  &c.  Ma  dei , chargé  d’ans  & de 
gloire,  mourut  à Vérone  en  175  f , comblé  de  tous  les  honneurs 
littéraires,  pleuré  de  les  Concitoyens , regretté  de  tous  les  Gens 
Lettres,  en  vénération  à fa  Patrie. 

MAGALOTTI,  ( Laurent ) né  à Florence  en  1637, 
Conlèillcr  d’Etat  du  Grand  Duc,  fon  Miniftre  dans  différentes 
Cours  de  l’Europe,  grand  Négociateur,  Membre  de  la  Société 
Royale  de  Londres,  de  l’Académie  de  la  Crufca,  de  celle  des 
Arcades  de  Rome , le  fit  une  grande  réputaion  par  fes  expérien- 
ces phyfiques  & par  fes  écrits.  II  a donné  un  Recueil  des  expé- 
riences faites  p.tr  l’Académie  dcl  Ciir.er.to.  Fior.  in-fol.  1667; 
Relation  de  la.  Chine  3 l’accord  de  la  Religion  & de  la  Souve- 
raineté ; les  Caraéieres  de  divers  Perfonnages  ; un  Traité  de 
l’ame  des  Bêtes  ; Tradatus  de  motu  Gravium.  Prefque  tous  fes 
Ouvrasses  font  en  italien;  ' 

MAGGI,  (Jérôme)  né  à Anghiari  dans  le  Milanez, 
s’appliqua  aux  Belles-  Lettres , à la  Philofophie  & aux  Mathé- 
matiques ; né  fans  fortune , il  la  chercha  dans  l’étude  & la  pra- 
tique du  Droit  : il  y acquit  de  grandes  connoiflânccs.  Les  Véni- 
tiens îuj  donnèrent  la  Charge  de  Juge  de  l’Amirauté  de  fille 
de  Chypre.  A la  prife  de  Famagoufte  par  les  Turcs, fa  Biblio- 
thèque & plufieurs  de  fes  Ouvrages  qui  n’etoient  point  encore 
finis,  furent  perdus-  Maggi  fut  amené  jtn  captivité  , & tomba 
entrç  les  mains  d’un  Maitre  barbare.  Il  fupporta  fon  efclavagç 
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en  Phijofophe.  Pendant  le  jour  il  travailloit  aux  emplois  les 
plus  vils  de  la  maifon , & paîTbit  la  nuit  à écrire  de  mémoire 
quelques  Traités  remplis  d’érudition.  11  le  fit  connoîtrc  des  Am-* 
baffadeurs  de  France  & de  l’Empereur,  auxquels  il  les  dédia. 
Ces  Minières  travaillèrent  à fa  rédemption.  Ce  malheureux 
Alaggi  ,trop  prefle  de  voir  rompre  fes  fers  , s’évada  & fc  réfugia 
chez  les  Ambaiïadeurs , avant  qu’ils  n’euff.n:  terminé  leur  né- 
gociation. Son  Maître  impitoyable  eut  recours  au  Grand  Vifir, 
qui  le  réclama  & le  fit  étrangler  en  1571.  On  a de  lui  un  Traité 
de  Equuleo  ; un  autre  de  Tintinnabulis  ; un  troificme  de  la  fin 
du  Monde  par  le  feu  ; des  Commentaires  fur  les  Fies  des 
Hommes  illujlres  d’Emilius  P rebus  ; des  Commentaires  fur 
• les  Inflitutes  ; ces  Ouvrages  font  en  latin  ; un  Traité  des  For- 
tifications , & u ij  Livre  de  la  fttuation  de  C ancienne  Tofcane  , 
en  italien.  Son  frcre  Barihelcmi  Maggi,  né  en  147/,  étoic 
Médecin , a compofé  un  bon  Traité  des  Plaies  faites  par  les 
armes  à feu,  en  latin,  publié  l’année  même  de  fa  mort,  arrivée 
â Bologne  en  ifsi* 

Il  y a encore  deux  Hommes  célèbres  de  ce  nom , Tancent 
Maggi  , de  Breffe,qui  florifibit  en  1J30.  Il  eft  au  rang  des  plus 
favans  PiofefTeurs  de  Ferrare  & de  Padoue.  Il  a écrit  fur  les 
Poétiques  d’Ariftnte  & d’Horace , & un  Traité  intitulé  : Au 
Ridicule.  Ses  Ouvrages  font  en  latin. 

LucilLo  Ei lia  tco  Alaggi , qui  vivoit  vers  le  milieu  du  dix- 
feptieme  fiecle  , fut  un  favant  Profcflëur  de  Pavie  , que  la  Cour 
de  Savoie  appeila  à Turin.  Il  a compofë  un  Traité  des  Confo- - 
lofions , en  i vol.  Il  a traduit  en  latin  Simplicius  fur  Ariftote 
& Alexandre  d’AphrodiJée  ; la  Théorie  & la  Pratique  de  l'Art 
de  guérir  ; des  Commentaires  fur  les  Pronofiics  d’Hippo- 
crate. 

Maggio  Allegro.  ( le  Mai  joyeux  ) On  célébré  en  Italie 
le  retour  du  mois  de  Mai,  par  des  jeux,  des  chants  & des 
danfçs.  Dans  une  grande  parâc  de  ce  pays,  les  jeunes  filles 
s’aficmblent  & vont  chanter  de  maifon  en  maifon  des  couplets 
dont  le  refrain  eft  toujours,  Aile gro  Maggio  Allegro.  Ces  chanfons 
renferment  des  vœux,  tels  que,  publiez-vous  toujours  jouir  des 
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' plaifirs  de  la  jeuneflc  ; puilfiez-vous  vivre  jufqu’à  cent  Jeux  ans  $ 
que  Madonne  de  Lorette  vous  comble  de  grâces , &c. 

M A G I N I , ( Jean-Antoine  ) né  à Padoue  , étoit  un  très- 
favant  Aftronome  & Mathématicien.  Il  fut  ProfefTeur  à Bologne  , 
mais  il  gâta  lès  connoiflances  par  la  folie  de  l’Aftrologie  judi- 
ciaire. Malgré  cette  folie , lès  Ej>h4mérides  & fes  autres  Ou- 
vrages font  encore  eftimés  des  Savans.  Il  mourut  à Bologne  en 
KS17-  .1 

MAGLIABECCHI,  ( Antonio  ) favant  Bibliothécaire 
du  Grand  Duc,  né  à Florence  en  1^33,  fut  d’abord  defliné  à 
être  Orfèvre  : fon  goût  pour  les  Belles-Lettres  l’emporta.  II  y 
acquit  une  fi  grande  réputation  que  le  Duc  de  Tofcane  voulut, 
le  l’attacher.  Il  Ce  rendit  fi  agréable  aux  Savans , foit  en  leur 
prêtant  tous  les  livres  dont  il?  avoient  befoin  ,*foit  en  les  aidant 
dans  leurs  recherches  ou  par  les  confiais,  que  tous  ceux  de 
Florence,  & une  partie  de  ceux  de  l’Europe,  avoient  recours  à 
lui.  I,e  Recueil  des  Lettres  qu’ils  lui  écrivoient,  imprimé  à Flo- 
rence en  174$, eft  très-précieux,  & fait  regretter  la  perte  de 
quelques  Lettres  que  Magliabecchi , trop  négligent  dans  l’arran- 
gement de  fes  papiers,  a laifiTé  égarer.  Le  Cardinal  Noris  lui 
écrivoit  qu’il  fhifoit  plus  de  cas  de  fes  coufeils  que  de  la  Pour- 
pre Romaine.  Ce  Savant  a donné  des  éditions  corrigées  de 
pîufieurs  Ouvrages.  Il  mourut  à Florence  en  1714. 

Magliano,  Ville  & Capitale  de  la  Terre  de  Sabine,  dans 
les  Etats  de  l’Eclifc.  C’cft  la  réfidenee  de  l’Evêque  de  Sabine  , 
& le  titre  en  eft  réfervé  à un  des  fix  Cardinaux  Evêques.  Son 
territoire  eft  très-fertile  en  bleds  & en  vins.  Cette  Ville  eft  fur 
une  montagne  près  du  Tibre,  à douze  lieues  N.  E.  de  Rome. 

Magna,  (la  Vallée  de)  dans  la  Tolcane,  près  des  fron- 
tières de  l’Etat  de  Gènes  , a environ  onze  lieues  de  long  fur  fix 
de  large  ; elle  comprend  Pcntremole  , qui  eft  le  principal  en- 
droit & qui  appartient  au  Grand  Duc.  Le  Marquifat  de  Posdinovo 
qui  a fon  Souverain  particulier,  & la  partie  de  Minuxiano , 
qui  dépend  de  la  République  de  Lucques , font  dans  la  même 
Vallée.  Ce  lut  à Magna  qu’en  1737  on  lit  l’cchange  des  a êtes 
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de  ceflion  entre  l’Empereur , le  Roi  d’Efpagne  Si  celui  de 

Naples. 

MAGNI,  ( VahrUno  ) né  à Milan  , d’une  famille  illuftre, 
en  1587,  fe  lit  Capucin  & parvint  aux  premières  dignités  de 
fon  Ordre.  II  fut  chef  des  Millions  du  Nord.  Urbin  VIII  abolit 
par  fon  ccnfeil  l’Ordre  des  Jéfuiteflcs  ; ce  qui  indilpofa  le* 
J.  faites,  qui  empêchèrent  Magni  d’avoir  le  Chapeau  de  Car- 
dinal, que  le  Roi  de  Pologne  avoit  demandé  pour  lui  ; ils  avoienî 
encore  d’autres  griefs:  Magni  avoit  écrit  contre  leur  Morale 
relâchée.  Ils  lui  firent  défendre  d’écrire  par  Alexandre  VII.  Magni 
publia  fon  Apologie.  Les  Jéfuites  furieux  l’accuferent  d’avoir 
foutenu  que  le  Pape  n’étoit  point  infaillible.  Ils  parvinrent  à le 
faire  mettre  en  prifon  à Vienne.  Il  écrivit  dans  fes  fers  une 
lettre  dans  laquelle  il  repouffe  avec  la  plus  grande  force  le* 
calomnies  de  fês  impudens  ennemis.  C’eft  ainfi  qu’il  appelloit  le* 
Jéfuites  & les  Proteftans  qu’il  haifioit  également.  Ferdinand  III 
lui  donna  la  liberté , & Magni  alla  à Saltzbourg  od  il  mourut 
en  1661,  âgé  de  foixante-quinze  ans.  Il  a laillé  plufîeurs  Ou- 
vrages en  latin.  Il  a écrit  contre  les  erreurs  d’Ariftote , 8t  en. 
faveur  de  Defcartes,  contre  les  Proreltans  & contre  la  Morale 
des  Jéfuites. 

Majeur.  Voy*%  Lac  Majeur. 

MA  INUS  ou  MAY  NI,  (Jofon)  Orateur  Sc  Jurifcon- 
fulte,  né  à Péfaro  en  143  ç , fut  Profcflëur  à Pile  & à Pavic.  Se* 
leçons  lui  firent  un  fi  grand  nom , qu’il  eut  jufqu’à  trois  mille 
écoliers , & que  Louis  XII , en  paEant  en  Italie , y affilia.  Il 
défiroit  fort  d’être  Cardinal,  & dans  cette  vue,  il  ne  voulut  ja- 
mais fè  marier  ; il  efpéroit  que  Louis  XII  demanderoit  le  cha- 
peau pour  lui  ; fa  naiflànce  eft  fans  doute  ce  qui  le  priva  de  cette 
faveur.  On  dit  qu’il  avoit  pour  inerc  une  femme  de  mauvaifè 
vie.  Il  mourut  à Padoue  en  1319.  II  a laiffé  des  Commentaires 
fur  le  Code  & fur  les  Parideéles  de  JulUnien. 

M A J O , né  dans  le  pays  de  Rari , fut  grand  Amiral  de 
Siciledans  le  douzième  fieclo.  Avec  un  efprit  adroit,  il  aveif  une 
ambition  démefurée.  Son  pere  étoit  Marchand  d’huile.  Guillaume 
I»  Roi  de  Sicile,  féduit  pat  les  belles  qualités  de  Majo,  le  fie 
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fon  Chancelier,  5t  enfuite  grand  Amiral.  Cet  homme  ingrat 
imagina  de  s’afleoir  fur  le  trône  de  fon  bienfaiteur.  Secondé  de 

O 

Huges,  Evêque  dePalerme,  il  répandit  la  calomnie  fur  les  Grands, 
& engagea  le  Roi  à les  punir,  en  faifant  fouetter  les  uns,  aveu- 
gler les  autres  & couper  la  langue  à plufieurs.  11  vint  à bout  d’iiv- 
difpofer  la  Nobldfe  contre  le  Roi.  Il  léduidt  la  Reine  , qu’il  mit 
dans  fes  intérêts;  verfa  l’or  à pleines  mains  au  Peuple.  Il  n’avoir 
plus  qu’un  pas  à faire  pour  monter  fur  le  trône , qu’il  fe  fîattoit 
qu’ Alexandre  III  déclareroit  vacant;  mais  Bonello  , indigné, 
comme  le  reite  de  la  Nobl.ffe,  de  l’efFrcnreiie  de  Majo,  lui 
pafia  fon  épée  au  travers  du  corps.  Ce  coup  de  vigueur  rendit  au 
Peuple  toute  fa  fureur  contre  ce  tyran  fubalterne , qu’il  traîna  dans 
les  rues,  & qu’il  déchira  en  pièces. 

MA  JOLI,  (Simon)  né  à Afb , en  Piémont,  E éque  de 
Volttirata,  dans  le  Royaume  de  Naples,  mort  vers  15.98,  s’eft 
acquis  de  la  réputation  dans  les  Lettres , par  un  Ouvrage  intitulé 
Dies  Caniculaires , traduit  eu  François  par  RoJJel , imprimé  à 
Paris,  en  ï*io,  & 1645,  in-40. 

M A J O R A G G I O , (A/arc- Antoine)  né  dans  un  Village 
duMilanez,  du  nom  que  prit  fon  pere , qui  s’appelloit  le  Comte, 
& Marc -Antoine  s’appelloit  Antonio  Maria.  Il  acquit  une 
grande  célébrité  en  profelfant  les  Belles  Lettres,  ce  qui  lui  attira 
des  jaloux.  Us  lui  firent  un  cri. ne  d’un  riiicule.  Us  l’accufèrent 
d’impiété  pour  avoir  changé  fon  nom;  il  fc  juftifîa  par  un  ridi- 
cule plus  grand  encore;  il  prétendit  que  jamais  aucun  homme 
dans  la  pure  latinité,  ne  s’étoit  appelle  Antoine  Marie , & ce 
qu’il  y a de  plaifant,  fut  que  cette  raifon  fit  tomber  les  armes 
des  mains  de  l’envie.  Il  emporta  au  tombeau  fon  nom  de  Marc- 
Antoine.  Il  mourut  en  1555.  II  a lailfé  un  Traité  du  Sénat  Ro~ 
main  , de  Ritu  Oratorio  & Urbano , des  Commentaires  fur  la 
Rhétorique  d’Ariftote , fur  l’Orateur  de  Cicéron  , fur  Virgile  ,. 
de  Nominibus  propriis  veterum  R omanorum.  Ces  Ouvrages  font 
fort  e (limés  par  l’érudion. 

M A I U S , ( Jumar.us  ) né  à Naples  d’une  famille  noble  , 
dans  le  quinzième  fiecle,  fut  le  Maître  de  Sannaçar.  U profel- 
foit  les  Belles  - Lettres  avec  diltinétion.  II  a compofé  quelques 
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Traitas  de  Grammaire,  quelques  Epures,  & a donné  une  très- 
belle  édition  de  Pline,  in-lol.  Naples  1^76. 

MALABRANCA,  ( Hugolinus)  né  à Orvietto , Reli- 
gieux des  Hennîtes  de  Saint  Augultin , Evêque  de  Rimini , Pa- 
triarche de  Conftantinopîe , vivoit  dans  le  treizième  ficelé.  Il  a écrit 
fur  le  Maître  des  Sentences , & a été  employé  par  le  Pape  Ni- 
colas IV , à la  réunion  des  Schifmatiques  Grecs. 

MALABRANCA,  ( I.atinus)  Dominicain , Cardinal  & 
Evêque  de  Vcletri,  n#vcu  du  Pape  Nicolas  III , s’employa  pour 
appaifer  les  troubles  des  Guelfes  & des  Gibelins  qui  défoloient 
Florence.  On  dit  qu’il  elt  l’Auteur  du  Dits  ira  , quoiqu’on  l’at- 
tribue aufli  à d’autres. 

M A L A G R I D A , ( Gabriel)  Jéfuite  , né  en  Italie  , Mil- 
lionnaire en  Portugal , homme  ardent  & enthoufiafte  , qui  en 
impofa  aux  Grands , & qui  s’attira  la  confiance  du  Peuple.  Il 
eue  la  réputation  d’être  un  des  plus  grands  Directeurs.  Lorfque 
le  Roi  de  Portugal  le  déclara  contre  les  Jéfuites , le  Duc  d’A- 
veiro  , qui  avoit  formé  une  confpiration  contre  le  Roi,  confulta 
Malagrida , Alexandre  & Mathos.  La  confpiration  fut  décou- 
verte , les  Jéfuites  chaffés , & Malagrida  biiîlé  le  1 1 Septembre 
1-761. 

Malamocco  , petite  Ville  à cinq  milles  de  Venile,  dans  les 
Lagunes  : elle  elt  très -peuplée  j en  y arrivant  de  Chiogia,  oa 
commence  à appercevoir  le  clocher  de  Saint  Marc , & les  prin- 
cipales tours  de  Venife.  Elle  cft  au  Midi  de  cet  e Ville. 

M A L AT  ESTA,  ( Sigifmond ) Seigneur  de  Rimini,  un  des 
plus  grands  Capitaines  du  feizieme  fiecle  , d’ailleurs  bon  Hifto- 
rien  6c  Philofophej  mais  ayant  une  ame  atroce,  facrifiant  tout 
à fon  ambition , niant  l’immortalité  de  l’ame  , méprifant  les 
chofes  faintes  & les  Minières  des  Autels.  Pie  II  l’excommunia 
en  1461  : il  craignit  que  cette  excommunication  n’eût  de  mau- 
vais effets , relativement  aux  affaires  politiques , & couvrit  un 
peu  fon  impiété.  Il  le  joignit  à François  Sforce  , ils  battirent  le 
Seigneur  de  Forli,  & fe  rendirent  redoutables  à leurs  voifins.  Les 
Vénitiens  lui  confièrent  leurs  troupes;  il  prit  Sparte  & plulîcurs 
autres  Villes  de  la  Grèce.  Il  fut  Général  des  Sicnnois  6c  des 
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Florentins;  enfuite  fit  la  guerre  au  Pape  Pie  II,  & mourut  le 
6 Octobre  1467,  âgé  de  cinquante- un  ans. 

MALATESTA,  (Rotert)  fils  du  précédent,  fut  auffi 
on  Capitaine  célébré  , commanda  fuccefiîvement  les  troupes  des 
Vénitiens  & celles  de  Sixte  IV,  contre  Alfonfe,  Roi  de  Naples. 
On  croit  qu’il  mourut  cmpoifonné  : le  Pape  lui  fit  élever  une 
ftatue  éq  cfire  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre. 

MALESPINE,  Mai  l'on  de  Vienne,  qui  adonné  fon  nom 
au  Marquifat  de  Mafia.  Cette  Maifon  eft,  établie  à Vienne.  On 
la  fait  defccndre  d’un  fils  de  Hugues,  Comte  de  Milan  , jeune 
homme  qui  tua  en  $4?  Sigefroy , Prince  de  Lucques  & de 
Marte,  avec  une  longue  épine  noire.  Les  Malefpines  fe  font  dit 
tingués  dans  les  armes  fous  les  Empereurs  Othon  , Henri  II , 
&c.  Spinetta  Malefpina,  chafle  de  fes  Etats  par  Caftruccio  Caf- 
tracani,  fe  retira  à Vérone  auprès  de  Martin  de  Lafcalc.  Char- 
les III , Roi  de  Naples,  donna  à Spinetta  II  le  Duché  de  Gra- 
vina.  Jacques  Malefpina  , Lieutenant  de  Ludovic  Sforce  acquit 
Carrara  , Monita  & Lavanza  , qui  furent  enlevées  à Alberic  fon 
fils,  par  François  fon  frété,  que  Charles  VIII  força  de  rendre 
en  15P4.  Charles  lui  fit  rendre  encore  par  les  Florentins  Fivi- 
zano , qu’ils  lui  reprirent  après  le  départ  du  Roi  d’Italie.  Cette 
ancienne  famille  fubhfte  encore. 

MALESPINI,  (R icoriino  ou  R iccJrJjccio ) Auteur 
d’une  Chronique  de  Florence,  qui  va  jufqu’à  l’année  118 1.  On 
l’appelle  l’ancien , & il  eft  placé  le  premier  dans  la  galerie  de 
Florence  comme  l’Hirtorien  le  plus  ancien  du  pays.  L’Ammi— 
rano  paroît  l’avoir  précédé  ; celui-ci  eft  accufé  d’avoir  fait  quel- 
ques méprifes  ; mais  Malefpini  d’avoir  quelquefois  ajouté  trop 
de  foi  à des  fables  qu’il  a accréditées. 

M A L P I G H I , ( Marcel)  né  dans  le  Bourg  de  Crevecœur , 
près  de  Bologne,  en  1618.  Il  fe  deftina  à la  Médecine,  dont  il 
fut  Profefteurà  Bologne.  Le  Grand  Duc  l'attira  à Pife;  mais  la 
mauvaife  fanté  dont  il  jouifioit  l’obligea  de  revenir  à Bologne. 
Il  retourna  à Pifè  pour  y remplir  la  place  de  premier  Profefleur 
de  Médecine  ; mais  il  fut  encore  contraint  de  revenir  à Pologne. 
Le  Cardinal  Pignatclli , qui  l’avoit  connu  pendant  fa  Légation 
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à Bologne , l’appella  à Rome  lorfqu’il  fut  fait  Pape.  Il  le  fit  fon 
premier  Médecin.  Il  mourut  a Rome  dans  le  Palais  Quirinal  en 
165:4.  La  Société  Royale  de  Londres  le  reçut  en  1665».  Il  a 
compofé  un  très-grand  nombre  d’Ouvrages  ; les  plus  connus  font  : 
De  Cerebro.  De  Lingua.  De  externo  tattûs  org.ino.  De  Ornent ». 
De-  Pingttedine  & adipojis  Dutlibus.  Dijjertationcs  de  PoLypo- 
cordis  & de  Pulmonibus.  P lantarum  An  Atome.  DiJJertationes 
epijiolica  de  Bombyce.  Epijiola  variée.  De  formatione  Pulli  in 
ovo , traduit  en  françois , ainfi  que  fes  Dilfertations  fur  le  ver  i 
foye. 

Malthe,  ( l’Ifle  de)  fituée  fur  la  mer  Méditerranée,  à vingt- 
cinq  lieues  de  la  côte  de  Sicile , fut  donnée  par  Charles  V , en 
1530,  aux  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jérufalem,  que  les  Turc* 
venoient  de  chalTer  de  l’Ifle  de  Rhodes  , qu’ils  avoient  défendue 
avec  une  valeur  dont  l’hiftoire  n’offre  point  d’exemple.  Ils  pri- 
rent alors  le  nom  de  Chevaliers  de  Malthe.  Cette  Ifle  eff  habitée 
non-feulement  par  les  Chevaliers  ; mais  par  un  grand  nombre 
de  Grecs  & de  Latins  : on  y compte  environ  cinq  mille 
perfonnes  : l’air  y eft  très  - fain , & il  n’y  a point  ou  prefque 
point  de  bêtes  venimeufcs.  Il  y a une  tradition  qui  attribue  cette 
propriété  à Saint  Paul,  qui,  dit-on,  y aborda  après  fon  nau- 
frage. Le  bois  y eft  très-rare , les  habitans  fort  laborieux , maL 
gté  les  chaleurs  excelftves  qu'il  y fait.  Malthe  eft  fituée  fur  un 
rocher,  & ce  rocher  eft  très-cultivé,  il. eft  couvert  en  partie  pat 
la  terre  qu’on  porte  de  Sicile;  on  y brûle , quand  on  ne  peut 
pas  fe  procurer  du  bois , de  gros  chardons  & la  fiente  des  ani- 
maux. La  langue  Malthoife  eft  un  mélange  d’Arabe  corrompu, 
d’Italien  & même  d’ancien  Africain  ou  Carthaginois  ; il  eft  très- 
difficile  à entendre.  Le  commerce  des  Malthois  eft  très- borné, 
à caufe  de  la  ftérilité  du  pays,  qui  malgré  tous  les  foins  dit 
cultivateur  ne  rapporte  que  quelques  fruits,  des  raifins  & du  mil- 
let ; cette  Ifle  reieve  de  la  Sicile , & le  grand  Maître  de  l’Or- 
dre de  Malthe , qui  en  eft  le  Souverain , fait  préfenter  tous  le» 
ans  un  Faucon  au  Viccroi  de  Sicile,  en  reconnoillance  de  l’hom- 
mage qui  eft  dû  au  Roi  de  Naples. 

La  Ville  de  Malthe , Capitale  de  l’Ifle , eft  divifée  en  trois 
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parties , qui  font  la  Cite  Valette  , qui  porte  le  nom  du  grani 
Maître  qui  la  fi:  bâtir  ; le  Bourg  & I’Iiie  de  Saint  Michel , ou 
de  la  Sangle.  La  première  renferme  le  Palais  du  grand  Maître 
de  l’Ordre,  l’Aifenal , l’Infirmerie  , l’Eglifc  du  Prieuré  de  Sain^ 
Jean  , & les  Auberges  des  Chevaliers  des  differentes  Langues* 
Le  Bourg  , qui  eft  la  partie  la  plus  ancienne  , fc  nomme 
plus  communément  la  Cité  viélorieufe,  parce  qu’en  1565  , il 
foutint  un  fiege  de  quatre  mois  contre  Soliman  II  qui  fût  obligé 
de  fe  retirer  honteufement  : il  renfeime  le  Palais  de  l’Inquifi- 
tion , un  Arfenat , le  Bagna , ou  le  logement  des  efdaves  ; les 
Grecs  y ont  au /fi  une  Eglife  , qui  eft  la  plus  ancienne  de  celles 
qui  font  dans  le  Bourg.  Les  rues  de  Malthe  font  très-régulieres 
& bien  alignées  ; la  plupart  des  nraifons  font  bâties  en  pierres 
de  taille  j le  rocher  fur  lequel  c/l  fituée  Malthe,  lèrt  de  pavé  à 
toutes  les  rues  ; au/fi  n’y  peut-on  pas  re/ler  l’été , à caufe  de  la 
chaleur  cxcefiÛve  du  foleil  qui  fe  confcrve  dans  ce  rocher.  Les 
hauts  des  mai/ons  font  autant  de  plates- formes , à la  mode  de 
Turquie,  fabriquées  d’une  forte  de  ciment,  que  la  pluie  ne  peut 
cavcr  ni  percer  tant  il  cil  dur;  de  ceS  plates-formes  l’eau  def* 
cend  , au  moyen  d’un  tuyau  dans  une  citerne  qui  eft  pratiquée 
au-delïous  de  chaque  maifon , taillée  dans  le  roc.  Malthe  eft 
dans  une  ficuation  très-forte  & pre/qu’impraticable , non-feule- 
ment par  les  fortifications,  qui  font  couvertes  d’un  nombre  infini 
de  gros  canons  ; mais  encore  plus  par  le  courage  invincible  de 
deux  mille  Chevaliers  qui  y font  leur  réfidence. 

Lorfque  le  grand  Maître  de  l’Ordre  eft  mort  , le  Ccnfeil  rompt 
les  Sceaux  ; on  ferme  le  Port  de  la  Ville  & on  procédé  à l’élec- 
tion du  Lieutenant  du  Magifterc ; le  corps  du  grand  Maître  eft 
expofé  dans  la  principale  falle  du  Palais , fur  un  lit  de  parade, 
au  côté  droit  duquel  eft  une  armure  cotnpktte  , pofee  fur  une 
table  couverte  d’un  tapis  de  drap  noir;  les  obfeques  finies,  les 
Baillis,  les  Commandeurs  & les  Chevaliers  des  fept  Langues  , 
qui  compofent  l’Ordre  de  Malthe,  fe  rendent  à l’Egüfe  de  Saint 
Jean  , où  ils  entendent  la  Melle  du  Saint  Efprit  : chaque  Lan- 
gue (è  retire  enfuite  dans  fa'  Chapelle  ; & là , clics  choififîènt  cha- 
cun trois  Elefleurs  ; ces  vingt-un  Elcélcurs , joints  à trois  antres  , 
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fcp’oti  choifit  pour  repréfcntcr  l’Angleterre , s’aflêmbletit  dans  un 
Conclave , où',  après  avoir  procédé  à l’éleftion  d’un  Triumvirat, 
ies  Balotages  Te  font  félon  la  coutume,  pour  donner  treize  Ad- 
joints aux  Triumvirs  ; c’eft  alors  que  ces  feize  nouveaux  Elec- 
teurs nomment  le  nouveau  Grand  Maître  à la  pluralité  des  voix. 

L’Ordre  de  Malthe  reconnoît  le  Pape  pour  fon  Supérieur 
fpirituél  immédiat  ; l’Evêque  ne  peut  être  nommé  que  de  l’aveu 
du  Souverain  Pontife.  On  a vu  un  Grand  Maître  venir  récla- 
mer le  fecours  & les  foudres  du  Pape  contre  la  mutinerie  des 
Chevaliers.  Cet  Ordre  e(t  Religieux  & Militaire.  Pluhcurs  Car- 
dinaux & Prélats  portent  la  Croix  da  Malthe,  foit  qu’ils  aient 
des  Bénéfices  de  cet  Ordre , foit  parce  qu’ils  ont  exercé  des  Chara 
ges  à Malthe , foit  parce  qu’ils  font  de  famille  Papale.  Le  Grand 
Maître  envoie  ordinairement  la  Croix  à ces  dernier:. 

M A LVASI A , [le  Corme  Charles  Ctf.tr ) né  à Bologne,  3 
compofc  dans  le  dernier  ficelé,  une  Eîiftoire  eftiméc,  des  Pein- 
tres Bolonois , deux  volumes  in-4  . L’amouf  de  la  gloire  patrie 
tique  lui  fait  quelquefois  exagérer  l’éloge. 

MALVEZZI,  ( yirgilio , Marquis  de)  {avant  dans  les 
Sciences  & les  Arts  & bon  guerrier.  Il  s’étoit  appliqué  aut 
Belles-Lettres,  à laMufique,  au  Droit,  à la  Médecine,  aux  Ma- 
thématiques & à la  Théologie.  Philippe  IV  l’employa  avec  fuc- 
cès  dans  la  guerre  8c  dans  les  affaires.  I!  mourut  à Bologne,  fa! 
patrie,  en  16' 4.  Il  a laifle  des  Difcours  politiques  fur  Tacite ; 
Raiforts  que  les  Gens  de  Lettres  ont  de  croire  qu'ils  ne  peuvent 
s'avancer  à la  Cour.  Le  portrait  du  Politique  Chrétien , 6v. 

MANCINI,  [Paul)  Baron  Romain , fonda  l’Académië 
des  Humorillcs.  Il  aimoir  & cultivoit  les  Lettres  avec  fucccs..Il- 
époufa  Pittoria  Capoti  3c  en  eut  deux  fils,  lilichel  St  Laurent  qui 
époufa  Jeroriitne  Mazarin ,•  fbeur  du  célébré  Cardinal,  & lè  Car- 
dinal Mancini,  honoré  de  la  pourpre  par  Alevandre  VII,  eni 
1660.  Ap  rès  la  mort  de  fa  femme,  Paul  Mancini  embrafîa  l’é- 
tat ecclélïaftique.  - 

Il  y a eu  un  autre  Mancini  dans  le  onzième  fiecle,  qui  éroif 
Chevalier  des  Ordres  de  Saint  Lazare  & de  Saint  Maurice  de  Sa- 
voie. II  était  de  Bologne,  fe  rendit  recommandable  pat  fodr 
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(avoir,  8c  a laiiïe  plufieurs  Ouvrages,  dont  le  principal  eft  / 
f uni  ri  de  lu  Gioventu , traduit  par  Scudari. 

M A N E L F I , ( Jeun  ) favant  Protcffeur  en  Médecine , né 
à Monte-Rotondo , dans  la  Sabine , fe  fignala  par  fon  bavoir 
fous  le  Pontificat  d’Urbin  VIII.  On  a de  lui  De  Fletu.  & Lucçymis, 
De  Helleboro  urbuno  Difpinutiones.  Jl/enfu  Romana. 

M A N E T T I , ( Junus  ) de  Florence , vivoit  dans  le  quin- 
zième fiecle  , Difciple  du  célébré  Lhryfoloras.  II  avoir  une  grande 
érudition , & connoilToit  parfaitement  les  Pelles-Lettres»  Il  pof- 
féda  de  grands*  emplois  à Florence.  Nicolas  V,  l’ami  & le 
protecteur  des  Gens  de  Lettres  , en  faifoit  beaucoup  de  cas. 
Jllunetti  polïedoit  les  Langues  ; il  donna  une  traduction  du 
Pfeautier,  de  l’Hébreu,  des  Catégories  d’Ariftote  , & l’intro- 
duétion  de  Porphyre  du  grec  en  latin.  Il  a compofé  fix  livres 
des  Hommes  illuftres  qui  ont  long- temps  vécu;  la  vie  de  Ni- 
colas V , en  quatre  livres  ; l’Hiitoire  de  Gènes  en  deux  ; celle  de 
Pifloye  en  trois  ; les  Vies  de  Socrate  , de  Séneque , du  Dante  , 
de  Bocacc.  Il  mourut  à Naples  en  14*5. 

MANNO  ZI,  (Je  un)  Peintre,  appelle  Giovani  dt  Sam 
piovANi  , lieu  de  fa  naiiïacce,  Village  près  de  Florence,  en 
1590.  Il  eft  regardé  comme  un  des  plus  grands  Peintres  de  l’Ecole. 
Tofcane  ; fon  génie  fublime,  8c  vi aiment  poétique  , rend  fes 
Ouvrages  très-précieux.  Son  chef-d’œuvre  eft  la  fuite  de  tableaux 
des  falles  du  Grand  Duc  : il  réuftilToit  fur-tout  dans  la  frefque. 
Scs  ouvrages  dans  ce  genre  bravent  les  injures  des  temps,  ils 
font  aulli  frais  que  s’ils  venoient  d’ètre  finis  ; les  bas-reliefs  peints 
par  lui  font  fi  vrais , qu’il  faut  les  toucher  pour  fe  ptémunir 
contre  l’illufion:  mais  quelques  prières,  quelques  promefles  , 
quelques  menaces  qu’on  lui  fît , il  refufa  d’achever  cet  ouvrage. 
E étoit  capricieux  , inquiet , jaloux  du  mérite  d’autrui , envieux 
& naturellement  porté  à décrier  les  talens.  Il  mourut  de  chagrin 
des  reproches  fanglans  & de?  réprimandés  que  lui  fit  le  Grand 
Duc.  Après  fa  mort,  arrivée  en  1636,  quelques-uns  de  fes 
ennemis  voulurent  perfuader  au  Pape  de  détruire  tout  ce  qu’il 
avoit  fait;  mais  le  Prince  choifit  les  meilleurs  Peintres  pour  les 
achever.  Mannozi  étoit  très-favant  dans  l’Architeélure  & la  Perf- 
peétivc. 
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MANTEGNA,  ( Andri')  né  dans  lin  Village  près  de 
Padoue,  en  14  51.  Il  gardoit  les  moutons  , & négligeoit  fou- 
vent  le  foin  de  fon  ttoupeau  pour  le  dc/Tner.  On  le  furprit  dans 
cette  occupation,  & on  le  mit  chez  un  Peintre,  qui,  charmé 
de  fon  talent  &' de  fa  facilité,  en  eut  le  plus  grand  foin, 
l?adopta  pour  fon  fils , & le  fit  fon  héritier.  A l'âge  de  dix- 
fept  ans , il  fut  chargé  de  faire  le  tableaS  du  maître-autel  de 
Sainte  - Sophie.  Mantegne  joignoit  à fon  talent  le  caraéiere  le 
plus  doux.  Bellin  commerça  par  l’admirer,  l’aima  , & finit  par 
lui  donner  fa  fille  en  miriage.  l e chef-  d’oeuvre  de  Mantegne 
eft  le  triomphe  de  Cifar , qu’il  fit  pour  le  Duc  de  Mantoue  , 
qui  ,pcur  lui  témoigner  fon  efîime,  fit  l’ancien  Berger  de  Padoue  , 
Chevalier  de  fon  Ordre.  II  fut  le  Maître  du  Coirege.  On  attribue 
«cet  Artilfe  l’invention  de  la  gravure  au  burin.  Le  Roi  a une  Vierge 
avec  le  Jéfus , de  Mantegna , qui  mourut  à Mantoue  en  1517. 

MA  NT  IC  A,  ( François ) Cardinal,  né  à OJrin  en  1 554. 
Il  enfeigna  le  Droit  à Padoue  avec  le  fuccès  le  plus  éclatant* 
Sixte  V l’appella  à Rome,  & le  fît  Auliteur  de  Rote-  Il  fut  fait 
Cardinal  par  Clément  VIII.  II  mourut  à Rome  en  1614.  Il  a 
lai  fie  de  ConjeHuris  ultimatum  voluntatum , Lib.  XXII  : Lutte* 
bratior.es  Vaticana  , feu  de  tacitis  & ambiguis  convtntionibus 
Lib.  xxvir. 

M A N T I C A ou  Marcus  Mantüa  Benavidius  , de  Padoue, 
favant  Jurifconfulte.  Il  enfeigna  avec  le  plus  grand  applaudif* 
fement  la  Jurifprudence  Civile  & Canonique  pendant  foirante 
ans.  Padoue  lui  confia  les  charges  les  plus  importantes.  Le 
Pape,  le  Roi  de  Portugal  & Eologne  cherchèrent  à l’attirer:  il 
préféra  fa  patrie  & fès  amis  à tout.  L’Empereur  Charles  V , 
en  t 56  1 , Ferdinand  I & le  Pape  Pie  IV,  en  1 564 , le  créèrent 
fucceflîvement  Chevalier.  11  motirut  en  1581,  âgé  de  quatre- 
vingt  treize  ans.  Il  a compofé  Col/ettar.ea  fuper  Jus  Cæfareum; 
Apoptegmata  Legalia  Conciliorum , tom.  U;  Problematum  Le- 
galium  , Lib.  IV,  Topica  ; E icomiurn  Sacerdot'i  , Obfervationunt 
Legalium , Lib.  X ; Potynuuhiœ  , Lib.  XII  ; de  Illujlribus  Jurif- 
tonfultis  ; Locorum  Communium  , Lib.  III } de  Privi/egiis  tnili* 
taribus  j de  Pupillorum  favoribus. 
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MANTOUAN,  Baptüle  Spagnoli,  dit  le  Carme, 
ne  à Mantoue  en  1 4 44  , bâtard  de  la  famille  des  SpagnoLi.  C’eft 
l’Auteur  le  plus  célébré  par  fa  fécondité  & par  les  pointes  & 
les  idées  (inguheres  dont  il  a femé  fes  Poélics  , qui  l’ont  plus 
fait  connoître  que  le  Généralat  de  fon  Ordre,  auquel  il  parvint 
en  1513.  Il  a,  dit-on,  conipofé  plus  de  cinquante -neuf  mille 
vers  : il  a fait  un  mélange  bizarre  de  la  Fable  & de  la  Reli- 
gion. Dans  une  de  fes  Eglogucs,  la  Vierge  paroît  à un  Berger, 
lui  ordonne  de  palier  fa  vie  fur  le  Carmel , avec  promefle  , après 
la  mort,  de  l’enlever  aux  Cieux , où  il  jouira  de  tout  genre  de 
délices  avec  les  Dryades  & les  Amadryades,  vrai  Paradis  de 
Mahomet , & non  de  Carme.  Outre  fes  Poèlies,  le  Recueil  de 
fes  Ouvrages  , imprimé  à Paris  en  quatre  volumes  in  - fol.  ren- 
ferme un  Commentaire  fur  les  Pfeaumcs  , la  vie  de  S.  Bajile  , 
la  vie  de  Saint  Nicolas  de  Tolentin.  Il  mourut  à Mantoue  en 
iy  1 6. 

MANTOUAN  ou  M a n t ü a n , ( George  le  ) Graveur 
célébré,  pere  de  Diana  Mantuana,  qui  a lailTe , conjointement 
avec  fon  pere,  quantité  d’Ouvrages  très-c (unies. 

Mantoue  , Jl/ejitova  & ik  Mantouan.  Le  Duché  de  Man- 
toue a environ  cinquante  milles  de  longueur  du  levant  au  cou- 
chant, c’eft-à-dire,  du  Ferrarois  au  Crémafque  , & quarante  de 
largeur  du  nord  au  midi.  Il  appartient  à la  Reine  d'Hongrie, 
du  chef  de  la  Maifon  d’Autriche  ,qui  l’a  conquifc  fur  Ferdinand- 
Charles  de  Gonzague , dernier  Duc  de  Mantoue.  Ce  Duc , qui 
s’étoit  déclaré  contre  la  Marion  d’Autriche  datA  la  guerre  de  la 
fucceffion  d’Ffpagne,  perdit  la  Souveraineté  en  170  , & mourut 
à Venife  en  1708.  Ce  Duché  étoitdans  la  Maifon  de  Gonzague 
depuis.  13x8. 

Mantoue,  qu’on  croit  être  plus  ancienne  que  Rome  de  trois 
cents  ans,  eut  les  Tofcans  ou  Etruriens  pour  Fondateurs.  Elle 
eut  le  fort  des  autres  Villes  d’Italie  , elle  acquit  fa  liberté  après 
l’expulfion  des  Barbares.  Othon  II,  qui  la  protégeoit , la  donna 
a Canofa , qui  la  tranfmit  à la  Comtclfe  Mathilde  la  bru*  Elle 
paffaaux  Vifconti  , & leur  lut  enlevée  parles  Bonacojriï,  dont  le 
deniierPaïïerino  Bonacorlî  fut  tué  par  Louis  Gonzague,  qui  fut  te* 
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connu  Souverain  par  les  Mantouans  en  1318.  Ce  fut  en  J530 
que  l’Empereur  Charles  V l’érigea  en  Duché.  Ferdinand-Charles 
avant  été  mis  au  ban  de  l’Empire , & dépouillé  pour  caufe  de 
félonie,  Mantoue  fut  livrée  au  pillage  des  Impériaux.  L’Empereur 
Jofèph  conferva  ce  Duché  jufqu’en  1740,  qu’il  pafla  à l’héritiere 
de  la  Maifon  d’Autriche. 

Mantoue,  Capitale  de  ce  Duché,  a été  très -florilTante  fous 
la  domination  des  Gonzagues;  elle  étoit  fort  commerçante,  & 
fa  population  alloitde  cinquante  à foixante  mille  aines:  à peine 
y en  compte-t-on  aujourd’hui  dix  mille.  Les  Juifs  y font  tout 
le  commerce , & achèvent  de  la  ruiner.  Elle  eut  beaucoup  à 
fouffrir  dans  la  guerre  de  1733  ; elle  fut  prilè  par  les  François, 

& maltraitée.  Elle  confcrvc  encore  des  monumens  de  fon  an- 
cienne fplendeur.  Elle  eft  fituée  fur  le  Mincio  , dans  un  lac 
formé  par  cette  riviere  : cette  position  en  rend  l’air  très  - mal 
fain  en  été  & en  automne.  Elle  eft  allez  bien  bâtie  : & malgré 
le  fîege  qu’elle  foutint  con  re  les  armées  combinées  de  France 
& de  Sardaigne , elle  eft  encore  bien  fortifiée.  Le  mauvais  air 
ne  contribue  pas  peu  à la  rendre  déferte  dans  l’été.  Elle  a huit 
portes,  dix  • huit  ParoifTes  & quatorze  Couvents;  c’étoit  afTez 
confidérable  pour  fon  ancienne  population,  & c’eit  trop  pour  la 
population  aétuelle. 

La  Cathédrale , il  Domo , eft  fur  le  plan  de  Jules  Romain  j 
elle  a fept  nefs  en  colonades  _d’ordre  Corinthien  , cannelées , 
fupportant  un  fécond  ordre  de  pilaftres  compofîtes , dont  les 
entre-deux  font  les  fenêtres  & des  niches.  Cet  Architeéle  l’a  dé- 
corée de  quelques-uns  de  fes  tableaux;  l’un  eft  J.  C.  appellant 
Saint  Pierre  & Saint  André  à l'Apoltolat;  l’autre,  la  converfion 
de  Saint  Paul.  On  y admire  la  tentation  de  Saint  Antoine,  par 
Paul  Veronele , & le  miracle  de  Saint  Eloi  , qui  rajufte  aVec 
un  ligne  de  croix  le  pied  d’un  cheval  qu’il  avoir  coupé  pour  le 
ferrer. 

On  voit  à Saint  André  des  peintures  de  frefque  de  Jules  Ro- 
main , & les  tombeaux  du  Matouan  , Poète  & Général  de  l’Ordre 
des  Carmes  , & du  Montegna  , Maître  du  Correge.  A Saint- 
Agnès  , on  montre  un  bel  Ecce  Homo , du  Dolci  ; dans  l’Eglifc, 
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des  Dominicains,  le  tombeau  de  Pierre  Strozzi;  aux  Théatins, 
une  Annonciation , un  Saint  Jean  au  défert,  & un  S.  François, 
de  Louis  Carrache  ; & le  martyre  de  Sainte  Marguerite  , d’An- 
nibal  Carrache  ; dans  1 Egl'fe  de  Sainte  Urfule , le  martyre  de 
cette  Sainte  , par  L.  Carrache  ; dans  l’Eglife  des  Jéfuites , la 
Transfiguration  , de  Rubens;  S.  François  Regis, de  Crépi.  Les 
autres  Eglifes  ont  aufli  des  morceaux  précieux.  On  ne  doit  point 
oublier  celle  de  S.  Gilles  , où  repofent  les  os  du  Tafle.  Dans 
le  Palais  Ducal,  qui  fut  mis  aO^pillage  lors  delà  prilè  de  Man- 
que , en  \6  30  , il  y avoir  des  curiofités  d’un  prix  infini  : tout 
fut  dévafté.  On  peut  en  jugér  par  ce  trait.  Le  Général.  Colalto  fit 
pendre  un  Soldat  qui  avoir  fait  un  butin  de  huit  mille  ducats,  8c 
(c  qui  les  avoir  perdus  au  jeu  la  nuit  même.  Les  peintures  furent 
tranfportées  à Prague  ; la  Reine  Chrifline  les  acquit , & le  Duc 
d’Orléans  les  acheta  de  cette  Reine  , avec  les  ftatues  antiques. 
Le  Palais  du  T eit  un  des  édifices  les  plus  finguliers  ; il  a la 
forme  de  cette  lettre  ; l’architeéfure  en  eft  de  Jules  Romain  , qui 
a païïe  dans  ce  Château  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  , & qui 
l’a  enrichi  d’un  très-grand  nombre  de  peintures.  Dans  les  pla- 
fonds , il  a peint  la  chrîte  de  Phaeton  , l’hiftoire  de  Pfyché  , 
Jules  Céfitr,  la  chute  des  Géans.  Il  y a de  grands  tableaux 
du  meme  Peintre , Polyphème  & Acis , le  combat  des  Horaces  , 
Vénus  retenant  Mars , qui  pourfuit  un  jeune  homme la  con- 
tinence de  Scipion,  &c.  Il  y a beaucoup  de  peintures  à fret- 
que  qui  dépérifient.  Ce  Château  eft  abandonné.  Ce  Peintre  eft 
enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Barnabas  des  Servîtes.  Près  de  cetta 
Eglifc  eft  la  maifon  qu’occupoit  ce  grand  Artifte  ; elle  eft  dé- 
corée d’une  architaéhare  ruftique  & d’une  belle  ltatue  de  Mer- 
cure ; elle  eft  fituée  vis-à-vis  le  Palais  Gonzague,  conftruit  fur 
le  plan  de  Jules  Romain  : il  y a employé  , au  lieu  de  colonnes  , 
des  figures  coloflales  qui  portent  fur  leurs  têtes  un  ordre  Dori- 
que, furmonté  d’un  entablement;  on  y voit  dans  un  des  pla- 
fonds un  beau  Ganimède , du  Tintoret.  A deux  milles  de  Man- 
foue  eft  lu  Virgilienne,  lieu  deftinc  à la  Ménagerie;  on  pré- 
tend que  Virgile  venoit  y étudier  dans  une  grotte  qui  n’y  eft 
plus,  ta  Virgiliana  étoic  une  maifon  de  plaifance  des  Ducs. 
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Mantoue  paroît  avoir  été  une  Ville  très-ornée  ; les  rues  font 
larges  & bien  alignées:  il  y a d’alïez  belles  places.  Elle  eft 
entourée  d’un  lac  très-poilïonneux  ; les  environs  font  très-fertiles; 
mais  le  lac  rend  les  abords  de  la  Ville  fort  difficiles  , par  les 
marais  qu’il  forme  de  tous  côtés.  Elle  eft  féparée  de  la  terre  par 
deux  cents  toifes  de  lac  du  côté  de  Crémone , & par  cinq  cents 
pieds  d’eau  du  côté  de  Vérone.  En  général  le  Mantouan  eft 
fertile  ; les  habitans  font  très-propres  aux  armes  & aux  fciences  ; 
leur  commerce  principal  eft  la  foie  : ils  ont  des  moulins  pour 
la  travailler  qui  font  fort  curieux.  On  préféré  les  chevaux  du 
Mantouan  à ceux  de  Naples  : l’Impératrice  y entretient  beau- 
coup de  haras.  Les  Juifs  ont  un  quartier  féparé  à Mantoue  ; ils 
fupportent  le  plus  grand  poids  des  impofitions.  Le  commerce 
y eft  bien  déchu  : en  général  on  s’apperçoit  par-tout  que  Man- 
toue a tout  perdu  en  perdant  fes  Souverains.  Le  Pô  , qui  tra- 
verfe  ce  pays,  lui  procure  de  grands  avantages,  quelquefois 
auffi  il  y fait  de  grands  ravages  par  fes  débordemens. 

Le  Mantouan  a produit  des  hommes  célébrés.  Virgile  dit  lui- 
même  qu’il  naquit  à Mantoue  , & la  chante  fouvent  comme  la 
patrie  : l’opinion  commune  eft  qu’il  étoit  originaire  de  Pitola 
ouAndès',  Village  du  Mantouan.  André  Montagna , Maître 
du  Correge , inventeur  de  la  Gravure  en  Italie , étoit  né  à 
Mantoue.  ]ean-Baptifte  Mantouan,  Général  des  Carmes,  eft 
très- connu  par  fes  Poëlies  latines  ; il  a fait  des  Eglogues  à 
1 imitation  de  Virgile  fon  compatriote.  Jules  Romain  étoit  de 
Mantoue  ; il  y mourut  en  1^46  : il  eft  enterré,  comme  on  l’a 
dit , dans  l’Eglife  de  Saint-Barnaba  , mais  on  ignore  dans  quel 
endroit.  Louis  de  Gonzague  a été  mis  au  rang  des  Saints  : la 
Comteflë  MathilJtf  , la  bienfaitrice  du  Saint  Siège.  ( Po- 
IXROne  ).  On  trouve  dans  quelques  endroits  de  Mantoue  des 
monumens  élevés  à Virgile  , mais  de  peu  de  prix.  Dans  une 
falle  du  Palais  de  la  GuLJliçia  , d’une  grandeur  immenfe , on 
voit  une  ftatue  en  pied  de  ce  grand  Poète  , & fon  bufte  fur  la 
■porta  yirgiliana , d’une  des  huit  de  Mantoue. 

Il  y a plulieurs  Fauxbourgs  au-delà  du  lac  , ceux  de  Cérès 
& de  Saint-George , la  Virgiliana  & la  Forteffa,  le  Château  ou 
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Palais  du  T , efl  Hors  des  murs  , dans  une  ifie  du  lac  , & forme 
une  efpece  de  Fauxbourg. 

Le  Mantouan  comprend  Marmirvolo  , qui  cft  à douze  lieues 
de  Mantouc,  Pitt >la  ou  Andès , Coito  , fur  le  Mémo  , Cajli- 
glione  & Solfartno  , Principautés,  Hiadana  ; Dofolo  , San  Be- 
nedetto  di  Polirons  , riviere  fur  le  Pô  , IioncoJcrr.no  , Bo^olo  , 
Sabionetta  Guajlalla  & Novellata. 

MAN  U CE,  [Aide)  né  à BalTano  , Imprimeur  célébré, 
alla  s’établir  à Venife,  où  il  jetta  les  fondemens  de  cette  belle 
Imprimerie , que  fes  defccndans  ont  porté  fi  loin.  Il  connoif- 
foit  parfaitement  les  Langues  & la  Littérature  ancienne  & mo- 
derne. Il  fut  le  premier  qui  imprima  correélcmeiit  le  Grec.  II 
mourut  très-âgé  à Venife  en  1516.  Il  a compofé  une  Grammaire 
Grecque  > des  notes  fur  Horace  & fur  Homère  , & quelques  tra- 
ductions de  S.  Grégoire  de  Naziance , &c. 

M A N U C E , ( Paul  ) fils  du  précédent  , né  à Venife  en 
1 f 1 i , fit  de  grands  progrès  dans  les  Lettres  & les  Langues.  II 
voyagea  , & travailla  dans  plufieurs  Villes  d’Italie.  Pie  I V le 
chargea  pendant  quelque  temps  de  la  Bibliothèque  du  Vatican 
& de  l’Imprimerie  Apoftolique.  Il  portait  à fes  Ouvrages  toute 
la  correction  imaginable  ; obfervant  le  précepte  d’Horace  : Aj- 
num  prematur  in  annum.  I!  mourut  en  1574.  II  a faille  à’ ex-, 
çellens  Commentaires  fur  Cicéron , des  Epi-rcs , un  Traité  de 
Legibus  Romanis , un  autre  de  rations  ciierum  apud  Romanos 
veto  res , de  Senatu  R omano , de  Comidis  Romanis.  Tous  ce$ 
Ouvrages  font  de  la  latinité  la  plus  pure  & très  favans. 

M A N U C E , ( Aide  ) fon  fils , ne  fut  pas  moins  favant  que 
fes  peres.  Il  enfeigna  les  Belles  - Lettres  à Bologne  & dans  piu- 
ficurs  Villes  d’Italie.  Il  étoit  pauvre  & fans  intrigue  : il  accepta 
yne  Chaire  de  Rhétorique  à Rome.  Il  compofa  quantité  d’Ou- 
vrages , des  Commentaires  fur  Cicéron  , trois  Livres  d’Epîtres  , 
lin  Traité  d'Orthographe.  II  fut  toujours  malheureux  ; & un  de$ 
plus  grands  chagrins  qu'il  éprouva,  fut  d’être  obligé  pour  vivre 
de  vendre  la  belle  bibliothèque  que  fon  grand  -pere  , fon  pere 
gc  fes  oncles  avoient  allèmbléc  à grands  frais  ; elle  étoit,  dit-on, 
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eompofée  de  quatre-vingt  mille  volumes.  H mourut  ù Rome  eu 

*î?7. 

MANZO  ou  ie  Manzo,  ( Jean-Bapiijle  ) né  à N'plcs, 
d’une  famille  Noble,  fut  un  des  Fondateurs  de  l’Académie  ce 
Gli  Oziofi  de  Naples.  Il  porta  les  armes  pour  le  Dac  de  Savoie 
& pour  le  Roi  d’Efpagne.  Il  a lailTé  dilîerens  Ouvrages , la  vie 
du  Taflê  en  italien  , placeurs  Poèmes , & fur-tout  des  Po'efies 
pallorales.  Il  mourut  à Venife  en  1647. 

MARABOTTI  , ( Frideric  ) né  à Gènes,  s’cfl  acquis 
de  la  réputation  dans  la  guerre  des  Génois  corme  les  Gibelins. 

Il  commandoit  la  flotte  de  }a  République  ; s’étartt  apperçu  que 
les  ennemis  cherchoicnt  un  combat  qu’i|  avoir  deffein  d’éviter, 
il  les  amufa  jufqu’à  là  nuit  j & quand  la  nuit  fut  venue , il  fit 
mettre  fur  une  chaloupe  le  fanal  de  la  flotte  qui  étoit  fur  le  vaif-  ' 
feau  du  Général  : alors  il  fit  voguer  la  chaloupe  vers  le  rivage , 
tandis  qu’avec  la  flotte  il  gagnoit  la  piejne  mer  du  côté  oppofe. 
Les  ennemis  Envoient  toujours  le  fanal  ; & lorfque  le  jour  fût 
venu , ayant  rangé  leur  flotte  en  demi-cercle , croyant  enrourey 
celle  des  Génois , ils  ne  trouvèrent  qu’une  vieille  chaloupe  aban- 
donnée. 


MAR  AC  CI,  [Louis)  né  à Lucques  en  ién  , favant  3c 
pieux  Eccléfiaftique  , qui  a travaillé  à la  belle  édition  de  la  Bible 
Arabe,  publiée  à Rome  en  167t.  Un  travail  bien  plus  cônlî- 
dérable  , & qui  lui  fit  beaucoup  plus  d’honneur  , eilfon  Alcorun 
Tdxtus  univçrfus,  Arubicè  Si  Latinè , à Padoue,  deux  volumes 
in-fol.  i6p8.  Maracci  étoit  ProfefTeur  d’Arabe  au  Collège  de  la 
Sapience.  Innocent  XI  le  choifit  pour  fon  Confeflcur.  Il  mourut 
à Rome  en  1700. 

Marais  Pontins  ; P oludi  Pontini , font  un  efpace  d’en-* 
yiron  huit  lieues  de  long  fur  deux  de  large,  fitué  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome  , le  long  de  la  mer , que  les  inondations  em- 
pêchent de  cultiver.  On  évalue  cette  furface  marécageulè  & déferre 
çle  quarante-huit  mille  arpens  de  Pari.  ;on  prétend  que  cette  fur- 
face  étoit  autrefois  couverte  de  plus  de  trente  Villes  ou  Bour- 
gades , dont  il  ne  relie  aucun  veftige.  Ce  terrein  a été  fans  doutç 
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bouleverfé  par  quelque  grand  tremblement  de  terre.  Dans  le» 
temps  de  la  République , les  campagnes  Pontines  étoient  très- 
fertiles  ; du  temps  de  Pompée  , on  eflayoit  dedeflecher  les  Ma- 
rais Ponrins  : c’cft  donc  dans  les  temps  intermédiaires  qu’eft 
arrivé  le  boulevcrfement  de  ces  camp  ignés.  D’autres  prétendent 
que  ces  Marais  font  occafionnés  par  les  eaux  qui  defeendent 
des  montagnes,  & qui  coulent  avec  peu  de  pente  par  le  fleuve 
Amafeno  , I’Offenre  , la  Cavatclla  , la  Cavata,  la  Teppia  : ces 
eaux  entraînent  beaucoup  de  fables , s’engorgent  Sc  fortent  de 
leurs  lits.  Les  rivières  principales  qui  reçoivent  ces  eaux  font  la 
Teppia,  la  Cavata,  Foffodi  Cirterna:  toutes  ces  eaux  ont  une 
direction  au  travers  des  Marais  Pontins.  On  a tenté  pluGeurs 
fois  de  les  defiecher , & on  fe  difpofè  à y travailler  encore  : ces 
Marais  produifent  des  exhalaifons  putrides  & funeffes.  Du  temps 
de  Pline  , on  attribuoit  la  mauvaife  qualité  de  certains  vents  aux 
dxhalaifons  de  ces  Marais  qu’ils  entraînoient  ; d’autres  penfent 
que  cette  infeéHon  de  l’air  vient  de  la  mauvaife  qualité  même 
des  eaux.  Les  pêcheurs  de  ces  Marais  & les  habitans  des  bords 
font  écrouelleux  , fujets  aux  obflruétions  & aux  fièvres.  On  pré- 
tend que  ce  pays  ctoit  délicieux  par  fa  fituation  , par  la  fertilité 
de  Ces  campagnes  , en  bleds , en  huiles , en  fruits  & en  vins. 
Appius  Claudius  fit  palfer  fa  fameufe  route  à travers  ces  Ma- 
rais ; il  refte  des  vefiiges  des  travaux  qu’il  y fit  en  les  traverlanr. 
On  voit  les  relies  de  plufieurs  canaux  anciens  dans  différentes 
directions  qui  répondent  à différens  points  de  la  voie  appienne 
qui  fervoit  de  digue  pour  ralfembler  les  eaux  dans  les  canaux 
d’écoulement , qui  les  portoient  enfuite  à la  mer.  L’opinion 
que  ces  Marais  fe  font  formés  par  les  inondations  auxquelles  la 
négligence  & les  malheurs  des  temps  ont  donné  lieu,  paroît 
la  plus  probable.  Les  Papes  fe  font  fouvent  occupés  du  deffe- 
chement  de  ces  Marais.  Voyc{  Rio  Martino,  Fcime  DI 
Sixto. 

Les  delïechemens  des  Marais  Pontins  , outre  la  falubrité 
qu’ils  rendroient  à l’air,  produiroient  à l’Etat  Eccléfiaftique  un 
revenu  qui  l’indemniferoit  amplement  de  la  dépenfe  ; mais  pin- 
ceurs intérêts  particuliers , qui  l’emportent  fur  l’intérct  général , 
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empêcheront  toujours  le  defïéchemcnt  de  ces  Marais.  La  chaiTc  Sc 
la  pèche  y font  très-confidérables. 

M A R A L D I , ( Jacques- P Zùlippt  ) profond  Mathématicien 
& grand  Aftronome,  né  à Pciinaldo,  dans  le  Comté  de  Nice 
en  1 66 f.  Il  étoit  neveu  du  célébré  CàlTini , frere  de  fa  mcrc  , 
qui  l’attira  en  France  en  1687.  Après  avoir  travaillé  avec  Ai. 
de  Caflïni  à la  prolongation  de  la  Méridienne,  il  fit  un  voyage 
à Rome,  & Clément  XI  1’cugagea  de  contribuer  à la  cor- 
rcélion  du  Calendrier.  11  revint  en  France,  & travailla  à ter- 
miner l’ouvrage  de  la  Méridienne.  L’Académie  des  Science» 
de  Paris  fe  l’étoit  aflocié  depuis  long  temps.  Il  mourufèn  1719. 
Il  a laifTé  un  Catalogue  des  Etoiles  fixes , manuferit.  Les  Mé- 
moires de  l’Académie  renferment  un  grand  nombre  d’obferva- 
tions  agronomiques  très  - curieufe  s.  Il  y donna  quelques  Mé- 
moires fur  l’Hitfoire  naturelle,  qui  furent  fort  goûtés , entr 'autre» 
fur  les  Pétrifications  & furies  Abeilles. 

M A R A N A , ( Jean-Paul)  Génois  , né  de  pareil»  diG 
tingués  , montra  beaucoup  d’efpiit  dès  fa  jeunefTe.  Il  fut  accule 
d’avoir  eu  part  à la  confpiration  qui  devoit  livrer  Gènes  aa 
Duc  de  Savoie  : Marana  en  fut  quitte  pour  quatre  ans  de  pri- 
fon.  Il  fe  retira  à Monaco , & y écrivit  l’hiltoire  de  ccttc  conf- 
piration. Il  a fu  y mêler  des  faits  qui  la  rendent  fort  intéteffante. 
Il  vint  à Paris  en  1681:  il  y trouva  des  amis  & des  protec- 
teurs. Il  s’amufa  à compofer  YEJpion  Turc,  en  f.x  vol",  in- 1 1 , 
Ouvrage  plus  amufant  par  la  quantité  d’anecdotes  vraies  on 
fauflës  qu’il  y a mêlées , qu’iniîruélif  pour  quelqu’un  qui  ne 
cherche  que  la  vérité  dans  l’Hiftoire.  Cet  Ouvrage  eut  un  grand 
cours  dans  l’origine  ; il  a été  augmenté  d’un  volume  en  1741. 
Marana  demeurai  Paris  depuis  1681  jufqu’en  1(89  ; il  y vécut 
dans  la  retraite  & dans  la  médiocrité.  Il  s’en  retourna  en  Italie, 
où  il  mena  une  vie  folitaire  & philofophique.  Il  mourut  en 
1653. 

Marako  & Maran  , font  deux  petites  Villes  duFrioul,  ap- 
partenant à l’Etat  de  Venife. 

AIarasquin  , eft  une  eau-de-vie  de  cerifes  , dont  l’arbre 
planté  originairement  à Zara , s’eft  fort  multiplié  dans  les  Etat» 
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4e  la  République  de  Venife.  Le  fruit  en  eft  fort  gros,  rouge  8c 
brun-noir  ; il  a quelque  chofe  d’agrefte  au  gode,  mais  fort  agréa- 
ble à manger  : on  y trouve  le  goût  du  Marafquin.  Il  eft  difficile 
d’avoir  du  véritable  Maratquin  de  Zara  , même  à Venife  ; ce- 
lui qu’on  vend  à l’Etranger  , fous  ce  nom  , fe  fabrique  à Venife 
jpcine. 

MARATTE,  ( Carlo ) Peintre  & Graveur , né  à Caméra  no  , 
dans  la  Marche  d’Ancone.  Son  inclination  pour  la  Peinture  fe 
manifefta  dans  fon  enfance;  il  crayonnoit  fans  ceffe,  il  expri- 
moit  te  fuc  des  plantes  & des  fleurs  pour  en  faire  les  couleur» 
dont  il  barbouilloit  les  murs  de  la  maifon  paternelle.  A l’âge 
de  onze  ans , il  fut  envoyé  à Rome  ; il  pafTa  dix-neuf  ans  dans 
FEcole  de  Sacchi.  Il  forma  fa  maniéré  fur  les  études  qu’il  fît 
des  ouvrages  de  Raphaël,  du  Guide  & des  Carraches.  Il  ne 
peignit  pendant  long-temps  que  des  Vierges  : fes  ennemis  di- 
foient  qu’il  étoit  incapable  de  toute  autre  chofè  ; mais  ils  furent 
confondus,  torfqu’il  peignit  des  fujets  d’Hiftoire.  Ses  tableaux 
furent  recherchés,  & payés  un  très -grand  prix.  Clément  XI 
lui  accorda  une  penfion  , & le  St  Chevalier  du  Chrift.  Louis  XIV 
le  nomma  fon  Peintre  ordinaire.  Il  étoit  doux , modelie  , coin- 
plaifant;  fes  airs  de  tête  font  nobles  & ffmples  en  même  temps; 
fondeflin  eft  fage  : il  a plus  cherche  à plaire  qu’à  étonner  ; fon 
coloris  brillant  ell  plus  dans  le  goût  de  Rarocci  que  d’aucun  autre. 
Il  a excellé  dans  les  fujets  de, dévotion  : il  connoiffoit  parfaite- 
ment l’Architeéiure  S;  la  Perfpective.  Il  a mis  beaucoup  de  goût 
& d’eiprit  dans  fes  planches  à l’eau-forte.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  à Rome  : le  Roi  & M.  le  Duc  d’Orléans  polledent 
plultcurs  tableaux  de  ce  Peintre.  A Rome , un  Prince  s’étant 
plaint  à lui  de  la  cherté  de  fes  tableaux  , il  lui  répondit  qu 'il 
j'  avoit  une  greffe  dette  dont  tout  le  monde  étoit  redevable  envers 
les  fameux  Artifies  fes  prédécejfeurs  , 6*  qu’il  étoit  vertu  pour 
être  payé  des  arrérages.  I!  mourut  à Rome  en  1713. 

MARC,  (Saint)  Pape,  élu  le  16  Janvier  33 6,  après  la 
mort  de  Saint  Sylveffxe  I.  Il  étoit  Romain  , & n’occupa  le  Saint 
Siège  que  huit  mois  & quelques  jours  : il  mourut  au  mois  d’Oc- 
tobre  de  la  même  année.  Il  refte  une  Epure  à Saint  A ch  anale 
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ic  aux  Evêques  d’Egypte  , en  réponfe  à celle  qu’ils  lui  avoient 
écrite , mais  on  la  regarde  comme  fuppofée. 

MARC,  (Saint)  eft  le  Patron  de  Venife.  On  prétend  que 
ce  fut  vers  l’an  8i8  que  le  corps  du  Saint  Evangélifte  fut  trouvé 
en  Egypte  , & tranfporté  à Venife.  C'eft  en  fon  honneur  que 
la  fiipprbe  Eglilè  qui  porte  fon  nom  a été  bâtie.  On  couferve 
dans  le  tréfor  & l’on  montre  aux  Etrangers  le  Livre  d’Evangile 
écrit  de  la  main  de  S.  Marc. 

Les  Chevaliers  de  Saint-Marc  jouiflcnt  d’une  penfion  de  deur 
mille  ducats;  ils  ont  l’étole  d’or  fur  l'épaule,  une  chaîne  d’or 
au  col  , d’od  pend  une  médaillé  fur  la  poitrine.  Sur  un  des 
côtés  de  la  médaillé  eft  le  bufte  du  Doge  , & au  revers  un  Lion 
aîlé  , tenant  dans  une  de  fes  griffes  une  épée  nue,  & dans  l’autre 
un  Livre  avec  cette  infcription:  fax  tibi , Marce,  Evangclifix 
meus . 

MARCEL.  Il  y a eu  deux  Papes  de  ce  nom.  S.  Marcel 
étoit  de  Rome,  & fuccéda  au  Pape  Marcellin  en  3084  II  fut 
martyrifé. 

MARCEL  II,  ( Marcel  Cervin  ) né  à Fano , élu  le  9 
Avril  1 y 5 5 , après  la  mort  de  Jules  III.  Il  avoit  été  premier 
Secrétaire  de  Paul  III , avoit  accompagné  en  France  le  Cardinal 
Farrtefe , neveu  du  Pontife  , & avoit  été  un  des  Prcfidens  da 
Concile  de  Trente.  Il  mourut  d’apoplexie  vingt-quatre  jours  après 
fon  élettion. 

MARCELLIN  , Pape,  élu  le  3 Mai  196 , après  la  mort 
des  Caïus.  Les  Donatifies  & les  aéies  fuppofés  du  Concile  de 
SinueiTe  lui  imputent  d’avoir  facrifié  aux  idoles  : mais  Saint 
Auguftin  le  juftiùe  de  cette  accufarion.  Il  mourut  le  14  Odtobre 
304. 

Marche  d’Ancone  , (la)  Province  du  Patrimoine  de  Saint 
Pierre:  elle  contient  aincône , si'Jcoii}  Camerino , Macerata , 
Lorette , Fermo . Cette  Province  eft  fertile  & pourroit  l’être  da- 
vantage fi  elle  étoit  mieux  cultivée  ; c’eft  une  des  principales 
de  l’F.tat  Eccléfiafiiquc.  File  eft  bornée  au  feptentrion  par  la  Mer 
Adriatique,  au  midi parl’Ombrie,  au  levant  par  le  Duché  d’Urbin , 
& au  couchant  par  l’Abruzze  Ultérieure.  On  y recueille  quar.tké 
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de  lin , de  chanvre  & de  belle  cire.  Sa  Capitale  eft  Anc3net 
que  fon  Porr,fi:r  le  Golfe  de  Venife,  rend  très-marchande.  Ce 
Port  eft  franc.  Outre  les  Villes  dont  on  a parlé , la  Marche  ren- 
ferme encore  Ycjl , Tolenü/io  , Monte- Alto , SjJJ'o-  Ferrât*  , 
IdbrUno , Rolverigo  , OJirr.o  , S an-S  everino  , Dignano,  Fiejfi  t 
Monte-Monica  , A r.)uau  , CJ/idu  & Ripa. 

Marche  Trévisane  , Province  qui  appartient  à la  Répu- 
blique de  Venife.  Elle  comprend  quatre  Territoires  ; celui  de 
Trevifc  qui  lui  a donné  fon  nom  ; celui  de  F dira  ; celui  de  Ca~ 
dorin  , & celui  de  DeUuno.  Elle  a pour  bornes  le  Frioul  & les 
Territ  rires  de  Trente  & deVicence.  Elle  eii  au  N.  du  Golfe  de 
Venife.  Ce  pays  eft  allez  fertile  en  bled  & en  vin , & fournit 
à la  République  beaucoup  de  bois  de  conftruétion  pour  la 
Marine.  Sa  Capitale  eft  Trevife , CeneJa  , CoLilto , TorcelLo  , 
Concsglijno , Cifmono , Bajfano  , A’ova/e,  allino  ,Citu-Nuovx  , 
JiJcLt , S arr avilie , Concordia. 

MARCHETTI,  ( Aiefjdndro ) célébré  Pocte  & excel- 
lent Géomètre,  né  le  ty  Mars  1633,  à Pontorno , Château 
qui  appartenoit  à fa  famille , fur  l’Arno  , à lix  lieues  au-delfous  de 
Florence  fur  le  chemim  de  Pife.  Après  avoir  achevé  fcs  Huma- 
nités & fon  cours  de  Philofophie , il  sJap,»liqua  à l’étude  des 
Mathématiques.  Le  fameux  Borelii , fon  ami  U fon  Maître , lui 
fit  faire  en  peu  de  temps  des  progrès  fi  rapides , qu’Euclide  & 
Galilée  lui  devinrent  très-familiers.  Lorfque  Borelii  fe  retira  , 
Côme  III  jugea  l’Ecolier  digne  de  remplacer  fon  Maître , & 
donna  à Marchetti  la  Chaire  de  Mathématiques  de  l’Univerfité 
de  Pife  , que  Boreüi  laiiïoit  vacante.  Il  fe  ciftingua  dans  cette 
place.  L’étude  abftraitc  de  la  Géométrie  ne  dcffécha  point  fon 
imagination.  Il  traduifit  Lucrèce  en  vers  italiens;  cette  traduc- 
tion eft  regardée  comme  un  chef-d’œuvre  ; on  la  trier  au  nivean 
de  l’original  ; les  vers  de  Lucrèce  qui  font  quelquefois  dépouillés 
d’harmonie  & difficiles  à entendre  , deviennent  clairs  & harmo- 
nieux dans  la  traduction.  Marchetti  avoir  entrepris  une  traduélioa 
femblable  de  l’Eneide;  il  l’abandonna  fans  doute  lorlqu’il  con- 
nut celle  d’Annibal  Caro  : il  avoit  atiftî  commencé  un  Poème 
Philofophique  dans  le  goût  de  celui  de  Lucrèce-  Marchetti  a 
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4ufli  biffé  plufieurs  excellens  Ouvrages  de  Mathématiques  & 
d’Aftronomie.  On  a publié  en  France  deux  belles  éditions  de 
la  traduttion  de  Lucrèce  ; l’une  en  1754  par  M.  Gerbault , z vol. 
in-8°.  papier , vignettes , gravures  & caraéleres  de  la  plus  grande 
beauté}  l’autre  par  AI.  Co/iti  en  17 6z  , fous  le  nom  de  Lon- 
dres, de  la  plus  grande  correétion  & d’une  très- belle  impreflion} 
mais  avec  moins  de  luxe  & peut-être  plus  de  goiît  & de  pro- 
preté. Marchetti  mourut  d’aploplexie  le  6 Septembre  1714, 
âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  fut  enterré  à Pontorno , dans  l’Egliie 
Paroiflîale  de  Saint  Michel,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  Il  a eu 
plufieurs  enfans  d’Anne  Lucrezia  fon  époufè.  Angelo  Marchetti 
eft  celui  qui  s’elt  le  plus  diftingué  par  fon  goût  pour  la  Mc- 
chanique,  fcience  qu’il  a enfeignée  avec  éclat  dans  l’Univerfité 
de  Pife. 

M A R C H I,  ( François  ) Gentilhomme  Romain  , né  à Bo- 
logne dans  le  feizieme  fiecle , excella  dans  l’Architedture  Mili- 
taire , art  fur  lequel  il  compofa  un  très-bon  Ouvrage  fous  le  titre 
8 Architecture  Militaire  , à Venife , in-fol.  très-grand  papier, 
très-rare,  mais  très-utile  & très-e'ftimé. 

M A R C H I N A , ( Alartha  ) Napolitaine , née  de  parens  fi 
pauvres , qu’elle  pourvoyoit  à leur  fubfiftance  en  vendant  des 
favonetes  qu’elle  faifoit.  Excirée  par  fon  feul  génie , elle  apprit 
dans  les  intervalles  que  lui  laifloit  fon  commerce,  les  Langues 
latine,  grecque  & hébraïque  ; elle  s’adonna  à la  Pocfîe  & y réufîît 
très-bien.  Elle  mourut  à Rome  en  1646,  âgée  de  quarante-fix 
ans. 

MAR  C H I O N I , Architeéle  & Sculpteur , né  à Arezzo , 
a bâti  à Rome , par  les  ordres  d’innocent  III , l'Eglife  & l’Hô- 
pital du  Saint-Elprit  à Rome.  Paul  III  l’a  enfuite  fait  rebâtir.  Il 
éleva  l’Eglife  de  Saint  Sylveftre,  la  Tour  de  Conti,  la  Chapelle 
de  la  Crèche  dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie  Majeure } à Arezzo 
l’Eglife  Paroiflîale  & le  Clocher 

M a r e m m a , (les  Maremmes  de  Sienne  ) efpace  d’en- 
viron quinze  lieues  fur  le  bord  de  la  Mer  , au  midi  de  Sienne  , 
entre  I Ille  d’Elbe  & la  Ville  d’Orbitello.  Les  révolutions 
arrivées  dans  l’Italie  ont  confidérablement  influé  fur  le  phy- 
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fique  & fur  le  moral  de  cette  belle  partie  de  l’Europe.  Tant 
que  ces  Peuples  combattirent  pour  la  liberté,  la  paix  répa- 
roit  les  maux  que  la  guerre  avoir  faits , & la  population 
étoit  prcfqze  toujours  la  même ; dès  que  des  petits  Tyrans  fe 
furent  emparés  des  Républiques , l’amour  de  la  Patrie  s’envoU 
avec  la  liberté  ; le  découragement  amena  la  pareflè , les  terres 
furent  incultes , la  population  diminua , les  campagnes  fc  dégra- 
dèrent , les  eaux  tient  des  ravages  auxquels  on  ne  remédia 
point;  elles  croupirent  8c  l’air  inièCt  fut  une  nouvelle  caufe  de 
dépopulation  ; la  Tofçane  n’a  pas  la  dixième  partie  des  Habi- 
tans  qu’elle  avoit  dans  Le  treizième  & quatorzième  fieclcs  ; c’eft 
ainlî  que  fe  font  formés  ces  vaftes  marais  qu’on  trouve  fréquem- 
ment en  Italie , 8c  particuliérement  les  Maremmes  de  Sienne  * 
plus  voifînes  de  l’Apennin.  Le  Grand  Duc  de  Tofcane 
actuellement  régnant,  s’occupe  du deflechement  de  ces  marais, 
& ce  pays  commence  à jouir  du  fruit  de  fon  travail.  Comme' 
ces  ftagnations  étoient  eaufées  par  le  Lac  Caftiglione  & par  le 
fleuve  Ombrone  , ce  Prince  a commencé  par  creufer  des  canaux 
pour  donner  aux  eaux  un  libre  cours  ,8c  à relever  les  digues  pour 
les  retenir,  f^oyei  Castiglione. 

Maretimo,  petite  ïï!e  dans  la  Vallée  de  Mazara  en  Sicile  y 
n’eft  pas  éloignée  deTrapano. 

IvL  a r F o R 1 o , eft  un  torfe  ou  llatue  mutilée,  placée  dans 
un  des  quartiers  de  Rome , 8c  qui  répondoit  à celle  de  Pafquin. 
C’clt  à ces  deux  ftatues  qu’on  attachoit  autrefois  les  fatyres  & 
épigrammes  qu’on  faifoit  à Rome.  Pafquin  faifoit  la  demande  ; le 
lendemain,  on  trouvoit  la  réponfe  attachée  à la  ftatue  de  Mar- 
forio.  Ces  traits  fityri.pcs  regard  oient  les  Grands , les  Cardin 
naux  , 8c  fouvent  le  Pape  même.  Lcé  Pafquinades  n’ont  prefque 
plus  lieu  à Rome,  & le  Tribunal  du  Saint-C'fHee  a grand  foin- 
d’en  rechercher  & d’en  pourfuivre  les  Auteurs. 

M A G A R 1 T O N E , né  à Arezzo , Architecte , Sculpteur' 
& Peintre  , a fait  élever  le  Palais  du  Gouvernement  d’Ancône, 
l’Eglilè  de  Saint  Cyriaque  de  la  même  Ville  , l’EgKfe  Cathé- 
drale d’ Arezzo  fur  les  dellins  de  Lapo;mais  il  n’eut  pas  le  temps 
de  l’achever  5 la  guerre  intervenue  entre  les  Kabicans-  d’ Arezzo- 
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& les  Florentins  firent  fùfpendre  ces  travaux  ; ce  contre-temps 
& la  diminution  de  la  réputation  de  Margaritone  caufa  fa  mort 
à l’âge  de  foixante-dix-fept  ansi 

M.arghf.ra,  petite  Ville  du  Dogado  dans  l’Etat  de  Venife  ; elle 
n’a  rien  de  confidérable. 

Margozzo  , petite  Ville  du  Val  d’Oflola  dans  lâ  partie  Occi» 
dentale  de  l’ancien  Comté  d’Anghera , au  Duché  de  Milan , & 
dans  ce  que  l’Archiduchefte  d’Autriche  a cédé  au  Duc  de  Savoie  ; 
Margozzo  eft  dans  un  tcrrein  allez  fertile. 

MA  K G U E R I T E D,’  A N J O U,  fille  de  René  d’Anjou  , 
Roi  de  Naples,  réunit  toutes  les  vertus  des  deux  Sexes;  poli- 
tique & aimable,  guerriere  & modefte.  Elle  époufa  Henri  VT, 
Roi  d’Aiigleterre,  & gouverna  fous  fon  nom.  Le  Duc  d’Yorck 
fouhva  la  Nation  contre  Henri , & le  fit  prifonnier  à la  batailla 
de  Saint- Alban.  Marguerite  leve  une  armée  , fc  met  à la  tète , 
délivre  fon  mari,  & entre  dans  Londres,  précédée  de  la  viétoire.Leâ 
Rebelles  fe  raffemblent  fous  la  conduite  de  Warwick  ; les  Trou- 
pes de  la  Reine  font  défaites,  Henri  fait  prifonnier;  & Mar- 
guerite, errante  de  Province  en  Province  , rafïcmble  dix-huit  mille 
hommes  malgré  Londres  & le  Parlement,  marche  contre  Ri- 
chard , Duc  d’Yorck  , le  tue  2c  bat  Warwick.  Le  Comte  de  là 
Marche,  fils  du  Duc,  eft  couronné  fous  le  nom  d’Edouard  IV.  Une 
bataille  fanglante  gagnée  par  le  Duc  d’Yorck  allure  la  couronne 
fur  la  tète  d’Edouard.  Marguerite  vient  en  France,  implore  le 
fecours  de  Louis  XI , n’ obtient  rien  ; repaflë  en  Angleterre  } 
donne  une  nouvelle  bataille  & la  perd.  Elle  ne  fe  décourage 
point  ; elle  donne  encore  une  bataille , mais  elle  eft  faite  pti- 
fonniere.  Elle  mourut  en  1481 , après  avoir  livré  douze  batailles» 
Elle  eut  à fe  reprocher  la  mort  du  Duc  de  Glocefter , oncle  de 
fon  mari , qu’elle  ordonna  fous  un  prétexte  afTez  léger. 

MARGUNIO,  ( MaJJimo  ) né  à Candie , alla  établir  uns 
imprimerie  à Venife,  avec  fon  pere,  en  1 547.  Il  n'imprimoie 
que  du  grec,  & donna  d’excellentes  éditions.  Son  imprimerie  SC 
fa  fortune  périrent  par  les  flammes.  Il  retourna  dan»  fa  patrie, 
& ayant  embrafTé  l’état  eccléfiaftique , il  fut  fait  Evêque  de 
Cerigo.  Il  mourut  dans  fon  Evêché  en  léai , âgé  de  quatte- 
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vingts  ans.  Il  a laifTé  des  Odes  anacréontiques  de  la  plus  grande 
delicatefie;  ce  qui  ne  l’a  pas  empêché  de  faire  de  bons  Ouvrages 
de  Théologie. 

MARIA  LE  S,  Dominicain  deVenife,Profefleur  fiicceftive- 
mcnt  de  Philofophie  & de  Théologie , quitta  tout  emploi  public 
pour  Ce  livrer  à l’étude  dans  la  retraite.  Il  compol'a  plufieurs 
Ouvrages  de  Théologie  , & entr’autres  , BiHiotheca  Interpretum 
ad  univerfam S umrrum  D.  Thortuc , a vol.  in-fol.  quelques  libelles 
contre  la  France , qui  le  firent  cbafièr  deux  fois  de  Vernie.  Il 
mourut  en  iffo. 

-MARIA,  ( Santa  ) in  Trafttvere.  C’eft  la  première  Eglilè 
qui  a été  bâtie  à Rome  en  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge.  La 
voûte  eft  dorée  & foutenue  par  vingt-quatre  colonnes  de  marbre 
granit  d’une  feule  piece.  Vis-à-vis  le  portail  eft  une  petite  place 
ornée  d’une  jolie  fontaine. 

Mariana  , Ville  de  l’Ifle  de  Corfc  , aujourd’hui  ruinée  ; ce 
n’eft  plus  qu’vn  Evêché  dont  l’Evêque  réfide  à la  Baitie. 
Mariana  eft  au  S.  de  cette  Capitale. 

Mariano  , petite  Ville  à l’orient  de  Corne , au  Duché  do 
Milan.  Elle  eft  agréable,  & îesHabitans  qui  font  induilrieux  font 
riches. 

- MARIE  DE  CHASTILLON,  Reine  de  Naples 
& de  Sicile,  fille  de  Chaftillon,  dit  de  Blois,  & de  Jeanne  de 
Bte  tagne,  epoufa  Louis  de  France,  Duc  d’Anjou , Comte  de 
Provence  & du  Maine , fécond  fils  du  Roi  Jean , & qui  fut 
Roi  de  Jérufalem  , de  Naples  & de  Sicile.  Après  la  mort  de  fon 
ftrari,  elle  prit  la  tutele  de  fon  fils  Louis  ; & fa  prudence  & les 
foins  lui  conferverent  le  Royaume  de  Sicile  contre  les  prétentions 
& les  armes  de  Lancelot  de  Duras.  Vaye%  Louis  II , Roi  de 
Naples.  Elle  avoit  toujours  en  réferve  deux  ccnt  mille  ccus 
d’or  pour  la  rançon  de  fon  fils,  au  cas  qu’il  fût  pris  à la  guerre  j 
& cette  réferve  n’empêchoit  pas  qu’elle  ne  levât  des  troupes  & 
ne  gérât  les  affaires  de  fen  Pupille  avec  la  plus  grande  nobleffe. 
Elle  mourut  à Angers  le  Ta  Novembre  1404. 

MARIE  DE  MÉDICIS,  fille  de  François,  Grand  Duc 
de  Tofcane , & de  Jeanne  ArchiduchefTe  d’Autriche,  epoufa 
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Henri  le  Grand , après  la  diflolution  du  mariage  de  ce  Prlncs 
avec  Marguerite  de  Valois.  Le  Grand  Duc  donna  à cette  occa* 
(ion  des  fêtes  fi  magnifiques,  qu’une  feule  Comédie  coûta  plus 
de  foixante  mille  écus  à reprefenter.  Après  faffafiinat  du  bon  & 
grand  Henri , Marie  fut  déclarée  Régente  & gouverna  jufqu’i 
la  mort  du  Maréchal  d’ Ancre  en  1 6 :o  ; ce  Maréchal  & fa  femme 
gouvernoient  fous  le  nom  de  la  lleine  , qu’ils  aigriffolcnt  contre 
fon  fils  Louis  XIII , lequel  donna  enfuite  des  chagrins  à fa  mere , 
qui  mourut  à Cologne  le  3 Juillet  1 641,  âgée  de  fois  ante-huit 
ans. 

Marignan,  Marigno,  eft  un  Village  entre  Milan  Si  Lodi, 
célébré  par  la  vi&oire  que  François  I y remporta  fur  les  Suiffcs , 
en  1 y 1 ç-  Ce  Village  a titre  de  Matquifat,  fur  la  petite  riviere 
du  Lambro.  II  ne  refte  aucuns  vertiges  de  retranchemens  qui  pui£> 
fent  indiquer  le  lieu  où  fe  parta  cette  aftion , dont  le  Maréchal 
de  Trivulce , qui  s’étoit trouvé  à dix-huit  batailles  rangées,  difoit , 
que  tout  ce  qu’il  avoit  vu  n’étoit  que  jeux  d’enfans  ; mais  que 
celle  - ci  étoit  un  vrai  combat  de  Géans.  M.  le  Baron  de  Zur- 
lauben  conlèrve  une  defeription  originale  & une  relation  de  cens 
bataille  mémorable  , qui  rendit  François  Maître  du  Milanois  , & 
le  fit  refpeéfer  jufques  dans  Rome  même. 

M A R I N.  Il  y a eu  deux  Papes  de  ce  nom.  Le  premier  ctoit 
né  à Galefe,  Ville  de  Tofcane.  Il  fut  élu  après  la  mort  de  Jean 
VIII,  le  iS  Décembre  88i.  Il  avoit  été  employé  à des  négocia-*, 
tions  importantes , d’abord  par  Nicolas  I qui  l’avoir  envoyé  i 
Conftantinople  auprès  de  l’Empereur  Michel  III  ; par  Adrien  II 
qui  le  nomma  pour  le  trouver  au  huitième  Concile  affemblc  con- 
tre Photitis  ; par  Jean  VIII , qui  l’envoya  s’oppofer  au  Conci- 
liabule du  même  Photius.  L’Empereur  Bafile  qui  protégeoie  ce 
Patriarche,  voulut  attaquer  l’éleéfion  de  Marin , fous  prétexte 
qu’il  avoit  été  Evêque  d’une  autre  Eglifej  mais  ce  Pape  mou- 
rut le  18  Juin  834. 

MARIN  II,  élu  après  Etienne  VIII , en  £43  , régna  trois 
ans , pendant  lelquels  il  s’appliqua  â la  réforme  des  Eccléfialiî- 
ques , à mettre  les  premiers  Chrétiens  en  paix  Sy  à prendre  foiti 
des  pauvres.  Il  mourut  en  946.  11  faut  obferver  xpie  ces  deux 
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Marin  tiennent  la  place  de  Martin  II  & Martin  III  dans  le 

Catalogue  des  Papes. 

MARIN  BARLETTI,  Prêtre,  né  à Scutari  dans  l’AI- 
fcanie , dans'Ic  quinzième  fiecle,  a écrit  la  vie  de  George  Caf- 
triot , dit  Scanderbcrg  ou  Alexandre. 

MARIN  DE  NAPLES,  dans  le  cinquième  fiecle , Difc 
ciple  & fitccelfeur  de  Proclus,  dont  il  illuftra  l’école,  a écrit  la 
■vie  de  fon  Maître  en  proie  & en  vers. 

Marin  (la  République  de  Saint)  petit  Etat,  dont  le  territoire 
le  réduit  à la  montagne  fur  laquelle  la  Ville  eft  fituée  & qui 
n'a  que  deux  lieues  de  diamètre  , tntre  la  Romagne  & le  Duché 
d’Urb’n.  Tous  les  Citoyens  de  cette  République  ne  vont  pas  à 
fix  mille.  Malgré  fon  peu  d’étendue,  la  fageffe  de  fon  gouver- 
nement l'a  toujours  fauvée  des  révolutions  qui  ont  botileverfé  le 
relie  de  l’Italie.  Si  fon  hiiloirc  n’ottre  pas  des  aérions  brillantes, 
des  Conquérans  illuflres  , des  Héros  qui  ont  effrayé  la  terre  , 
un  faite  qui  a excité  l’envie  des  Nations , elle  préfente  plus  de 
douze  fieclcs  de  paix  & de  bonheur.  On  ne  fait  pas  au  julte  la 
date  de  fa  fondation.  Au  commencement' du  fixieme  fiecle  un 
M açon  de  la  Dalmatic , nommé  Marin , fut  appellé  pour  tra- 
vailler aux  réparations  de  Rimini.  Cet  Ouvrage  dura  trente  ans  j 
lorfqu’il  l’eu:  achevé  , il  fe  retira  fur  le  fommet  d’une  montagne 
pour  y vivre  dans  la  foütude  : il  n’en  defeendoit  que  lorfque  la 
nécetlité  la  plus  urgente  l’y  forçoic;  malgré  le  foin  qu’il  prenoir 
pour  cacher  fa  vie , fes  vertus  éclatèrent  ; il  eut  des  difciples  & 
des  imitateurs;  une  PrinceïTe,à  qui  la  montagne  appui tencit, 
la  donna  à Marin  en  toute  propriété;  le  Saint  réfolut  d’y  éta- 
blir une  République , dont  les  Citoyens  fe  dévoueraient  aux  ver- 
tus , & dont  1er  loix  feraient  puifées  dans  l’Evangile  même  ; il 
ne  prétendit  point  fonder  un  Couvent  de  Moines  célibataires  , 
elpece  de  République  qui  ne  fe  feroit  perpétuée  qu’aux  dépens 
des  générations.  Il  crut  qu’on  pouvoit  être  jufte  & faim  en  ai- 
mant fa  patrie  & en  la  peuplant.  La  République  fut  donc  formée 
des  Difciples  de  Saint  Marin , unis  par  le  lien  & par  l’amour 
de  la  vertu.  Il  y a apparence  que  le  Fondateur  ne  leur  donna 
d’autres  loix  que  celles  de  la  difeipline  évangélique , qui  ne  con- 
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trarient  en  aucun  cas  les  réglés  de  la  Politique,  puifqu’elles  font 
toutes  fondées  fur  la  charité,  que  les  Philofophes  ont  mieux  aimé 
appellcr  bienfaifance.  Quoi  qu'il  en  foit , ce  Peuple  paroît  tenir 
encore  de  fon  inftitution  primitive;  il  eft  juile  & vertueux  , évi- 
tant le  luxe  comme  le  fléau  de  tous  les  Etats , grands  & petits. 

Ce  Peuple  eft  pauvre,  & il  femble  qu’il  s’embarrafle  peu  des 
richefles,  qu’il  n’eût  peut-être  acquifes  qu’aux  dépens  de  fa  li- 
berté. Il  n’y  a dans  tour  l’Etat  que  la  Ville  de  Saint  Marin , trois 
Châteaux,  trois  Couvents  & cinq  Eglifès.  On  ne  voit  qu’une 
feule  guerre  od  la  République  foit  entrée  comme  auxiliaire;  ce 
fut  en  faveur  de  Pie  II  contre  Malatefta.  Le  Pape , pour  la  rc- 
compenfer,  lui  donna  quatre  Châteaux  ; elle  en  avoit  acquis  deux 
autres;  mais  ces  bornes  lui  parurent  trop  étendues  : elle  aban-  . 
donna  trois  de  ces  Châteaux  pour  fe  reftraindre  à fes  anciennes 
limites.  Ce  Peuple  , ennemi  du  vain  éclat  des  conquêtes  & de 
l’ambition  de  s’aggrandir , eft  très-jaloux  de  fa  liberté  & la  dé- 
fendreit  jufqu’à  la  derniere  goutte  de  fon  fang. 

La  Ville  eft  fituée  fur  une  montagne  fort  élevée  & très-efear- 
pée  , couverte  de  neige  pendant  trois  mois  de  l’année  : il  n’y  a 
d’autres  eaux  que  celles  des  citernes  : on  recueille  d’excellent  vin 
dans  les  vignes  plantées  autour  de  la  montagne  : les  caves  y 
font  d’une  fraîcheur  qui  le  rend  encore  meilleur.  Il  n’y  a qu’un 
chemin  pour  pénétrer  dans  la  Ville , & il  eft  défendu,  fous 
de  grandes  peines,  de  chcrcher'à  y entrer  par  un  autre  côté. 
Tous  les  Sujets  de  la  République  font  foldars,  on  les  exerce  dès 
l’enfance. 

C’eft  dans  la  Nation  même  que  réftde  le  pouvoir  fouverain; 
chaque  maifon  a un  Repréfcntant , ce  qui  compofè  le  Confeil 
général  appellé  A r en  go , qui  ne  s’alfemble  que  dans  les  cas 'ex- 
traordinaires : mais  de  ce  Confeil  -général  fe  forme  un  Confcil 
de  foixante , pour  exercer  l’autorité  de  la  République.  Sur  ces 
foirante,  il  n’v  en  a que  quarante  en  exercice.  Tout  à ce  Con- 
fcil fe  réglé  par  ferutin , il  nomme  les  Officiers  de  la  Républi- 
que. Ce  petit  Confeil  eft  formé  d’autant  de  Plébéiens  que  de 
Nobles.  Il  faut  les  deux  tiers  des  voix  au  moins  pour  qu’il  y ait 
un  jugement  ou  une  délibération.  On  n’eft  point  admis  au  Con- 
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(cil  avant  vingt-cinq  ans , & il  ne  peut  y avoir  deux  perfonnes 
de  la  même  famille.  Tous  les  deux  mois  le  Confeil  des  Soixante 
nomme  deux  Officiers , appelles  Capitaines  , qui  font  les  fonc- 
tions des  anciens  Confiils  ; ils  ne  font  jamais  continués  : mais 
un  ou  deux  ans  après , ils  peuvent  être  élus  de  nouveau.  Un 
troilîeme  Officier  eft  le  Juge  des  affaires  civiles  & criminelles  ; 
il  doit  être  Etranger  , & fa  place  ne  dure  que  trois  ans  : il  doit 
être  Dofteur  en  Droit,  & d’une  intégrité  à toute  épreuve.  Le 
Médecin , 'qui  eft  la  quatrième  Perfonne  de  l’Etat , doit  auffi 
être  Etranger,  Doéteur  en  Médecine,  âgé  au  moins  de  trente- 
cinq  ans  t on  le  change  tous  les  trois  ans.  La  raifon  qu’on  en 
donne,  c’eft  qu’un  mauvais  choix  expoferoit  trop  long-temps | 
la  République.  H eft  entretenu  aux  frais  de  l’Etat.  Le  Maître 
d’Ecole  eft  choifi  par  le  Confeil , & jouit  d’une  diftinétion  par- 
ticulière. 

En  1740,  plufieurs  San-Marinois  , mécontans  de  la  domi- 
nation qu’exerçoient  les  principales  familles  de  la  République , 
firent  fupplier  Clément  XII , par  le  Cardinal  Alberoni , de  les 
recevoir  fous  fa  domination  immédiate  ; mais  ce  fage  Pontife, 
délirant  que  cette  foumiftïon  fut  finccre  , & non  forcée , envoya 
Je  Cardinal  vers  la  République  , pour  recueillir  les  furfrages  j 
& ayant  été  informé  que  la  plus  grande  partie  refufoit  de  fe 
donner  à lui,  donna  ordre  de  rendre  à la  République  fa  liberté, 
& renonça  dès  lors  à toute  prétention.  Depuis  ce  temps  , elle 
a demeuré  libre  ; & quoique  les  Italiens  l’appellent  par  dérifion 
R çpiihlichella  , elle  eft  aufli  jaloufc  que  les  autres  de  fa  liberté, 
& elle  en  eft  même  fi  fiere , que  Iorfqu’elle  écrit  à la  Répu- 
blique de  Venifê,  elle  met  cette  fufeription  : AlUnoJlra  curijjîma 
Sotà'ü  fcrenijjimu  Rep.  di  /^ene^ij. 

MARINI,  ( Jcun-B.iptijîc  ) plus  connu  fous  le  nom  du 
Cavalier  Marin  , Poète  célébré , né  à Naples  en  1569,  d’un 
pere  qui  ctoit  un  très-grand  Jurifconlclte  , & qui  obligea  fon 
fils  d'étudier  en  Droit  : mais  la  Nature  en  avoit  dilpolè  autre  * 
nient.  Marin  , dégoûté  du  Droit,  quitta  la  nvaifon  paternelle, 
fe  retira  chez  le  Manzi , & commença  à fe  livrer  à fon  génie. 
Le  Prince  de  Coma , Grand  Amiral  de  Naples  , l’attira  au- 
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près  de  lui  & le  fit  fon  Secrétaire.  Etant  à Rome , le  Cardinal 
Aldobrandin  , neveu  de  Clément  VIII,  le  mena  en  Savoie, 
dont  il  avoir  la  Légation.  Il  fe  fit  des  amis  à la  Cour  de  Tu- 
rin; il  prononça  le  Panégyrique  de  Charles  - Emmanuel  , qui 
le  retint,  & le  fit  Chevalier  des  Ordres  de  Saint  -Lazare  & d« 
Saint -Maurice.  Murtola,  Poète  comme  lui , fat  envieux  de  ce» 
honneurs,  & compofa  une  foire  contre  Marini.  Celui-ci  y ré- 
pondit; & Murtola  répliqua  par  un  coup  de  piftolet , qui  portant 
à faux,  bleffa  un  Favori  du  Duc  de  Savoie.  Murtola  Rit  pris  & 
mis  en’ptifon  : Marin  obtint  fa  grâce.  L’envie  ne  fin  point  «tf- 
farraée;  on  prévint  le  Duc  contre  Marin,  qui  vint  en  France. 
Marie  de  Médicis  délira  de  le  voir  ; il  parut  à la  Cour , & dé- 
dia fon  Poème  d’ Adonis  au  Roi.  Il  trouvai  la  Cour  de  France 
le  Cardinal  Ludovifio , neveu  du  Pape,  qui  l’engagea  de  re- 
tourner à Rome,  où  il  reçut  l’accueil  le  plus  favorable.  Il  alla 
à Naples,  & y mourut  en  i6i*  , comme  il  fe  difpofoit  à re- 
venir à Rome.  Scs  Ouvragée  font  Lira  ou  fes  Poèmes  lyri- 
ques, Sampogna  ou  fes  Paftorales,  des  Ephhahmes , des  Son- 
nets , des  Panégyriques , le  majfacre  des  Innocens,  Poème, 
Adonis , &c.  On  lui  a reproché  d’avoir  gâté  le  goût  par  lés  ' 
pointes  , quoique  d’ailleurs  on  trouve  dans  fes  Poèfies  les  chofês 

les  plus  agréables  & les  plus  ingénieufes.  ■ ' " ’ 

M A R I N I S , ( Bon  if  a ce  ) de  Gcnes , Philofophe  de  la  fin 
du  treizième  fiecle  , a biffé  deux  Ouvrages  eftimés , Liber  de 
confufione  Linguarum  , & Liber  de  fecretis  Nature;. 

MARIN  IS,  [Donato  - Antonio  de  ) né  à Giongano,  au 
Royaume  de  Naples,  Jurifconfulce,  occupa  des  charges  im- 
portantes dans  fa  patrie,  où  il  mourut  en  1666,  âgé  de  foixante- 
fept  ans.  Il  a laiffé  deux  volumes  de  Dédiions , un  choix  de  Loix, 

avec  des  Obfervations , &c.  _ 

MARIN  IS,  ( Lionardo ) Dominicain,  d’une  noble  famille 
de  Gènes , né  dans  Pille  de  Clûo  , en  . 509.  Philippe  II , Roi 
d’Efpagne,  auprès  duquel  Jules  III  l’avoit  envoyé  Nonce,  lui 
donna  l’Archevêché  de  Lauciano.  Il  fe  diftingua  au  Concile  de 
Trente , & dreffa  les  articles  concernant  la  Aleffe.  Il  fervit  le 
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Saint  Siège  fous  Pic  IV  & Pie  V.  Charles  Borromée  foifoit  cas 
de  fon  amitié  & de  fes  lumières.  Il  dreffa  les  Conftitutions  des 
Barnabites;  fut  fait  Evêque  d’Albe,  & mourut  en  1573.  Il  laiffa 
deux  petits  neveux  de  fon  nom , Jcan-Baptijle , Secrétaire  de 
la  Congrégation  de  l’Index , qui  fut  Général  de  l’Ordre  de  Saint 
Dominique,  mort  en  1 669  , & Dominique , du  même  Ordre, 
qui  fut  Archevêque  d’Avignon,  od  il  mourut  en  1665),  après 
y avoir  fundé  deux  Chaires  pour  les  Dominicains.  Il  a laifle  des 
Commentaires  fur  la  Somme  de  S.  Thomas  , trois  volumes  in-fol, 
Dyon, 1663  — t 6e8. 

MARINONI,  ( Jean- Jacques  ) né  à Udini , & mort  à 
Vienne  en  17??.  Il  etoit  Ingénieur,  Archite&e  & Aftronome, 
La  réputation  qu’il  s’acquit  par  fes  ouvrages  lui  ouvrirent  l’entrée 
.dans  l’Académie  de  Berlin.  La  Cour  de  Vienne  l’employa  pour 
les  Fortifications.  Parmi  plufieurs  ouvrages , on  diftingue  fur-tout 
fon  Traité  intitulé , Spécula  Domejlica , & un  autre , de  re  Ichna- 
graphica, 

. M a R 1 n o , gros  Bourg  de  la  Campagne  de  Rome  , chef- 
lieu  d’une  Terre  appartenante  à la  Aiaifon  Colone,  à une  lieue 
de  Frefcati  Si  de  Caftel  Gandolfo  : on  croit  que  fon  nom  vient 
.de  quelque  campagne  de  Marius.  Marino  offre  un  afpeét  agréa- 
ble. On  voit  dans  la  Collégiale  le  martyre  de  Saint  Barnabas , 
par  le  Guerchinj  celui  de  Saint  Barthelemi,  du  même.  Dans 
•j’Eglife  de  la  Trinita,  eft  un  tableau  du  Guide  , repréfentant 
la  Trinité  ; l’idée  en  eft  affez  fînguliere:  le  Pere  Eternel  a fon 
Fils  mort  fur  fes  genoux,  & le  Saint  Efprit  defeend  de  fa  barbe. 
Marino  eft  bien  bâti  & bien  peuplé;  les  Romains  y vont  en  villé- 
giaturé i c’eft  ainfi  qu’ils  appellent  aller  fe  promener  ou  pafler 
quelques  jours  à la  campagne. 

MARIO  NUZZI  DI  FIORI,  Peintre  , né  à Penna , 
Ville  du  Royaume  de  Naples,  en  1603.  Il  s’eft  fait  une  grande 
réputation  en  peignant  des  fleurs,  d’od  lui  eft  refté  le  nom  de 
Mario  di  Fini.  Il  a excellé  dans  ce  genre , qui  lui  procura 
une  fortune  ballante  , & beaucoup  d’amis.  Il  peignit  avec  une 
mérité  furpvenante.  On  admire  dans  fes  tableaux  le  choix  le 
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plus  heureûx , une  touche  légère  , un  colotis  brillant  II  pei- 
gnoir quelquefois  des  bordures  dans  lefquelles  d’autres  Peintre* 
mettoient  les  figures. 

Marmiruolo  , beau  Château  de  plaifance  a quelque  ciftr.nce 
de  la  Ville  de  Mantoue  ; les  jardins  y font  fuperbes , & c’eft  un 
des  endroits  de  l’Italie  où  il  y ait  les  plus  belles  allées  o arbres. 

Ma ro  , petite  contrée  qui  apparnent  au  Duc  de  Savoie  , fiir  la 
côte  de  Gènes,  confiftant  en  la  Ville  de  Maro  , Si  une  Vallée. 
Ce  petit  Pays  a titre  de  Marquifat. 

MARO  ou  Maroni  , de  Brefle,  Poète  du  feizicroe  ficelé, 
♦ fort  cftimé  de  fes  contemporains  , & dont  la  facilité  pour  les  vers 
latins  étoit  fi  grande,  qu’il  compofoit  un  Poème  fur  le  champ  : 
fa  verve  lui  tenoit  lieu  de  fortune.  Quoiqu’il  n’eût  qu’un  tres- 
médiocre  bénéfice  à Capoue,  il  raftembla  une  bibliothèque  allez 
confidérable.  Lors  de  la  prife  de  Rome  par  les  Efpagnols  , en 
i$i7,  il  fut  fort  maltraité-,  & pour  comble  de  maux,  on  lui 
enleva  fes  manuferits  8c  fa  bibliothèque.  Il  s-enfuit  à Capoue. 
Bientôt  il»revint  à Rome  pour  chercher  fes  Ouvrages  ; mais 
n’ayant  pu  rien  retrouver , il  tomba  malade  de  chagrin  , & mouru 
dans  un  mifcrable  Cabaret. 

MARONITES  , Religieux  du  Mont  Liban , en  Syrie, 
établis  par  Maron  dans  les  plus  anciens  temps  de  l’Eglile.  Ils 
ont  à Rome  un  Collège,  fondé  en  1584  par  Grégoire  XIII  , 
qui  le  dota  pour  l’éducation  de  quinze  jeunes  Syriens  qui  font 
leurs  études  au  Collège  Romain.  Ils  reçoivent  les  Ordres,  & 
retournent  enfuite  au  Mont  Liban.  Trois  fois  l’année  on  cé- 
lébré dans  l’Eglife  de  S.  Jean-Kaptifte , qui  dépend  du  Collège 
des  Maronites,  l’Office  félon  le  Rit  & en  Langue  Syriaque.  Il 
y a des  chofes  remarquables  dans  leurs  cérémonies  : à la  Melfe , 
le  Célébrant  paroît  en  tunique  blanche  ; on  lui  donne  à laver  , il 
fe  revêt  des  ornemens  de  l’Eglife  Romaine,  en  chantant  des 
prières , toujours  en  Langue  Syriaque  , met  le  vin  & l’eau  dans 
le  calice , defeend  au  bas  de  l’ autel , fait  fa  confeffion , reprend 
fon  chant  alternativement  avec  l’Affiftant , qui  ne  difeontinue 
plus , même  à la  confécration  , où  le  Prêtre  eft  accompagné 
par  le  fon  de  pefits  boucliers,  que  des  Clercs  Maronites  font 
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reformer  en  les  frappant  l’un  contre  l’autre,  des  dmbales  oa 
efpeces  de  tambours  de  bafque  , garnis  de  grelots , emmanchés 
ou  attachés  à une  pique , furmontés  d’un  petit  étendard  taillé 
en  flammes , des  tympanons  ou  efpeces  de  coupes  de  métal , fur 
Icfqueis  on  frappe  en  mefure  avec  de  pedts  marteaux.  Cet  ac- 
compagnement a encore  lieu  à l’adoration  & à la  communion 
que  le  Prêtre  fait  à deux  reprifes , entre  lefquclles  il  chante  des 
prières. 

Ai  A R O S I F.  ,•  Dame  Romaine  , célébré  par  fa  vie  débordée 
& par  le  mal  qu’tlle  a fait  à l'Egide;  fa  beauté  , foutenue  par 
beaucoup  d’efprit  & par  une  ambition  fans  bornes  , la  rendit 
maîtreflê  abfolue  d Adclbert,  Marquis  de  Tofcane,  qui  lui  livra 
fa  fortune  &c  le  Château  S.  Ange , dont  il  avoit  la  propriété.  Elle 
en  eut  un  (ils;  & après  la  mort  du  perc , elle  époufa  Guy  , un 
autre  fils  d’ Adclbert.  Elle  fe  rendit  iruirrefTe  du  Saint  Siège , 
d’où  elle  faifoit  defeendre  & monter  qui  bon  lui  fem'oloit.  Elle 
dépofa  JeanX,  & tua  foti  frere,  Elle  avoit  eu  un  fils  de  Serge  III. 
Elle  fit  mourir  Leon  X,  & éleva  fur  ce  Trône  enfanglanté  ce 
fils,  fous  le  nom  de  Jean  XI.  Guy  étant  mort,  elle  en  époufa  le 
frere , appelle  Hugues.  Albcric  fon  fils , qu’elle  avoit  eu  d’Adelbert , 
ayant  reçu  un  fouffiet  de  Hugues  , le  chaiTa  de  Rome , & mit  fa 
mere  & Jean  XI  en  prifon , où  ils  moururent. 

Marostica  , petite  Ville  du  Vicentin  , dans  l’Etat  de  Venife  ; 
on  dit  qu’elle  a pris  fon  nom  de  Murii  S tutus , le  champ  de 
RIarius , parce  que  ce  Général  y campoit  lorfqu’il  fut  battu  par 
Sylla  ; elle  eft  défendue  par  un  bon  Château,  entouré  de  fortes 
murailles. 

Mar  r o,  Seigneurie  enclavée  dans  la  Principauté  d’Oneille 
en  Piémont.  Cette  Seigneurie  & celle  de  Prela,  furent  cédées 
avec  le  Comté  de  Tende  à Charles-Emmanuel. 

AIarsaglia  ou  Marsaille  , petite  Ville  dans  le  Piémont, 
célébré  par  la  bataille  qui  fe  donna  dans  la  plaine , où  cette 
Ville  eft  fituée  , le  4 Oétobre  1693  j & 011  Ie  Maréchal  de  Catinat 
remporta  une  victoire  complette  fur  l’armée  du  Duc  de  Savoie  & 
de  fes  Alliés. 

: RIarsico  Nuovo  & RIarsico  Vetere,  Murfuo  Nuovq 
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eft  une  petite  & jolie  Ville  du  Royaume  de  Naples , dans  la 
Principauté  Cirérieure,  avec  un  Evêché  fuffragant  deSalerne, 
auprès  de  l'Apennin  ; elle  a titre  de  Principauté , & appartient 
à une  des  branches  de  la  Mai  fan  Pignatelli.  MjrJico  Pc  rare  cft 
dans  la  Bafilicate,  au  même  Royaume,  & a’eft  pas  auflî  agréa- 
ble. 

MARSIGLI,  ( Louis-Ferdinand , Comte  de  ) né  1 Bo- 
logne  en  1658,  d’une  ancienne  famille.  Il  fut  brave  Guerrier, 
habile  Négociateur  , Ingénieur , Phyficien,  Naturalise,  Mathé- 
maticien , Géographe  , 8c  fur-tout  Philofophe.  Il  s’adonna  de 
bonne  heure  aux  fciences  , 8c  fut  en  relation  avec  la  plupart 
des  Savans  de  l’Europe.  Il  fit  un  voyage  à Conflandnoplc 
avec  le  Baile  de  Venife , il  s’y  mit  au  fait  des  forces  Otto- 
manes. Iî  entra  au  fervice  de  l’Empereur  Léopold  , en 
guerre  contre  le  Turc,  fut  blefle  & Elit  prifonnier  en  1583, 
au  paflage  duRaab  , & fin  acheté  par  deux  Turcs  fort  pauvres. 
Il  fut  racheté  & fait  Colonel  en  1683.  A la  paix,  il  fut  en- 
voyé en  Turquie  pour  régler  les  limites  entre  l’Empereur,  la 
République  de  Venife  & la  Porte.  I!  demanda  des  nouvelles  de 
fes  patrons,  & folücita  pour  l’un  d’eux  un  timaâot , elpece  de 
bénéfice  militaire.  Le  Grand-Vifir,  touché  de  fa  généralité, 
en  accorda  un  beaucoup  meilleur  que  celui  que  MarfîgH  dc- 
mandoit.  En  1706  , il  commandoit  fous  le  Comte  d’Arco, 
dans  Briflac,  qui  fe  rendit  à la  première  fommation  du  Duc  de 
Bourgogne.  C’écoit  le  Prifice  de  Bade  qui  commandoit  eu  chef 
dans  la  Place  ; l’Empereur  eût  dû  s’en  prendre  à lui}  niais  le 
Comte  d’Arco  fut  condamné  à avoir  la  tête  tranchée , & Mar- 
figli  dépofé  de  fes  grades  & armes , l’épée  rompue.  Marfîgli 
vint  en  France  : Louis  XIV , qui  connoifibit  fon  courage  & 
fes  talens , l’ayant  vu  fans  épée  à ta  Cour,  lui  donna  la  fienne. 
JVLirfigli  fe  livra  aux  fciences  plus  que  jamais.  Il  parcourut  les 
montagnes  de  Suifîc  en  obfèrvateur , & alla  étudier  la  mer  à 
Marfeille.  Il  rencontra  le  Galérien,  qui,  dans  fon  efclavage  , 
l’attachoit  tous  les  foirs  à un  pieu  , & le  racheta.  Clément  XI 
le  rappella  de  Marfeille  pour  le  mettre  à la  tête  d’une  armée 
contre  l’Empereur  Jofeph  : ce  projet  n’eut  point  lieu.  Marfigli 
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revint  en  Provence  ; & des  affaires  particulières  l’ayant  rappelle 
à Pologne  , il  y mourut  en  r/jo.  I!  eft  le  fondateur  de  cette 
belle  Académie  de  Bologne  , connue  fous  le  nom  d’Inftitut- 
L’Académie  des  Sciences  de  Paris,  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres , & l’Académie  des  Sciences  de  Montpellier  fë  l’affocie- 
rent.  Marfigli  n’oublia  point  fon  efclavage  ; il  établit  un  tronc 
à la  Chapelle  de  l’Infti.ut  pour  le  rachat  des  Captifs.  Il  a laifîe 
des  Mémoires  utiles  dans  le  Recueil  de  l’Académie  des  Sciences 
de  Paris  ; un  Effai  phyfique  de  l’hiftoire  de  la  /.1er , traduit  par 
le  Clerc,  in-fol.  Amfterdam,  1715;  O pus  Danubiale , ou 
defeription  du  Danube  dep.  is  Vienne  jufqu’à  Belgrade , ftx 
volumes,  in-fol.  traduite  en  François;  Traits  des  Champignons  % 
&C. 

M A R S I L E de  Padoue , ouMesandrik,  Reéleur  de 
rUnivcrfité  de  Paris , a travaillé  fur  la  défenfe  de  la  PuilTance 
féculiere  contre  la  Ipirituelle.  Le  Traité  qui  fit  le  plus  de  bruit, 
eft  fon  Dcfenfor  Paris,  en  faveur  de  Louis  de  Bavière  contre 
le  Pape.  Jean  XXII  condamna  cet  Ecrit.  Il  a aufîi  compofé  de 
Tranjlatîone  Imperii  Romani. 

Marsjle  FrcrN.  A’byej Ficin. 

RiARSri.rANA  , petite  Ville  deTofcane,  dans  le  Sicnnois,  eft 
fort  connue  à caufe  des  Manufactures  en  foie  qui  y font  éta- 
blies. 

Marta  , Bourg  du  Duché  d’Urbin , dans  l’Etat  de  l’Eglilè,  peu 
confîdérable. 

MARTELLI,  ( Ludovico  ) Poète , né  dans  le  Duché  de 
Tofcane  , dans  le  feizieme  fieclc.  Il  eft  regardé  comme  un  des 
meilleurs  Poètes  Dramatiques  d’Italie:  fa  Tragédie  de  Tullic 
pafTe  pour  unAthef-d’oeuvre.  Il  y a deux  Recueils  de  fes  Poefies  ; 
l’un  renferme  fes  Pièces  de  Théâtre  & fes  Ouvrages  férieux  ; 
lès  Poèfïes  bouftoncs  font  inférées  dans  le  Recueil  des  Poefies 
berniefques.  Il  y a un  autre  Poète  de  la  même  famille ( yincer.t 
Marteli.i)  avec  lequel  il  ne  faut  pas  le  confondre. 

MARTELLI,  ( Pietro~Jacob  ) Secrétaire  du  Sénat  de  Bo- 
logne , eft  mis  au  rang  des  meilleurs  Poètes  Italiens.  Son  Théâ- 
tre contient  treize  Tragédies  fort  eftimées  des  Italiens,  & que 
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quelques  Poëtes  Tragiques  François  n’ont  point  ignorées.  Outre 
fes  Pièces  de  Théâtre , il  y a encore  de  lui  un  Recueil  en  deux 
volumes  in- 8°.'  de  verji  e prefe. 

M A R T I N.  Il  y a eu  trois  Papes  de  ce  nom  , & cinq  , (Vi- 
vant ceux-qui  comptent  dans  ce  nombre  Marin  I & Marin  II. 
yojre^  Marin. 

MARTIN  I , né  à Todi,  au  Duché  de  Spolette,  élu  le 
premier  Juillet  649,  apres  la  mort  de  Théodore.  Il  aflembla  un 
Concile , oii  furent  condamnés  les  Monothélites  , l’Ecthefe 
d’Héraclius  & le  Type  de  Confiant , édits  contenant  un  for- 
mulaire de  foi  que  ces  Empereurs  avoient  publiés.  L’Empereur 
Confiant  pcrfécuta  Martin , le  fit  arracher  du  pied  des  autels 
pour  le  conduire  dans  les  prifons  de  Corftantinople , d’où  il 
ne  le  tira  que  pour  l’envoyer  en  exil  dans  la  Cherfonefe , où 
il  mourut  au  milieu  de  toutes  fortes  de  chagrins  & de  foufiirances , 
en  6 y 4. 

MARTIN  II  ou  IV,  en  comptant  les  deux  Marins.  ( Simon 
de  Brie  ) né  en  Brie  en  France,  fut  élu  le  Février  118 r. 
11  fut  d’abord  Cardinal  par  Urbin  IV,  Tréforier  de  l’Eglife  de 
Tours  , & fut  employé  en  des  Légations  importantes.  Ayant 
été  élu  Pape  , fon  frere  vint  le  voir , comptant  fur  une  fortune 
brillante  ; mais  Martin  ne  lui  donna  que  de  quoi  payer  les  frais 
de  fon  voyage  , en  lui  difant  qu’il  n’étoit  que  l’économe  des 
biens  de  l’Eglife.  La  Ville  de  Rome  étoit  divifée  en  deux  par- 
tis , il  les  réunit.  Il  excommunia  Pierre  , Roi  d’Arragcn,  auteur 
du  maflacre  des  Vêpres  Sicilicnes , & l’Empereur  Michel  Pa- 
léologue  , ligué  avec  Pierre.  Il  mourut  le  1 5 Mars  teSy.  Il  avoir 
transféré  l’Arragon  à Charles  de  Valois , & fit  prêcher  une  Croi- 
fade  contre  Pierre  ; & Philippe  - le  - Hardi , fur  la  donation  du 
Pape  , fit  la  guerre  à l’Arragonois  avec  les  Croifés,  qui  périrent 
de  la  pefie  avec  lui. 

MARTIN  III  ouV,  ( Otton  Coionna ) né  à Rome  , fut 
élu  en  1417,  après  l’abdication  de  Grégoire  XII  & la  dépofi- 
tion  de  Benoît  XIII.  Comme  il  fut  élu  au  Concile  de  Confiance, 
fon  intronifation  fut  de  la  plus  grande  lôlemnité  ; l’Empereur 
&:  l’EIeéteur  Palatin  tenoient  la  bride  de  fon  cheval,  & tout 
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le  Concile  l’efcorta.  II  prcfida  au  Concile;  enfuite  il  publia 
des  Bulles  contre  des  Hullltes.  Il  congédia  le  Concile,  où  il 
reçoit  encore  bien  des  chofes  à régler.  II  termina  le  fcbifme  , 
qui , depuis  un  demi  - fiecle , déchiroit  l’Eglite.  Après  la  mort 
de  Benoit  XIII , deux  Cardinaux  avoient  élu  pour  fùccellêiîf 
de  cet  Antipape  Gilles  de  A’ugnos,  Elpagnol , fous  le  nom 
de  Clément  VIII.  Il  fe  démit  volontairement , & le  Pape  lui 
donna  l’Evêché  de  Majorque.  Martin  avoir  indiqué  un  Concile 
à Ba/Ie  pour  la  réformation  de  I’Eglifc  , qui  devoir  être  tenu 
lêptans  après  : mais  ce  Pape  mourut  d’une  attaque  d’apoplexie 
en  î 4 > r • 

M artinengo,  petite  Ville  du  Bergamafque  , dans  l’Etat  de Ve- 
nife.  f-'oyeç  Bf.rgamasque. 

MARTINI,  (le  P.  Martin  ) Jéfuite,  Millionnaire  à la 
Chine,  ne  à Trente,  a beaucoup  écrit  fur  I’Hiftoire,  la  Géo- 
graphie , le  Gouvernement  & les  Mœurs  des  Chinois.  Il  fit  dans 
ce  pays  des  recherches  curieufès  qu’il  mit  en  ordre, & qu’il  pu- 
blia à fon  retour  en  1 65 1 ; il  donna  d’abord  Siniccc  Uijioriæ 
JJecas,  qui  va  jufqu’à  la  naiffance  de  J.  C.  Cette  partie  de  l’Hif- 
toire  a été  traduite  en  François  par  Pelletier,  deux  volumes  in-i  z 
1651;  enfuite  fa  Chine  illufirée  , in-fol.  l’Hiftoire  de  la  Guerre 
des  Tartarcs  contre  les  Chinois , & une  Relation  du  nombre  & 
de  la  qualité  des  Chrétiens  chez  les  Chinois.  Le  P.  Duhalde  a 

fondu  dar.s  fon  Ouvrage  ce  qu’il  y a de  meilleur  dans  ces  dif- 
férens  livres.  Le  P.  Martini  a écrit  en  latin. 

Martorako  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Ca- 
labre Citcricure,  avec  un  Evêché  fuffragant  de  Cofenza  ; elle  a 
trois  lieues  de  la  mer  & lîx  S.  de  Cofenza. 

M A R U L L E , ( Taciti  ) né  dans  la  Cal  abre , Poëre , qui , 
dans  le  temps  que  toute  l’Italie  gémifloit  des  fureurs  d’Attila  , 
eut  la  baiTeife  de  lui  dédier  un  Poënte  rempli  d’adulation , dans 
lequel  il  le  faifoit  defeendre  des  Dieux.  Attila  en  fut  indigné  lui- 
mcme  ; & dans  le  premier  moment , il  ordonna  qu’on  jettâr 
dans  le  feu  & le  Poème  & l’Auteur  : mais  pour  ne  pas  indifpofer 
les  Poètes  contre  lui , il  fit  grâce  à l’Auteur,  & fe  contenta  de  faire 
brûler  l’Ouvrage. 
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M AR U L L E , ( Michel  ) ou  Tarchoniota  , eft  un  de 
ces  Savans  qui  pafTerent  en  Italie  & y portèrent  le  goût  des 
Lettres , après  la  ptife  de  Cor.ftantinople.  Il  Te  jctta  dans  le  Mi- 
litaire, & périt  en  Tofcanc,  en  pallant  une  rivicre  , en  i joo.  Il 
a lailî'é  des  Poèfies  grecques  <Sc  latines , où  régne  toute  la  dé- 
licateffe  de  l’Antiquité , niais  quelquefois  trop  libres  ; elles  ont 
été  fouvent  imprimées  avec  les  Bailcrs  de  Jean  II.  Il  n’a  rien 
de  commun  avec  Marc  Marulle  de  Spalatro,  dans  le  leizieme 
fiecle  , qui  a lailîé  un  Traité  de  religiojè  vivendi  injlitutionc  per 
exempta. 

Marza  , petite  Ville  dans  la  Vallée  de  Voto  en  Sicile,  fort 
incommodée,  comme  toute  cette  partie,  par  les  éruptions  du 
Mont  Gibel. 

Marza  Mcscietto,  eft  un  Fort  de  l’Ifle  de  Malthe , dans 
une  des  petites  Ifles  qui  l’environnent. 

MASANIFLLO,  hardi  féditieux,  qui  eût  pu  exécuter  la 
plus  étonnante  révolution  à Naples , s’il  eût  fu  fe  modérer  dans  la 
profpérité.  Ce  jeune  homme,  à peine  âgé  de  vingt- quatre  ans, 
étoit  Pêcheur,  avoir  de  l’cfprit,  beaucoup  d’éloquence  naturelle 
& un  caraétere  féroce.  En  1^47,  les  Gouverneurs  Efpagnols 
accabloient  le  Peuple  de  Naples  de  fublîdes  & de  mauvais  traite- 
mens;  il  murmuroit  & n’ofoit  élever  la  voix;  Mafaniello  qui 
connoiffoit  ces  dilpofitions  , paroît  un  jour  dans  Naples  , un 
rofeau  à la  main  , & criant  : Five  le  Roi  d’Efpagne , & pdriffent 
les  Officiers  corrompus.  On  le  prit  d’abord  pour  un  fol,&  l’on  rit': 
bientôt  on  le  voit  fuivi  de  deux  mille  jeunes  gens  Pêcheurs  & 
Arti fans , armés  de  bâtons.  Ils  relièrent  affemolés  la  nuit;  le 
lendemain  matin  Mafaniello  recommença  fa  courte  ; beaucoup 
de  Mécontens  fe  joignirent  à lui.  A midi  fa  troupe  étoit  de  plus 
de  die  mille  hommes.  Les  Artifans  & les  petits  Marchands 
avoient  fermé  leurs  boutiques  & fuivoient  la  foule.  Mafaniello 
les  conduifit  alors  fur  la  place , monta  fur  une  pierre , Ht  entendre 
au  Peuple  qu’il  n’avoit  d’antre  objet  que  de  l’exciter  à recouvrer 
fa  liberté , & à s’affranchir  de  la  tyrannie  des  Efpagnols.  Le 
Peuple,  animé  par  fon  refièntiment  partie  .lier , & par  l’enthou- 
lïafme  de  l’Orateur,  s’écrie  tout  d’u ue  voix:  Five  Mafaniello, 
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ProteCteur  de  la  Merci,  & le  déclare  Ton  chef.  II, fait  ouvrir 
les  prifons , ordonne  à tout  Napolitain  , de  quelque  état  & con- 
dition qu’il  foie , de  le  fuivre  & de  prendre  les  armes , fous  peine 
d’avoir  l'a  mailon  brûlée  ; & ce  même  jour  il  fe  vit  à la  tête  de 
cinquante  mille  hommes.  Le  Vice-Roi  lui  demanda  une  trêve  ; 
il  y confcntie  pour  le  Peuple  : le  Vice-Roi  le  reconnut  Premier 
Tribun  du  Peuple  Jir'elc.  Cette  capitulation  lui  attira  de  nouvelles 
troupes,  il  fe  vit  à la  tête  d’une  armée  de  cent  cinquante  mille 
hommes.  Il  abolit  les  impôts , fit  battre  monnoic  , changea  l’ordre 
du  Gouvernement,  & eut  anéanti  la  domination  Efpagnole,  s’il 
eût  fa  être  maître  de  lui-même  ; mais  il  marqua  trop  de  fierté  au 
Peuple  qui  l’allailina,  après  avoir  obéi  aveuglément  à fes  ordres, 
maflacré  plulicuts  Nobles  , & brûlé  leurs  maifons.  Le  lendemain 
de  cet  alT.tflinat , ce  Peuple  ir.conftant,  qui  avoit  porté  fa  tête 
au  bout  d’une  pique  , traîné  Ion  cadavre  dans  la  boue,  honteux 
de  fa  brutalité,  lava  fon  corps  & fa  tête,  le  couvrit  d’habits 
royaux  , lui  mit  une  couronne  & un  feeptre , & afiembla  deux 
mille  Ecdéfiafiiques  Séculiers  & Réguliers , qui  l’inhumerent  dans 
les  tombeaux  des  Rois;  mais  ce  Peuple  n’avoit  plus  Je  chef,  fa 
légèreté  & la  vigueur  Elpagnolc  le  dilliperent,  &.  chacun  rentra 
fous  l’obeiffance  en  tremblant  pour  foi. 

M ASCARDI,  ( jdugujlin  ) né  a Sarzane  en  ijgr  , 
de  parens  nobles.  Urbin  Mil,  charmé  de  fon  éloquence  , le  fie 
fon  Camerier  d’honneur,  & lui  donna  une  penfien  de  cinq  cens 
écus.  Il  établit  pour  Alafcardi  une  Chaire  d’EIoquence  dans  le 
Collège  de  la  Sapience  en  1618.  Il  mourut  à Sarzane  en  1640. 
Il  a compofé  en  latin  & en  italien  des  Pollies  , des  Harangues  , 
& quelques  autres  Ouvrages  ; celui  qui  eftlcplus  connu  en  France, 
cft  fon  Traité  , Dell' Ane  Hijloricâ ; les  autres  font,  Difcorjl 
Morali  fur  la  Tavola  di  Cebatc  , Profe  Pulgari , la  Congiura  del 
Conte  Gcvan  Luigi  Fefcki  , Sylvarum  , LU.  IV,  Prolujioncs 
Æthicce  , Dijferudor.es  de  ajjcdibus. 

Maschere  , ( les  ) Village  entre  Loïano  & Tagliafeno,  à dix- 
huit  milles  de  Florence;  ce  lieu  elt  peu  confidérable;  on  y trouve 
une  très  belle  maifon  de  la  famille  Gcrini. 

M A S C K E R I N O , ( O italien  ) Peintre  & Architecte , 
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mort  fous  le  pontificat  de  Paul  V , âgé  de  ijuatre-vingt-deux  ans , 
à Rome , où  il  conftruifit  la  Galerie  & le  Portique  au  fond  du 
Palais  de  Monte-Cavallo  , la  façade  décorée  de  pilaftres  accou- 
plés, & l’efcalier  ; l’Eglife  de  Saint  Laurent  in  Lauro , & le  Pa- 
lais où  eft  le  Mont  de  Piété  furent  élevés  fur  fes  deflins.  Il  a 
encore  élevé  la  façade  du  Palais  dépendant  de  l’Eglife  du  Saint- 
Efprit,  & celle  de  l’Eglife  de  la  Sca'a,  il  acheva  celle  de  Tranf- 
■poncina  , commencée  par  Sallufte  Perrutfi , fils  de  Baltha- 
£ar. 

MASCOLO  ou  MASCULUS,  ( Jean-B  aptijie ) Jé- 
fuite,  né  à Naples  en  1583 , fut  deftiné  à l’étude  de  la  Jurifpru* 
dence.  Sa  piété  & fon  penchant  pour  les  Lettres  l’enga  gerent 
d’entrer  chez  les  Jéfuites  , malgré  fes  parens.  Il  y fervit  d’exemi 
pie  par  fa  modeftie,  fa  charité  & fon  ardeur  pour  l’étude.  Pen- 
dant la  pefte  qui  défola  Naples  en  1656  , il  fe  livra  à fon  zele 
pour  foulagcr  & pour  exhorter  les  malades.  Il  mourut  viétime 
de  ce  fléau,  âgé  de  foixante-treize  ans.  Il  a laifle,  Lyricorum  feu 
Odaritm , Lib.  XV  ; de  Incendio  VefuvUno  iPerfecutiones  Eccle- 
fl*>  Encomia  ; Pondcrationes  ConcionaLes  in  Opéra  d d • AuguJ* 
tini , Hyeronimi  & Ambrofù. 

Masena  & Güarda,  font  deux  petites  Villes  fur  le  Lac  de 
Cuarda  , au  Véronois  dans  l’Ërat  de  Vcnifc. 

MASO.ouFINlGUERRA,  Florentin.  C’eftà  lui,  comme 
nous  l’avons  dit  ailleurs , qu’on  attribue  l’invention  de  la  gravure  fué 
cuivre.  Il  étoit  Orfèvre  ; il  s’apperçut  qu’en  gravant  fes  ouvrages 
d’orfèvrerie , le  foufre  fondu  dont  il  fe  lèrvoit  , confervoit  les 
figures  empreintes  de  la  gravure;  il  fuivit  cette  idée,  fit  des 
épreuves  & réuflit  3 cette  découverte  fe  répandit  à Florence , 8i 
paffa  en  Flandre,  où  Alberdure  & Martin  d’Anvers  la  perlée-* 
donnèrent. 

Massa,  ( Duché  de  ) dans  les  Etats  de  Modene , qui  n’a  que 
trois  ou  quatre  lieues  d’étendue , eft  près  de  la  Mer  , au  midi 
des  autres  Etats  du  Duc  de  Modene,  entre  la  République  dd 
Gènes  & celle  Lucques.  Ce  Duché  , ou  Principauté,  a long-temps 
appartenu  à la  Maifon  de  Cibo , dont  Hercule  Renaud , Prince 
Héréditaire  de  Modene,  époufa  l’héritiere  en  1740.-  Ce  DueW 
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n’eft  remarquable  que  par  Tes  belles  carrières  de  marbre.  La  Ville 
de  Mafia  en  eit  la  capitale.  Elle  eft  ancienne,  allez  belle  & bien 
peuplée , dans  une  plaine  agréable  proche  de  la  mer , défendue 
par  un  bon  Château.  Les  autres  Villes  du  Duché  font  Carrera 
petite  Ville  , & au  voifinage  des  carrières , d’où  elle  a tiré  fon 
nom  ; Lavcnfu , fituée  à l’embouchure  d’une  petite  riviere  de  même 
nom.  Les  carrières  de  Mafia  fournifient  ce  beau  marbre  dont 
on  le  fert  pour  les  plus  beaux  édifices  d’Italie.  De  Modene  à 
Mafia  on  a conftruit  un  très-beau  chemin  à travers  l’Apennin, 
pour  faciliter  le  tranfport  des  marchandées. 

I 

Massa  de  Sienne,  yetemenjis , Ville  du  Sicnnois, 

avec  Evêché  fudragant  de  Sienne,  dépendante  du  Grand  Duc 
de  Tofcanne,  eil  lituée  fur  une  colline. 

Massa  di  Sorrento,  au  Royaume  de  Naples , dans 
la  Terre  de  Labour,  avec  Evêché  & titre  de  Principauté,  eft 
fituée  au-defiiis  des  ruines  des  Villes  de  Pompcia  & de  Stabia, 
couvertes  des  cendres  du  Vefuve:  le  veau  des  environs  de  Mafia 
& de  Sorrento  eft  foft  renommé  : il  y a de  très-bons  pâturages 
& le  pays  eft  très-fertile.  Mafia  eft  célébré  par  la  naifiance  du 
Tafie. 

M A S S A R I A , ( Alexandre  ) né  à Viccnce  , Médecin 
célébré  du  feizieme  fiecle.  Il  fut  Profefieur  en  Médecine  dans 
I’Uuiverfité  de  Padoue,  où  il  mourut  en  1558.  Il  a faille  un 
Traité  de  la  Peftc  ; la  Médecine  Pratique;  un  Traité  du  Pouls, 
des  Urines  ; Confiltationcs  Cf  R ejporfa  Medicinalia  ; adver- 
Jus  Saxoniam  de  abufu  Medicamentorum  F'cficantium , Cfc. 

Massera»,  Masserano,  petite  Principauté  fituée 
entre  le  Milanez  & le  Piémont , & enclavée  dans  la  Seigneurie 
de  Verceil.  Elle  releve  du  Saint  Siégé,  & appartient  à la  Mai- 
fon  Ferrara  de  Fiefque.  Le  Prince  de  Maficrano  fût  fait  Grand 
d’Elpagne  de  la  première  Clafie  en  1711.  Les  Seigneurs  de 
cette  Maifon  portent  aulfi  le  titre  de  Marquis  de  Crevacore,  parce 
que  ce  Marquifat  a été  réuni  à la  Principauté  de  Maficrano. 

Massimo  SaSSO  délie  Italie  t proche  Macerata  , dans  la  Mar* 
che  d’Ancône.  Cette  montagne  eft  un  rocher  en  forme  de  pain 
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de  fucre.  On  la  nomme  MaJJlmo  Sajfo , parce  qu’il  n'y  croît 
rien , pas  même  de  l’herbe. 

MASTELLETTA,  ( Jean-  André  Donducci  , dit  le 
Peintre)  né  à Bologne  en  i5  77,Eleve  des  Carrachcs  , étudia  les 
ouvrages  du  Parmefan.  Il  s’eli  fait  une  maniéré  particulière  & 
féduifante  , fans  vouloir  confulter  la  nature.  Il  avoir  l’art  de  ca- 
cher fes  incorrections  dans  les  fortes  ombres  dont  il  enveloppoit 
fes  figures  qui  pavoifloient  en  relief  au  moyen  des  clairs  qu’il  y 
répandoit.  Il  efTaya  , fans  fuccès,  de  prendre  la  maniéré  claire 
du  Guide.  Ce  Peintre  avoir  les  mœurs  extrêmement  pures , la 
plus  grande  modeftie  Sc  beaucoup  de  piété}  fur  la  fin  de  fes 
jouts,  le  chagrin  affoiblit  fon  efprit  & l'obligea  de  le  retirer  dans 
un  Couvent  où  il  mourut  très-âgé.  M.  le  Duc  d’Orléans  polfcde 
de  ce  Peintre  la  vifion  de  Saint  François. 

M A S U C C I O , Architecte  & Sculpteur , né  à Naples  en 
1x30  , & mort  en  130 f.  Il  a achevé  le  Château  neuf  & l’Eglifê 
de  Notre-Dame  des  Nouvelles,  commencés  par  Jean  de  Pife  }■ 
il  a bâti  le  Palais  de  l’Archevêché  de  Naples,  dans  le  goût 
gothique  , l’Eglilè  de  Saint  Dominique  Majeur  , & celle  de  Saint 
Jean  Majeur , fijr  de  meilleures  proportions.  Parmi  les  diffé- 
rens  Palais  qu’il  a fait  élever , on  diftingue  celui  du  Prince  Co- 
lombrano. 

Mafaccio  eut  pour  Elève  Etienne  , dit  Mafuccio  II.  Pendant 
qu’il  étudioit  à Rome  les  anciens  monumens , le  Roi  Robert 
l’appcJla  â Naples  pour  y bâtir  l’Eglife  de  Sainte  Claire,  qu’il 
trouva  commencée  dans  le  goût  gothique  : Etienne  corrigea  le 
plan  le  mieux  qu’il  put  ; l’Eglife  & le  Monaftere  de  la  Croir 
du  Palais , la  Chartretife  de  Saint  Martin  , le  Château  de  Saint 
Elme  de  Naples,  termina  l’Eglife  de  Saint  Laurent,  commencée 
par  Mafuccio  5 bâtit  celle  de  Saint  Jean  à Carbonara.  Etienne 
étoit  excellent  Sculpteur.  Il  fit.plufieurs  tombeaux,  & mourut  en 
1388. 

MASUCCIO,  de  Salerne  , d’une  famille  noble , a donné 
des  Nouvelles  à l’imitation  de  Bocacc.  Elles  ont  été  imprimées 
à Naples,  in-fol.  en  1476 , fous  le  titre  de  Novellino.  Elles  font 
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au  nombre  de  cinquante.  Cet  Auteur  mourut  vers  la  fin  du  quin- 
zième fiecle. 

Matera,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Pro- 
vince d’Otrante , avec  un  Evêché.  L’Archevêque  de  Cirenza 
dans  la  Balîlicate , dont  l’Archevêché  a été  réuni  à celui  de 
Matera,  réfide  dans  cette  Ville.  Elle  eil  fituée  fur  le  Canapro  , 
à onze  lieues  S.  O.  de  Bari  & quatorze  N.  O.  de  Tarente. 

Mathei  , (Villa)  à Rome;  luv  la  hauteur  du  Mont  Cœlius; 
on  y refpire  le  meilleur  air  de  Rome  : la  maniéré  dont  les 
jardins  font  diftribués  , les  fait  paroître  beaucoup  plus  étendus  : 
ils  font  prefque  abandonnés  : une  partie  efl  en  forme  de  Théâtre 
antique.  On  voit  au  fond  un  bulle  colofïal  qui  a huit  pieds  de 
haut,  la  (latue  devoir  en  avoir  foixantc-quatorze.  Il  y a fur-tout 
quantité  de  petits  tombeaux  de  marbre  & d’urnes  fépulcrales. 
On  y voit  un  obélifque  antique  formé  de  deux  pièces  de  granit, 
couvert  dans  le  haut  d’hiéroglyphes  ; un  Apollon  prêt  à écor- 
cher Marfy as,  par  Olivieri ; un  cheval  de  bronze  antique  de 
demi  grandeur,  écorché  , ayant  les  veines  , les  nerfs  & les  mu (r 
clés  découverts  ; ce  morceau  efl  très-eflimé  : une  ilatue  de  Vénus 
reltaurée  par  la  tête  & le  bras  droit  ; elle  a pour  pendant  une 
flatue  moderne  de  l’Amitié , par  Olivieri  ; elle  a la  main  fut 
fa  poitrine  qui  efl  ouverte  ; un  Silene  affis,  la  tête  enfoncée  dans 
les  épaules  , la  bouche  ouverte  , le  vifage  bourfouflé , Antique 
Grec  ■ très-beau;  Porcie  & Brutus  , beau  groupe  antique;  une 
tête  antique  de  Cicéron , le  nez  , les  levres  & le  menton  reflaurés  ; 
une  petite  flatue  d’Adrien, unique  ; un  Antinous  entier , prefqu’aufli 
beau  que  celui  du  Felvedere  ; une  petite  fontaine  du  Eeruin, 
formée  de  trois  huitres  foutenues  fur  des  queues  de  dauphin  ; 
un  aigle  ouvre  ces  huitres  , & il  en  fort  des  uapes  d’eau  ; il  v a 
quelqu’autres  fontaines  curieufes  ; de  très-belles  colonnes  du  plus 
beau  marbre;  des  grottes  avec  des  jets  d’eau  formés  par  des 
tritons  ou  autres  figures;  des  terraffes;  de  beaux  peints  de  vue. 
Le  Cafino  ou  rnaifon,  contient  des  morceaux  très-rares  & très- 
curieux  ;l’Amazone  antique  , ployant  fon  arc , très-belle  flatue; 
une  table  quarrée  de  porphyre  verd,  morceau  unique;  une  petite 
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figure  Je  Cerès , une  des  plus  jolies  ftatues  Je  Rome;  un  aigle 
antique  Je  marbre  ; Fauftine  la  jeune,  fous  la  figure  Je  la  Pu- 
deur ; une  tête  coloffale  de  Plotine  ; une  Diane,  Antique  grec  ; 
Hercule  dans  fa  jeuneflè  , aulfi  Antique  grec  ; Antonin  le  pieux. 
C’eft  dommage  qu’on  lahTe  gâter  la  plupart  de  ces  ftatues,  & 
qu’on  néglige  la  maifon  & les  jardins. 

M ATHESTLANI,  ( Mathieu ) célébré  Jurifconfulte  de 
Bologne , vivoit  dans  le  quinzième  (iecle  vers  l’an  1435  , & dont 
on  afouvent  imprimé  lesTraitcs  de Eleitione JTariarum  opinionum  j 
de  SucceJJlonibus  ab  inteftato  ; Leftura  fuper  lib.  cod.  VU. 

MATHIEU  DEL  NASS  ARA,  né  à Vérone , Graveur 
célébré  de  Pierres  fines.  Il  vint  en  France , & François  I honora 
fon  talent.  Il  avoit  fait  pour  ce  Prince  un  oratoire  qu’il  portoic 
par-tout  dans  fes  voyages  & à l’armée.  Outre  l’art  de  la  Gravure, 
il  pofledoit  celui  de  la  Mufique.  François  I fe  plaifoit  beaucoup 
à l’entendre  jouer  du  luth.  Ces  talcns  joints  à la  gaîté  & à l’honnê- 
teté de  l’Artifte,  le  rendirent  fi  cher  au  Monarque,  que  lorfqu’après 
l’événement  de  Pavie,  Mathieu  s’en  retourna  à Vérone,  Fran- 
çois I lui  dépêcha  des  Couriers  pour  le  faire  revenir  en  France. 
L’Artifte  revint,  fe  maria  ; François  I le  combla  de  bienfaits  & 
le  nomma  Graveur  général  des  Monnoies.  Il  ne  quitta  plus  la 
France,  & mourut  à Paris  en  1548. 

MATHILDE,  (la  ComtefTe)  fille  de  Boniface , Mar- 
quis de  Tofcane,  marqua  le  plus  grand  attachement  au  Saint 
Siège  ; après  avoir  défendu  Grégoire  VII  & emporté  de  grands 
avantages  contre  l’Empereur  Henri  I V , elle  donna  tous  fes  biens 
aux  Papes.  Ces  biens  étoient  immenfes  ; la  Tofcane  , Mantoue, 
Parme,  Reggio  , Plaifance  , Ferrare  , Modene,  partie  de  l’Om- 
brie,  Spolete,  Vérone,  tout  le  pays  depuis  Viterbe  jufqu’à 
Orvicttc  , partie  de  la  Marche  d’Ancône  en  dépendoient.  L’em- 
pereur Henri  IV  , prétendant  qu’une  partie  de  ce  Domaine  étoit 
de  la  mouvance  de  l’Empire  , s’oppofa  à la  prife  de  pollèflion 
de  Pafcal  II;  la  guerre  s’alluma;  enfin  chaque  Puiffance  céda 
de  fes  prétentions  ou  de  fes  droits  , & l’on  fit  une  nouvelle 
compofition.  Elle  avoit  fiancé  un  fils  de  Godefroy  le  BofTu  , 
Duc  de  Lorraine  ; ce  mariage  ne  s’acheva  pas.  Après  fa  mort 
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elle  époufa  Guelfe  le  jeune,  Duc  de  Bavière , & ne  confentit  à 
ce  mariage , qu’à  condition , dit-on , de  vivre  en  continence  avec 
fon  époux.  Elle  mourutle  14  Juillet  1115,  âgée  de  76  ans. 

MATHIOLE  , ( Pierre- André ) né  à Sienne  à la  fin  du 
quinzième  fiede,  célébré  Médecin  & Botanifte.  Il  connoifloit 
très-bien  les  langues  grecque  & latine , & étoit  profond  Litté- 
rateur. Il  fut  premier  Médecin  de  l’Empereur  Ferdinand , & 
mourut  de  la  perte.  Il  a laille  d’excellens  Commentaires  fur 
Diofcoride.  L’édition  la  plus  recherchée  eft  celle  de  Venife, 
in-fol.  avec  figures  1 y 68  ; Gafpard  Bauhin  a enrichi  de  fes  notes 
celle  de  Francfort  1 6p 8 5 Epi  tomé  de  Plantis  ; Conjîlia  Aledica. 

JVIATHURIN  & P O LI D O R E de  Florence,  Peintres 
de  la  fin  du  quinzième  fiecle  & du  commencement  du  feizieme , 
étoient  liés  d’une  fi  étroite  amitié , qu’après  avoir  fait  enlèmbie 
de  pénibles  études  de  l’Antiquité , ils  ne  ccllerent  de  travailler 
enfemble  , & de  confondre  leurs  ouvrages  ; ils  avoient  la  même 
maniéré,  le  même  goût,  le  même  coloris,  & jamais  on  n’a 
diftingué  leurs  ouvrages.  Nous  avons  en  France  le  même  exem- 
ple de  talcns  réunis.  MM.  Rebel  & Francceur  ont  donné  plu- 
fieurs  Opéra  très-eftimés  , fans  que  jamais  on  ait  diftingué  le 
travail  de  l’un  ou  de  l’autre.  Matburin  mourut  en  1^16. 

MATTHEACI,  ( Angclo)  né  à Alarojlica , Jurifconfulte  , 
Philofophe  & Mathématicien.  Ses  connoiflances  de  l’un  & l’autre 
Droit  lui  firent  donner  une  Chaire  à Padoue,  & lui  méritèrent 
J’eftime  de  Sixte  V & de  l’Empereur  Rodolphe , qui  le  conful- 
terent  & le  comblèrent  de  biens  & d’honneurs.  Il  mourut  en 
éoo , âgé  de  foixante-quatre  ans.  Il  a laifTé  de  via  & rations 
(trtificiofa  Juris  Univerji  J de  FideicommiJJimis , &c. 

MAURICE,  ( Chevaliers  de  Saint-  ) Ordre  de  Chevalerie 
féculiere  , inftitué  en  Savoie  par  Amédée  VIII,  dans  le  temps 
qu’il  fe  retira  au  Prieuré  de  Ripaille  en  1354-  Pendant  plufieurs 
années  cet  Ordre  fut  tellement  négligé,  qu’il  étoi:  prefqu’anéanti  j 
mais,  en  1571,  Emmanuel  - Philibert  le  releva.  Grégoire  III 
donna  une  Bulle  en  faveur  de  cet  Ordre , & créa  Emmanuel  & 
fes  fucceiïeurs  Grands  Maîtres  de  l’Ordre  : il  fut  enfuite  réuni  à 
celui  de  Saint-Laz  are. 
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Maurienne,  (la)  Vallce  de  Savoie,  d’environ  vingt  lieues 
de  long , avec  titre  de  Comté  : elle  s’étend  jufqu’au  Mont  Cenis , 
qui  la  fépare  du  Piémont.  Cette  partie  de  la  Savoie  a été  autre- 
fois le  premier  patrimoine  de  fes  Princes.  Humbert  aux  mains 
blanches  , dans  le  onzième  fiecle  , portoit  le  nom  de  Comtç 
de  Maurienne.  Céfar  appelle  fes  habitans  les  Branr.ovices. 

Maurienne,  ( Saint-Jean  de  ) Capitale  du  Comté  de  ce 
pom  , petite  Ville , Siège  d’un  ancien  Evêché , dont  le  revenu 
eft  de  vingt-deux  mille  livres.  On  ne  fait  pas  au  jufte  fi  c’étoit 
par  la  Vallée  de  Maurienne  ou  par  le  Mont  Saint  - Bernard 
qu’Ar.nibal  traverfa  les  Alpes.  Saint-Jean  eft  célèbre  par  la  mort 
de  Charles -le  Chauve , Roi  de  France,  qui  y fut  empoifonné 
par  un  Médecin  Juif,  en  revenant  d’Italie.  En  1548  , Henri  II, 
paflant  par  Saint-Jean  de  Maurienne,  les  habitans  voulant  lui 
donner  une  fête , cent  jeunes  gens  des  plus  leftes  Ce  couvrirent 
de  peaux  d’ours  fi  proprement , qu’on  les  eût  pris  pour  ces  ani- 
maux , d’autant  mieux  qu’ils  imitoient  parfaitement  letrs  cris , 
leurs  gambades  & leurs  hurlemens  à s’y  méprendre  : ils  accom- 
pagnèrent ainfi  le  Roi  dans  fon  logement.  Cette  Mafcarade 
approchoit  fi  fort  du  naturel , que  les  chevaux  des  V alets  8c 
Ecuyers  de  la  fuite  du  Roi  jetterent  bas  leurs  Cavaliers , 8c  s’en- 
fuirent en  paflant  fur  le  ventre  de  tous  ceux  qu’ils  rencontroient. 
Les  Villes  ou  principaux  Bourgs  de  la  Maurienne  font  Lanne- 
bourg , Termignon  , Saint-  André , Saint-Michel , la  Chambre  , 
Argenture  , Ayguehelle  , Modano , 8c  le  Fort  de  Charbonnières , 
Bonne  val.  Tous  ces  lieux  font  fur  les  bords  ou  peu  éloignés  de 
la  riviere  d’Arche.  , 

MAUROLY  CO  , ( François  ) né  à Me/fine  en  1404  , 
Poete , Aftronome  8c  Mathématicien , enlèigna  les  Mathéma- 
tiques à Mefiïne.  11  s’exprimoit  avec  tant  de  clarté  , qu’il  n’y 
avoit  pas  de  fujet,  quelque  compliqué,  quelque  abftrait  qu’il 
fut,  qu’il  ne  rendît  familier.  Il  avoit  une  inémoire  prodigieufe , 
qui  ne  nuifoit  ni  à la  pénétration  de  fon  elprit  ni  à la  folidité 
de  fon  jugement.  Il  a laide  plufieuts  Ouvrages  en  vers  8c  en 
profe.  Les  plus  eftimés  fur  les  fciences  abftraites  font  une  édi- 
tion des  Sphériques  de  Theodofe , un  Traité  de  la  Sphere,  un 
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Traité  in  titulé  , Inflrumcma  Ajlronomiea , Emer.datio  & rejlitutio 
Çonicorum  Apollonii  Pergtti  ; Archimcdis  monuments  omnia. 

Mazara  , (la  Vallée  de) Province  méridionale  du  Royaume 
de  Sicile , en  occupe  toute  la  partie  occidentale  ; c’eft  la  plus 
peuplée  des  trois  Vallées  : elle  abonde  en  tout  ce  qui  eft  nécek- 
faire  à la  vie.  La  Ville  de  Mazara  lui  a donné  fon  nom  : mais 
ç’eft  Païenne  qui  en  eft  la  Capitale.  Mazara  a un  Evêché  & 
un  bon  Port.  Les  autres  Villes  font  Païenne  , voyez  Palerme  , 
Çergenti  , Montréal  , avec  Archevêché  , Trapani , Solento , 
Mar  fallu  & Cefala , Trabia  , Portogallo  , Cajlello  à Mare  , Z acca 
& Monte  Zirgine  , Caftel  de  Creci  , Calatriji , Ente  lia  Gui W 
liana  & Cannicatini , & les  Ifles  de  Favognano  , Maretimo  & 
Levenfo. 

MAZARIN,  [Jules)  Cardinal,  né  à Pifcina,  dans 
l’Abruzze , en  iéoi,  de  parens  nobles,  originaires  de  Mon»* 
taldco  , dans  l’Etat  de  Gènes.  Le  jeune  Mazarin  ayant  fait  de 
grands  progrès  dans  les  Lettres , s’attacha  à l’Abbé  Colonna , 
depuis  Cardinal , qu’il  accompagna  en  Efpagne.  De  retour  en 
Italie , il  accompagna  le  Cardinal  Sacchetti  dans  fa  Légation 
en  Lombardie.  Ce  fut  là  qu’il  étudia  les  intérêts  des  Princes  , 
dç  qu’il  prit  les  premiers  élémens  de  la  Politique.  Barberini 
étant  venu  dans  le  Milanez  , en  qualité  de  Légat , pour  ter- 
miner les  affaires  de  Cafal&  du  Montferrat , Mazarin  fut  chargé 
de  toute  cette  affaire.  Les  François  & les  Efpagnols  , refufant 
d’accepter  la  paix  conclue  à Ratifbonne , étoient  prêts  d’en 
venir  aux  mains.  Les  armées  étoient  rangées  en  bataille , lorf- 
que  Mazarin,  Portant  des  retranchemcns  de  Cafal,  aftiégé  par 
(es  Efpagnols , court  au  galop  vers  les  François  , dont  les  trou- 
pes légères  tirailloient  déjà , & crioit  de  toutes  fes  forces , en 
faifant  figne  avec  fon  Chapeau  , la  paix  , La  paix.  II  avoie 
beaucoup  négocié , & les  proportions  qu’il  préfenta  au  Maré- 
chal de  Schomberg  furent  acceptées , & lùivies  de  la  paix  de 
Quierafque  , le  6 Avril  i Ç3 1.  Mazarin  , préfent  au  Traité  pour 
le  Pape,  en  eut  toute  la  gloire.  II  infpira  à Richelieu  & à Ur- 
bin  VIII  la  plus  haute  idée  de  lui.  Il  vint  quelque  temps  après 
çq  France  en  qualité  de  Nonce  extraordinaire.  Richelieu  fecon-s 
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firmia  dans  l’idée  qu’il  en  avoit  conçue.  Louis  XIII  obtint  pour 
Mazarin  le  chapeau  de  Cardinal  , le  fit  nommer  Concilier 
d’Etat  , & l’un  de  fes  Exécuteurs  teftamentaires.  II  Ce  fit  une 
grande  réputation  pendant  la  Régence.  Mais  il  excita  l'envie 
des  Grands  Sc  les  murmures  du  Peuple , donna  lieu  à la  guerre 
de  ïa  Fronde,  & fe  vit  obligé  de  foi  tir  du  Royaume,  On  mit 
fa  tête  à prix  : mais  le  temps  & les  circonftances  le  ramenèrent 
dans  le  Royaume  plus  triomphant  que  jamais.  Il  termina  les 
diffère  ns  dé  l’Efpagne  avec  la  France,  maria  le  jeune  Monarque 
avec  l’Infante  ; enfin  , accablé  de  travaux  , il  mourut  à Vincecnes 
le  9 Mars  1661.  Il  jouit  i fon  retour  en  France  d’un  pouvoir 
abfolu  , ayant  des  Gardes  Sc  une  Compagnie  de  Moufquetnires 
pour  l’efeorter  ; mais  .'.^milieu  de  ce  farte,  il  IaifTa  languir  les 
Finances,  le  Commerce  Sc  la  Juftice.  Il  amaffa  plus  de  deux 
cents  millions  par  des  moyens  peu  honnêtes.  1!  s’appliqua  un 
pombre  infini  de  Bénéfices  : mais  il  n’ofo.confentir  au  mariage 
de  Louis  le-Grand  avec  fa  nie  ce , dont  ce  Prince  étoit  éperdument 
amoureux. 

Mazariko  , petite  Ville  dans  la  Vallée  de  Noto , au  Royaume 
de  Sicile , fe  fait  honneur  d’avoir  donné  naifTmce  à l’illurtre 
Maifon  que  le  Cardinal  Mazarin  a rendu  fi  célébré  fous  le  régné 
de  Louis  XIV.  Cette  Ville  eft  fituée  à huit  lieues  de  Terra-Nuovaf 
vers  le  nord. 

Mazza  ; c’eftainfi  qu’on  appelle  dans  la  République  de  Luc- 
ques  une  exécution  qui  ne  fe  fait  que  dans  les  affaires  de  grande 
importance.  On  lui  a donné  le  nom  de  Mazza , parce  que 
ceux  qui  font  prépofés  pour  cette  exécution,  Sc  que  l’on  nomme 
à caufc  .de  cela  Mazzieri  , portent  une  marte  d’argent,  oti 
font  les  armes  de  la  République.  Les  Lucquois  font  toujours 
fort  épouvantés  lorfqu’ils  apprennent  que  la  marte  eft  en  Ville  1 
c’eft  une  marque  que  l’on  en  veut  à quelqu’un  de  diftinétioü  # 
Il  eft  très-difficile  d’être  averti  du  coup  qu’on  doit  porter , parce 
que  dès  l’inftant  que  la  République  envoie  la  Marte  pour  ar- 
rêter quelqu’un  , le  Confcil  refte  toujours  artèmblé , & perfonne 
n’en  peut  fortir  que  jufqu’à  l’heure  qu’on  juge  que  la  Marte  eft 
arrivée  au  lieu  oti  doit  fe  foire  l’exécution  j & afin  que  l’affaire 
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fou  plus  cachée,  les  Députés  ou  Mazzieri  font  chargés  d'une 
lettre  cachetée  du  fceau  de  la  République , qu’il  ne  leur  eft  permis 
d’ouvrir  que  dans  l’endroit  qu’on  leur  a marqué. 

M AZZOLI  , [I. durent  ) de  Padoue  , Jlénédiélin  favant , 
du  feizieme  fiecle.  11  étoit  aufïi  Poète.  Il  a briffé  un  Recueil  de 
Sonnets,  un  Traité  fur  la  maniéré  d’écrire  l’Hiftoire,  une  Con- 
corde d’Ariftotc  & de  Platon. 

M A Z Z O L IN  I , ( Sjflvefire  ) né  en  Piémont , dans  le  Vil- 
lage de  Prierio , dont  il  porta  le  nom,  au  feizieme  fîecle.  II 
fut  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique,  Maître  du  facré 
Palais , & Général  de  l’Ordre.  Il  mourut  à Rennes  en  Bietagrte 
en  isio,  en  faifant  fon  Cours  de  Vifite.  Il  a beaucoup  écrit. 
Parmi  fcs  Ouvrages  , on  d illingue  un jZjaiti  contre  Luther  , une 
Somme  des  Cas  de  Confcience , des  apoftilles  ou  notes  fur  les 
Evangiles  , des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences. 

MAZZONI,  [Jacques)  néàCefena,  vafte  littérateur, 
du  feizieme  liede.  Le  Duc  de  Florence  en  faifoit  le  plus  grand 
cas,  Si.  lui  donna  une  Chaire  à Pife.  Le  Cardinal  Aldobrandin 
le  demanda  au  Duc  , qui  ne  le  céda  qu’avec  répugnance.  Maz- 
zoni  s’acquit  une  grande  célébrité  à Rome.  Il  mourut  à Ferrare, 
où  il  avoit  accompagné  Aldobrandin  en  1603.  Il  a laiffé  Me~ 
thodus  de  triplici  hominum  vira,  Lib.  ni , Praludia  in  univer- 
Jam  Ariftotelis  Ù Platonis  Philofophium  3 Difjfa  di  Dante  , & 
plufieurs  autres  Ouvrages. 

Mazzorbo,  Iflefituée  dans  la  Marche  Trévifane;  tous  fes 
habitans  font  Pécheurs  & Jardiniers.  L’air  y eft  très-fain. 

Mazuoli.  Voytq  Parmesan. 

Médina  ou  la  Cita  Vecchia  , petite  Ville  fïtuée  au  milieu 
de  l’Ifle  de  Malthe,  ,dont  elle  étoit  autrefois  la  Capitale.  Son 
Evêque  eft  grand’Croix  de  l’Ordre  , & a le  pas  immédiatement 
f^rès  le  Grand-Maître.  Il  eft  fuffragant  de  Palerme. 

MEDICI,  ( Jacques ) que  quelques  Hiftoriens  appellent 
Medequin , étoit  frere  du  Pape  Pie  IV , & fut  Marquis  de  Ma- 
rignan  ; quoique  d’une  naiffance  obfcure , il  aftêéia , Iorfque 
fon  frere  fut  parvenu  au  fouverain  Pontificat , de  fe  dire  de  la 
Maifon  illuftre  de  Médicis  de  Florence , oubliant  que  ion  pere 
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avoir  commencé  par  être  Barbier.  N'ayant  pu  perfuader  à per- 
forine , de  fon  vivant,  qu’il  frit  du  f.mg  des  Souverains  , il  voulut 
du  moins  qu’après  fa  mort  on  le  crût  un  homme  de  très -grande 
impartance.  Il  eft  enterré  dans  la  Cathédrale  de  Milan  ; & 
tandis  que  plufieurs  de  fes  Souverains  qui  y font  inhumes  n’ont 
que  des  tombeaux  très-fimp!es  & très-ordinaires , la  ftatuc  du 
Marquis  de  Marignan  , en  bronze  , efl  debout,  avec  quatre  autres 
ilatues  repréfentant  fes  vertus,  aufii  en  bronze. 

MÉDICIS*  (la  Maifon  de  ) tire  fon  origine  du  Commerce  , 
dans  le  temps  que  Florence  avoir  un  Gouvernement  purement 
ariftocratique  : l’ambition  divifa  les  Nobles  , & fit  paficr  les 
rênes  du  pouvoir  dans  la  main  du  Peuple.  Alors  la  Ville  fo 
divifa  par  Communautés  , & chaque  Art  fourniiïoit  fucceilive- 
ment  fes  Magiftrats , appelles  Gouverneurs,  & un  Gonfa'onier  , 
qui  changeoit  tous  les  deux  mois.  Les  Nobles  furent  exclus  du 
Gouvernement;  ils  ne  purent  efpérer  de  gouverner  à leur  tour 
que  comme  Artifans,  & en  fe  faifant  enregiftrer  dans  les  Com- 
munautés. Les  Ouvriers  & les  Commerçans  en  laine  étoieut  les 
plus  nombreux  : ils  formoient  trois  Communautés.  La  Maifon 
de  Médicis  s’étoit  enrichie  par  ce  Commerce  qu’elle  conti- 
nuoit  en  1378.  Sylveftre  de  Médicis  fut  fait  Gonfalouier;  il 
s’étoit  attiré  l’amour  & la  confiance  du  Peuple  par  un  cfprit 
fupérieur  & par  un  cara&ere  aimable  & généreux.  Jean  de  Mé- 
dicis eut  les  mêmes  qualités  , & produifit  les  mêmes  effets  lùr 
l’efprit  du  Peuple:  il  fut  Gonfalonier , & mourut  en  1418. 
Cofme-le-Grand , fils  de  Jean  , joignit  aux  qualités  de  fes  peres 
les  talens  les  plus  rares,  & fur-tout  celui  de  favoir , profiter  des 
circonflances.  Le  Commerce  de  Florence  attiroit  dans  fon  fein 
les  richeffes  de  l’Afie  : les  Mcdicis  étoient  à la  tète  de  ce  Com_ 
merce.  Les  richcfies  introduifirent  le  luxe,  & le  luxe  difpofe 
toujours  les  citoyens  à s’endormir  fur  le  vaifleau , & à laiflet 
au  Pilote  , qui  a eu  l’adrefTc  de  s’emparer  du  gouvernail , le 
foin  de  les  conduire;  s’ils  s’éveillent  dans  la  tempête  & au  mi- 
lieu des  écueils  , ce  n’cft  que  pour  fe  plaindre  du  fort  & fe  li- 
vrer à leur  deftinée.  Cofme  les  conduifit  en  politique  habile  , en 
perefage,  en  ami  généreux.  Depuis  Philippe  de  Mcdicis à que 
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les  Florentins  reçurent  Bourgeois  de  leur  Ville  en  lafo,  ju£ 
qu’à  Corme,  qui  naquit  en  13519  , les  richeflcs  s’étoient  accu- 
mulées dans  cette  famille;  elle  jouifloit  à Florence  de  la  plus 
grande  confidération , & ctoit  connue  dans  toutes  les  parties 
du  monde  oïl  elle  avoit  porté  le  Commerce.  Cofme  n’ufoit  de 
fa  fortune  que  pour  le  bien  de  fes  Compatriotes.  M.  de  Vol- 
taire le  peint  vendant  d’une  main  les  denrées  du  Levant,  & 
{bu  tenant  de  l’autre  le  fardeau  de  la  République  ; entretenait1 
des  Facteurs  & recevant  des  Ambafladeurs  , ré  fi  liant  au  Pape, 
& faifant  la  guerre  & la  paix  ; fe  rendant  l’oracle  des  Princes  , 
cultivant  les  Relies- Lettres  ; donnant  des  fpeclacles  au  Peuple, 
& accueillant  tous  les  Savans  Grecs  de  Conflantinople.  S’il 
eil  permis  à un  fimple  Citoyen  d’alpirer  à la  Souveraineté  , c’efl 
Iorlqu’il  peut  enchaîner  la  Patrie  par  des  bienfaits.  Cofme  ne 
fe  fervit  que  de  cette  voie  : cependant  il  y trouva  des  obflacles. 
Des  Citoyens  , qu’on  appclla  des  ennemis  jaloux  de  fon  bon- 
heur & de  fa  gloire , mais  qui  n’étoient  que  des  Patriotes  ja- 
loux de  confcrver  la  liberté  de  la  République,  parvinrent  à le 
faire  exiler.  Il  fe  retira  à Venife  ; mais  un  an  après  il  fut  rap- 
pelle à Florence,  où  il  jouit  de  fa  fortune,  de  fes  biens  hn- 
menfes , de  la  réputation  la  plus  éclatante , de  l’amour  de  fes 
•Concitoyens,  fubjugués  par  fes  bienfaits,  & d’une  gloire  à la- 
quelle  il  ne  manquoit  que  le  titre  de  Souverain,  dont  il  aveit 
toute  l’autorité.  Ce  qui  fervit  à la  cimenter,  fut  l'accueil  qu’il 
fit  aux  Lettres  & aux  Savans  ; ce  font  eux  qui  donnent  le  ton 
au  Peuple , qui  le  jettent  dans  l’cnthciifiafme  : & malheur  aux 
Princes  & aux  Grands  qui  ne  favent  pas  fe  ménager  ces  moyens. 
La  République  fit  graver  fur  fon  tombeau  cette  épitaphe  en  la- 
tin : Co  fme  de  JUddicis , par  un  Décret  public , Pcrc  de  la 
trie.  Son  fils , Pierre  de  Médicis , conferva  la  même  autorité 
jufqu’à  fa  mort,  quoique  réduit  par  fes  infirmités  à la  feule  li- 
berté de  la  langue.  Avant  cette  caducité  , il  avoit  eu  deux  fils  , 
Laurent  & Julien.  A la  mort  de  leur  pere , arrivée  en  1471  , 
l’un  âgé  de  feize  ans  & l’autre  de  vingt,  ils  furent  reçus  dans 
l’afl'emblée  du  Peuple  avec  acclamation , & la  République  les 
adopta  pour  lès  enfaus.  Laurent  époufa  Clarice  des  Urfins.  Dans 
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k Tournois  qui  eut  lieu  au  baptême  du  fils  de  Laurent , Julien 
de  Médicis  & François  Pazzi  fe  diitinguerent.  Camille  Caffa- 
relli  étoit  une  des  femmes  qui  ornoient  le  plus  cette  fête.  Les 
deux  Chevaliers  en  devinrent  amoureux  ; Julien  fut  préféré  , il 
époufa  Camille  en  fecret,  & en  eut  un  fils  ( qui  frit  le  Pape  Clé- 
ment VII).  Pazzi  , furieux  de  cette  préférence,  cor.fpire 
avec  Salviati  contre  Laurent  & Julien  ; ils  arment  des  afiaf* 
fins  ; & pendant  la  Méfié  , au  moment  du  Domine , non  Juin  dig- 
nus  , Pazzi  fe  jette  fur  Julien  , le  poignarde  & le  précipite  dit 
haut  de  fa  tribune  dans  l’Eglife.  Laurent , plus  heureux , évita 
la  mort.  Pazzi  & l’Archevêque  de  Pifè  , Salviati,  font  arrêtés  & 
pendus  avec  d’autres  conjurés  aux  fenêtres  du  Palais.  Cette  con- 
juration augmenta  le  crédit  de  Laurent:  il  fut  déclaré  Prince  de 
la  République , 8c  fut  furnommé  le  Magnifique  & le  Pere  des 
Mufes.  Il  établit  une  Académie , recueillit  les  Arts  , qui  fùyoiént 
devant  la  fureur  des  Turcs  , fit  rafiêmbicr  de  tous  côtés  des  Ma- 
nul'ciits , excita  & récompcnfa  les  Savans , & contribua  à la 
renaiffance  des  Lettres,  qui  éclata  fous  Léon  X & François  I. 
La  Maifon  de  Médicis  s’accrut  confîdérablement  par  les  allian- 
ces qu’elle  forma  & par  le  génie  des  Papes  qu’elle  produifit , 
& dont  l’afeendant  influa  fur  les  affaires  de  l’Europe.  L’Hifloire 
fait  fouvent  mention  des  défagrémens  que  la  Noblefïe  de  Flo- 
rence fit  efTuyer  aux  Médicis  ; enfin  Alexandre  de  Médicis  mit 
le  fceau  aux  grandeurs  que  cette  Maifon  avoit  acquiies.  Neveu 
de  Clément  VII , il  étoit  fils  naturel  de  Laurent  II , Duc  d’Ur- 
bin  , fils  de  Pierre  II , pere  de  Catherine  de  Médicis  , Reine  de 
France.  Clément  VII  fit  fi  bien  auprès  de  Charles-Quint,  que 
cet  Empereur  donna  une  de  fes  filles  naturelles  à Alexandre  , 8c 
le  fit  déclarer  Souverain  & Duc  de  Florence,  l’an  1531.  Ce 
Prince , qu’un  bonheur  fi  rapide  avoit  ébloui , fongea  moins  à 
fa  grandeur  qu’à  contenter  fes  paffïons.  Il  fut  afla/finé  par  un 
de  fes  coufins , nommé  Lorenfin , l’an  1337.  Cofme  I de  ce 
nom  lui  fuccéda  ; l’efprit  d’ambition  , mais  en  même  temps  de 
fageflê  qu’avoit  ce  Prince,  lui  fît  prendre  une  route  toute  différente. 
Uniquement  occupé  à rendre  fa  famille  illuftre , il  ne  chercha 
que  les  moyens  de  la  décorer  de  quelque  nouvelle  dignité  qui 
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l’élevât  ata-defTus  des  autres  Ducs  d’Italie.  II  gagna  la  bataille 
de  ftlarone  contre  les  Strozzi.  Pie  V lui  donna  le  titre  de  Grand 
Duc  en  15 (9  : il  en  jouit  jufqu’en  1574.  Ce  Prince  fut  un  des 
plus  grands  hommes  de  fon  ficelé.  François  I,  un  de  fès  fils  , 
lui  fuccéJa.  Il  fit  alliance  avec  l’Empereur  Ferdinand,  dont  il 
époufa  une  fille nommée  Jeanne.  Aucun  de  fes  enfans  ne  lui 
fuccéda , les  mâles  étant  morts  en  bas  âge.  Il  eut  pour  fille 
Marie  de  Médicis,  qui  devint  Reine  de  France,  en  époufant 
Henri-le-Grand.  • 

Les  Médicis  régnèrent  pendant  plus  de  deux  fiecles;  & quoi- 
que les  Florentins  confcrvalïent  toujours  un  rclîcntiment  de  leur 
liberté  , ils  ne  purent  s’empêcher  de  les  aimer  Sc  de  leur  être 
attachés.  Déchirée  par  des  faétions  continuelles,  cette  Répu- 
blique avoit  befoin  de  zélés  défenfèurs  qui  la  millcnt  à couvert 
des  maux  que  lui  avoient  fait  elltiyer  les  faétieux.  II  eft  certain 
que  la  Maifon  de  Médicis,  dont  elle  connoifloit  depuis  long- 
temps la  faine  politique  , pouvoit  mieux  la  défendre  qu’aucune 
PuiiTance;  & fi  elle  s’étoit  contentée  d’en  être  la  proteéhice , & 
de  laiflèr  à cette  Patrie  , dont  les  Médicis  furent  fouvent  les 
peres , le  titre  de  République  & la  liberté  , fans  en  être  moins 
Souverains  dans  le  fait,  ils  auroient  été  de  plus  grands  hom- 
mes. En  perdant  leur  liberté,  les  Florentins  curent  le  bon- 
heur d’avoir  pour  maîtres  des  Princes  qui  ne  cherchèrent  qu’à 
faire  leur  bonheur.  La  Maifon  de  Médicis  eut  l’adrefle  de  régner 
par  les  bienfaits  autant  que  par  l’éclat  de  la  fortune  & du  pou- 
voir. Elle  eut  l’art  de  cacher  toujours’fur  les  fleurs  fès  chaînes 
qu’elle  impofa  à fa  Patrie.  Elle  protégea  toujours  les  EeI!es-> 
Lettres;  & en  les  cultivant,  elle  éleva  jufqu’à  elle  les  Artiifes 
qui  fe  trouvèrent  intérefiés  à la  faire  connoître  & à la  faire  ai- 
mer. C’eft  à ce  goût  qu’elle  eut  pour  les  fciences  & les  arts,  que 
nousfommes  redevables  de  cette  fuperbe  Collection  que  renferme 
la  magnifique  Galerie  de  Florence. 

Médicis,  (Villa)  au  nord  de  Rome,  furie  Monte  Pincio, 
qui  des  Grands  Ducs  deTofcane  a paflè  à l’Empereur.  C’eft 
une  des  plus  belles  Maifons  de  campagne  des  environs  de 
Rome.  Ses  jardins  font  magnifiques  , biens  entretenus  , divifés 
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en  grands  quarrés  de  palifTades  à hauteur  d’appui , formés  par 
des  lauriers  ; les  arbres  bas , afin  que  les  ftatues  en  paroiflènt 
mieux,  & plus  grandes.  Ces  jardins  font  publics;  en  y com- 
prenant la  fvlaifon  , ils  ont  une  demi-lieue  de  tour.  Cette  Mai- 
fon  fin  commencée  en  1550;  elle  eft  fi  bien  fituée  , qu’on  voit 
Rome  au-deffous  de  foi  comme  dans  un  brouillard.  On  y inontede 
la  Place  d’Efpagne  par  un  magnifique  efcalier  de  pierre  de  Ti- 
voli de  cent  trente-cinq  marches  , partagé  en  diiférens  repos. 
La  façadcAitérieure  eft  ornée  de  plulîcurs  bas-reliefs  ; les  plus 
remarquables  font  le  combat  d'Hercuie  contre  le  LTon  de  Né- 
méc  ; un  Horatius  Coclés , pafiant  le  Tibre  à la  nage.  On  voit 
dans  le  cafin  ou  maifon  , foit  fous  les  portiques  , foit  dans  les 
appartenons , une  grande  quantité  de  morceaux  précieux.  Les 
plus  rares  font  fix  ftatues  des  Sabines  ; le  Dieu  Pan  , enfeignanc 
Apollon  à jouer  de  la  flûte  , beau  groupe  ; deux  ftatues  de  Rois 
captifs , les  têtes  , les  pieds  & les  mains  de  marbre  , & les  dra- 
peries de  granit}  deux  baignoires  antiques  de  granit  d’Egypte} 
quinze  ftatues  formant  PHiftoire  de  Niobé,  par  le  célébré 
Sculpteur  Phidias , colleélion  bien  précieufe  : elle  eft  dans  le 
fond  du  jardin,  fous  un  toit  fupporté  par  quatre  grands  pi-» 
liers  ; la  ftatue  de  Niobé  , qui  étend  fa  robe  pour  garantir  (à 
fille  , qui  fe  jette  entre  fes  genoux  , des  flèches  d’Apcllon  , eft  la 
plus  frappante } elle  a fept  pieds  & demi  de  hauteur  : elle  eft 
repréfentée  telle  qu’Ovide  la  dépeint;  une  Cléopâtre  mourante 
de  douze  pieds  de  proportion  , ftatue  de  la  plus  grande  beauté , 
& que  bien  des  gens  préfèrent  à celle  qui  eft  au  Vatican  : elle 
fut  laite,  dit-on,  par  ordre  d’Augufte;  un  Vieillard,  couvert 
d’un  manteau  , qui  paroît  demander  l’aumône  : quelques  Savans 
ont  prétendu  que  c'étoit  Eélifaire;  une  Vénus  à demi  étendue, 
ouvrage  grec  très-beau  ; plulîcurs  ftatues  d’Apolloil , fur  le  même 
modèle  ; un  Sylène , enfeignant  Bacchus  à jouer  de  la  flûte  } 
un  Marfyas  attaché  à un  arbre  , prêt  d'être  écorché , ouvrage 
excellent,  un  bas-relief  repréfentant  trois  femmes  en  marche, 
allant  au  facrifice;  un  autre  repréfentant  une  femme  devant  un 
Guerrier , & la  Ville  de  Rome  : la  femme  écrit  fur  un  bouclier 
votif.  Il  y a une  infinité  de  ftatues  & de  bas-reliefs  antiques , dont 
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Je  i!était  entraîneroit  trop  loin.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  un 
très-beau  vai'c  antique  de  marbre  de  Paros , dont  les  bas-reliefe 
du  pourtour  reprétèntent  le  facrifice  d’Iphigénie  : quatre  Rois 
Parûtes , dont  trois  font  de  porphyre  , avec  des  têtes  & des 
mains  de  marbre  blanc,  & le  quatrième  entièrement  de  marbre 
blanc.  Parmi  les  ouvrages  modernes , on  remarque  un  Mercure 
de  bronze  , par  Jean  de  ‘Bologne , qui  n’cft  point  déparé  par 
les  Antiques  les  plus  finis.  II  y a peu  de  peintures  $ mais  on 
y admire  deux  plafonds,  de  Sébaflien  del  Piomfo  , en  fept 
tableaux  repréfentant  des  Divinités  ; la  bataille  de  Lcpante , 
par  Tempclba  j d’autres  tableaux  du  BafTan,  d’André  delSarto  , 
&c. 

Medoie,  Village  du  Mantouan,  dans  la  Principauté  de  Ca£- 
tigliore.  foye^  Soifarino. 

M É L A N I E , Dame  Romaine , nièce  du  Conful  Marcellin  i 
eut  une  chari  é héroïque.  Elle  perdit  en  un  an  fon  mari  & deux 
de  fè»  fils  ; elle  croit  jeune  ; il  lui  en  refloit  un  troifieme  ; elle 
fit  avec  lui  le  voyage  de  Jérufalem  & d’Egypte , où  elle  vifïta 
les  Solitaires  perfécutés  par  les  Ariens.  Elle  en  nourrit  cinq 
.mille  pendant  trois  jours.  Elle  revint  à Jérufalem  avec  les  Exilés 
de  la  Palcftine.  Elle  y fonda  un  Monaftere  où  elle  Ce  retira 
fous  la  conduite  du  Prêtre  Rurfin  d’Aquilée.  Elle  revint  en  Italie 
pour  confirmer  Mclanie  fa  petite  fille,  née  de  Publicola  fon  fils* 
avec  Albine  , dans  la  réfolution  qu’elle  avoir  prife  après  la  perte 
de  fes  deux  enfans,  de  vivre  dans  la  continence  avec  Pinien 
fon  époux.  Ce  vq^age  de  l’aïeule  Mélanie  eft  fixé  en  40?.  Dori- 
que les  Goths  vinrent  afTiégcr  Rome , les  deux  Mélanie  & Albine 
paflèrent  en  Sicile  ; la  grand-mere  retourna  à Jérufalem  où  elle 
mourut.  Albine , Mélanie  la  jeune  & Pinien  fon  époux , payè- 
rent en  Afrique , y virent  Saint  Auguftin  , bâtirent  deux  Ma- 
li afie  tes  , rachetèrent  & affranchirent  huit  mille  Efclaves  Chré- 
tiens , & allèrent  s’établir  à Jérufalem  où  Mélanie  la  jeune 
mourut  dans  les  aufterités  de  la  pénitence  en  434. 

MELCHIADE,  ou  MILTIADE,  Pape,  étoit 
Africain  & Prêtre  de  l’Eglife  Romaine.  Il  fuccéda  à Eufebe 
le  3 O&obre  3 u*  II  afîèmbla , à la  prière  de  Conftantin , 

dix-neuf 


oy  Google 


> 


M E t 6f 

dix-neuf  Evêques  pour  décider  entre  Donat  & Cécilien  de  Car- 
thage. Le  premier  fut  condamné.  Melchiade  propofa  toutes  fortes 
de  moyens  pour  ramener  Donat  & fes  Scttateursj  mais  rien 
ne  put  le  toucher.il  mourut  le  10  Décembre  313,  dans  le 
temps  le  plus  orageux  de  la  perfécution,  & quoiqu'il  n’ait  pas 
terminé  fa  vie  par  le  martyre , l’Eglife  lui  donne  le  titre  de 
Martyr , à caufe  des  tourmens  qu’il  efTuya  pendant  fon  pon- 
tificat. 

Meldola,  (la)  Bourg  confidérable  de  la  Romagne  dans 
l’Etat  de  l’Eglife  , qui  a titre  de  Principauté  Souveraine , appar- 
tient à la  Maifon  de  Pamphile.  Cette  Principauté  eft  fituée  au 
midi  dcForly,  à trois  lieues  de  Ravenne. 

Melfi,  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Bafilicate* 
avec  un  Evêché  éc  un  ancien  Château  fur  un  rocher.  Elle  a titre 
de  Principauté  & appartient  à la  Maifon  de  Doria,  originaire 
de  Gènes.  Le  Pape  Urbin  II  y alïèmbla  un  Concile  pour  là 
réforme  des  mœurs  , l’an  1051.  Elle  eft  à deux  lieues  de  l’Of- 
fente  & dix  N.  O.  de  Conza.  Il  ne  faut  pas  confondre  Melfi  aved 
A ma!  fi. 

Melcria,  petite  Ifle  à fleur  d’eau  à cinq  milles  du  grand 
Port  de  Livourne.  Il  y a une  tour  qu’on  apperçoit  de  fort  loin 
à caufe  de  fa  blancheur , & qui  fert  de  fignal  aux  Pilottes  pouf 
éviter  l’Ifle  Meloria , qui  n’a  que  cinquante  ou  foixante  toifeS 
de  large.  On  dit  que  la  Reine  Elifabeth  ayant  perdu  deux  vaif- 
féaux  confidérables  qui  fe  briferent  contre  les  écueils  dont  l’ilia 
eft  environnée  à plus  d’un  quart  de  lieue,  fit  conftruire  cetta 
tour.  Quoi  qu’il  en  foit , cette  Ifle , malgré  fes  dangers , fert  i la 
fureté  de  la  rade. 

Meizo  , Bourg  dans  le  Milanez,  appartient  à la  Maifon  dé 
Trivulci , fous  le  titre  de  Comté.  On  y fabrique  de  très-bellei 
toiles , dont  on  fait  un  grand  commerce. 

MELZO,  [Louis)  né  d Milan  en  1517,  Chevalier  da 
Malthe,  fervit  én  Efpagne,  en  Italie  & dans  les  Pays-Bas.  I! 
étudia  l’Art  Militaire,  & appliqua  la  théorie  d la  pratique:  i( 
y acquit  de  vaftes  connoilTances.  Il  s’appliqua  fur  - tout  à là 
partie  de  la  tactique  qui  regarde  la  Cavalerie.  Soc  Ouvrage  itt< 
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titillé  : R (gale  Militari  fopra  il  governo  & fervifio  , parti  colare 
délia  Cavalleria , eut  un  très-grand  fuccès  , & fut  traduit  en  plu- 
fieurs langues  dès  qu’il  eut  paru.  Mclzo  mourut  à Milan  en  1 6 1 7 T 
dans  la  quatrc-vingt-dixicme  année  de  fon  âge. 

MEM  MI,  (Simon)  Peintre  de  Sienne,  mort  en  1345» 
Il  étoit  fur-tout  grand  Deffinateur.  Il  excella  dans  les  portraits. 
Il  fe  furpafïa  dans  celui  de  la  belle  Laure.  Pétrarque  faifoit  beau- 
coup de  cas  de  Memnii  : il  lui  adrefTa  deux  fonnets.  II  a repré- 
lente  dans  un  tableau  qu’il  fît  à Florence,  plufieurs  grands 
Hommes  de  fon  temps.  Dans  le  tableau  de  Saint  Renier  de 
Pile , chaffant  le  diable , il  s’efl  heureu  fement  fèrvi  de  l’idée 
d’Asamemnon  cachant  fon  vifage  au  facrifïce  d’Iphigénie.  Il  a 
repréfenté  le  diable  cachant  de  honte  fon  vifage  avec  fes  mains  , 
la  tête  baiflee , les  épaules  hantes , & un  rouleau  fortant  de  là 
touche  , avec  ces  mots  : Ohi  me  ! no  pojfo  pin. 

Menereio  , petite  Ville  du  B refis  n fur  la  Mêla. 

MENFREDI,  ( Euftache  ) Mathématicien  célcbre  , né  à 
Bologne  en  1674.  Il  eut  une  Chaire  de  Mathématiques  à Bo- 
logne , & la  remplit  avec  diftinétion.  II  fut  fait  Surintendant  des 
Eaux  du  Bolonois  , Principal  du  College  de  Montalte  à Bo- 
logne, & enfin  Aftronome  de  l’Inftitut  de  Bologne  : place  au 
devoir  de  laquelle  il  facrifia  celle  du  College  de  Montalte  , & 
fon  goût  pour  la  Poefie  qu’il  avoit  cultivée  jufqu’alors , & dont 
on  a plufieurs  eiïais.  Il  fe  livra  entièrement  à l’Aflronomie , & 
l’Académie  des  Sciences  de  Paris  fe  l’alTociaen  1716.  Il  entra  à la 
Société  Royale  de  Londres  en  1719.  Il  mourut  en  1739,  regretté 
des  Savans  & de  fes  amis.  Il  a lailTé  en  latin  , Ephéme’rides  des 
mouvemens  cdlejles  depuis  1713  juf.ju  en  17-50  , avec  une  in~ 
irodultion  & des  utiles  , quatre  volumes  in-4  Bologne  , 1715'. 
L’introdu&ion  , qui  forme  le  premier  volume,  eli  excellente.  Il 
fut  aidé  dans  les  trois  autres  par  fes  deux  foeurs  , qui  calcu- 
loient  avec  lui  ; du  pajjage  de  AI  croître  par  le  Soleil  dans  F année 
1713  /Bologne,  in-40.  13x4  ; des  aberrations  des  Etoiles , in-40. 
Bologne,  1719. 

MENFREDI,  ( Barthelemi  ) Peintre  , né  à Mantoue  , 
fut  Difciple  de  Michel  - Ange , de  Caravage  , qu’il  a imité 
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parfaitement  dans  fa  maniéré , que  l’on  confond  leurs  tableaux , 
quoique  Menfredi  ait  peint  plus  ordinairement  des  joueurs  dtt 
cartes  ou  de  dez , des  aflemblées  de  foldacs , Scc. 

MENFREDI,  ( Jérôme  ) de  Ferrare  , mort  en  t f 61  , a 
écrit  un  Traité  hiftorique  de  Cardinalibus , & un  autre  de  At~ 
tentJtis.  . 

Menfredonia,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Capitanate , avec  un  Archevêché.  Elle  tire  fon  nom  de 
Mainfroy,  bâtard  de  Frédéric  II , qui  la  fonda  en  I150  , près 
du  Mont  Gargan  & des  ruines  de  Siponte.  Les  Turcs  la  priretij 
en  1610,  & l’abandonnèrent  après  y avoir  mis  le  feu.  Elle  a 
•été  réparée  & fortifiée;  elle  a un  Port  & une  ForterefTe  , qui 
télifta  à Lautrec  , Général  de  François  I.  Il  y a de  bonnes  Sa- 
lines ; elle  eft  fur  le  Golfe  du  même  nom , à vingt  lieues  N.  Ê* 
de  Cirenza,  vingt  N.  O.  de  Bari,  & quarante  N.  E.  de  Na* 
pies. 

ME  N OC  H IO,  [Jacques)  né  à Pavie,  furnommé  Itf 
Balde  & le  Barthole  de  fon  fiecle.  Il  fut  Profèlfeur  dans  plu* 
lieurs  Univerfités  d’Italie  ; plufieurs  Princes  fe  le  difpuierenf.  tt 
enfeigna  en  Piémont,  à Pile,  â Padoue  où  il  demeura  vingt- 
trois  ans.  Il  revint  à Pavie  fa  patrie  & y remplit  la  Chaire  de 
Droit , vacante  par  la  mort  de  Nicolas  Graciani.  Philippe  II 
l’avoit  fait  Préfident  du  Confeil  de  Milan.  Il  a lailTé  quantité 
d’Ouvrages  tous  fort  e filmés  : De  recuperanda  Pof'efftor.e  ; De 
adipifeenda  PoJJeJJrone  ; De  Prafumprionibus  ; De  arbitrariii 
Judicum  quæjlionibus  & caujls  Conjiliorum , Il  mourut  en  1 éoy, 
âgé  de  foixante-quinze  ans. 

Jean-Etienne  Menochius  fon  fils,  né  à Pavie  en  157 6,  eû 
un  des  Jéfultes  qui  ont  le  plus  contribué  i illuftrer  la  Société* 
Il  y entra  à l’âge  de  dix-fèpt  ans.  Il  pafla  par  les  Charges  dariS 
les  Provinces.  II  étoit  très-favant  & a publié  : Djycropoliriccft  i 
feu  Injliturionis poliriez  Sacris  Scripturis  dep  compta , Lib,  lit j 
Injliturionis  ÜEconomica  ex  Sacris  Litteris  deprompta  , Lib.  it  / 
Brevis  explicatio  Senfus  Litteralis  torius  Scriptura  , Tom.  11  {■ 
De  Republica  Hebraofum , Lib,  vnt,  Menochius  mourut  Â 
Rome  en  t6f6,  ' • . . 
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MekTon  , petit  Bourg  dans  la  Principauté  de  Monaco.  Le* 
oranges  & les  citrons  des  environs  de  Menton  8c  de  Rocca- 
' ~ J>runa , qui  eft  dans  fon  voifinage , paffent  pour  être  les  meil- 
leurs de  toute  l’Italie.  Il  y a dans  ce  Bourg  une  grotte  qu'on 
appelle  Tejla  di  Cane  , au  fond  de  laquelle  eft  une  fontaine , 
dont  l’eau , dit-on , a la  vertu  -de  guérir  la  fîcvre  , & on  ne 
lui  accorde  cette  vertu  que  depuis  qu’on  y a trouvé  tué  & jette 
dedans  un  infigne  voleur',  nommé  Batagliu.  En  conféquence  les 
Paylans  ont  pour  fa  mémoire  une  fi  grande  vénération  , qu’ils 
confervent  fes  reliques  avec  foin;  ils  le  regardent  comme  ua 
Saint,  & le  portent  folemncüement  en  proccflîon. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Bourg  de  Menton  avec  un  autre 
.du  meme  nom  qui  eft  dans  le  Genevois. 

M E N Z I N I , ( Beneditto ) né  à Florence  en  1646  , contribua 
par  fes  Poëfîes  à la  gloire  de  fon  ficelé.  Il  a compofé  des  Satyres 
dont  on  loue  la  fineffe  des  penfées  & la  délicatefïè  du  ftyle  ; 
un  Art  Poétique;  des  Elégies  ; des  Hymnes;  une  Imitation 
des  Lamentations  de  Jércmie;  un  Ouvrage  en  vers  & en  proie, 
fous  le  titre  C Academia  Tujculana  ; & diverfes  autres  Pocfies.  Il 
mourut  hydropique  en  1 704. 

. Mercantina  , (la  Mercantine ,)  c’eft  ce  que  dans  nos  au- 
berges nous  appelions  la  carte  ; la  Mercantine  défîgne  dans- 
toute  l’Italie  l’ordinaire  du  dîner  ou  du  fouper:  elle  varie  félon 
les  Pays.  De  Rome  à Naples,  la  Mercantine  confifte  en  une 
.mineftre  ou  foupe  compofée  de  macaroni , une  entrée , un 
bouilli,  le  rôti  avec  une  falade,  & terminée  par  un  delTert. 
La  Mercantine  coûte  deux  paules  : on  a à ce  prix  du  vin  blanc 
ou  rouge  à diferétion. 

Mercato  di  SabÊato  , petite  contrée  voüîne  de  Baies, 
au-delà  du  Lac  Fufaro , que  Virgile  appelle  l’Acheron  : après 
avoir  palTé  le  Lac  fur  une  pente  douce  qui  s’étendoit  jufqu’aux 
.bords  de  la  mer  , entre  le  midi  & le  levant,  étoient  des  jardins 
délicieux  , plantés  de  beaux  arbres  & ariofés  de  fontaines  ; c’cfl 
ce  que  les  Poètes  ont  appellé  les  Champs  Elifées.  Quoique  ces 
lieux  aient  été  défolés  par  les  tremblemens  de  terre  & les 
éruptions  qui  les  ont  accompagnés , ce  climat  eft  encore  dd- 
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Hcieux  ; jamais  l’iiiver  ne  s’y  fait  fentir.  Ces  Heur  fubfiftcnt 
encore  fous  les  mêmes  noms  que  lés  Poètes  les  ont  célébrés  j 
le  Lac  de  Mare  Morto  fur  les  bords  duquel  font  ces  beaux 
lieux , eft  très-poiffonneux.  Il  communique  arec  la  mer , que 
l’on  ferme  dans  certain  temps  pour  empêcher  le  poiflon  d’en 
fortir.  On  voit  encore  dans  la  plaine  des  Champs  Elifées  un 
nombre  infini  de  relies  de  tombeaux  des  anciens  Romains. 

MERCUR1ALIS,  ( Jérôme  ) célébré  Médecin,  né  à 
Forli  en  1530.  Il  le  diflingua  dans  plufieurs  fcicnces , & s’acquit 
la  plus  grande  réputation  dans  la  Médecine.  Ayant  été  député 
par  les  Habita  ns  de  Forli,  vers  Pie  IV  , pour  des  affaires  im- 
portantes , on  fe  dépêcha  de  lui  tout  accorder  pour  le  retenir  à 
Rome.  Il  y compofa  fon  Traité  de  Ane  Gymnaftica , Lit.  ri. 
Cet  Ouvrage  donna  la  plus  grande  idée  du  favoir  de  Mer  eu - 
rialis.  La  République  de  Venilê  le  follicita  d’accepter  la 
Chaire  de  Médecine  à Padoue  qui  vaquoit  par  la  mort  de 
Fracanùuni , furnommé  1 ’EfcuLape.  Les  leçons  de  Mercurialis 
effacèrent  la  réputation  de  fon  prédécelTcur.  Il  fut  connu  dans 
toute  l’Europe.  Maximilien  II  le  fit  venir  pour  le  confulter , 
& le  renvoya  comblé  de  préfens , & des  titres  de  Comte  & 
de  Chevalier.  Il  enfeigna  encore  à Pife  & à Bologne,  & fe  retira 
i Forli  od  il  mourut  en  1596,  laiiïant  à fes  hériters  une  fortune 
immenfe,  évaluée  douze  mille  écus  d’or,  quoiqu’il  eût  tou- 
jours été  fort  généreux  , & qu’il  eût  vécu  avec  magnificence.  Il 
a IaifTé,  Confultationes  médicinales  de  Morbis  Mulierum ; 
De  componendis  Medicamcntis  ; Leàiones  varice  ; De  Fenenis  & 
Morbis  venenojîs  ; De  Morbis  Pucrorum  ; De  Alorbis  curaneis  ; 
De  Alorbis  occulorum  Cf  aurium  ; De  cognofeendis  Cf  curandis 
humani  corporis  Affellibus , Lib.  V ; Hipocratis  Opéra  omnia 
grceci  Cf  lutine  édita , Cf  ScAoliis  illujlrata;  Caleni  Opéra  Latini 
converfa  Cf  emendata. 

M E R U L A , ( George  ) né  à Alexandrie  de  la  Paille , fort 
renommé  parmi  les  Savans  du  feizicme  fiecle  , Difciple.de  Phi- 
lelphe,  qu’il  n’a  pas  épargné.  On  l’aceufe  d’avoir  été  enclin 
à la  médifance  & à l’envie.  On  attribue  à cette  caufè  les  que- 
relles qu’il  eut  avec  quelques  Hommes  célébrés  de  fon  fiecle, 
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& fur-tôut  avec  Ange  Politien  & Calderin.  Il  fut  ProfefTeur  dé 
Belles-Lettres  à Venife  & à Milan.  Il  a compofé  une  Hijioire 
dçs  Vicomtes  de  Milan , en  dot/çe  Livres  ; une  Tradudion 
fxtrsite  de  Dion  fur  Trajan;  des  Commentaires  fur  Martial , 
State  , Juvenal , larron  , ColumeUe  ; une  Dcfcriprion  du  Mont- 
fer  rat  ; des  Epitres.  Il  mourut  à Milan  en  1594. 

Mesola  , petite  Ville  du  Ferrarois  , dans  l’Etat  de  l’Eglilë, 
vers  l’embouchure  du  Pô. 

Messine,  Mejfana , Ville  confidérable  & capitale  de  la 
Province  de  Demona , dans  le  Royaume  de  Sicile,  avec  un 
Archevêché  & un  beau  Port.  On  rapporte  fon  origine  aux  Mefle- 
piens  , qui  fuyant  la  mort  ou  la  captivité  à laquelle  ils  dévoient 
s’attendre , après  que  les  Lacédémoniens  eurent  pris  leur  forte- 
reflë  du  Mont  Ira , vinrent  en  Sicile , fe  réfugièrent  dans  la 
Ville  de  Zanclé  à laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Mefline.  Us 
eurent  pour  Tyrans  ou  Rois , le  Philofophe  Anaxilaé,  enfui» 
Agathoclcs.  Les  Mammertins  s’en  étant  rendus  maîtres,  appel. 
Jerent  à leur  fecours  les  Romains  contre  Hieron  & les  Cartha- 
ginois  ; ce  qui  fut  l’origine  de  la  première  guerre  punique  qui 
dura  pendant  vingt-quatre  ans.  Mefline  devint  Colonie  Ro-> 
maine.  Elle  fut  prifç  par  les  Sarrafins  en  1058.  Elle  fouffrit 
beaucoup  pendant  les  guerres  des  François  & des  Arragonois. 
Sa  fïtuation  en  partie  fur  des  collines , en  partie  en  plaine , eft 
fort  agréable  ; le  Port  eff  au  centre , bordé  d’un  beau  quai  revêtu 
de  pierres  de  taille.  La  Ville  a des  fortifications  qui  la  mettent 
en  état  de  fe  défendre  contre  les  plus  puilTans  ennemis.  Les 
naaifons  y font  très-belles  , fur-tout  fur  le  Port  ; les  rues  en  font 
bien  percées , les  places  très-propres , les  Monafteres  en  très- 
grand  nombre.  Avant  le  malheureux  complot  des  Vêpres  Sici- 
liennes , les  H.tbitans  raontoient  i plus  de  quatre-vingt  mille  } 
mais  depuis  cette  époque  le  nombre  en  eft  bien  diminué.  Le 
Vice-Roi  de  Sicile  y réfide  pendant  fîx  mois  de  l’année.  Cette 
Ville  eft  très-commerçante , fur-tout  en  foiries  & en  étoffes 
de  foie.  Les  Turcs  y ont  un  Conful  pour  le  commerce.  Elle 
eft  fur  le  détroit  qui  porte  fon  nom , & auprès  duquel  eft  un  Fort 
ÿycc  un  fanal  pour  éclairer  les  yaiffeaux  qui  paffent  le  Canal 
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9c  qui  viennent  du  levant  Meffine  a produit  des  Hommes  célé- 
brés dans  tous  les  temps  ; Dicearque,  dilciple  d’Auftote  ; Sym- 
maque , vainqueur  des  Jeux  Olympiens; le  Pqête  Ibycus  ; l’Hif- 
torien  Lycus  ; le  Médecin  Polyclette:  & dans  les  temps  mo- 
dernes, Antonello , Peintre,  qui  porta  en  Italie  la  décou- 
verte faite  en  Flandre  par  Jean  de  Brugbe,  qui  en  fit  part  à 
Antonello,  de  la  Peinture  ep  huile.  Meffine  eft  fur  la  mef  vis7 
à-vis  les  côtes  de  la  Calabre  Ultérieure , à quarante-quatre  lieues 
de  Palerir.e.  C’eft  la  Ville  la  plus  confidérable  de  4 Sicile. 

Meta  Sodans.  C’eft  à Rome  le  relie  d’une  fontaine  abon- 
dante qui  fervoit  au  Peuple  , Iorfqu’il  alloit  voir  les  Jeux  dans 
l’amphithéâtre  du  Colifée  qui  eft  tout  près. 

Metauro,  (le)  riviere  qu’Horace  appelle  fleuve  célébré  par 
la  défaite  d’Aldrubal  & par  une  des  plus  belles  manoeuvres  d« 
guerre  dont  l’Hiftoire  fournifle  des  exemples.  Afdiubal  yenoit  au 
fecours  d’Annibal  fou  frere;  il  avoir  palfé  les. Alpes.  Le  Con- 
ful  Claudius  Ncro,  encouragé  par  un  avantage  qu’il  venoit  de 
remporter  contre  Annibal  , entreprit  d’empêcher  la  jonétioq 
des  deux  frétés.  Il  fentit  que  fon  Collègue  Livius  croit  trop 
foible  pour  s’oppofer  au  paflage  d’Aldrubal  ; Claudius  Nero 
laifie  une  partie  de  Tes  troupes  dans  fon  camp,  & leur  ordonne 
d’allumer  des  feux  à l’ordinaire  en  même  quantité  que  fi  toute  fon 
armée  y étoit  ; en  un  mot , de  ne  rien  changer  à l’ordre  accou- 
tumé. Il  part  dans  la  nuit  , dérobe  fes  marches , traverlè  toute 
l’Italie  en  fix  jours  & va  de  l’extrémité  méridionale  où  il  étoit, 
joindre  Livius  fur  le  Métaure,  Sc  fe  met  fous  fes  ordres.  Af- 
. drubal,  qui  apprend  l’arrivée  de  Claudius,  croit  que  fon  frere  eft 
perdu  ; fis  troupes  fe  découragent , les  deux  Confuls  profitent  de 
la  fatigue  & de  la  fituation  des  Carthaginois , forcent  Afdrubal 
de  recevoir  le  combat  ; il  périt  avec  cinquante  mille  hommes. 
Claudius  donne  à peine  le  temps  à fes  foldats  de  £è  repolir, 
repart,  rentre  dans  fon  camp  avant  qu’Annibal  fe  doutât  qu’il 
en  frît  forti  ; il  fait  mettre  fon  armée  en  bataille , fait  jetter  dans 
le  camp  ennemi  la  tête  d’ Afdrubal,  & force  Annibal  à la  fuite. 

M E T E L L I , ( A ugujlui  ) Peintre  , né  à Bologne  en  1 6oÿ , 
•excella  dans  la  Peinture  à frefque , 3c  à rendre  l’ Architecture  & 
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les  ornemens.  II  droit  affocié  avec  Ange-Michel  Colonna,  qu| 
avoit  le  même  talent.  Ils  travailloient  enlemble.  Mételli  mou- 
rut à Madrid,  od  il  travaillent  pour  la  Cour,  en  1660. 

Mezzo-Goro  , petite  Ville  du  Ferrarois  dans  l’Etat  de  l’E- 
glife  , vers  l’embouchure  du  Pô. 

MICHALORO,  ( Jjcobo)  Chanoine  de  l’Eglife  d’Ur- 
bino,  fous  le  Pontificat  d’Urbin  VIII,  publia  en  r6if,  Difpu- 
tatio  de  Spherd  mundi.  Il  fut  ProfelTeur  de  Philofophie  & de 
Théologie , dans  fa  Patrie.  Il  éc:  vit  contre  Erycius  Puteanus , 
& a laifie  difierens  Ouvrages  fur  la  Phyfique  célefte  & l’Aftro** 
nomie.  Il  a écrit  en  Italien  & en  Latin. 

MICHEL-ANGE  BUONAROTTI,  Peintre,  Scul- 
pteur & Archicefte,  né  en  1474,  dans  un  Château  près  d’Ar- 
rezzo  en  Tofcane.  Il  eut,  fi  l’on  peut  parler  ainfi , un  goût  inné 
pour  le  deffîn  : il  ne  ceffa  dès  fon  enfance  de  folliciter  fes  pa- 
rens  de  lui  donner  un  Maître  : ils  le  donnèrent  à GuirUndaio  , 
qui  fut  bientôt  inférieur  à fon  Eleve.  Il  s’appliqua  d’abord  à la 
fculpture,  & il  a fait  autant  de  chef-d’oeuvres  que  de  figures.  Il 
égala  les  Anciens , 3c  pour  s'affiner  du  degré  de  mérite  où  il 
étoit  parvenu , il  fit  une  ftatue  de  l’amour , il  lui  caffa  le  bras 
& alla  fecrettement  enterrer  le  refte  dans  un  endroit  qu’il  la- 
voir qu’on  devoit  fouiller  bientôt;  la  figure  fut  trouvée,  on  l’ad- 
jnira  & on  la  déclara  antique;  comme  telle,  le  Cardinal  de  Saint 
George  l’acheta  un  très-grand  prix.  Michel-Ange  rapporta  alors 
le  bras  mutilé , & jetta  tous  les  connoilfeurs  dans  l’étonnement. 
Les  cartons  qu’il  fit  enfuite  pour  la  grande  falle  du  Confcil  â 
Florence , repréfentant  la  guerre  de  Pifc,  furent  admirés  & copiés 
par  les  plus  grands  Peintres  & par  Raphaël  lui-même.  Jules  II 
qui  l’aimoit  beaucoup , lui  donna  quelque  mécontentement  qui 
obligea  cet  Arrifte  de  le  retirera  Florence;  mais  auffï  - tôt  il  lui 
envoya  courier  fur  courier  pour  l’engager  à revenir  ; & pour  fol- 
Jiciter  fon  amitié  ; il  alla  même  jufqu’à  lui  faire  réparation.  Ses 
rivaux , qui  ne  le  croyoi  nt  point  auffi  grand  Peintre  qu’il  étoit 
grand  Sculpteur , lui  firent  donner  les  peintures  de  la  Chapelle 
Sixtinc  , comme  devant  fuccomber  fous  un  fi  grand  ouvrage  ; 
piais  il  l’exécuta  en  vingt  mois  & s’y  acquit  la  réputation  la  plut 
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brillante.  Le  Jugement  univetfel  eff  un  morceau  fublime,  frap- 
pant  & terrible.  Il  étoit  un  des  meilleurs  Archite&es  de  fon  temps. 
Les  deux  ftatues  de  cet  Artifte , qu’on  regarde  comme  les  plus 
parfaites , font  un  Cupidon  & un  Baccbus.  Sa  maniéré  eft  ficre 
& terrible.  On  l’accule  d’avoir  trop  fortement  prononcé  les  muf- 
clés  & les  autres  parties  du  corps  ; d’avoir  trop  écarté  les  grâces; 
d’avoir  donné  trop  de  fierté  à fcs  airs  de  tète , trop  de  dureté  à 
fon  coloris;  mais  on  admire  fon  feu  , la  force  de  fon  expreflion , 
fon  enthoufiafme,  l’élévation  de  fes  idées.  On  lui  a facilement 
imputé  d’avoir  mis  un  homme  en  croix,  & d’avoir  tué  fon  mo- 
dèle pour  peindre  un  Chrift  mourant.  Ses  delfins  font  au  biftre, 
& ont  le  caraétere  de  fa  peinture.  Le  Roi  polTede  quelques- 
uns  de  lès  tableaux  : on  en  voit  plufieurs  au  Palais  Royal.  Il 
mourut  à Rome  en  1^64. 

MICHEL -ANGE  AMERIGI  DA  CARAVAGIO,  né  en 
1569,  au  Château  de  Caravage,  dans  le  Milanois  ; comme 
Polidore  fon  Compatriote , il  porta  dans  fa  jeunelfe  du  mortier 
pour  peindre  les  frefques.  Il  ne  voulut  d’autre  guide  que  la  na- 
ture , n’adopta  aucune  école , & s’embarralTa  peu  de  l’étude  de 
l’Antique.  Son  caraftere  méprifant,  fatyrique  & querelleur  trou- 
bla fon  bonheur  & fa  fortune.  Il  fe  fit  une  affaire  à Milan , d’od 
il  palfa  à Venife;  il  vit  & goûta  la  maniéré  du  Giorgion  ; il 
fut  contraint,  par  nccelfité , de  demander  de  l’occupation  à Joie- 
pin  , qui  l’employa  à peindre  des  fleurs  & des  fruits;  il  s’ennuya 
de  ce  travail  & alla  chez  un  autre  Peintre.  Enfin  un  de  fes 
tableaux  plut  à un  Cardinal , & le  mit  en  réputation.  Il  fe 
livra  entièrement  à fa  maniéré.  Son  deflin  eft  fier  & précis.  II  a 
donné  un  effet  très-piquant  à fes  tableaux , en  rendant  fes  figu- 
res faillantes , & en  leur  donnant  du  relief  par  les  ombres  fortes 
& noires.  Son  pinceau  étojt  moelleux , fon  deflin  très-correél. 
Son  choix,  en  imitant  la  nature,  fe  r.fl"entoit  de  fon  caraétere; 
fes  figures  ont  le  teint  olivâtre  & un  air  de  bafiëfle.  Il  réuflif- 
foit  fur-tout  â peindre  les  foldats , les  payfans,  les  femmes  du 
commun.  Sa  maniéré  très  - bonne  dans  les  effets  de  nuit  5c 
pour  les  portraits , étoit  infupportable  dans  les  grandes  compofi- 
lions.  Il  e^t  un  démêlé  avec  Jofepin.  Foyei  Arpino,  Michel- 
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Ange , avant  de  partir  pour  Malthe , eut  une  difpute  avec  au 
jeune  homme  qu’il  tua.  Il  peignit  à Malthe  dans  l’Eglife  de  Sains 
Jean  Sc  au  Palais  du  Grand  Alaître  Vignacourt  ; on  lui  donna 
la  Croix  de  Chevalier  fervant,  une  chaîne  d’or  & deux  efclaves 
pour  le  fervir  3 malgré  tous  ces  bienfaits , il  infulta  un  Cheva- 
lier , fut  mis-  en  prifon , s’échappa  de  nuit , fut  blefie  par  des 
gens  armés,  & fe  fauva  à Ilome,  où  le  Cardinal  Gonzague 
obtint  fa  grâce.  Cet  Artifte  a toujours  vécu  roiférable , fans  amis  , 
vivant  au  cabaret,  où  certain  jour  n’ayant  pas  de  quoi  payer,  il 
peignit  l’enfeigne , qui  fut  vendue  une  foinme  fort  confidérable. 
Ses  principaux  Ouvrages  de  peinture  font  à Rome , à Naples  , 
à Malthe,  à Mcflîne  & à Milan.  Le  Roi  pofTede  quelques-uns 
de  lès  tableaux  de  chevalet  3 il  y en  a aufli  plulieurs  au  Palais- 
Royal.  On  remarque  dans  fes  deflins  les  mêmes  beautés  & les 
mêmes  défauts  que  dans  les  tableaux , une  belle  imitation  de  la 
pâture  brute  & fans  choix. 

MICHEL- ANGE-DES -BATAILLES  , Peintre, 
né  à Rome  en  1 601 , appellé  des  Batailles , à caufe  de  fon  grand 
talent  pour  ce  genre  de  (iijets.  Son  vrai  nom  étoit  Cerquoççi  , 
fils  d’un  Jouaillier.  On  l’appcila  au/fi  des  Bamkochades , parce 
qu’il  aimoit  à peindre  des  marchés , des  foires , avec  des  animaux  , 
des  fêtes  champêtres.  Il  avoit  eu  pour  Maître  Pierre  de  Laer  , 
dit  Bamboche.  Il  étoit  d’un  caraéterc  gai , aimoit  les  bons  mots , 
toujours  égal , d’une  imagination  vive  , & avoit  une  fi  grande 
facilité  & une  preftefïe  de  main  fi  furprenante,  que  fur  le  récit 
d’un  naufrage,  d’une  bataille  ou  de  quelque  avanture  plaifante, 
il  faifoit  un  tableau  fans  en  faire  d’efquiflc , il  11’en  faifoit  pres- 
que jamais.  La  force  , la  vérité,  un  coloris  vigoureux , une  tou- 
che légère  caraélérilent  fes  Ouvrages.  On  raconte  de  lui , ^que 
quoiqu’il  ne  fut  point  avare  , il  lui  prit  un  jour  fantaifie  d’aller 
enterrer  fon  argent  dans  les  champs  loin  de  Rome  ; chargé  de 
fon  créfor , il  part,  l’enfouit,  & s’en  retourne,  harraffé  par  le 
travail  & par  la  longueur  du  chemin  ; à peine  eff-il  de  retour , 
que  la  plus  vive  inquiétude  s’empare  de  lui  5 il  repart  fans  per- 
dre un  inftant  3 arrivé  au  lieu  où  étoit  fon  tréfor,  il  trouve  dans 
cet  endroit  des  bergers , il  n’ofe  fouiller , Sc  eft  obligé  de  faire 
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fentinelle  & d’attendre  qu’ils  foient  partis  avec  leurs  troupeaux  ; 
enfin , il  déterre  fon  tréfor  & revint  à Rome  : il  pafla  deux  purs 
& deux  nuits  à cette  opération  fans  avoir  ni  mangé  ni  dormi, 
ce  qui  altéra  fa  famé  pour  le  refte  de  fa  vie.  Cet  Artide  étoit 
bienfaifant,  aimanta  obliger,  difant  du  bien  de  fes  ennemis.  Il 
étoit  picfijue  toujours  habillé  en  Efpagnol.  Il  avoir  beaucoup 
d’amis;  fa  gaieté  attiroit  à fon  atteîier  la  meilleure  compagnie. 
Ses  principaux  Ouvrages  font  à Rome.  Le  Roi  a un  tableau 
de  cet  ingéuieux  Aitifte.  M.  le  Duc  d’Orléans  pofïêdc  un  tableau 
repréfentant  une  mafearade , il  eit  au  Palais  Royal.  Il  mourut  i 
Rome  en  1 660. 

M I C H E L I , ( P ietro- Antonio ) né  à Florence  , Botar.ifte  , 
qui  d’abord  fut  fait  Libraire  par  fes  parens.  Il  eut  un  goût  décidé 
pour  la  Botanique  ; il  quitta  la  Librairie , lut  Alathiole  avec  at- 
tention , étudia  avec  foin  les  plantes , apprit , fans  le  fecours 
d’aucun  Maître , la  langue  Latine  , & parvint  à pofféder  une 
ample  connoilTance  de  la  nature.  Le  grand  Duc  de  Tofcancle 
nomma  fon  Botinifte  & l’aida  dans  fes  études  en  lui  procurant 
les  meilleurs  livres.  Micheli  voyagea  de  tous  côtés  , en  cbfêr- 
vant  toujours.  Il  mourut  en  1717.  On  a de  lui  Otfervador.es 
Itinerariee.  Nova  ■plantarum  Généra , in-folio,  Ouvrage  très- 
eftimé , & plufieurs  Ouvrages  «lanuferits. 

MICHELOZZO,  Michelozzi,  né  à Florence,  Archi- 
teéte  du  quinzième  fiede , un  des  plus  habiles  A r tilles  de  fon 
temps  ; il  fut  le  premier  qui  fut  joindre  la  décoration  à la  dit 
tribution  dans  le  Palais  de  Côme  de  Médicis , aujourd’hui  le 
Palais  Riccardi,  Michelozzi  ayant  fuivi  Côme  de  Médicis  dans 
fon  exil  à Venifè,  od  il  éleva  plufieurs  édifices,  entr 'autres,  la 
Bibliothèque  des  Bénédictins  de  Saint  George,  aux  dépens  de 
Côme.  De  retour  à Florence , Côme  le  chargea  de  réparer  le 
Palais  de  la  Seigneurie,  conftruit  fur  le  plan  irrégulier  & dé- 
fectueux d’Acnolphe  ; Michelozzi  en  fit  difparoître  beaucoup  de 
défauts.  Il  bâtit  le  Couvent  des  Dominicains , & le  Noviciat  de 
Sainte  Croix,  le  Palais  de  Caffaggivolo  ; celui  de  la  maifon 
de  campagne  de  Careggi,  un  autre  Palais  à Fiefole.  Michelozzi 
donna  le  deffm  d’un  Hôpital  pour  les  Pelctins,  dont  Côme 
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envoya  le  modèle  à Jérufalem , & le  fit  exécuter  à fes  dépens. 
Il  a conffruit  une  fontaine  à Affife , a donné  le  plan  de  I’an- 
cienne  citadelle  de  Péroufi: , a bâti  le  Palais  Tornabuoni  à Flo- 
rence ; il  répara  le  Palais  que  François  Sforce  , Duc  de  Milan  , 
donna  dans  fa  Capitale  a Cô me  de  Médicis.  11  a fait  & décoré 
la  Chapelle  de  l’Annonciade  des  Servîtes  à Florence,  dont  la 
voûte  cil  loutenue  par  quatre  colonnes  Corinthiennes  , de  vingt- 
quatre  pieds  de  haut.  Michclozzi  mourut  à l’âge  de  quttre-vingt 
huit  ans. 

MIC  H IE  LE,  Famille  ancienne  & noble  de  Venile,  a 
produit  plufieurs  hommes  célébrés.  Vital  Michicle  parvint  au 
Dogat  en  topé;  les  troupes  de  la  République  furent  comman- 
dées par  Henri  Contareno  , Evêque  de  Venilè  , fon  fils  en  1117. 
Dominique  Michiele  fut  élu  Doge,  il  Ce  croifa  en  1 113  & dé- 
fit l'année  des  Sarrafins , fit  lever  le  fiege  de  Jaffa  en  11x4,  <Sc 
fournit  la  ville  de  Tyr.  Vital  Michiele  II , élu  en  11*7,  défen- 
dit le  Pape  Alexandre  III  contre  Frédéric  EarberoufTe,  rem- 
porta plufieurs  viftoires  fur  les  Grecs , qui  ayant  empoifonné 
l'eau  dont  les  troupes  buvoient , les  firent  périr  , & Michiele  fi.it 
afïaffiné  par  des  féditieux  en  1173.  Cette  famille  a donné  à la 
République  plufieurs  Evêques,  des  Procurateurs,  des  gens  de 
Lettres  : dans  le  dernier  fieele  , Pierre  Michiele  fin  un  Pocte-, 
célébré.  Il  a compofé  plufieurs  Ouvrages  de.Poêfies,  recueiliis 
en  trois  parties  , des  Epi très,  des  Poèmes.  La  Banda  di  Cugido ; 
Il  Cirido  Selvaggio  ; des  Paftorales  , &c. 

Le  Cardinal  Jean  Michiele , neveu  de  Paul  II , Patriarche  de 
Conffantinople  , Évêque  de  Padoue  , de  Vérone  & de  Vicence, 

1 fut  nommé  Chef  de  l’armée  qu’innocent  III  envoya  contre  Fer- 
dinand , Roi  de  Naples,  & contribua  à la  paix.  S’étant  retiré  à 
Rome  pour  y vivre  loin  des  affaires , on  prétend  qu’Alexandre 
VI , ou  fon  fils  Botgia , le  fit  empoifonner , pour  jouir  d’une 
partie  de  fes  dépouilles,  le  10  Avril  1503. 

Migliarmo,  petite  Ville  du  Fcrrarois , dans’ l’Etat  de  l’E- 
glife,  au  dcfîous  de  Ferrare,  fur  les  bords  du  Pô. 

Milan  , MediolariUm  , Ville  & Capitale  du  Duché  de  Milan, 
entre  l’Adda  & le  Téfin,  Elle  doit  fon  origine  aux  Gaulois  qui 


I 


Digitized  by  ÇjiQgltj 


MIL  77 

payèrent  en  Italie  fous  le  régné  de  Tarquin.  On  five  fon  éta- 
Blilfement  à l’an  364  de  Rome,  par  Bcllovèfe,  neveu  d’Ambi- 
gat,  Roi  ou  Chef  des  Celtes,  qui  paiïa  les  Aipes  & forma  la 
première  Colonie  des  Gaulois  en  Italie;  de  nouveaux  Gaulois, 
fous  la  conduite  de  Brennus , dévafterent  l’Italie  ci  façcagerent 
IVlilan  : les  Romains  la  reprirent , la  rétablirent , la  fortifièrent 
& en  firent  la  Ville  principale  de  la  Gaule  Cifalpir.e;  elle  fut 
enfuite  la  rélidence  de  pluficurs  Empereurs , fur  - tout  après  la 
divifion  de  l’Empire  Romain.  Le  Gouverneur  de  Milan  étoit 
regardé  comme  le  Général  des  armées  en  Occident.  Milan  fin 
dévafté  par  Attila  en  4-1,  reprile  par  Bélifaire  ; elle  retomba  au 
pouvoir  des  Barbares  en  535  , conduits  par  Vitiges.  On  compte 
trente  mille  perfonnes  qui  y périrent  dans  cette  irruption , paf 
le  fer  ou  par  la  faim.  Elle  efluya  encore  différentes  révolutions  ; 
fê  releva  fous  le  gouvernement  de  fes  Archevêques , après  la 
defhuéfion  du  Royaume  des  Lombards  par  Charlemagne.  Les 
Archevêques  de  Milan  portèrent  fi  loin  leur  autorité  & leurs 
prétentions,  qu’ils  fe  regardèrent  comme  indépendans  du  Pape  , & 
qu’ils  fe  mirent  à la  tête  des  Gibelins , ( f^oye^  Guelfes  & Gi- 
belins. ) pendant  les  troubles  & les  divifions  du  Sacerdoce  & de 
l’Empire.  L’Impératrice,  époufe  de  Frédéric  Barberoufie  , étant 
revenue  à Milan  , le  Peuple  l’outragea  indignement  ; on  battit  fa 
garde , on  enleva  cette  Ptincefîè , & on  la  promena  fur  un  âne , le 
vifage  tourné  vers  la  queue.  Ils  ne  fe  bornèrent  pointé  cct  outrage , 
ils  égorgèrent  la  garnifon , & crièrent  Mené.  L’Empereur  juf- 
tement  indigné,  afliegea  Milan,  qui  fut  forcé  de  fè  rendre  à dis- 
crétion. Il  obligea  les  Milanois  de  prendre  avec  les  dents  une 
figue  fous  la  queue  de  l’âne  qui  avoir  promené  l’Imperatrice  : ils 
avoientles  mains  lices  derrière  le  dos  , & lorfqu’ils  la  tenoient  en- 
tre les  dents  , ils  étoieut  obligés  de  fe  tourner  vers  rafTemblée,  en 
difant  : voilà  la  figue;  de  forte  qu’encore  aujourd’hui,  la  plus 
grande  injure  qu’on  puifTe  dire  à un  Milanois , eft,  ecco  Ij  fica. 
L’Empereur  ne  fe  contenta  pas  de  cette  punition  humiliante  , 
qu’il  leur  avoir  impofée  à la  place  des  fupplices  qu’ils  avoient 
mérités  ; il  fit  rafer  la  Ville  jufqu’aux  fondemens  , pour  la  punir 
d'avoir  donné  l’exemple  de  la  révolte  à toutes  les  Villes  d’Itar- 
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lie,  fit  palier  h charrue  & femer  du  fcl  fur  le  tetrein  ; mais  la 
paix  ayant  été  faite  entre  l'Empereur  & le  Pape , Frédéric  per- 
mit , en  1 1 7 1 , aux  A' danois  de  rebâtir  leur  Ville,  qui  reprit 
bientôt  fa  première  fplendeur. 

Cette  Ville,  avec  une  grande  partie  du  pays,  lorfqueles  Villes 
d’Icalic  curent  perdu  leur  liberté  , reconnut  pour  Seigneurs  Sou- 
verains les  Turriani , famille  ancienne,  qui  la  gouvernèrent  fous 
le  nom  de  Podeftats.  En  1313,  Mathieu  Vifconti  les  expulfa  : 
Jean  Galeas  Vifconti,  petit  fils  de  Mathieu  , par  l’ufage  heu- 
reux qu’il  fit  de  la  Souveraineté , légitima  fa  puiffance.  Ce  pays 
lui  doit  fi  fertilité  par  les  canaux  qu’il  fit  creufer , & les  ma- 
rais qu’il  dcffécha  dans  tout  le  Milanois.  Il  fit  bâtir  la  Cathé- 
drale de  Milan  , le  Pont  du  Tefin  & la  Chartrcufe  de  Pavie, 
où  il  eft  enterré  ; il  créa  une  fécondé  fois  l’art  militaire  en  Italie  , 
anima  l’agriculture  & le  commerce  , & il  n’eùt  tenu  qu’à  lui  de 
fe  faire  déclarer  Roi  d’Italie.  Il  ne  laiffa  qu’une  fille,  Valentine  , < 
qui  époufa  Louis  de  France , Duc  d’Orléans , fécond  fils  de 
Charles  V , & pere  de  Louis  XII , qui  devint  ainfi  l’héritier  légiti- 
me du  Duché  de  Milan , par  la  mort  des  enfans  mâles  de  Jean 
Galeas.  Louis  XII  alloit  fe  mettre  en  pofTefiion  de  Ce  Duché  , 
lorfque  François  Sforce , qui  avoit  époufé  une  bâtarde  de  Phi- 
lippe-Marc Vifconti , fils  de  Jean  Galeas , appuyé  de  l’autorité 
de  l’Archevêque  &.  des  fuffrages  du  Peuple  , qu’il  avoit  fu  Ce 
concilier , fe  fit  déclarer  Souverain.  Sforce  étoit  lui-même  bâtard 
d’un  payfan,  Chef  de  la  Maifon  de  ce  nom,  dont  la  fortune 
& l’audace  avoient  fécondé  les  grands  talons  & les  gran- 
des vertus.  Cet  heureux  bâtard,  mort  en  1466  . fut  encore  plu* 
grand  que  fon  pere.  Ce  ne  fut  qu’en  1499,  que  Louis  XII 
s’empara  du  Milanois  en  quinze  jours;  mais  à peine  fut-il  de  • 
retour  en  France,  que  les  Sforce  le  dépouillèrent  de  fa  conquête} 
il  s’en  empara  encore  en  iyoo,  en  fut  dépouillé  une  fécondé 
fois  ; il  y rentra  , les  François  furent  ch  ailes  encore  & la  mort 
furprit  Louis , âgé  de  cinquante-trois  ans  , prêt  à revenir  encore 
à Milan  à la  tête  d’une  nombreufe  armée.  François  I remplit 
les  vues  de  fon  PrédécefTeur;  la  fameufe  bataille  de  Marignait 
qu’il  gagna  contre  les  Surfis , le, rendit  Maître  du  Milar.cis;  il 
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le  garda  jufqu’en  ifif  , qu'il  le  perdit  avec  la  liberté  , à la  mé- 
morable bataille  de  Pavie  , époque  de  la  domination  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche  fur  le  Milanois,  qu’elle  a mieux  fu  conferver  que 
la  France.  En  1734 , le  Maréchal  de  Villars  s’en  empara,  8c 
il  fut  rendu  à l’Empereur  par  le  traité  de  Paix  de  1736}  les 
François  firent  encore  quelques  tentatives  fur  le  Milanois  dans 
la  guerre  de  1741  à 1748  , mais  qui  n’eurent  point  de  fuite. 

La  population  de  Milan  devoit  être  bien  confidérable  , puif- 
qu'en  1714,  la  pelle  y enleva  trois  cent  mille  perfonnes.  Cette 
population  a confidérablement  diminué,  puifqu’à  peine  compre- 
t’on  cent  mille  habitans  dans  Milan.  Cette  Ville  a un  peu  plus 
«le  deux  lieues  de  circuit,  en  y comprenant  l’enceinte  de  lès 
fortifications  & le  Château.  On  y entre  par  neuf  portes  princi- 
pales : on  la  divife  en  fix  quartiers  8c  l’on  y compte  deux  ccnr- 
foixanre  Eglifes  ou  Chapelles.  Il  y a foixante  - une  Paroilfes , 
quarante-trois  Couvens  de  Religieux  , fept  Colleges , cinquante- 
un  Couvens  de  Religicufes,  onze  Confervatoires  ou  Hôpitaux. 

Le  deftruélion  de  cette  Ville  par  Frédéric  BarberoufTc  , a rea- 
verfé  tous  les  Monumens  de  l’antiquité  qu’elle  poffédoit.  Il  ne 
relie  que  feize  colonnes  d’un  Temple  d’Hercule.  Le  bâtiment 
moderne  le  plus  confidérable  ell  la  Cathédrale , fous  le  nom  & 
l’invocation  de  la  Sainte  Vierge  & de  Sainte  Thecle.  On  la 
regarde  comme  la  plus  belle  Eglife  d’Italie  , après  Saint-Pierre 
de  Rome.  Le  vaiflëau  a quatre  cent  quarante-neuf  pieds  de  lon- 
gueur, deux  cent  foixante-quinze  de  largeur  dans  la  croifee  8c 
<ent  quatre-vingt  dans  la  nef  ; deux  cent  trente  huit  pieds  de 
hauteur  fous  la  coupole  , cent  quarante-fept  dans  la  nef;  cent 
dix  dans  les  bas  côtés,  & foixante-treize  dans  les  Chapelles. 
La  hauteur  extérieure  de  la  coupole  avec  le  couronnemeut  qu’on 
y doit  ajouter , fera  de  trois  cent  foixante-dix  pieds  ; cinquante- 
deux  colonnes  de  quatre-vingt-quatre  pieds  de  hauteur  & de  vingt- 
quatre  de  circonférence  , foutiennent  l’Eglifè.  Les  colonnes  font 
de  marbre  ; le  pavé  doit  l’être  auflî.  Le  portail , deffiné  par  le 
Pelegrini,  approuvé  par  Saint  Charles  Borromée,  & commencé 
fous  la  conduite  de  Baffi , n’eft  pas  encore  achevé.  Cette  Eglife 
•eft  impofante  par  fk  grandeur  ; mais  ridicule  pour  les  Connoif- 
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fcurs , par  l'excès  des  ornemens  intérieurs  & extérieurs  de  fort 
architecture!  gothique.  On  dit  qu’elle  eft  chargée  de  quatre  mille 
flânes  de  beau  marbre, dans  autant  de  niches  , & il  y én  a jufqu’au- 
dclfus  du  toit.  Les  plus  grands  Architeétcs  fe  font  élevés  contre 
ce  luxe  inutile.  On  devoir  même  élever  au-defïiis  de  la  coupole 
une  pyramide  de  marbre , furmontée  d’une  grande  llatue  aulîi 
de  marbre , le  tout  de  cent  dix-fèpt  pieds  de  haut  j mais  les  plus 
habiles  Architectes  & les  meilleuts  Mathématiciens  ont  fait  fentir 
le  danger  de  cette  entreprife.  On  peut  dire  qu’on  travaille  à cette 
Egltfe,  qui  u’cft  pas  encore  finie,  depuis  plus  de  trois  cens  ansj 
la  raifon  qu’on  en  donne , c’elt  qu’il  y a des  fonds  dont  les 
revenus , adminiftrés  par  nne  Direction  , doivent  retourner  aux 
familles  des  Donateurs  quand  l’Eglife  fera  achevée.  On  admire 
dans  cette  Eglifè  la  Chapelle  fouterraine  où  efl  le  corps  de  Saint 
Charles,  mort  en  1 5 84,  dans  une  chiffe  d’argent,  avec  des  pannaux 
de  crifval  de  roche  ; la  étoffé  & la  couronne  qui  lui  fert  d’au- 
réole font  enrichies  de  diamans  ; l’intérieur  du  fouterrein  eil  re- 
vêtu de  pannaux  d’argent  5 huit  bas-reliefs  de  la  même  matière 
repvcfèntant  plufieurs  aérions  de  la  vie  du  Saint  Archevêque  , 
garnilTcn:  la  trife  de  la  voûte  percée  d’un  foupirai!  fermé  d’une 
grille  : ces  bas-reliefs  font  de  Rubuni , célébré  orfèvre.  Il  y a 
quantité  d’autres  ornemens:  on  voit  dans  l’Eglife  des  tableaux 
de  Carano,  de  Morazzono  , de  Giulo  Cefare  Procaccino , de 
Camillo  Procaccino,  de  Frederigo  Zucaro,  & au-deflus  du 
maître-autel  eft  le  facré  clou  de  la  Paffion  ; les  fculptures  du 
Chœur  en  marbre  font  très-belles.  Les  deux  ( plus  beaux  mor- 
ceaux de  cette  Eglifè,  font  le  Saint  Barthelemi , d 'A gruti , écor- 
ché & ponant  fa  peau  fur  fon  épaule  ; il  eft  de  marbre  & fort 
eftimé.  L’autre  eft  le  tombeau  du  Marquis  de  Marignano.  Le 
tréfor  de  l’Eglifè  eft  le  plus  riche  de  toute  lllcalie  , après  celui 
de  Notre-Dame  de  Lorette.  Les  vafes  facrés  en  or,  les  croix, 
les  reliquaires  , les  ftatues  de  la  même  matière  , font  en  fi 
grande  quantité  , qu’on  ne  s’amufè  point  à les  voir  en  détail. 
L’Eglifè  de  Milan  fuit  le  rit  Ambroifîen , & a quelques  libertés 
que  Saint  Charles  a eu  foin  de  lui  confervcr.  Le  Chapitre  eft 
compofé  de  trente  Chanoines , nommé  par  l’Impératrice  Reine. 

Dans 
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.-Dans  le  Palais  de  l’Archevêché,  qui  n’a  de  remarquable 
«jue  fon  étendue,  on  voit  de  tres-beaux  tableaux  des  deux  Pro- 
cacciui , de  Morazone,  du  Guide,  du  Gucrchin,  duTintorct, 
de  Canalctte  , de  Jean-Paul  Panini , &c. 

Les  principales  Places  font  Piazza  di  Mercanti  ; il  y a un 
Palais  ou  Maifon  de  Vil'e  où  s’afl'emblcnt  les  Magiftrats  ; un 
autre  pour  les  Doéteurs  du  College  , Société  Eccleliaftique  , 
d’où  font  tirés  les  Archevêques  de  Milan,  & la  del 

Duomo. 

La  Bibliothèque  Ainbroilîenne , formée  par  le  Cardinal 
Frédéric-  Bonomée,  neveu  de  Saint  Charles,  ell  çompofée 
de  plus  de  foixante  mille  volumes  imprimes , & de  près  de 
vingt  mille  manuferits.  Un  des  plus  précieux  eft  celui  des  An- 
/ tiquités  de  Flavius  Jofeph , traduites  par  RufHn,fur  du  papyrus 
d’Egypte.  On  lui  donne  treize  cents  ans  d’antiquité;  niais  il  effc 
incomplet.  A cette  Bibliothèque  eft  joint  un  très-beau  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle.  Dans  la  Salle  deftinée  à fervir  d’Ecole  de 
Sculpture , on  voit  des  plâtres  faits  d’après  les  plus  belles  ftatues 
de  Rome  & de  Florence , & quantité  de  tableaux  originaux  & 
copiés  par  les  plus  grands  Maîtres  , du  Carrache  , du  Correge , 
de  Raphaël,  de  Rubens,  de  Brughel , du  Schiavonne,  de  Jules 
Romain,  du  Géorgion,  de  Pierre  de  Cortonne , de  Michel- 
Ange,  d’André  del  Sarto,  de  Leonardo  Vinci,  du  ilaflan , 
de  Frédéric  Barrozzi.  Les  manuferits  de  Léonardo  Vinci  font 
un  des  plus  riches  tréfors  de  cette  Bibliothèque  ; il  y a en  outre 
un  très-beau  Médaillier,  & un  Jardin  de  Botanique  très-bieri 
meublé. 

L’Eglife  de  S.  Anibroife , célébré  par  fon  ancienneté,  eft  celle 
où  les  Empereurs  recevoient  autrefois  la  couronne  de  fer.  Elle  n’a 
de  remarquable  que  fon  maître-autel , Sc  la  Chapelle  où  Saint 
Auguftin,  fon  fils , & Alcipe  fon  ami , furent  baptifés.  On  y voit 
Un  ferpent  d’airain  que  les  uns  difent  être  celui  du  défert , les 
autres  un  Efculape. 

UEglife  de  Saint  Alexandre  des  Barnabites  , d’une  belle  archi- 
teélure , eft  remarquable  par  la  quantité  de  grands  morceaux  de 
lapis  lazuli , d’agathes  orientales , de  jafpes  fanguins  & autres 
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pierres  précieufes  qui  revêtent  le  maître-autel , & qu'un  Barna* 
bite  obtint  d’un  Duc  de  Mantoue , Ton  pénitent. 

, A Santa  Mari j.  prejjo  San  Celfo , on  admire  deux  Sybiles 
couchées , par  Fontana , fur  le  fronton  du  portail  ; & à côté 
de  la  porte  d’entrée , deux  ftatues  d’Adam  & d’Eve } celle  d’Eve 
fouffre  la  comparaifon  avec  tout  ce  que  l’Antiquité  a de  plus 
beau  ; elles  font,  ainfi  que  les  Sybiles , de  marbre  blanc  $ Adam 
& Eve  font  d’Ataldo  Lorenzi  , Florentin.  Il  y a dans  l’inté- 
rieur de  I’Eglife  de  très-belles  ftatues  de  Fontana. 

L’Eglife  de  Saint  Viélor  eft  d’une  très-belle  architeéture.  On 
prétend  que  c’eft  de  cette  Eglife  que  Saint  Ambroife  rcfufâ 
l’entrée  à l’Empereur  Théodofc.  Elle  appartient  aux  Moines 
Olivctains.  f^oyeq  Oiivetains. 

A Santa  Maria  Sel  Graqio  , Eglife  des  Dominicains  , où  eft 
le  Tribunal  de  l’Inquifition  ; on  voit  un  Couronnement  d’épines  t 
du  Titien , & la  célèbre  Cene  de  Leonardo  Vinci. 

Dans  l’Eglife  de  Saint  Nazaire,  où  l’on  voit  encore  le  pavé 
qu’y  fit  faire  Serene  , femme  de  Stilicon , on  lit  cette  épitaphe  fin- 
guliere  de  J.  J.  Trivulcc , Maréchal  de  France  : Qui  manquant 
quievic,  quicjcit.  Tace.  Silence.  Celui  qui  n’a  jamais  eu  du  repos, 
repofe. 

San  Lorenqo  eft  une  Eglife  finguliere  par  fa  conftruftion.  Elle 
eft  octogone  : quatre  côtés  font  des  portions  de  cercle  en  enfon- 
cement , qui  forment  la  croix  de  l’Eglife , & dans  lefquels  s’élè- 
vent des  colonades  à deux  ordres  l’un  fur  l’autre , qui  fervent 
de  galeries  tournantes.  Dans  les  quatre  côtés  qui  font  en  ligne 
droite,  s’élèvent  un  ordre  de  colonnes  auiïï  haut  que  les  deux 
autres,  & qui  porte  le  dôme.  Cette  architecture  eft  fans  mo- 
dèle. C’eft  auprès  de  cette  Eglife  que  font  les  fèize  colonnes 
du  Temple  d’HercuIe.  II  feroit  trop  long  de  parler  de  toutes  les 
Eglifes  de  Milan.  La  plupart  des  belles  colonnes  qu’on. y ad- 
mire, ainfi  que  dans  quelques  Palais,  femblent  être  des  reftes 
des  beaux  édifices  que  les  Romains  avoient  fait  conftruire  à 
Milan.  ' 

Le  Palais  du  Gouverneur  , le  grand  Séminaire  , le  Séminaire 
des  Suiffes,  bâti  par  Saint  Charles , le  .grand  Hôpital , le  Collège 
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de  Santa  Maria  in  Brera,  i’Obfcrvatoire  de  ce  Collège  fini  en 
17 66  ,’la  cafa  Cufani , la  cala  Simonctta , la  cafa  Porta  , L.  C- 
Clerici , C.  Maximo , C.  Areze , C.  Caftelli , &c.  le  Palais 
Durini,  le  Lazaret , Carceri  ou  les  Prifons  , tous  ces  édifices 
méritent  d’être  vus , foi t par  leur  architecture,  foit  par  les  chofes 
précieufes  qu’ils  renferment. 

Le  Théâtre  eft  très-beail  ; la  Salle  a cinq  rangs  de  trente- 
cinq  loges.  Voyei  Théâtre.  Les  rues  de  Milan  n’ont  rien 
de  frappant.  Il  y a deux  canaux  qui  communiquent  du  folié 
qui  entoure  la  première  enceinte  de  la  Ville  ; l’un  au  Tefin  , 
appelle  Tifinella;  & l’autre  appellé  Martefana,à  l’Adda.  Le  vin  , 
le  bled , le  bois , toutes  les  provifions  & tous  les  chofes  nécef- 
faires  le  tranfportent  dans  la  Ville  par  ces  canaux. 

Il  y a plufieurs  Cabinets  chez  ditférens  Particuliers , qui  font 
très-curieux.  Les  promenades  de  l’intérieur  de  la  Ville  fe  bor- 
nent à la  grande  rue  du  quartier  del  Borgo , appellé  Strada 
Marina , à la  magnifique  place  vis-à-vis  le  portail  de  la  Cathé* 
drale , & aux  remparts  de  la  Ville. 

Le  Château  de  Milan , célébré  par  la  quantité  de  ficges  qu’il 
a foutenus , étoit  l’ancien  Château  des  Ducs  de  Milan.  C’elt 
un  hexagone  régulier  formé  par  fix  baftions  royaux , défendus 
par  une  muraille  terralfée  Sc  revêtue , environnée  d’un  giand  folfé 
plein  d’eau,  avec  un  chemin  couvert  & quelques  ouvrages  exté- 
rieurs. Cette  Citadelle  a deux  cent  foixante-dix  toiles  d’une 
pointe  de  baftion  à l’autre.  Elle  n’eft  pas  d’une  longue  défenlè , 
parce  que  d’aucun  côté , rien  n’empêche  les  Alïiégeans  d’ouvrir 
la  tranchée  & d’en  approcher. 

Le  climat  du  Milanois  eft  prefqu’auftî  froid  en  hiver  qu’en 
France , mais  il  eft  aulfi  beaucoup  plus  chaud  en  été. 

Milanois  ou  Duché  de  Milan  , eft  borné  au  nord  par  le 
Valois , les  Bailliages  des  SuilTes  & le  Pays  des  Grifons , au 
midi  par  les  Etats  de  la  République  de  Gènes , au  levant  par 
ceux  de  Venife,  de  Mantoue  & de  Parme,  au  couchant  par  le 
Piémont  & le  Montferrat.  Le  Milanois  étoit  autrefois  gouverné 
par  des  Ducs  particuliers  , les  Vifconti  & les  Sforces.  Après  la 
mort  du  dernier  des  Sforces,  Charles-Quint , qui  s’ étoit  emparé 
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du  Duché  de  Milan , le  donna  à Philippe  II  fon  fils  , qui  mon(à 
fur  le  Trône  d’Efpagne.  Les  Rois  fes  fucceftcurs  le  poflederent 
jufqu’en  1700.  Piiilippe  de  France,  Duc  d’Anjou  devenu  Roi 
d’Efpagne  , fit  tous  lès  efforts  pour  le  conferver  ; mais  l’Em- 
pereur Jofeph  I s’en  rendit  maître  en  170^  , & la  poffeftion 
lui  en  fut  confirmée  par  le  Traité  de  Bade  en  1714.  Charles  VI 
a joui  de  tout  le  Milanois  jufqu’à  la  paix  de  Vienne,  conclue 
en  1736.  Une  grande  partie  de  ce  Duché  fut  cédée  au  Duc  de 
Savoie  ; aujourd’hui  les  pcfîeflïons  de  la  Reine  d’Hongrie,  hé- 
ritière de  Charles  VI , le  divifent  en  fix  parties  ou  cantons , dont 
le  Milanois , proprement  dit,  le  Lodéfan  & le  Crémonois  font 
les  principaux. 

Ce  pays,  que  le  Pô  traverle , eft  fitué  au  centre  de  la  Lom- 
bardie ; il  a environ  vingt-fept  lieues  de  long  fur  vingt  de  large  : 
là  fituation  eft  très  belle.  M.  l’Abbé  Richard  le  met  piefque  à 
la  tête  du  triangle  formé  d’un  côté  par  les  Alpes  , & de  l’autre- 
par  la  chaîne  des  Apennins,  ayant  pour  bafe  la  Mer  Adriati- 
que, & renfermant  dans  fon  aire  la  grande  & magnifique  plaine 
de  Lombardie  de  plus  de  cent  lieues  de  longueur  fur  une  lar- 
geur aiïèz  inégale.  Le  voifinage  des  montagnes  , ajoute  t-il , lur- 
tout  dans  la  partie  fupérieure  du  triangle,  fait  que  la  tempéra- 
ture de  l’air  11’eft  pas  aullî  douce  & auffi  égale  qu’à  la  bafe  3 
ce  qui  eft  caufe  encore  que  l’hiver  eft  allez  rude  à Milan  , que 
l’on  y a beaucoup  de  neiges , & en  été  de  fréquens  orages. 

Ce  pays  eft  très-fertile,  les  terres  ne  fe  repofent  prefque  ja- 
mais ; on  fait  dans  la  même  année , fur  le  même  terrein  , une 
récolte  de  froment  &une  de  bled  de  Turquie  ou  de  quelqu’autre 
grain  : aufli  les  terres  font- elles  d’un  grand  prix.  Les  prés  lè 
fauchent  jufqu’à  quatre  fois  l’année  , lorfqu’ils  peuvent  être  ar- 
rofés  , & ceux  qui  n’ont  point  d’eau  fe  fauchent  deux  ou  trois 
fois. 

Les  Milanois  paiïent  pour  avoir  plus  de  mœurs  que  d’efpritj 
ils  font  bons , mais  un  peu  défians , fages , mais  d’une  écono- 
mie portée  à l’excès  : le  Peuple  eft  appliqué , laborieux.  Les 
Nobles  fe  piquent  d’être  généreux  , magnifiques  , accueillant 
très- bien  les  Etrangers.  Les  Milanois  en  général  fe.rcllèntenc 
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nn  peu  du  caraftere  Efpagnol,  qu’ils  ont  contracte  pendant  la 
domination  de  l’Elpagnc.  Les  femmes  y ont  cet  air  léger  & 
aifé  des  Françoifes  ; elles  vivent  dans  une  grande  retraite,  & 
fe  mêlent  peu  des  affaires  du  commerce  , auquel  les  Milanois 
s’appliquent  beaucoup.  Ils  font  propres  aux  fciences  , & il  n’cft 
pas  rare  de  trouver  des  Savans  parmi  les  Eccléfiaftiques.  La 
Maifon  Borromei  a introduit , cultivé  & protégé  le  goût  des 
Lettres  ; c’ett  à Saint  Charles  qu’on  peut  en  fixer  l’époque. 

Quant  aux  produftions  du  Pays  , elles  font  très-abondantes. 
Les  fromages  de  Milan  & le  Parmefan  font  fort  renommés  j 
on  en  fait  un  commerce  immenfe , non  - feulement  en  Italie  , 
mais  dans  toute  l’Europe.  Comme  les  pâturages  y font  excel- 
lens  , on  y nourrit  une  très-grande  quantité  de  bétail.  Les  vins 
y font  d’une  très-bonne  qualité.  Le  gibier  & la  volaille  y abon- 
dent , & font  très-bons.  Les  rivières  , & fur-tout  le  lac  majeur  , 
font  fort  poifTonneux , & la  proximité  du  lac  de  Venife  fournit 
du  poiflon  de  mer  à tout  le  Milanois. 

- On  compte  dans  le  Mantouan  & le  Milanois  un  million 
d’habitans  ; le  revenu  que  la  Reine  d’Hongrie  en  retire  , foit 
par  les  impôts  fur  les  terres , foit  des  fermes  générales  , va  à 
environ  fept  millions  & demi  de  notre  monnoie , qui , en  temps 
de  paix , font  prefqu’entiérement  employés  au  payement  des 
charges  de  l’Etat. 

Le  principal  commerce  des  Milanois  eft  celui  de  la  foie.  On 
allure  que  les  foies  du  Milanois  rapportent  au  Pays  huit  mil- 
lions monnoie  de  France.  On  acculé  les  principaux  Marchands 
de  former  entr’eux  une  Société  de  Monopoleurs  pour  nuire  au 
commerce  de  Lyon  & de  Marfeille. 

On  y fabrique  des  velours  aufli  beaux  & quelquefois  fupé- 
ïieurs  à ceux  de  France,  & toutes  fortes  d’étoffes  en  foie,  laine  , 
poil  de  chevre.  On  y travaille  très-bien  en  dorure , en  broderie , 
& on  y fait  généralement  tous  les  ouvrages  que  l’art , le  befoin 
&.  le  luxe  ont  fait  naître  en  Europe. 

Il  y a beaucoup  de  Fondeurs  & d’Ouvriers  en  cuivre  batttf  j 
oa  y fabrique  quantité  de  chandeliers,  de  buftes,  de  ftatues, 

F iij 


Digitized  by  Google 


86  MIL 

de  vafes  , te  d’ouvrages  en  criftal.  On  y fait  quantité  de  car- 
roffes  pour  le  refte  de  l’Italie  : les  Brodeurs  travaillent  avec  une 
promptitude  & un  goût  furprenaus. 

La  Peinture  y eft  peu  de  choie;  la  Sculpture  s’y  foutient, 
& la  fureur  de  décorer  èontie  toutes  les  régies  du  goût  : l’exté- 
rieur de  la  Cathédrale  y entretient  cet  art.  La  Alufïque  y eft 
moins  floriiTunte  que  dans  les  autres  parues  de  l’Italie,  quoiqu’il 
y ait  de  tre  s-bons  Mufîciens. 

Le  Duc  de  Modene  efl  Vice  Gouverneur  du  Milanois  pour 
la  Reine  d’Hongrie  ; le  Comte  Firmian  exerce  à Milan  le  rang 
de  Miniftre  d’Etat , te  veille  fur  toutes  les  parties  de  l’adminif- 
tration.  Le  Sénat  eft  compofé  d’un  Prélïdent  & de  dix  Séna- 
teurs. Le  Confeil  Suprême  de  Commerce  décide  en  dernier  ref- 
fort  des  alfaircs  majeures  des  Finances.  Le  Capitano  di  Giuf- 
tizia  eft  chargé  de  l’exécution  des  décrets  de  Juftice:  il  reçoit 
les  plaintes  contre  les  malfaiteurs.  Le  Vicario  di  Provilîone  eft 
le  premier  O.'Scier  municipal , ou  Capo  délia  Cita  ; il  eft  chargé 
de  l’approvifionncment  de  Alilan.  Les  Soixante  forment  le  Con- 
feil de  Alilan  : on  les  appelle  Décurions. 

Alilan  a produit  Valcre  Alaximc  ; Cardan,  grand  Mathéma- 
ticien ; Concovigio,  Alédecin’,  qui  le  premier  a écrit  fur  l’Ana- 
tomie; Cavalleri  , Hiéronimite , qui  publia  en  1635  l’Ouvrage 
des  Indivilîbles  ; Alciat,  célébré  Jurifconfulte  ; Corio,  Hifto- 
rien  du  Milanois  ; HZ  les  Savans  qui  fe  diftinguent  actuellement 
font  le  P.  Frifi  , Barnabite  , grand  Alathématicien , le  P.  Le- 
chi  , Jéfuite  , pour  la  connoilTance  & l’analyfe  des  Eaux.  Aille. 
Al  aria  Gaetana  Agnefi  , grande  Mathématicienne,  Métaphyft- 
cienne,  & très-favante  dans  les  Langues;  le  Alarquis  Becaria, 
Auteur  du  Traité  des  Délies  & des  Peines. 

AIilazzo  , forte  Ville  de  Sicile,  dans  la  Vallée  de  Demoaa  , 
avec  un  Port  confidérable.  On  la  divilé  en  Ville  haute  & Ville 
bafie.  Il  y a dans-la  baffe  une  F lace  fuperbe  , ornee  d’une  jolie 
Fontaine.  Cette  Ville  eft  à l’oueft  de  Alellîne  , fur  un  rocher , près 
du  Golfe  de  AIilazzo  , d (ept  lieues  N.  O.  de  Aîeftme. 

Mueto,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Calabr* 
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Ultérieure , avec  un  Evêclié  fufi'ragant  de  Reggio , dont  l’érec- 
tion fut  faite  en  1075  par  le  Pape  Grégoire  VII.  Mileco  eft  à ^ 
quatre  lieues  N.  E.  de  Reggio. 

Milice  du  Pape,  (la)  Garde  ordinaire  du  Souverain 
Pontife  , eft  compofee  d’une  Compagnie  de  foixante  Chcvaux- 
Lég  ers  bien  montés;  leur  uniforme  elt  rouge,  à paremens  Sf. 
revers  de  velours  bleu,  boutons  & boutonnières  d’or,  velle  de 
velours  bleu  , galonnée  en  or.  Quand  ils  font  de  garde,  ils  ont 
une  cafaque  ou  foubre-vefte  d’écarlate  chamarrée  de  galons  d’or  ; 
ils  marchent  le  piftolet  haut  ; l’équipage  du  cheval  eft  bleu , bordé 
d’or. 

Une  Compagnie  de  foixante  Cuirafliers,  uniforme  bleu,  i 
paremens  & revers  rouges  , boutons  & boutonnières  d’argent  ; 
i’équipage  du  cheval  rouge , bordé  d’argent. 

Une  Compagnie  de  Suidés,  deftinés  à la  Garde  du  Palais 
& de  la  Perfonne  du  Souverain  ; ils  ont  les  longues  chauffes  & 

Je  baudrier,  mi- partie  de  rouge  & dç  jaune  , & l’habit  rouge  à 
paremens  jaunes.  Ces  Troupes  font  coiiunandées  par  les  Che- 
valiers de  la  Garde , appelles  Lançic  Spe^ate.  Il  font  au  nombre 
de  dix , & ont  autant  de  furnuméraires  obligés  au  fervice.  Il  y 
en  a toujours  deux  de  garde  au  Palais  du  Pape,  qui  montent 
à cheval , & l’accompagnent  quand  il  fort.  Leur  habillement  eft 
le  manteau  ou  cape  & l’habit  noir  à la  Romaine  ; c’cft-à-dire , 
nn  corfêlet  avec  un  jupon  ou  tonnelet,  des  manches  ouvertes 
qui  ne  defeendent  pas  jufqu’au  coude , la  grande  cravate  , la 
perruque  longue  avec  l’épée  : ils  montent  la  garde  le  piftolet  à 
la  main.  Le  Prélat,  Commiffaire  des  Armes,  eft  leur  Officier 
Jupérieur. 

Il  y a encore  deux  Compagnies  fort  nombreufes  d’infanterie 
répandues  dans  Rome,  appellées  Garde  Avignonoife  Sc  Garde 
Corfe.  La  Garde  Avignonoife  a l’uniforme  rouge , paremens 
& revers  bleus  & les  boutons  blancs  : les  Officiers  ont  l’uniforme 
rouge , galonné  d’argent.  La  Garde  Corfe  a l’uniforme  blanc  * 
paremens  & revers  rouges  & les  boutons  blancs. 

Il  y a quelques  autres  Troupes  à la  folde  de  l’Eglife , répandues 
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dans  l’Etat  Eccléfiaflique:  mais  tout  cela  ne  fait  pas  une  Milice 

•bien  redoutable. 

La  Milice  Bourgeoife  de  Rome  eft  diviféeen  autant’de  Compa- 
gnies qu'il  y a de  Quartiers  , & ne  marchent  que  très- rarement.  Les 
•Compagnies  des  Quartiers  au-delà  du  Tibre  méprifent  les  autres, 
qu’ils  traitent  comme  le  rebut  du  relie  de  l’Europe.  LesTranfte- 
■verins  fc  regardent  comme  les  vrais  defeendans  des  anciens  Ro- 
'irtains,  lorfqtie  les  Tribus  ruftiques  croient  préférées  à celles  delà 
Ville  ; c’efl  de  cesTribus  même  qu’ils  croient  descendre:  ils  font 
fiers,  plus  aCits,  plus  courageux  que  les  autres. 

Mtlies.  L Italie  a conlcrvc  l’ancienne  maniéré  de  compter 
la  diftan'ce  des  lieux  par  mille  pas.  Les  trois  milles  d’Italie  font 
•une  lieue  de  France.  Pour  ne  pas  embarrafler  cette  fupputation 
dans  les  divifions  des  diflances , on  ne  dit  point  deux-cent  cin- 
quante, ri  cinq  cent,  ni  fept  cent  cinquante  , mais  un  quart, 
un  demi , ou  trois  quarts  de  milles.  Les  milles  varient  dans  quel- 
ques endroits  de  l’Italie.  En  Piémont  , les  deux  milles  font  la 
•lieue;  nos  lieues  varient  aulli:  celles  de  Gafcogne  font  beaucoup 
'plus  longues  que  les  lieues  communes  des  environs  de  Paris.  • 
Miilpfieurs  , beau  Château  de  plaifance  , dans  le  Piémont 
propre  , à environ  une  lieue  de  Turin  5c  demi-lieue  de  la  Vénerie. 
Ce  Chateau  a été  bâti  pat  les  foins  de  Madame  Royale , Ibeur 
dcLoui-  XIII. 

Min-cio  , ( le)  Fleuve  d’Italie,  qui  coupe  le  Lac  de  la  Garde, 

5c  pafle  à Mantoue.  Il  forme  un  petit  lac  autour  de  cette  Ville. 
Cette  fortification  naturelle  rend  la  place  très-difficile  à attaquer. 
De  Mantoue  le  Mincio  va  fe  jetter  dans  le  Pô. 

MIN'  I,  ( Paul  ) né  à Florence,  Médecin  , vivoit  dans  le 
feizieme  fiecle  ; il  étoit  auffi  Hiftorien.  Il  a compofé  un  Difcours 
fur  Pufiige  du  vin  , un  autre  fut  la  NoblefTe  de  Florence,  des 
recherches  5c  des  additions  à ce  Difcours , & une  défenfe  de  l’ua 
& de  l’autre. 

* Minorbino,  petite  Ville  Epifcopale,  au  Royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Terre  de  Bari , dans  une  pofîtion  agréable. 

; Mintujrna  , petite  Ville,  ancienne  Colonie  du  Latium  , fur 
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le  bord  du  fleuve  Garigliano  , appelle  autrefois  Liris.  Il  ne  relie 
<jue  les  ruines  de  cette  Ville  , qui  cependant  a eu  un  Evêché  ,Sc 
fe  rendit  célébré  par  le  Concile  qui  décida  que  le  Pape  ne  pou- 
voit  point  avoir  de  Juge.  Minturna  eft  au  Royaume  de  Naples, 
près  de  l’embouchure  de  Liris.  On  y remarque  les  ruines  d’un 
aqueduc  , d’un  amphithéâtre  , vcilînes  de  celles  d’un  Temple  dé- 
dié à Vénus  : ce  qui  fuppofe  que  Minturne  étoit  une  Ville  con- 
fidérable.  C’eft  à ce  petit  Village  que  finit  la  Voie  Appienneî 
c’eft  à Minturne  que  le  Soldat  Galate  , envoyé  par  Sy lia  pout 
fe  défaire  de  Marius , trouva  ce  refpcftable  Vieillard,  dent  l’af- 
peél:  fit  trembler  le  Galate,  qui,  au  lieu  de  le  frapper,  tomba 
fes  genoux. 

Minucciano  , petite  Ville  dans  la  petite  Contrée  de  Carfa- 
gnana,  appartient  à la  République  de  Lucques. 

AIinuri  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Prin- 
cipauté Citérieure , eft  dans  une  fituation  agréable  fur  la  mer. 

MiOLAtts  , Ville' de  la  Savoie  propre,  fur  l’Iière , à quelques 
milles  de  Montmelian.  Quelques-uns  ont  pris  ce  Miolans  poujr 
l’ancienne  Modulum.  Elle  a un  Château  bâti  fur  la  pointe  d’un 
rocher. 

Mirande  ou  Mirandole,  Ville1  & Capitale  du  Duché  da 
même  nom  , entre  le  Ferrarois , le  Modénois , le  Mantouan  & 
Concordia.  Cette  Ville  eft  défendue  par  fept  baftions  , par  une 
citadelle  & un  fort.  Ce  petit  Etat  fut  long  - temps  célébré  par 
la  Maifon  des  Pics  de  la  Mirandole , qui  l’ont  polfédé  pendant 
cinq  ou  fix  cents  ans,  & qui  a produit,  en  1460,  ce  fameux 
Jean  Pic,  Prince  de  la  Mirandole,  qui  fut  un  prodige  de  fa- 
voir , dans  un  âge  où  c’eft  beaucoup  que  d’avoir  appris  à étu- 
dier. Cette  Maifon  fut  dépouillée  de  cette  Souveraineté  en  1710 
par  l’Empereur  Charles  VI , qui  la  vendit  au  Duc  de  Modene 
moyennant  la  fomme  de* deux  millions  cinq  cent  mille  livres. 
Co/rcoia’ij  eft  la  féconde  Ville  de  ce  Duché. 

Misenf  , ( Cap  de  ) Capo  Miseno  , eft  la  pointe  occidentale 
& méridionale  du  Golfe  de  Pouzzol  & de  Baies  , à une  lieue  & 
demie  de  Pouzzol  & de  Cumes.  L’origine  du  nom  de  Mifenc 
fient , félon  Virgile  , d’un  excellent  Trompette  , qui  d’abord 
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avoit  appartenu  à Heétor , qui  s’attacha  enfuite  à Enée , & qu’un 
Triton  noya  dans  la  mer,  pour  fe  venger  de  l’avoir  défié  à qui 
fonneroit  mieux  de  la  trompe;  fon  corps  ayant  long -temps 
erré  fur  les  flots  , fut  trouvé  par  Enéc,  qui  l’enterra  fur  ce  Pro- 
montoire , qui  s’appelloit  le  Mont  Aerien  : Monte  fui  Aërio  , 
qui  nunc  Mifenus  ab  illo  dicitur.  C’étoit  à Mifène  qu’étoit  la 
flation  des  vaifleaux  & des  galeres  des  Romains  , deflinés  à 
maintenir  la  fiîrcté  des  mers  & des  côtes  depuis  le  Phare  de 
Meffine  jufqu’aux  Colonnes  d’Herculc.  Agrippa  l’avoit  fait  cons- 
truire. Il  y avoir  un  Phare  pour  éclairer  les  vaiffeaux  ; il  y avoit 
fur  cette  hauteur  une  Ville,  & au  dcfïous  étoit  le  Port.  La  Ville 
fût  prifê  & pillée  par  les  Lombards  en  836;  les  Sarrafins  ache- 
vèrent de  la  ruiner,  & on  n’y  voit  que  des  relies  d’édifices. 
On  y voit  un  fouterrein  percé  dans  la  montagne  , & qu'on 
appelle  Grotta  Drugonara  ; il  eil  prefqu’entiérement  ruiné  : 
mais  on  y trouve  une  allée  longue  & tortueulê  , avec  plufieurs 
chambres  fur  les  côtés.  On  croit  que  c’étoit  un  aqueduc  que 
Néron  avoit  fait  percer  pour  y rafTembler  les  eaux  chaudes  de 
Baies  , & que  les  chambres  étoient  des  citernes  pour  y conduire 
les  eaux  de  pluie,  & faire  rafraîchir  les  eaux  chaudes.  Au  pied 
de  la  montagne  , on  trouve  dans  la  mer  même  une  fource  d’eau 
douce  qui  conlèrve  fa  douceur  : on  croit  que  c’étoit  la  fontaine 
du  Temple  des  Nymphes , bâtie  par  Domiticn  , où  il  y avoit 
.une  fource  intarijfable.  Il  y a encore  fur  le  Promontoire  un 
Phare  ou  tour  fur  laquelle  on  allume  tous  les  foirs  une  groITe 
lanterne  pour  éclairer  pendant  la  nuit  les  vaiffeaux  qui  entrent 
dans  le  Golfe.  Le  Cap  forme  une  prefqu’ifle  qui  n’a  guere  que 
quatre  cents  pas  de  traverlè.  C’étoit  de-là  que  vint  Pline  le  Na- 
turalilte  , qui  y commandoit  là  flotte  Romaine,  pour  obferver 
de  plus  près  la  fameufe  éruption  du  yéfuve,  où  il  périt. 

Mistrata  , Bourg  de  la  Vallée  de  Dcmona  , dans  la  Sicile, 
aflcz  avant  dans  les  Terres , avec  Afinello  , Monte  Albano , 
Franca  Villa.  Les  autres  Villes  de  cette  Vallée  font  fur  la  mer. 

AlOCENIGO,  famille  illuftre  de  Venife  , qui  a donne 
de  grands  Hommes  à la  République.  Louis  Mocenigo  parvint 
au  Dogat  en  1570.  Il  forma  une  ligue  avec  les^Efpagnols  & 
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le  Pape  pour  reprendre  l’Iflede  Chypre  aux  Turcs  , quiPavoient 
enlevée  aux  Vénitiens.  L’armée  combinée  gagna  la  célébré  ba- 
taille de  Lépante,  le  7 Octobre  1591,  la  même  année  que  l\lo* 
cenigo  mourut.  Louis-S  ebaftien  Moccnigo  , après  avoitpafle  par 
les  premières  Charges  de  l’Etat , & avoir  rendu  les  plus  grands 
fcrvices  à la  République,  fut  éltt  Doge  le  zf  Août  17x1 , & ne 
fut  pas  moins  utile  à fa  Patrie  dans  cette  place.  Il  y a des 
Provéditeurs , des  Guerriers,  des  Politiques  & des  Hommes  cé- 
lébrés dans  cette  famille.  André  Mocenigo , qui,  au  commen- 
cement du  feizieme  fiecle , fut  chargé  de  négociations  impor- 
tantes pour  la  République  , a laifle  une  Hilloire  Vc  üello  Tur- 
carutn  ,&une  belle  Relation  ne  la  Guerre  de  U Ligue  de Ca mirai 
contre  les  Vénitiens , en  cinq  livres.  Ces  deux  Ouvrages  écrits  en 
latin  , font  fort  eflimés. 

Mooane  , gros  Village  de  Savoie  , fur  le  chemin  de  Lyon 
à Turin  , dans  les  Alpes.  Ce  Village  eft  pauvre.  Entre  Saint- 
Michel  , qui  eft  à trois  lieues  de  Saint-Jean  de  Maurienne  & 
Modane,  eft  la  montagne  de  Saint- André,  au  pied  de  laquelle 
on  trouve  un  Hameau  appelle  les  Fournaux.  On  y exploite  les 
mines  de  plomb  & de  cuivre  d’une  montagne  peu  éloignée  de- 
là. Le  plomb  & le  cuivre  donnent  fix  onces  fîx  gros  d’argent 
par  quintal , & la  mine  donne  par  quintal  trente-une  livres  & 
demie  de  plomb.  , 

Modenk  , Modena , Mutina  , Capitale  du  Modénois  , dans 
une  plaine  agréable  , entre  la  Sacchia  & le  Panaro , eft  très- 
ancienne.  Elle  étoit  une  des  plus  belles  Colonies  des  Romains 
lorfqu’ellc  fut  afliégée  par  Antoine  , pour  avoir  reçu  Brutus  après 
l’afTaftïnat  de  Céfar.  Brutus  la  défendit  jufqu’à  la  derniere  extré- 
mité. Eile  fe  rétablit  & Ce  foutint  jufqu’à  l’invafion  des  Goths 
& des  Lombards  en  Italie.  Ils  la  dévaluèrent:  mais  Charlemagne, 
après  avoir  détruit  le  Trône  des  Lombards,  la  rebâtit  peu  à peu 
dans  le  même  endioit  où  elle  étoit  auparavant.  Elle  fut  achevée 
& entièrement  repeuplée  fous  Pépin , fils  & fuccefieur  de  Char- 
Iemagne.  Elle  pafla  fuccefliverocnt  des  Empereurs  aux  Papes, 
à la  République  de  Venife,  aux  Ducs  de  Milan,  aux  Ducs  de 
Mantoue , à ceux  de  Ferrarc.  Elle  fouiïric  beaucoup  des  fa&ions 
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des  Guelfes  & des  Gibelins , & fut  réduite  en  un  monceau  cfé 
ruines.  A mefure  que  les  temps  devinrent  plus  calmes  , elle  Ce 
releva;  elle  devint  le  partage  de  la  Maifon  d’Eft  , dans  le  trei- 
zième lïecle;  elle  Ce  donna  à Obizzon  II.  Elle  tenta  depuis  de 
Ce  fouftraire  à la  domination  de  fes  fucceffeurs.  Après  plufieurs 
révolutions,  l’Empereur  Maximilien  l’avant  vendue  au  Pape 
Léon  X , le  Duc  Alfonfe  la  reprit  à main  armée  le  5 Juin 
1517;  & le  m Décembre  1530,  l’Empereur  déclara  que  Mo- 
denc  étoit  un  Fief  de  l’Empire.  Cette  Ville  a été  embellie  par 
les  Souverains  de  la  Maifon  d’Eft  : & depuis  qu’ils  la  pcIFcdent , 
ils  en  ont  fait  une  Ville  nouvelle.  Elle  eft  diftinguée  en  Ville 
neuve  & Ville  ancienne.  La  première  renferme  le  nouveau  Pa- 
lais ; elle  eft  bien  bâtie , bien  fortifiée  & décorée  de  fontaines  : 
on  marche  dans  les  rues  à couvert , fous  des  noi-fiques  ; s’ils 
offrent  la  commodité  d’être  à couvert  du  foleil  & de  la  pluie, 
ils  ont  le  défagrément  de  rétrécir  les  rues  Si  de  les  rendre  obf- 
cures  : il  y a de  très-belles  fontaines  Si  de  magnifiques  Egüfes. 

Le  Palais  Ducal  pafle  pour  le  plus  bel  édifice  de  Modene; 
il  fut  commencé  par  le  Duc  François  I d’Eft  , fin  ies  deflins  de 
l’Avanzzini  : l’architefture  en  eft  noble  & élégante , & d’autant 
plus  agréable , qu’il  eft  ifelé  & fur  une  grande  place  bien  or- 
née. La  cour  eft  environnée  d’une  colonade  frappante  : on  y 
admire  un  très  - beau  fallon.  Les  appartenions , qui  font  très— 
bien  décorés  , renferment  nombre  d’excellens  tableaux  ; un  Saint 
Pierre,  Martyr,  par  Antonio  Cofetti  de  Modene;  une  Judith, 
du  Guerchin  ; une  Adoration  des  Bergers  , attribuée  au  Correge; 
quatre  Médaillons,  du  Tintoret,  dans  la  Chambre  du  Dais, 
dans  une  autre  chambre  , un  Samaritain,  du  BafTan  ; J.  C.  épou- 
fant  Sainte  Catherine  , du  Guerchin;  une  Charité  Romaine, 
d’André  Sacchi  ; une  Vierge , tenant  la  main  de  J.  C.  attribuée 
au  Guide;  Sainte  Véronique,  du  Familitori;  Notre  - Seigneur 
au  Jardin  des  Oliviers  ,de  BafTan;  l’Enfant  prodigue  , de  Spada; 
le  paffage  d’un  pont,  une  Bataille  & un  triomphe  de  Jules  Ro- 
main ; la  femme  de  Putiphar , retenant  Jofcph  par  fon  manteau  , 
de  Terrini  ; la  femme  adultéré , du  Titien  ; une  Vierge  avec 
l’Enfant  - J éfus , & Saint  Paul,  du  même;  un  Saint  Roch  en 


J 


M O D 95 

prifon  , -couronné  par  un  Ange,  du  Guide  ; le  Martyre  de  Saint 
Pierre,  du  Guerchin;  les  Elémcus  en  quatre  tableaux,  par  les 
Carraches  : un  Saint  Sébaftien  , de  Michel-Ange  ;deux  tableaux  j 
l’un  d’Abraham  & l’autre  de  Pfyché,  par  le  Guerchin  , &c.  La 
galerie  de  ce  Palais  eft  une  des  plus  riches  en  deftins , en  pein- 
tures , en  eftampcs , en  fculptures , le  tout  des  plus  grands  Maî- 
tres , & d'un  détail  immenfe  ; une  colledtion  précieufe  des  Mé- 
dailles les  plus  rares , de  curiofités  de  l’Hiftoire  Naturelle  uni- 
ques j une  Bibliothèque  d’environ  trente  mille  volumes , parmi 
lefquels  eft  une  fuite  d’éditions  très -rares.  Les  manuferits  fout 
au  nombre  de  quinze  cents.  Cette  Bibliothèque  eft  précédée 
d’un  très-beau  Cabinet  de  Machines  pour  la  Phyfique. 

Le  Théâtre,  que  le  Duc  François  I fit  bâtir  dans  le  Palajj» 
del  Publico  , avoit  fervi  de  modèle  à celui  des  Tuileries  : le  même 
Architette  a fait  Y un  & l’autre.  C’étoit  le  feul  beau  Théâtre  que 
nous  euftions  en  France  ; triais^  comme  s’il  c'toit  impoflïble  que 
notre  Nation  pût  s’accoutumer  â voir  lès  Drames  dignes  d’A- 
thènes & de  Rome  fur  un  Théâtre  analogue  à la  beauté  de  lès 
Pièces  & â fon  goût  pour  le  Speéiacle  , elle  a rapctifTé  la  Salle, 
au  point  que  le  Théâtre  feul  la  forme  en  entier. 

Parmi  les  cinquante-une  Fglifes  que  renferme  Modene , les 
plus  curicufes  font  la  Cathédrale  , non  pour  la  beauté  de  l’édi- 
fice, qui  eft  d’un  mauvais  Gothique,  mais  par  le  tableau  du 
nunc  dimictis , du  Guide , par  la  guirlandina  ou  tour  de  cette 
Eglife  toute  en  marbre , & l’une  des  plus  élevées  d’Italie.  C’eft 
au  bas  de  cette  tour  qu’on  cor.ferve  le  vieux  fceau  de  bois  de 
moyenne  grandeur , qui  .fut  un  des  trophées  que  les  Modénois 
enlevèrent  fur  les  Bolonois , & le  fujet  du  Poème  du  Taffoni. 
Vqyci  Secchia  Rapita. 

San  - Giorgio  n’a  d’autre  défaut  pour  une  Eglifê  que  d’ètre 
trop  agréable.  L’ordre  de  l’architeélure  eft  Corinthien  ; quatre 
tribunes,  placées  aux  quatre  angles  , foutenues  par  des  colonnes 
du  même  ordre  , forment  une  décoration  trop  théâtrale.  Les 
autres  Eglifes  offrent  différens  chef-d’œuvres.  Celle  des  Stigmates 
a un  beau  tableau  du  Guerchin,  repréfèntant  Saint  François. 

L’Arfcnal  contient  des  pièces  curieufcs  ; une  coulcuvrine  de 


Digitized  by  Google 


çq  M O D 

vingt-deux  pieds  de  long  , qui  porte  à deux  lieues;  deux  piftolets  , 
l’un  dans  un  livre , l’autre  dans  le  manche  d’un  parafol , qui  tire 
par  le  haut  du  manche. 

Le  College  de  Saint  Borromée  eft  celui  où  l’on  éleve  le* 
jeunes  Gentilshommes  , dont  le  nombre  eft  confidérable. 

La  feule  promenade  de  Modene  eft  comme  dans  prefque 
toutes  les  autres  Villes  d’Italie,  lufirada  del Corfo , ou  les  rem- 
parts. La  Citadelle  eft  afllz  bien  fortifiée  : elle  fut  obligée  de  fè 
rendre  aux  Alliés  en  175^  & 174*- 

Les  Modénois  font  gais , aimant  le  plaifir.  Autrefois  leur  com- 
merce étoit  peu  confidérable , parce  qu’ils  comptoient  trop  fur 
la  bonté  de  leur  territoire , qui  leur  procure  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflaire  à la  vie  ; mais,  le  Duc  de  Modene  a mis  le  commerce 
en  vigueur,  en  faifant  rétablir  le  chemin  qui  conduit  à Mafia, 
pour  le  tranfport  des  marchandifes.  Il  a mis  les  beaux-Arts  en 
honneur , & a détruit  la  prévention  que  l’on  avoit  contre  les 
Modénois.  Cette  douceur  naturelle  à leur  caraétere  n’eft  plus 
regardée  comme  une  folle  ingénuité.  Les  Chaires  établies  à 
Reggio , font  fleurir  l’Univerfité  : & de  temps  en  temps  leurs 
Alteflès  honorent  l’Académie  des  DiiTonanti  de  leur  préfence,  & 
l’encouragent  par  leuts  bontés. 

Sous  le  fol  de  Modene  , eft  un  badin  fouterrein  , formé  d’une 
eau  très-pure  & très-  faine , & qui  eft  la  fource  de  ces  puits 
qu’on  trouve  par-tout  dans  la  Ville  & aux  environs , & qui  ne 
diminuent  pas  dans  les  plus  grandes  féchereffes.  Ce  réfervoir 
eft  à plus  de  cent  dix  pieds  fous  terre. 

Alodene  a produit  un  nombre  confidérable  de  grands  Hom- 
mes dans  les  Arts  & les  Sciences,  Barrozzi , connu  fous  le  nom 
de  Vignole,  fût  un  des  plus  grands  Architeéles  ; Molza  grand 
Poète,  & fa  petite-fille  Tarquinia  Molza,  qui  hérita  de  fe»ta- 
lens  ; Bernardini , Poète  de  l’Empereur,  & Alexandre  Taffoni  , 
né  en  1 $65.  Parmi  les  Mathématiciens,  le  P.  Guarino  Guarini  ; 
Geminiano  Montanari  , Aftronome  ; Corradi , Vandelli  Math. 
Contelli  Geog.  Parmi  les  Littérateurs  , Sadolet  , Cortefi , Si- 
gonius  , Caftelvetro  , Cefis,  Fiordibello  , Odoardo  Corfini, 
J.  P.  Taglia  Zucchi.  Parmi  les  Médecins,  Fallope , Davini, 
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Ramazzini , Muratori.  On  ne  parle  point  des  Savans  & des  Ar- 
liftes  vivans.  Le  Correge  étoit  de  Corregio  dans  le  Modénois. 

Modénois  ou  l’État  de  Modene  , comprend  le  Duché  de 
Modene  & de  Reggio , les  Principautés  de  Carpi  & de  Corregio. 
Cet  Etat  a environ  vingt  lieues  de  long  fur  dix  de  large  ; il  fût 
érigé  en  Duché  en  1451  par  l’Empereur  Frédéric  III.  Il  eft 
borné  à l’orient  par  le  Duché  de  Parme , au  midi  par  la  Répu- 
blique de  Lucques  & laTofcane,  à l’occident  par  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique,  & au  nord  par  le  Duché  de  Mantoue.  Ce  fût  en  1188 
que  le  Modénois  entra  pour  la  première  fois  au  pouvoir  de  la 
IVIaifon  d’Eft.  Les  Buona-Corfi , tyrans  de  Mantoue,  s’en em- 
parerent  quelque  temps  après  ; enfuite  les  defcendans  d’Obizzon  , 
Princes  de  Ferrare , le  pofîederent  jufqu’en  1450,  qu’il  rentra 
dans  la  Maifon  d’Eft.  Frédéric  III  l’érigea  en  Duché  en  faveur 
de  Borfo  d’Eft.  Depuis  ce  temps-là  , la  Maifon  d’Eft  l’a  tou- 
jours pofïedé.  Il  eft  Fief  mafculin  , & releve  de  l’Empereur  , 
à qui  il  paie  annuellement  quatre  mille  écus.  Les  revenus  de 
ce  Duché  ne  font  pas  conlidérables  , & il  lui  eft  difficile  de 
défendre  fes  Etats:  aufti  la  Ville  de  Modene  a été  plus,  d’une 
fois  expofée  aux  fureurs  de  la  guerre  & la  viétime  des  démêlés 
entre  la  France  & la  Maifon  d’Autriche.  Dans  l’avant  derniete 
guerre  , le  Duc  fut  fur  le  point  de  perdre  fes  Etats  pour  s’êoe 
déclaré  pour  la  France  & l’Efpagne  contre  la  Reine  d’Hongrie. 

I jfjl^utrichiens  & les  Piémontois  s’emparèrent  de  fes  Etats,  Sc 
le  Duc  fut  obligé  de  fe  réfugier  à Bologne  , où  il  refta  jufqu’l 
la  paix  d’ Aix-la-Chapelle.  Le  Duc  de  Modene  poflëde  aufti  le 
petit  Duché  de  Mirandole , que  l’Empereur  lui  vendit  en  1710, 
ainfi  que  celui  de  Novellara,  que  l’Empereur  lui  donna  en  1737 

II  jouit  encore  de  la  Principauté  de  Mafia , annexée  au  Duché 
de  Modene. 

Dans  ces  Etat;  , les  Gouverneurs  jugent  les  affaires  impor- 
tantes , les  Podeftats  rendent  aufti  la  Juftice  : mais  on  peut  ap- 
pellcr  de  leurs  fentences  à un  Tribunal  fupérieur  , & de  celui-ci 
au  Duc  lui-même. 

Modene  eft  dans  une  très-belle  plaine  parfemée  de  grandes 
files  d’arbres  enlacés  par  des  vignes  qui  forment  des  guirlandes. 
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Quoique  le  climat  foie  beau,  les  pluies  y font  plus  abondante» 
qu’en  France  même. 

Les  Etats  du  Duc  de  Modcne  confident,  i°.  dans  le  propre 
de  Modene;  z°.  le  Duché  de  Reggio;  30.  le  Comté  de  Ab- 
vel'ara  ; 40.  le  Duché  de  la  Alirandole  ; 50.  celui  de  Adajjdi 
Les  lieu*  principaux  du  Modcnois  ou  Duché  de  Modene  fone 
Finale  y CaJieL  nuovo  di  Carfagnana  , Sejiola  , Saffuolo,  Ale- 
do  La , Cuia,  & Baftia.  Rivalca  eft  une  Maifon  de  plaifance  du 
Duc. 

Modes  , en  Italie , les  Dames  fuivent  dans  leur  habillement 
& leur  coëftùres  toutes  les  modes  de  France  ; dans  beaucoup 
de  Villes , comme  à Bologne  & à Venife , les  Dames  mettent 
une  petite  co'effc  qu’elles  rabaiflënt  fur  le  front , lorfqu’clles  for- 
ter.t  pour  aller  à I’Eglifc.  Les  femmes  du  commun  attellent  d’en 
porter  de  plus  grandes.  Il  y a des  Villes  où  on  ne  peut  leur  voir 
le  vifage  ; à Rome , il  y en  a moins  que  par-tout  ailleurs. 

Mola  di  Gaetta,  petite  Ville  dans  le  Royaume  de  Naples, 
à deux  lieues  & demie  d’Itrie  , près  de  la  mer,  dans  une  des  plus 
heureufes  fituations,  au  centre  d’un  petit  golfe,  bâtie,  dit -on  , 
furies  ruines  de  l’ancienne  Formies,  Ville  des  Leftrigons.  Mola 
eft  allez  près  des  montagnes  pour  être  à couvert  des  vents  dn 
Nord  & du  Couchant.  Horace  célébré  la  fituation  de  Formies  & 
compare  fes  vins  à ceux  de  Falerne.  La  campagne  qui  l’envi- 
ronne eft  un  jardin  planté  d’orangers-,  de  lauriers , de  grenadj^ , 
de  myrthes,  dejafmins,  & de  toutes  fortes  de  plantes  odoriféran- 
tes ; les  côteaux  font  couverts  de  vignes  & d’oliviers.  Mola  jouit 
d’un  point  de  vue  très-agréable;  Gaète,  qui  s’avance  dans  la 
mer,  lui  forme  une  perfpeétive  unique;  du  côté  de  Naples,’  elle  a 
devant  elle  les  Ifles  d’Ifchia  & Procida.  I.es  femmes  y font  mifes 
de  la  maniéré  la  plus  galante  & la  plus  lefte.  Les  Sarrafins  dé- 
truifirent  Formies.  La  mer,  qui  a beaucoup  gagné  de  ce  côté, 
laide  appercevoir  dans  certains  temps  des  ruines  de  beaux  bâ- 
timens  , des  pavés  en  mofaïques  & de  beaux  marbres.  Cicéron 
avoir  une  maifon  de  campagne  à Formies , On  fait  voir  fur  la 
côte , entre  Mola  & Gayette , des  ruines  confidérables , qu’on 
dit  être  le  ForrniauUm  de  cet  Orateur.  La  mer  découvre  une 

grande 
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grande  falle , qu’on  allure  être  entourée  de  fiéges  de  marbre,  & 
c'eft  là , difent  les  Habitans , que  Cicéron  faifoit  fes  conféren- 
ces académiques.  Toute  cette  plage  ell  couverte  de  momimcM 
antiques,  & les  eaux  qui  les  recouvrent,  empêchent  qu’on  ne 
les  détruife  pour  Te  fervir  des  matériaux.  C’elt  près  du  Formia*- 
num  que  Cicéron  fut  aflaflïné  par  les  EmilFaires  d’Antoine.  Il  y 
a encore  un  autre  Mola  dans  la  Marche  Trevifane. 

M O L A , {Pierre- François)  Peintre  , né  dans  le  Milanez 
en  1611 , Eleve  de  Mola  fon  pere,  Peintre  & Archite&e , & 
enfuite  de  Jofepin  , de  l’Albane  Sc  du  Guerchim,  II  s’acquit  une  ' 
grande  réputation , & la  Reine  Chriftine  s’emprelTa  de  fe  l’atta- 
cher ; le  Pape  & les  Princes  , & les  plus  grands  Seigneurs  de 
Rome  vouloient  avoir  de  fes  Ouvrages.  Le  Roi  de  France  l’avoic 
demandé , une  mort  imprévue  l’enleva  aux  defirs  de  ce  Monar- 
que, en  1666  , à Rome.  On  loue  en  lui  fon  coloris  & fon  deflïn* 

Il  étoit  grand  payfagifte.  Il  a traité  auffi  l’hiftoire.  Il  a bien  réuflî 
dans  ces  deux  genres,  par- tout  il  fait  voir  du  génie,  une  in- 
vention heureufe  & féconde.  Plufieurs  de  fes  Ouvrages  ont  été 
gravés,  & il  en  a gravé  lui-même. 

M O L E Z I O , ( Jofep/i ) Aftronome  Çc  Mathématicien  du 
feizieme  fîecle , né  à Meflïne  , enfeigna  ces  fciences  au  Prince 
Vincent,  fils  de  Guillaume,  Duc  de  Mantoue*  fut  Profeffeuc 
dans  l’Univerfité  de  Padoue,  où  il  mourut  en  1588  , âgé  de 
ans.  Il  avoit  recueilli  des  Ephémérides , depuis  1563  jufqu’en 
15^1.  Il  lailTa  des  tables,  qu’il  appella  Grégoriennes  , qui  fer- 
virent  pour  la  correûion  du  Calendrier.  La  République  de  Ve- 
nife  réeompenfa  cet  Ouvrage  par  deux  cens  écus  d’or  qu’elle 
donna  à Molezio,  & Grégoire  XIII,  qui  le  fervit  de  fès  tables» 
lui  envoya  trois  cens  ducats. 

Molfetta  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples , dans  la 
Province  de  Bari,  avec  un  Evêché  fufixagant  de  Bari  : cette  Ville 
a titre  de  Duché.  Elle  eft  fituée  fur  le  golfe  de  Venife,  à quatre 
lieues  N.  O.  de  Bari,  à trois  lieues  E.  de  Terni. 

MOLINETTI,  ( Antoine ) Médecin  de  Venilê , Profef- 
feur  à Padoue , jouit  de  fon  vivant  d’une  grande  réputation , 
que  fa  vanité  & fa  prévention  pour  fes  opinions  ont  un  peu  gâtée. 

Tome  It,  G 
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Il  pafTa  pour  un  dos  plus  grands  Anatomiftcs.  II  publia  un  Traité 
des  fcns  & de  leurs  organes , imprimé  à Padoue  in-40.  1 669  , 
en  latin.  Molinetti  mourut  à Venilè  en  1675. 

Molise  , Province  du  Royaume  de  Naples  , qui  a titre  de 
Comté , entre  I’Abbruzze  Citérieure , la  Capitanate  & la  Terre 
de  Labour.  Les  Villes  de  cette  Province  font  Ifernia,  Bojano  , 
Larino,  & Trivento.  Tout  ce  pays  a environ  treize  lieues  de 
long  fur  onze  de  large.  Il  eft  très-peu  habité  & tous  les  jours 
il  déchoit,  quoique  fon  territoire  foit  très-fertile.  Molife  en  eft 
la  Capitale  , elle  eft  au  centre  de  la  Province  fur  le  Trigno  ; elle 
eft  très-peu  confidérable.  Le  Gouverneur  y fait  fa  réfidence. 

MOLSA  ou  A’Ioiza,  ( Fr.incifco-AJario ) né  à Alodene, 
Poete,  qui  eût  pu  prétendre  à la  plus  grande  célébrité  , s’il  eût  été 
moins  adonné  au  libertinage  & à la  débauche.  Il  fit  des  Elégies  , 
un  Poème  fur  le  divorce  de  Henri  VIII  & de  Catherine  d’Arragon  » 
& plulieurs  Ouvrages  en  profe  : la  douceur  & la  beauté  des  uns  , l’é- 
loquence des  autres  faifoient  attendre  de  lui  les  chofes  les  plus 
fublimes  ; mais  fon  commerce  avec  les  Courtifannes  de  Modene, 
l’infcfta  de  la  maladie  honteufe , dont  il  mourut  fort  jeune  en. 
M44- 

Tarquinie  Molza,  fa  petite  fille,  fut  un  modèle  de  l’amour 
conjugal  ; ayant  perdu  fon  époux , jouifïant  de  tous  les  avan- 
tages de  la  jeunefle  6c  de  la  beauté , elle  rejetta  les  partis  les 
plus  brillans,  cultiva  les  Lettres  & apprit  les  langues  Hébraï- 
que , Grecque  & Latine , avec  une  application  luivie  des  plus 
grands  fuccès.  Le  TafTe,  Guarini,  & plufieurs  Poètes  célébrés 
fournirent  leurs  Ouvrages  à fa  critique.  Le  Sénat  de  Rome  lui 
donna  pour  récompenfc  , ainfi  qu’à  fa  famille,  le  droit  de  Bour- 
geoifie.  Elle  s’étoit  retirée  à la  Cour  du  Duc  Alfonfe  II  de  Fer- 
rare,  dont  elle  fit  les  délices. 

Monaco,  (la  Principauté  de)  eft  fituée  entre  le  Comté  de 
Nice  , le  Piémont , 6c  la  République  de  Gènes , fur  un  rocher 
efearpé , battu  par  les  flots  de  la  mer  au  Levant  où  eft  le  Port. 
C’eft  le  Monacium  , ou  Herculis  Monaci  Portus  des  Anciens. 

L’étendue  de  la  Principauté  de  Monaco,  qu’on  appelle  aufïï 
Mourgues  , n’eft  que  d’environ  trois  lieues  de1  longueur , & dc- 
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mi-lieue  de  largeur  : elle  n'eft  compofée  que  d’une  feule  Ville, 
qui  eft  Monaco  , & de  deux  Villages  , qui  font  Roccahruna  & 
Menton.  Le  Palais  du  Prince  eft  fi  bien  expofé , que  d’un 
fallon , dont  les  fenêtres  donnent  fur  la  mer , on  peut  découvrir 
jufqu’aux  Ifles  de  Corfè , quoique  fort  éloignées.  Il  y a plusieurs 
tableaux  du  Guercino  & de  Raphaël.  La  place  d’armes,  qui  eft 
une  des  plus  fortes  de  toute  l’Italie,  eft  terminée  par  une  plate- 
forme , munie  de  plufieurs  pièces  de  canon , braquées  fur  la  mer  : 
outre  ces  fortifications,  il  y a encore  un  fouterrain,  qui  pafte 
pour  être  un  des  plus  beaux  de  l’Europe.  Il  a trois  étages  tail- 
lés dans  le  roc  , & en  temps  de  guerre  , on  peut  y mettre  à cou- 
vert trois  mille  hommes , & la  derniere  voûte  eft  bâtie  de  pierres 
de  taille  bleues,  & à l’épreuve  de  la  bombe,  auiïi  bien  que  les 
autres.  Son  Port  eft  très-avantageux,  on  voit  à fon  embouchure 
une  tour  confidérable,  qu’on  appelle  la  Tour  d’Antoine.  La 
Chapelle  de  Santa  Dévora,  fituée  entre  deux  montagnes,  attire 
beaucoup  de  pèlerinages.  Cette  Sainte  eft  la  Patrone  du  pays  , 
& le  jour  de  la  Fête,  qui  eft  le  16  Janvier,  il  fe  fait  dans  toute 
la  Ville  une  Proceflîon  folemnelle.  Le  Prince  a un  grand  nom- 
bre de  beaux  jardins,  tous  curieux,  tant  pour  les  palmiers  que 
pour  les  plantes  rares  qu’on  y voit.  Ces  jardins  font  ornés  de 
belles  allées  de  citronniers  & d’orangers , qui  répandent  de  tous 
les  côtés  l’odeur  la  plus  agréable.  Au  pied  d’une  montagne , ap- 
pellée  Tefia  di  cane , dans  le  village  de  Menton , on  trouve  une 
grande  quantité  de  caroubiers  j le  fruit  de  cet  arbre  qui  eft  de- 
venu très  - néceflaire  dans  beaucoup  d’endroits  de  l’Italie , eft 
confervé  avec  foin.  La  Principauté  de  Monaco  , qui  a pâlie 
depuis  environ  vingt  - cinq  ans  , de  l’ancienne  famille  de  Gri- 
maLii  dans  celle  des  Ducs  de  Valentinois,  eft  fous  la  protec- 
tion de  la  France,  qui  y envoie  une  forte  garnifon,  qui  doit 
obéir  aux  ordres  d’un  Lieutenant  de  Roi,  qui  eft  toujours  Bri- 
gadier de  lès  armées,  quoique  le  Prince  en  ait  le  commande- 
ment en  qualité  de  Gouverneur. 

MONALDESKI,  ( Louis ) hé  à Omette , d’une  famille 
noble  en  1316,  vécut  toujours  à Rome.  Il  y compofa  les  An- 
nales romaines  depuis  1318,  jufqu’en  1340.  Il  eft  vraifembla- 
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ble  qu’il  les  avoit  portées  beaucoup  plus  loin  ; mais  que  le  refta- 
a été  perdu  , ou  eft  enfeveli  dans  la  poufliere  de  quelque  bibliothè- 
que. Ce  que  nous  en  avons  eft  fort  eftimé.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  ce  Monaldeski,  Officier  de  la  Reine  Chriftine 
& fon  amant,  qui  ayant  fait  un  libelle  contre  cette  Princeflê, 
fut  mafïacré  par  fon  oçdre  & en  fa  préfence,  à Fontainebleau 
en  i6î7. 

MfONALDI,  ( Benoît ) ou  le  Cardinal  de Ubaldis,  fût  fuc- 
cefiîvement  Auditeur  de  Rote,  Dataire  du  Cardinal  Barberin,  Lé- 
gat en  France  & en  Efpagne,  Evêque  de  Péroulc  & Cardinal» 
par  Urbin  VIII.  Il  a laiiTé  un  volume  de  décidons  de  la  Rote, 
publiées  à Péroufe , en  1634  avec  les  notes  de  Torelli.il  mou- 
rut dans  fon  Evêché  en  1644. 

Mondovï,  ou  Mondevi  ou  Mondevis  , Ville  confidérable 
dans  le  Piémont,  avec  un  Evêché  fufiraganr  de  Turin,  & une 
Univerfité.  Elle  eltappcllée  en  latin  Mons  Fi  ci  ou  Aions  Rcgulis . 
Philibert,  Duc  de  Savoie,  y fit  bâtir  une  Citadelle  trcs-forte  en 
1573.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  une  montagne  , au  pied  de 
l’Apennin , à deux  lieues  du  Tanaro.  Ses  environs  font  très-fertiles 
en  vins.  C’cft  la  Patrie  du  Cardinal  Jeun  Bcnu  , célébré  par  fes 
Ouvrages.  Elle  eft  à trois  lieues  N.  O.  de  Ceve , treize  S.  E.  de 
Turin. 

Mondragone,  Maifon  de  Campagne,  dans  laquelle  on  va 
des  jardins  de  la  FilLi-Borghefe , ou  Fillu-Tuvcrna , fituée  au- 
deflus  de  Frefcati.  Ces  deux  maifons  fe  tiennent.  Fillu  Tuvernct 
fut  bâtie  par  le  Cardinal  Seipion  Borghefe,  neveu  de  Paul  V, 
pour  fa  feeur  Hortcnfe.  Les  jardins  font  très-agréables  , embellis 
par  des  fontaines,  des  rtatues,  des  bofqucts.  La  maifon  n’a  rien 
de  furprenant;  mais  les  peintures  en  font  très-belles.  On  y ad- 
mire un  Saint  Pierre  de  l’Elpagnolet.  Sans  quitter  les  jardins  de 
la  FiLlu-Borg/ieJe , on  fe  trouve  à Mondragone,  qui  eft  plus 
élevé  & plus  beau,  fitué  fur  la  hauteur,  à demi  - lieue  de  Fret* 
cati,  bâti  par  le  Cardinal  A/arco  Sitico  de  la  Maifon  Altempi , 
neveu  de  Pie  IV  ; mais  confidérablement  agrandi  par  le  Car- 
dinal Seipion  Borghefe.  On  compte  dans  le  bâtiment  trois-ccnt 
foixante- quatre  fenêtres.  A l’un  des  bouts  du  Parterre,  eft  un 
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portique  de  Vignole,  compofé  de  cinq  arcades,  en  colonnes 
& pilaftres  Ioniques.  A l’autre  extrémité  , au-delTus  d’un  grand 
perron,  un  très-bon  morceau  d’architeélure  dans  le  goût  anti- 
que , fur  un  plan  circulaire , avec  lîx  ftatucs  dans  des  niches  , 
dans  les  entrecolonnemer.s.  Il  y a un  dragon  dans  le  milieu , 
pour  défigner  les  armes  de  la  Maifon  Borghefe  ; ce  dragon  a 
donné  le  nom  à la  y ilia.  Dans  les  appartenons  de  Mondragone, 
on  trouve  une  tète  colofiale  deFauflinc,  femme  de  Marc-Aurcle, 
trouvée  à Tivoli,  un  bufte  coloflal  d’Antinous,  un  Cicéron  trouvé 
à Monte-Porcio , deux  fontaines  de  ftuc , en  façon  de  porphyre  , 
une  Vénus,  femblable  à celle  du  Capitole  ; mais  fort  inférieure, 
un  Bacchus  reltauré  par  Bernin.  Les  peintures  de  la  maifon  font 
en  petit  nombre;  on  y voit  un  tableau  de  Paul  Feroncfe  , repré- 
fentant  Salomon  adorant  les  idoles  , &c. 

Mongiardino,  Bourg  du  Milanez  Savoyard,  dans  le  pays 
d ’Ontrcpo  & de  liebbio.  Ce  Bourg  eft  du  nombre  de  ceux  qu’on 
appelle  Feudi  Imperiali  ; Ce  font  plusieurs  petits  territoires  qui 
étoient  anciennement  des  fiefs  de  l’Empire  & que  l’Archiduchelïë 
a cédés  au  Duc  de  Savoie. 

Moniglia  , petite  Ville  dans  la  République  de  Gènes.  Ses 
environs  foufnilTcnt  le  meilleur  vin  du  pays. 

Montagna  , petite  Ville  du  Padouan  , dans  l’Etat  de  Venilè. 

MONT  ANARI,  ( Germiniano ) Aftronome , né  d Mo- 
dene  , mourut  vers  la  fin  du  dix-feptieme  fiecle , à Modene,  od  il 
profelToit  les  Mathématiques.  Il  avoit  adopté  le  fyftême  d’Epi- 
cure  avec  quelques  modifications. 

MONTANUS,  ( Jeun  - Baptifie  ) Médecin  , né  à Vé- 
rone d’une  famille  noble.  Son  mérite  & la  célébrité  à laquelle 
il  parvint  , lui  facilitèrent  l’entrée  dans  prefque  toutes  les  Aca- 
démies de  l’Italie.  Il  égayoit  la  profe/Iîon  grave  de  la  Méde- 
cine par  la  Poefie.  Il  a laifle  trois  volumes  de  Confultations  de 
Médecine  très-eftimées , & plulîeurs  autres  Ouvrages. 

Monte  Albano  , petite  & jolie  Ville  dans  la  Vallée  de  De- 
mona  au  Royaume  de  Sicile. 

Mont  Calier  , Mons  CaUrius  , -petite  & jolie  Ville  du  Pié- 
mont , fur  le  chemin -de  Turin  à Milan  ; elle  eft  fituée  dans  un 
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alpeéb  liant , aa  bord  du  Pô  , dans  un  terrein  fertile.  Le  Duc  de 
Savoie  y a une  maifcn  de  plaifancc  que  le  Roi  de  Sardaigne 
avoir  fort  négligée  , depuis  qu’il  s’étoit  vu  forcé  d’y  faire  arrêter 
le  Roi  Viftor  fon  pere  en  1731.  Le  Duc  régnant  y fait  des 
réparations , & préférera  cette  maifon  de  plaifance  aux  autres  » 
parce  qu’elle  eft  plus  éloignée  des  Alpes,  & que  l’ait  y eft 
beaucoup  meilleur  & le  climat  plus  tempéré. 

Mont  Gassin  , Montagne  au  Royaume  de  Naples, dans  la 
Terre  de  Labour  , fur  laquelle  étoit?  l’ancienne  Ville  deCaflînum, 
célébré  dans  l’Hiftoire  Ecclélîallique  , par  l’Abbaye  des  Bénédic- 
tins , fituée  au  haut  de  la  Montagne,  & fondée  par  S.  Benoît.  C’eft 
un  dçs  plus  rnagr  ifîques  & des  plus  riches  Couvens  qu’il  y ait  en 
Italie.  Au  bas  de  la  Montagne,  dans  la  petite  Ville  de  Saint-Ger- 
main , eft  un  Hofpice  où  habitent  quatre  Religieux  Officiers,  8c 
où  l’Abbé  du  Mont  Caffin  vient  réfiderune  partie  de  l’hiver;  ils  y 
reçoivent  les  Païïans  & les  Etrangers  félon  leur  rang  , & les 
accompagnent  ou  les  font  conduire  à l’Abbaye  : on  entretient 
dans  cet  Hofpice , près  de  quatre-vingts  mulets  à cet  ufage. 
Riches , Pauvres  , Pèlerins , Mendians , on  ne  refùfe  Iperfonne. 
Les  revenus  de  cette  maifon  doivent  être  immenfes.  Il  y a quel- 
quefois trois  à quatre  cents  Pèlerins.  Il  y a quatre  chemins  qui 
conduifent  de  Saint-Germain  à l’Abbaye  ; il  n’y  en  a qu’un  de 
bien  praticable.  Il  tourne  la  Montagne  pendant  environ  une 
lieue.  Sur  le  chemin  font  deux  Chapelle". , la  Santa  Crocella 
où  l’on  voit  l’empreinte  de  la  cuifle  de  Saint  Benoît , & 
il  Genucchio  , l’empreinte  du  genou.  La  façade  du  Couvent  a 
cinq  cent  vingt-cinq  pieds  de  long.  On  y entre  par  une  ancienne 
voûte  de  quarante  pieds  de  long , qu’on  conferve  comme  un 
refte  du  Couvent  que  Saint  Benoît  a habité.  Le  Chapitre,  les, 
corridors  , la  Bibliothèque , les  différens  corps  de  logis  pour  les 
Etrangers  , tout  eft  de  la  plus  grande  propreté  , mais  rien  n’offre 
un  coup  d’œil  auffi  frappant  que  l’Eglifc.  Dans  le  Cloître  fiipé- 
•rieur  qui  y conduit , font  feize  belles  ftatues  de  marbre  par  de 
grands  Maîtres , entre  lefquelles  on  admire  celle  du  Pape  Saine 
Grégoire,  par  Legros.  On  monte  un  grand  efcalier  de  marhre  } 
la  porte  de  l’Eglilè  eft  revêtue  de  lames  de  bronze  avec  des 
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lettres  en  argent;  fur  ces  lames  font  des  bas-retiefs  qui  repré- ; 
(entent  les  Châteaux  & pofTeflîons  de  l’Abbaye.  L’Eglifè  a cent 
quatre-vingt-feize  pieds  de  longueur  dans  œuvre  , cinquante- 
quatre  de  large , fans  y comprendre  les  Chapelles , & cinquante- 
neuf  de  haut;  elle  eft  décorée  de  pilaftres  & foutenue  par  de 
belles  colonnes  doriques  de  granit  oriental.  L’ancien  pavé  étoit 
en  mofaïque  fait  du  temps  de  l’Abbé  Didier , au  commence- 
ment du  onzième  fiecle  ; quand  on  a rebâti  l’Eglife , on  l’a  laiflé 
fubfifter,  & on  l’a  recouvert  d’un  pavé  à grands  deflins  de  mar- 
bre ; tout  eif  incruflé  de  marbre  à deflins  repréfentans  les  Croie 
des  Ordres  de  Chevaleries  établis  fous  la  Régie  de  Saint  Benoît. 
Toutes  les  peintures  de  l’Eglifè  font  belles.  Dans  la  nef  du 
milieu  eft  la  repréfentation  de  la  Confécration  de  l’Eglife  par 
Jordans;  le  même  Peintre  a placé  dans  le  haut  de  la  voûte  & 
dans  les  côtés  des  croifées,  diiférens  traits  & différens  miracle; 
de  Saint  Benoît  : ces  tableaux  font  enrichis  des  plus  beaux  orne- 
mens  de  ftuc  dorés , de  bronze , &c.  La  même  magnificence 
régné  dans  les  nefs  collatérales  & dans  les  Chapelles  fermées 
par  de  belles  baluftrades  \ & décorées  de  colonnes  d’albâtre  Sc 
des  marbres-  les  plus  rares.  Il  y a huit  Chapelles  , dans  l’une  des- 
quelles eft  le  corps  de  Saint  Carloman , fils  aîné  de  Charles 
Martel , & oncle  de  Charlemagne , Religieux  de  Saint  Benoît. 
Les  peintures  de  cette  Chapelle  font  toutes  relatives  à la  vie 
de  ce  Saint  Prince  ; elles  font  de  Jordans , ainfi  que  celle  de 
la  troifieme  Chapelle  où  font  peints  les  miracles  de  Saint  Be- 
noît. Dans  la  quatrième  eft  peint  le  Congrès  au  Mont  Caftïn , 
entre  Adrien  II,  l’Impératrice  Eugelberge,  & Louis,  Roi  de 
Lorraine,  excommunié  pour  avoir  répudié  fa  femme  & époufc 
Valrade.  On  y voit  auffi  le  martyre  de  Saint  Bertario,  par  le 
Cavalier  Vanni.  Dans  une  autre , le  Baptême  de  Jefus-Chrift,  du 
Solimene.  Dans  la  troifieme  Chapelle  à gauche , Saint  Apolli- 
naire marchant  fur  les  eaux , Saint  Pierre  & Saint  Benoît  con* 
duifant  une  barque,  & Saint  Benoît  apparoifTant  â un  Religieux  , 
& le  Comte  de  Conza  qui  fait  pénitence  au  Mont  Caftïn , de 
l’aflaflinat  du  Prince  Benevent , par  Jordans.  Ce  même  Artifte  a 
peint  la  Chapelle  fuivante  qui  repréfente  divers  événemens  de 
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la  vie  de  l'Abbé  Didier,  Pape  fous  le  nom  de  Viétor  III.  Le* 
baluftrades  des  plus  beaux  marbres  qui  entourent  le  Sanétuaire , 
font  ornées  de  dix  Génies  en  bronze  , tenant  les  fymboles  des 
différentes  dignités  qui  ont  illuftré  l’Ordre  de  Saint  Benoît.  Le 
grand  autel  eft  de  la  plus  grande  richelfe  ; il  eft  fur  les  deiïîns 
de  Michel-Ange;  on  y monte  par  trois  marches  d’albâtre  ; le 
retable  eft  orné  ou  même  incrufté  de  pierres  précieufès.  Au- 
dedans  de  l’autel  eft  le  tombeau  de  Saint  Benoît  & de  Sainte 
Scolaftique  ; treize  lampes  brûlent  fans  ccfTc  autour.  A droite 
eft  le  Maufolée  d’un  bienfaiteur  du  Couvent;  à gauche  eft 
celui  de  Pierre  de  Médicis  , frere  de  Léon  X , fur  les  deffïns 
de  San-Gallo.  Derrière  le  maître-autel  eft  le  chœur , dont  les 
bas-reliefs  repréfentent  les  Hommes  illuftres  de  l’Ordre.  Il  y 
a quatre  beaux  tableaux  du  Solimene , repréfentant,  l’un  Saint 
Ratcbis,  Roi  des  Lombards , Tafia  fa  femme  & Ratrade  fa  fille, 
recevant  du  Pape  Zacharie  l’habitde  l’Ordre  de  S.  Benoît.  L’autre, 
S.Maur  guériffant  les  Eftropiés&  les  Malades.  Letroifieme  eft  le 
martyre  de  Sainte  Placide , de  Sainte  Flavie  fa  foeur  & de  leur 
frere.  Le  quatrième  repréfente  Saint  Maur  & Sainte  Placide, 
prenant  l’habit  de  Saint  Benoît.  La  voûte  du  chœur  eft  peinte 
par  Melüni.  Il  y a dans  l’Eglife  plufieurs  mofaïques.  Sous  le 
fanétuaire  eft  un  fouterrain  creufé  dans  le  roc,  avec  trois  Cha- 
pelles magnifiquement  décorées  : la  tour  de  Saint  Benoît  & fes 
chambres  qui  font  dans  le  Couvent,  font  ornées  de  reliquaires, 
de  vafes  précieux , des  marbres  rares  & de  tableaux  de  grands 
Maîtres  ; on  y voit  un  Saint  Pierre  , du  Guerchin  ; un  Ecce 
■Homo , du  Guide  ; une  Vierge , de  Jules  Romain  ; le  Silence , d’An- 
nibal  Carrache;  un  Saint  Benoît,  de  Solimene.  Dans  la  voûte 
de  la  tioifieme  piece  décorée  de  ftucs  dorés,  le  Cav.  Jof. 
d’Arpino  a repréfenté  Eve  tirée  de  la  côte  d’Adam;  on  y voit  une 
rVierge  du  Raphaël , un  autre  du  Guerchin , un  Baptême  de  Jefus- 
Chrift  , du  Guide  ; Saint  Benoît  fe  roulant  nud  dans  les  épines , 
de  Jordans , l’efquiffe  de  fon  grand  tableau  de  la  confécration 
de  l’Eglife,  la  Vierge  faifant  ligne  à Saint  Jean  de  ne  pas  réveiller 
l’enfant  Jcfus,  du  Dominiquin  ; une  Sainte  Famille,  d’Annibai 
Carrache;  une  Cene,  du  Baflan  ; un  repos  d’Egypte,  du  Dot 
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mîniquin  ; un  Chrift  à la  colonne,  deftîn  du  Jolcpin  , &c.  &c. 
A un  quart  de  lieue  de  l’Abbaye  eft  l’Albanetta,  petit  Couvent 
bâti  pour  faire  prendre  l’air  aux  Religieux  convalefcens  ; c’eft-li 
où  S.  Ignace,  qui  y faifoit  une  retraite , compofa  fa  Réglé. 

Cett.1  Abbaye  eft  compofée  d’environ  cent  Religieux, dont  l’Abhé 
eft  élu  tous  les  fix  ans  par  le  Chapitre , compole  de  tous  les  Abbés 
de  cette  Congrégation , qui  comprend  foixante-donze  Maifons, 
& de  tous  ceux  qui  ont  été  Abbés.  Prefque  tous  les  Religieux 
de  cette  Abbaye  font  de  très-bonnes  familles.  Quoique  dé- 
voués aux  Ibins  pénibles  de  l’Kofpitalité , il  y en  a parmi  eux 
un  très  grand  nombre  qui  fe  font  rendus  illuftres  dans  les  Let- 
tres & dans  la  Théologie.  'L’élév*tion  du  Mont  Caftîn  & le 
climat  expofent  l’Abbaye  à de  fréquens  orages  ; la  foudre  qui 
y tombe  fouvent , a terni  les  dorures  de  l’Egüfe  dans  quelques 
endroits  de  la  voûte  ; ce  qui  n’empcche  pas  qu’on  ne  foit  frappé 
de  l’éclat  des  décorations  en  entrant  dans  ce  Temple. 

Mont  Celese  , Village  du  Padouan.  féparé  du  Polefiu , de 
Rovigo  par  l’Adige  , fitué  au  pied  d’une  montagne  fort  élevée. 
De  Mont  Celefe  à Padoue , on  trouve  un  Canal  qui  borde  le 
chemin  prefqu’en  entier.  De  chaque  côté  font  des  mailons  fu- 
perbes  appartenantes  pour  la  plupart  aux  Nobles  Vénitiens;  le 
Pays  eft  de  la  plus  grande  fertilité  , & de  l’afpeél  le  plus  agréable. 

Mont  Cenis,  une  des  plus  hautes  montagnes  des  Alpes 
dans  la  Savoie  : ü fépare  le  Marquifat  de  Suze  de  la  Maurienne  j 
fon  fommet,  dont  la  pointe  s’élève  en  forme  de  pain  de  lu- 
cre , eft  prefque  toujours  couvert  de  neige.  Le  pafTage  de  ce 
Mont  eft  très-difficile  à Lafnebourg  , dernier  Village  de  Savoie , 
qui  eft  au  pied  du  Mont  ; on  quitte  les  voitures , qu’on  eft  obligé 
de  démonter  & de  tranfporter  à dos  de  mulets  : les  pafïagers  font 
portés  fur  un  brancard  de  fapin , auquel  on  ajufte  des  chailès 
de  paille , qui  ne  fervent  qu’à  cet  ufage.  On  prend  fix  Porteurs 
pour  chaque  paflager,  & ils  fe  relaient.  De  Lafnebourg  au  haut 
du  Mont,  il  y a une  lieue  de  hauteur,  fuivant  l’eftimation  des 
gens  du  Pays.  Au  haut  du  Mont  eft  une  plaine  de  près  de  deux 
Jieues  d’étendue.  Quand  la  neige  eft  fondue , elle  eft  couverte 
d’excellens  pâturages.  Vers  la  rai -Juin,  on  y trouve  les  plus 
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belles  renoncules  ; c’eft  vers  ce  temps  qu’on  y conduit  le  bétail, 
& il  y refte  Juillet  , Août,  & une  partie  de  Septembre.  La 
plus  grande  reflource  des  Bergers  & des  Payfans  eft  dans  leurs 
excellens  fromages. 

Comme  en  hiver  la  neige  fè  durcit  au  point  d’y  marcher  auflî 
Purement  que  fur  la  terre , on  pafle  le  Mont  Ccnis  en  tout 
temps.  On  trouve  dans  la  plaine  la  Maifon  de  la  Porte  & un 
Hôpital , qui  fert  d’afyle  pendant  trois  nuits  aux  pauvres  paf- 
fans.  La  Chapelle  des  Tranrts  eft  la  fépulture  des  malheureux 
qui  périflent , ou  par  le  froid  qui  les  furprend  , ou  par  quel- 
qu’autre  accident.  On  y trouve  un  lac  d’environ  une  lieue  & demie 
d’étendue  ; il  eft  formé  par, les  eaux  qui  coulent  des  montagnes 
qui  entourent  la  plaine  : il  forme  la  Doire , qui  lui  fert  d’épan- 
choir  du  côté  du  Piémont.  On  pèche  dans  le  lac  des  truites  , 
qu’on  préféré  au  faumon.  L’air  qu’on  rcfpire  dans  la  plaine  eft 
très-froid  & très-vif,  à caufe  des  montagnes  voifines , toujours 
couvertes  de  neige.  Du  haut  de  ces  montagnes  , on  voit  la 
plaine  du  Piémont  : & c’eft  de  - là  que  M.  de  la  Lande  con- 
jecture qu’Annibal  fit  voir  à fes  Soldats  le  pays  qu’ils  alloient 
conquérir.  Elles  font  prefque  toujours  couvertes  de  neige  & 
entourées  de  nuages.  Le  ruiflëau  qui  part  du  lac , & donne  nai£- 
fance  à la  petite  Doire  , forme  une  cafcade  très-agréable. 

Le  Mont  Cenis  renferme  plufieurs  curiofités  naturelles.  Près 
de  la  cafcade,  on  trouve  les  vertiges  d’une  lavange , qui  couvrent 
près  d’une  demi-lieue  en  quarré  ; un  papillon  blanc,  qui  a de 
grandes  taches  rondes,  & que  M.  Linoeus  a obfervé  fur  les  mon- 
tagnes de  Suede. 

A l’extrémité  de  la  plaine , du  côté  du  Piémont , commence 
la  defeente  rapide  qui  conduit  à la  Novalefe  en  deux  heures  de 
temps  ; cette  defeente  eft  difficile  & efearpée , & a plus  de  deux 
lieues  ; elle  eft  parfêmée  de  dangers , & la  route  eft  bordée  de 
précipices  , mais  l’adrefle  & l’agilité  des  Porteurs  favent  les  évi- 
ter ; ils  ne  font  jamais  de  faux  pas  , & prennent  fi  bien  leurs 
précautions , que  quand  même  ils  en  feroient , la  perfonne  qu’ils 
portent  n’auroit  rien  à craindre.  C’eft  fur  cette  route  qu’eft  le 
col  de  l’afliette  dont  le  téméraire  Chevalier  de  Bellifle  voulut 
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forcer  le  paffage,  en  T747,  contre  les  troupes  Piémontoiles  qui 
le  défendoient  ; il  n’eut  que  la  gloire  de  l’avoir  tenté , & d'y 
périr  viétime  de  fon  défefpoir  & de  fon  opiniâtreté. 

Dans  la  route  de  la  Novalelé , eft  Ferricres  , fur  le  bord  de 
la  Doire  , entre  deux  rochers.  Ce  Village  eft  formé  d’une  ving- 
taine de  maiforis  ; des  pointes  de  rochers  , des  précipices  , des 
torrens , des  neiges , des  brouillards , en  rendent  l’alpeét  épou- 
vantable. 

La  Novalefe,  oû  fe  termine  la  route  , eft  un  Village  de  cent 
cinquante  maifons  , à deux  lieues  deSuze(  f^oyci  Svzt).  C’cft- 
là  qu’on  s’arrête  pour  faire  remonter  les  voitures.  Le  pas  de 
Suzc  eft  gardé  par  la  Brunette  ( f^oye^  Brunf.tte  ).  Un  Auteur 
moderne  croit  que  quoique  l’on  ne  traverfe  les  Alpes  que  par 
le  Mont  Cenis , on  pourroit  pratiquer  des  chemins  en  bien  d’au- 
tres endroits  , en  profitant  des  vallons  & des  montagnes  les 
moins  efcarpées.  Ce  qui  le  lui  fait  conjeéturer , eft  que  quand 
on  eft  au  haut  du  Mont  Tourné  , on  voit  une  montagne  aficz 
haute  , par  laquelle  le  Roi  de  Sardaigne  le  fit  porter  en  chaile 
dans  le  temps  de  la  guerre  de  1745 , pour  joindre  fes  troupes  dans 
la  Savoie. 

MM.  de  la  Condamine,  Bouguer,  & plufieurs  autres , ontcal- 
culé  les  hauteurs  du  Mont  Cenis  ; leur  réfultat  eft  que  fa  partie 
la  plus  élevée  a mille  quatre  cent  quatre-vingt-dix  toifes  perpen- 
diculairement au-deffus  du  niveau  de  la  mer  : en  quoi  il  eft  bien 
plus  bas  que  le  Mont  Maudit  ou  Mont  Blanc  ( Voye Monte 
Maledetto). 

M.  de  la  Lande  a obfervé  dans  les  montagnes  des  Alpes  les 
angles  faillans  & les  angles  rentrans  qui  le correfpondent , & les 
coquilles  & autres  produirions  marines , qui  parodient  confirmer  les 
obfervations  & les  conjectures  de  MM.  Maillet,  Buffon  & Bou- 
guer ; conjectures  Ipécieufes  , qui  femblent  prouver  que  les  plus 
hautes  montagnes  ont  été  couvertes  par  la  mer.  On  peut  con- 
fulter  , fur  la  comparaifon  de  la  hauteur  des  montagnes  , l’Hif- 
toire  naturelle  des  Glacières  ou  Monts  de  Glaces  de  la  Suifle , 
traduite  de  l’Allemand  de  Grouner,  par  M.  deKeralio,  in-40. 
chez  Panekouhc, 
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Mont  d’Éole  , Montagne  fituée  entre  Terni  & le  Château 
de  San-Gemini , en  Ombrie  , dans  l’Etat  Eccléfiaftique  : fon 
étendue  d’orient  en  occident  ell  de  huit  milles.  Cette  montagne, 
creufe  en  dedans,'  a fur  fa  furface  des  rochers,  entre  lefquels 
on  voit  des  fentes  & des  crevafles  dont  il  fort  des  vents  vifs  & 
frais.  Les  habitans  de  Cefîo  , qui  font  derrière  la  montagne , 
ont  l’art  de  diriger  ces  vents  dans  leurs  caves  pour  rafraîchir  leurs 
vins. 

Mont  du  Chat,  Montagne  de  Savoie,  au  pied  de  laquelle 
eft  l’Abbaye  de  Hautecombe  , fur  le  lac  du  Bourguet.  Depuis 
le  Mont  du  Chat  jufqu’au  Rhône  , eft  la  partie  du  Bugey  , qui 
eft  demeurée  au  Duc  de  Savoie  par  le  Traité  de  Lyon  en  1601  : 
elle  a huit  lieues  de  long. 

Montalcino  , Ville  de  la  Tofcane  , dans  le  Siennois,  avec 
un  Evêché  qui  releve  immédiatement  du  Pape  ; elle  eft  a fiez 
peuplée , à fept  lieues  S.  E.  de  Sienne.  L’air  y eft  froid , mais 
fain.  Les  payfans  y font  laborieux  & robuftes.  On  y trouve  une 
efpece  de  thym  fort  eftimé  ; les  feuilles  font  longues  de  huit 
à dix  lignes  , découpées  & dentelées  ; les  fleurs  font  gris  de  lin , 
& d’une  odeur  plus  agréable  que  le  thym  commun. 

Monte  alto  , Montalte  , petite  Ville  dans  la  Marche  d’An- 
cône , à peu  de  diftance  de  Fermo  , fur  une  colline  au  pied  de  la- 
quelle la  petite  riviere  de  Monocia  coule.  Comme  c’étoit  le  lieude 
la  naifTance  de  Sixte  V,  ce  Pape  y érigea  un  Evêché  , futtra- 
gant  de  Fermo  , auquel  il  unit  une  Abbaye  de  Bénédictins'. 
Sixte  V,  n’étant  encore  que  Perretti , porta  le  nom  de  Cardinal 
de  Montalte.  André  Perretti  , fait  Cardinal  par  Clément  VIII , 
& François  Perretti , fait  Cardinal  par  Urbin  VIII , l’un  & l’autre 
de  la  même  famille  que  Sixte,  ont  pris  le  titre  de  Cardinaux  de 
Montalte. 

MONTE  CALVO,  ( Vincent}  Philofophe  & Médecin  , 
né  à Bologne  en  1573  , d’une  famille  ancienne  , qui  a produit 
des  hommes  illuftres.  Vincent  a été  regardé  comme  le  premier 
Paripatéticien  de  fon  temps.  Il  enfeigna  la  Médecine  & la  Phi- 
lofophie  pendant  trente  - quatre  ans.  Il  étoit  défiré  dans  toutes 
les  Univerfités  d’Italie  : il  préféra  toujours  Bologne.  Il  y mourut 
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le  if  Octobre  1637.  Il  a laifle  des  Commentaires  fur  la  Mé- 
taphyfique  d’Ariftote  & un  Traité  de  Médecine. 

Monte  Castello  , petite  Ville  du  Milanois  Savoyard,  dans 
l’Alexandrin,  au  nord  de  cette  petite  Province,  ai n fi  que  Co- 
riolo. 

Monte-Cavallo  , (Palais  de)  eft  celui  que  le  Pape  occupe 
au’ourd’hui  fur  le  mont  Quirinal  ; quoique  bien  intérieur  à celui 
du  Vatican  , il  eft  auflî  appelle  Palais  du  Mont  Quirinal.  Le  nom 
de  Alonte-Cavallo  lui  a été  donné  à caufe  de  deux  chevaux  anti- 
ques , de  taille  coloflale , tenus  chacun  par  un  jeune  homme 
fort  & robufte.  Ces  deux  chevaux  ornoient  les  thermes  de  Cons- 
tantin j fuivant  l’infeription  , ils  font  de  Phidias  & de  Praxitelle  y 
rien  ne  femble  indiquer  le  contraire  ; ils  font  de  la  plus  grande 
beauté , dans  le  véritable  ftyle  grec  ; mais  comme  dans  le  fiecle 
d’Augufte,  on  faifoit  des  ouvrages  aufti  beaux  que  ces  deux 
chevaux  , & que  fuivant  Phedre,  des  Sculpteurs  habiles  y gra- 
voient  les  noms  des  plus  célébrés  Artiftes  de  la  Grece,  quelques 
perfonnes  ont  cru  qu’ils  pouvoiènt  avoir  été  faits  à Rome  même  j 
mais  quelle  apparence  que  des  ouvriers  qui  ont  fait  d’aufti  belles 
productions , aient  pris  des  noms  fuppofés , tandis  qu’ils  pou- 
voient  cfpérer  de  faire  palier  leurs  véritables  noms  à la  pofté- 
rité  la  plus  reculée?  Quoi  qu’il  en  foit,  le  Palais  Quirinal  fut 
commencé  par  Paul  III,  vers  1540;  l’air  mal  fain  que  dans 
l’été  on  refpiroit  au  Vatican,  lui  fit  choifir  une  fituation  plus 
élevée.  Grégoire  XIII  augmenta  le  bâtiment  de  Paul  III , il  y 
ajouta  un  grand  jardin , qu’il  acquit  du  Cardinal  d’Eft.  Sixte- 
Quint  & Clément  VIII  firent  continuer  cet  édifice  par  Fontana. 
Paul  V y ajouta  un  grand  appartement  & une  Chapelle , fous 
la  direétion  de  Carie  Aîaderno.  Alexandre  VII , fous  la  direc- 
tion du  Bernin,  fit  commencer  le  grand  bâtiment  qu’Innocenj  ' 
XIII  & Clément  XII  achevèrent  fous  celle  de  Fcrdinando  Fuga- 
Ce  bâtiment , deltiné  à loger  les  Officiers  du  Pape , a cent-quatre- 
vingt  toifes  de  longueur  du  côté  de  la  porte  Pie.  Deux  gran- 
des colonnes  de  marbre  portent  la  tribune  deftinée  aux  Béné- 
dictions du  Pape , & forment  l’entrée  principale  ; elle  eft  ornée 
de  quatre  belles  ftatues  de  Saint  Pierre,  Saint  Paul,  & deux 
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Architectes,  Etienne  Madcrno&  Guillaume  Berthelor.  La  cour 
eft  entourée  d’un  grand'  portique , foutenu  par  des  colonnes , 
fous  lequel  les  carrollts  peuvent  pafler,  & l’on  peut  ainfi  del- 
cendre  à couvert  dans  le  Palais  même.  Cette  cour  qui  a trois 
cent  vingt-trois  pieds  de  longueur  fur  cent-foixante- quatre  de 
large  , annonce  la  majefté  de  l’édifice.  L’efcalier  qui  conduit  au 
premier  étage,  eft  grand  & noble:  d’un  côté,  font  les  appar- 
tenons du  Pape;  de  l’autre,  eft  la  falle  Royale.  Les  appartemens 
font  meublés  de  velours  cramoifi  avec  de  grandes  chaifes  de  bois. 
La  Chapelle  du  Pape  a plus  de  grandeur  que  de  goût  ; elle  a 
des  ftalles  pour  les  Cardinaux  obligés  d’aftîfter  à la  Melle,  quand 
le  Pape  tient  Chapelle.  L’Autel  eft  tout  limple  & fans  orne- 
ment ; il  n’y  a que  fix  Cierges;  quelques  autres  font  répandus 
autour  du  Choeur.  Dans  la  galerie , peinte  fous  Alexandre  VU, 

' on  voit  l’hiftoire  du  builfon  ardent  & la  Terre  promife , par 
Jean-François  de  Boulogne;  le  palPage  de  la  mer  rouge,  par 
le  Bourguignon;  l’hiftoire  de  Cyrus  & l’Annonciation,  par  Ciro 
Ferri  ; la  rofée  de  Gédéon  , par  Salvator  Rofa  ; le  Jugement  de 
Salomon,  par  Charles  Ccfi  , & la  Nativité  de  la  Vierge,  par 
Carie  Maratte.  Il  y a beaucoup  de  tableaux  répandus  dans  les' 
appartemens;  les  plus  beaux  font  la  Naiflknce  de  la  Vierge, 
de  Pierre  de  Cortonne , tableau  précieux  ; une  Vierge , du  Guide , 
tenant  l’enfant  endormi  fur  un  linge  ; un  bufte  coloflàl  de  la 
Vierge , de  Carie  Maratte , exécuté  en  mofaïque  fur  une  des 
faces  de  la  tour  de  l’horloge , qui  eft  au-deflits  des  appartemens 
fur  la  cour  ; Sainte  Hélène  , refiufcitant  un  mort  ; le  martyre 
de  Saint  André;  J.  C.  portant  fa  croix,  & la  décolation  de 
Saint  Jean  ; ( ces  quatre  tableaux  font  d’André  Sacchi  ) le  mar- 
tyre de  Saint  Erafme,  du  Pouftîn;un  Ecee  Homo  ,de  l’AIbane; 
un  Saint  Jean  - Baptifte , de  Raphaël; une  Chapelle  particulière 
du  Palais  , peinte  en  entier  par  le  Guide.  Il  y a peint  les  quatre 
Evangéüftes  ; la  naiffance  de  la  Vierge  ; la  Vierge , travaillant 
à la  layette  de  fon  Fils , aftïftcc  de  deux  Anges  : dans  le  pla- 
fond, un  Pere  Eternel  dans  fa  gloire:  l’Annonciation  , dans  une 
galerie  ; des  vues  & des  payfages , du  Bolonois.  Une  autre  ga- 
lerie eft  entièrement  peinte  par  le  même  & par  Taflï  ; plufieurs 
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plafonds  peints  par  le  Cav.  d’Arpino  : mais  un  tableau  qui  ne 
craint  aucun  parallèle  , eft  celui  de  Sainte  Pétronille  , par  le 
Guerchin  , exécuté  en  mofaïque  à Saint  Pierre.  Il  a faifi  le  mo- 
ment où  l’on  déterre  la  Sainte;  dans  ce  moment  même,  on  la 
voit  dans  le  Ciel  aux  genoux  de  J.  C.  également  belle  au  fortir 
du  tombeau  & dans  la  gloire. 

Le  jardin  , qui  a près  d’un  mille  de  tour  , eft  le  plus  agréable 
qu’il  y ait  dans  l’Italie , quoique  fans  art  & même  fans  un  cer- 
tain goût  : mais  fa  pofition  eft  féduifante.  Quant  aux  détails , il 
offre  des  fontaines,  des  jets  d'eau  , des  antiques.  Au-ddTus  de 
la  première  fontaine,  on  trouve  un  Apollon  , appuyé  fur  fa 
lyre;  au-deflùs  d’une  autre  fontaine  un  peu  plus  loin,  une  ftatue 
antique  de  Junon , très-bonne.  Ce  côté  eft  terminé  par  une 
grotte , où  l’on  eft  conduit  par  un  efcalier  bordé  de  gradins 
en  rocailles , le  long  defquels  s’élèvent  plufieurs  jets  d’eau.  Cette 
grotte  eft  enrichie  de  rocailles  & de  bas-reliefs  : dans  le  dedans 
eft  un  orgue  qui  joue  par  le  moyen  de  l’eau.  Dans  un  autre 
bofquet , eft  une  grotte  d’une  autre  maniéré  , où  l’eau  Ce  joue 
d’une  façon  différente.  Dans  le  haut  du  jardin , vers  le  milieu  , 
eft  un  cafino  ou  petite  maifon , bâti  par  Benoît  XIV , fur  les  » 

deftîns  de  Fuga;  on  l’appelle  Coffe  Houjfe , parce  qu’il  eft  dans 
le  goût  Anglois , & que  le  Pape  alloit  fouvent  y prendre  le  café. 

Il  feft  tres-bien  orné.  Parmi  les  tableaux  , on  y diftingue  celui 
du  plafond  : c’eft  Saint  Pierre  recevant  les  clefs , par  Pompée 
Battoni.  Il  y en  a quatre  autres  du  même  Peintre  ; des  vues  de 
Panini.  En  Portant  du  cafin  , on  eft  conduit  par  une  allée  à une 
fontaine  de  porphyre.  Il  y a encore  plufieurs  ftatues , un  Adrien 
deux  Nains  d’Ethiopie,  &c.  En  defeendant  de  Monte  Cavallo, 
on  trouve  les  bâtimens  deftinés  pour  les  principaux  Officiers  do 
la  Cour  de  Rome , pour  la  maifon  du  Pape  ; parmi  ces  bâtimens , 
eft  la  Datterie,  &c. 

Montecchio  , petite  Ville  du  Vicentin,  dans  l’Etat  de  Vé- 
rifié , qu’il  ne  faut  point  confondre  avec  le  Montecchio,  Mar- 
quifàt  du  Duché  de  Reggio , dans  les  Etats  de  Modcne. 

Monte  Chiaro  , petite  Ville  du  BrelTan , différente  de  Chiari, 
qui  eft  à l’O.  de  Brefcia. 
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Monte  Cimino  , Montagne  qu’on  commence  à gravir  en 
fortant  de  Viterbe  par  la  Porte  de  Rome  ; elle  eft  très-élevée , 
c’eft  une  Cuite  de  la  chaîne  des  montagnes  de  l’Apennin.  Le 
côté  qui  regarde  Viterbe  eft  ombragé  de  châtaigners  & de  fy- 
comorcs  ; les  jafmins  , les  géranium  , les  lioux  fans  épines 
y bordent  le  chemin.  Les  plus  belles  fleurs  y viennent  fans 
culture  ; tout  ce  côté  eft  arrofé  de  fontaines , & parfemé  de 
belles  maifons  de  campagne.  On  y trouve  quantité  de  gibier  j 
le  haut  de  la  Montagne  eft  gardé,  pour  la  fîireté  des  Voyageurs  , 
par  un  Caporal  & dix  Soldats  d’infanterie.  On  compte  quatre 
milles  de  Viterbe  au  haut  de  la  Montagne. 

Monte  Cikcello,  Mont  de  Circé,  Cap  ou  prefqu’Iftc 
formée  par  un  rocher  élevé , qu’en  appelle  aujourd’hui  Monte 
Fclice  , fur  lequel  étoit , dit-on  , le  Palais  de  Circé  ,f.!le  du  Soleil 
& célébré  Magicienne.  Ce  Promontoire  eft  entre  Terracine  & 
la  mer.  Ce  futjà  que  Circc  enferma  les  Compagnons  d’Ulyfie 
après  leur  métamorphofe  : rivage  dangereux , qu’Enée , plus 
prudent  qu’Ulyfïe  , fut  éviter.  Le  Château  San  Fclice , flanqué 
de  quatre  greffes  tours  , & allez  bien  fitué  pour  empêcher  les 
defeentes  fur  la  côte  , a pris  la  place  de  Circi/m,  Ville  qu’avoit 
bâti  Circé.  Ce  lieu  fut  le  féjour  du  Pape  Célcftin  II , après  fa 
retraite. 

, Monte  Corbino  , ancienne  petite  Ville  dans  le  Royaume 
de  Naples , avec  Evêché,  fuffragant  de  Benevcnt.  Cette  Ville  eft 
prefque  ruinée,  &fon  Evêché  fut  réuni  en  1433  à Vultularata  , 
Ville  au  même  pays. 

MONTECUCULL1,  (R  aymond  de  ) né  dans  le  Du- 
ché de  Modene  en  1608,  d’une  famille  très-ancienne,  un  des 
plus  grands  Généraux  & des  plus  favans  Hommes  de  Guerre 
du  dernier  fiecle , fit  fes  premières  armes  fous  Erneft  Monte- 
cuculli  fon  oncle,  qui  le  fit  paffèr  par  tous  les  grades.  En  n?44, 
à la  tête  de  deux  mille  chevaux  , il  défit  dix  mille  Suédois  , & 
les  força  d’abandonner  leur  artillerie  & leurs  bagages  ; mais 
le  Général  Bannier  étant  venu  au  fccouis , fit  prifor.nier  Mon- 
tecuculli , qui  employa  les  deux  années  de  fa  détention  à l’étude 
de  fon  art.  Il  eut  fa  liberté , & mit  en  pratique  les  grands  prin- 
cipes 
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clpes  dont  il  s’étoit  rempli.  Il  contribua  à la  défaite  du  Général 
Wrangel  , mort  en  combattant.  Pendant  la  paix  , il  alla  à Mo- 
dene  pour  les  noces  du  Duc.  Dans  un  carroufel , Manzani, 
Ton  ami , ayant  voulu  rompre  une  lance  avec  lui , Montecu- 
culli  perça  la  cuiraffe , & rua  Manzani , malheur  dont  il  fut 
inconfolable.  L’Empereur  lui  donna  enfuite  le  titre  de  Maré- 
chal-dé-Camp  en  1657.  Il  fut  envoyé  à Jean  Caflîmi , contre 
Ragotzi&  les  Suédois  ; il  battit  le  premier,  & prit  aux  féconds 
Cracovie.  Il  reprit  pour. le  Roi  de  Dannemarck  plufieurs  places, 
dont  Charles  Guftave  s’étoit  emparé,  & délivra  Copenhague. 
En  1664,  il  remporta  la  célébré  bataille  de  Saint-Gothard 
contre  les  Turcs , en  faveur  de  ce  même  Ragotzi  qu’il  avoir 
vaincu.  L’Empereur  le  fit  Préfidcnt  du  Confeil  de  Guerre.  En 
1673  , il  fut  mis  à la  tête  des  troupes  Impériales,  contre  les 
François,  conduits  parTurenne&  Condé,  qui  ne  purent  l’em- 
pêcher de  joindre  fon  armée  à celle  du  Prince  d’Orange.  En 
.1675,  il  fe  trouva  oppofé  à Turenne  fur  le  Rhin:  ils  pafierent 
quatre  mois  i s’étudier  & à obferver  tous  leurs  mouvemens  & 
toutes  leurs  démarches.  Les  fuites  de  ces  études  eufTcnt  été  des 
chef-d’-œuvres  : mais  Turenne  fut  malheureufement  tué  d’un  bou- 
let de  canon.  Montecuculli  pleura  fon  rival , quoique  fa  mort 
fût  pour  lui  une  fource  de  viéfoires.  Condé  remplaça  Turenne  , 
& Montecuculli  ne  fc  laifla  point  entamer.  Audi  difoitril  qu’il 
regardoit  cette  campagne  comme  bien  glorieufe , ayant  eu  â 
fe  défendre  contre  Turenne  & Condé  fans  en  être  vaincu.  Mon- 
tecuculli fe  retira  & pafla  le  refte  de  fa  vie  à cultiver  & à pro- 
téger les  arts,  aimant  à vivre  avec  les  Savans.  II  contribua 
plus  que  perfonne  à l’établiffement  de  l’Académie  des  Curieux 
de  la  nature.  Ce  fut  fans  doute  dans  fa  retraite  qu’il  rédigea  fes 
excellens  Mémoires  , qui  font  un  tiffu  des  principes , réfùltats 
de  fes  obfervations  pendant  le  cours  de  fa  vie  militaire  ; ils  font 
écrits  en  Italien , & ont  été  traduits  en  françois  : ils  font  en 
même  temps  militaires  & hiftoriques.  Il  mourut  à Lintz  le  1 J 
Oftobre  1680.  M.  le  Comte  de  Turpin  a fait  un  Commentaire 
fort  étendu  des  Mémoires  de  Montecuculli , dans  lequel  il  déve- 
loppe fes  principes. 

Tome  II.  H 
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M O KT  E C U C U L L I , [Sch.i/lien  , Comte  de)  né  a 
Ferra re  , fut  acculé  & s’avoua  coupable,  dans  les  tourmens  de 
la  queftion,  d’avoir  donne  du  poifon  à François,  Dauphin  , 
-fils  de  François  I,  â Valence,  dans  une  tafle  d’eau  fraîche  , 
pendant  qu’il  jouoit  à la  paume.  Il  déclara  pour  complices  An- 
toine Je  Leva  & Ferdinand  de  Gonzague,  Sc  même  l’Empereur. 
La  vérité  eft  que  la  mort  du  Dauphin  étoit  un  effet  tout  naturel  d’un 
Tefroidiflëment  fubit.  Ils  rejetterent  cet  attentat  fur  Catherine  de 
Médicis.  Montecuculli  fut  tiré  i quatre  chevaux , à Lyon , en  1536. 

• Monte  dx  Pieta  , Mont  de  Pjété  , Etablilfement  chan- 
table en  faveur  des  Pauvres.  Vers  le  milieu  du  quinzième  fiecle  y 
plulîcurs  perfonnes  de  la  Ville  de  Perouze , touchées  des  mal- 
heurs qu’occafionnoient  les  ufures  continuelles  & exceilîves  , 
formèrent  cntr’ellcs  une  maffe  d’argent  , que  l’on  dépofà  dans 
•une  maifon  sûre , & l’ufage  en  fut  deftiné  pour  le  foulagement 
des  Pauvres.  Quantité  d’autres  Villes , animées  du  même  zèle  , 
imitèrent  bientôt  Perouze.  Le  Pape  Sixte  IV,  par  une  Bulle  de 
l’an  1479,  érigea  un  Mont  de  Piété  à Savonne  fa  patrie.  Ces 
Etabliffemcns  elluyerent  d’abord  quelques  difficultés  de  la  part 
des  Théologiens , qui  prétend  oient  que  les  Monts  de  Pieté  n’étoient 
qu’un  beau  nom  pour  mafquer  l’ufure  : mais  les  obfiacles  fu- 
rent bientôt  levés.  Les  motifs  de  ces  Etablilïèmens  étoient  trop 
pieux  pour  être  expofés  à la  cenfure.  Il  s’en  établit  dans  toutes 
les  principales  Villes  d’Italie.  Paul  III  accorda  la  permiffion 
d'en  établir  un  à Rome  en  153e.  Saint  Charles  Borromée  forma 
lui-même  les  ftatuts  qu’on  y obferve  encore.  Le  P.ipe  mit  cet 
EtablilTement  fous  la  protettion  du  Cardinal  de  Sainte-Croix  t 
& depuis  il  a toujours  été  fous  la  dire&ion  & inlpeéUon  d’ua 
Cardinal , que  le  Pape  nomme  d cet  effet.  Ceux  qui  ont  be- 
foin  d’argent  peuvent  porter  dans  ce  Bureau  les  effets  qui  leur 
appartiennent  , & qu’ils  veulent  mettre  en  gage.  Des  Prifeurs. 
les  eftiment  au  jufte  , & l’on  donne  en  argent  comptant  les  deux, 
fiers  du  prix  de  l’eftimation  , avec  un  billet  fur  lequel  on  fpécifïe 
la  valeur  de  l’effet  que  l’on  met  en  dépôt  pour  gage  , & le 
montant  de  la  fomme  que  l’on  reçoit.  On  prête  jiifqu’à  ta  con- 
currence de  trente  ccus  Romains , qui  fout  un  peu  plus  de  quinze 
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•cents  livres  de  noire  monnoie.  On  ne  doit  point  îaifler  ics  gages 
au-delà  de  dix- huit  mois  ; pafïe  ce  temps,  on  les  fait  vendre 
à l’encan.  Le  Bureau  retire  ce  qu’il  a avancé,  & les  petits  frais 
*qui  lui  font  dûs  , & rend  le  relie  aux  propriétaires  ou  à leurs 
ayans-caufe;  mais  lï  au  terme  on  vient  à faire  rafraîchir  fon  bil- 
let, le  temps  recommençai  courir,  & les  effets  ne  font  point 
vendus.  On  ne  prend  d’autre  intérêt  qu’une  très-modique  ré- 
tribution pour  les  frais  des  Bureaux.  Tous  les  jours  le  Pape,  leÿ 
Cardinaux , les  Princes  & des  Particuliers  dépofent  des  fommes 
confîdérables  pour  le  foulagement  des  pauvres.  les  Monts  de 
Piété  fervent  à diiîérens  ufages.  A Naples  , outre  ceux  qui  font 
deftinés  pour  l’argent  prêté  aux  Pauvres , on  appelle  aufli  les 
'Confervatorii  Monti  di  Pieu.  A Rome  , lorfqu’il  y a quel- 
que réparation  à faire  pour  l’utilité  publique,  on  a recours  au 
Alont  de  Piété.  En  1 761 , on  inlfitua  à Rome  le  Monte  di  Paludi ; 
pour  le  dcfTéchement  des  marais,  y.  HiJL  di  Monti  di  Pieu  , 
par  M.  Corretti  , Padoue  ,1751. 

On  appelle  Lombards  parmi  nous  des  EtablifTemens  à peu 
près  femblables,  faits  en  Flandres,  parce  que  c’eft  dans  la  Lom« 
bardie  que  les  Flamands  en  ont  trouvé  le  modèle,  dans  les 
'Monts  de  Piété.  On  ne  fait  pas  au  jufte  dans  quel  temps  ils  ont 
commencé.  Il  v en  a qui  ne  les  font  remonter  qu’en  i<is>  r , après 
qu’on  eut  détruit  à Padoue  douze  Banques  de  Juifs  ufuriers.  Le  Con- 
cile de  Trente  appelle  les  Monts  de  Piété  des  EtablifTemens  pieux* 
' Le  bâtiment  où  fe  tient  le  Mont  de  Piété  à Rome,  etl  au 
•Quartier  de  la  Regoü , dans  le  voifinage  du  Tibre.  La  Chapelle 
mérite  d’être  vue  ; elle  eft  revêtue  de  beaux  marbres  , & décorée 
de  Rues  & de  bas  - reliefs  * dont  le  plus  beau  eli  de  Legros , 
Sculpteur  François  , & repréfente  Tobic  recevant  fon  argent*  1 
• Monte  F a tco , petite  Ville  du  Perugin , dans  l’Etat  EccléfiaCf 
tique  , près  d’Amelia  , au  N.  O.  de  Spolette. 

Monte  Falcone,  petite  Ville  du  Frioul,  près  d’Aquilée, 
très-bien  fïtuée,  appartient  aux  Vénitiens. 

: Monte  Feltroou  Saint-Léon,  Feretrutn  , Motis  Ferctr.i - 
nus  , Lcopo/is  , Ville  dans  le  Duché  d’Urbin , appartenante  ait 
Saint  Siège , avec  Evêché  fuffragant  d’Urbin  t elle  eil  Capitale 
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d’un  petit  pays  au  pied  de  l'Apennin , vers  la  riviefe  de  Marée* 
chia  & la  Romandiole.  Ce  pays  a donné  Ton  nom  à une  Maifoa 
illuftre  d’Italie. 

Monte  Fiascone  , Mons  Felifcorum , petite  Ville  dans  l’Etat 
de  l’Eglifè , avec  un  Evêché , qui  y a été  transféré  de  Cornetto* 
Cette  Ville  eft  mal  bâtie  : elle  eft  trois  lieues  du  lac  de  Bol- 
fene  & à dix-neuf  de  Rome.  Le  vin  mufeat  de  Monte  Fiafcone 
eft  un  des  meilleurs  d’Italie  ; ce  qui  y contribue , eft  la  fitua- 
tion  de  la  Côte , fur  le  penchant  de  laquelle  Monte  Fijfcon t 
eft  bâtie.  Cette  Ville  eft  entourée  d’un  vieux  bois , pour  lequel 
les  habitans  ont  fi  grande  vénération  , à caufe  de  fon  antiquité, 
qu’ils  le  laiftent  couronner , & qu’il  périra  enfin  de  vétufté.  On 
y montre  le  tombeau  d’un  Allemand  , avec  cette  infeription  est 
EST  , EST.  Propter  nimium  EST , Jounnes  de  Foucris  Dominus 
meus , mortuus  eft.V . l’Explication  de  cette  énigme  au  mot.  Est, 
qui  eft  le  coteau  qui  porte  le  meilleur  mufeat  de  Monte  Fiuf- 
cone. 

Monte  Fuscolo,  petite  Ville  à deux  lieues  deBenevent,  an 
Royaume  de  Naples.  C’eft  dans  cette  Ville  que  réfide  le  Gouver- 
neur de  la  Province. 

Monte  Leone,  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Ca- 
labre Ultérieure,  avec  titre  d’Evèché  fuffragant  de  Reggio.  On 
allure  qu’elle  a été  bâtie  fur  les  ruines  de  l’ancienne  Fibo  Fn- 
lentio. 

Monte  Luco  , de  l’autre  côté  du  pont  de  Spolette , célébré 
par  les  Solitaires  qui  y fixèrent  très-anciennement  leur  féjour. 
Il  y a encore  douze  habitations  ou  cellules  , où  refident  autant 
de  Solitaires , tous  Laies  , Célibataires.  Il1  vivent  tous  féparé- 
ment  avec  leurs  domeftiques  ; ils  ont  un  Supérieur , qu’ils  ap- 
pellent Prévôt,  & qu’ils  choifilfent  parmi  eux  à la  pluralité  des 
voix.  Quand  il  y a une  habitation  vacante  , il  faut  l’aveu  des 
onze  Solitaires  reftans  pour  l’occuper.  On  les  appelle  Hermites 
de  Spolette;  ce  font  ordinairement  des  Gentilshommes,  qui  ont 
un  revenu  honnête , & qui  le  confomment  dans  la  folitude  : ils 
ont  le  privilège  de  fe  pourvbir  avant  les  Bourgeois  aux  marchés 
de  Spolette.  Foyei  Spolette. 
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Monte  Maledetto  , Mont  Maudit,  ou  Mont  Blanc  , 
•ppellé  auffi  les  Glacières  , fituédans  la  Province  deFauffigni, 
en  Savoie , quinze  lieues  au  nord  du  Mont  Cenis  , toujours 
couvert  de  neige.  Cette  montagne , félon  M.  Fatio  de  Duitier, 
a deux  mille  quatre  cent  vingt-fix  toifes  au-defTusdu  niveau  de 
la  mer  . & félon  M.  de  Luc  , deux  mille  trois  cent  trente-quatre. 

Monte  Monico  , petite  Ville  de  la  Marche  d’Ancône,  dans 
l’Etat  de  l’Eglilè  : elle  eft  fituée  fur  une  colline. 

Monten  di  Po  , Bourg  fitué  fiir  les  bords  du  Pô , auprès  de 
Valence  dans  la  Savoie.  On  y a découvert,  en  1751  , un  fou- 
terrain  , où  l’on  a trouvé  plufieurs  médailles  avec  quelques  infi» 
triplions,  qui  ont  fervi  à faire  connoître  que  l’ancienne  Ville 
& lndujlria.  , nommée  Bodicomagus , étoit  fituée  dans  le  lieu 
même  qu’occupe  la  Paroifle  de  Monicn.  En  fouillant  dans  les 
ruines , ©n  a trouvé  des  débris  d’un  Temple  , des  bas-reliefs  , Sc 
plufieurs  ftatues  de  bronze. 

Monte  Nuovo  ou  Monte  Cenere  , colline  d’environ  deux 
cents  pieds  de  hauteur,  fortie  du  milieu  des  eaux  du  lac  Lu- 
trin par  une  éruption  mémorable  ,du  50  Septembre  1 y j 8.  Voici 
ce  que  difent  les  Hiftoriens  , de  ce  terrible  événement.  Du  ia 
au  jo  , la  terre  éprouva  des  fecouflès  violentes  ; un  gros  Bourg  , 
appellé  Tripergole , entre  le  lac  Lucrin  & la  mer , à peu  de  dis- 
tance de  Pouzzol , étoit  très-peuplé , avoit  une  Eglile  paroif- 
fiale , un  Couvent  de  Francifcains  & un  Hôpital  dans  fa  partie 
inférieure  , comme  la  plus  voifine  des  bains  deTritoli;  à l’en- 
droit même  où  étoit  cet  Hôpital , au  bord  de  la  mer  , il  s’ouvrit 
un  gouffre  d’où  fortir  une  flamme  mêlée  d’une  épaifle  fumée, 
qui  élevoit  en  l’air  une  quantité  de  fables  & de  pierres  ardentes. 
Cette  éruption  , accompagnée  de  tonnerres , d’éclairs , de  feux 
& de  tremblemens  de  terre , dura  vingt-quatre  heures  dans  fâ 
violence,  pendant  lefquelles  fortit  de  terre  ou  plutôt  fè  forma 
cette  montagne  qui  couvre  une  partie  du  lac  Lucrin.  La  mer  re- 
couvrit tout  l'emplacement  de  Tripergole , qui  fut  entièrement 
englouti , & dont  tous  les  habitans  périrent.  Les  environs  , fi 
beaux  & fi  fertiles  auparavant,  furent  bouleverfés.  Dans  l’endroit 
(OÙ  1 éruption  s’étoit  faite , il  refta  pendant  quelque  temps  une 
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touche  à finnée,  8c  cet  endroit  s’appelle  encore  U Fumôja, 
Leshabitans  de  Pouzzol , effrayés  s’enfuirent  tous  nuds  à Na-* 
pies  , & eurent  bien  de  la  peine  à revenir.  Le  Monte  Nuovo 
s’eft  formé  par  la  fermentation  intérieure  qui  a foule vé  un  amas 
confidérable  de  pierres  brûlées,  defcories  & d’écumes  fèmbla- 
bles  aux  laves  du  Mont  Vcfuve.  Le  lac  Lucrin  , qui  n’exifte  donc 
plus  depuis  1538  , étoit  célébré  chez  les  Romain  t c’eft  - là 
on  ils  faifoient  apporter  des  huitres , qui  s’y  nourrifloient  & j 
acquéroient  un  goût  délicieux , à peu  près  comme  nos  huitres 
de  Marennes  , & autres  efpéces  d’hdrres  vertes.  Il  ne  relie  au- 
jourd’hui de  ce  lac  qu’un  petit  marais  rempli  de  joncs,  fans 
aucun  vertige  de  coquillages.  Il  étoit  autrefois  uni  à la  mer  ; on 
l’en  lépara  par  des  digues  d’un  travail  immenfe , pour  y retenir 
les  poilTons  & les  huitres.  Virgile  parle  d’un  projet  d'Air/ufte 
pour  en  faire  un  port,  & tirer  un  canal  de  communication  de  ce 
lac  à celui  d’ A vei  ne. 

Monte  Peloso,  petite  Ville  dans  le  Royaume  de  Naples  & 
dans  la  Bafilicate  , avec  titre  d’Evèchc  , fuflfagant  de  Circnza. 
Les  Latins  la  nomment  Alons  Pilaf  us  ou  Pilojlus.  Cette  Ville 
eft  fituée  fur  les  frontières  du  Duché  de  Bari , entre  Matera  & 
Cirenza. 

Monte  Porzio,  petite  Ville  à demi-lieue  de  Frafcati,  dont 
le  nom  lui  vient , dit  -on , de  la  famille  Porcin.  Il  eft  vrai  que 
Caton  le  Ceufeur  étoit  de  Frafcati  ou  Tufculum.  Algidum,  au- 
jourd’hui Ofteria  del  Ag'.io  , étoit  fur  cette  montagne.  Cette 
Ville  féparoit  le  Latium  d’avec  le  Pays  des  Eques , desVolfques 
& des  Herniques  : elle  étoit  ainfi  appellée  , à caufe  du  froid 
qu’on  y éprouvort , & qu’occafionnoient  les  montagnes  voifînes. 
C’eft  depuis  Monte  Porzio  jufqu’à  Marino  qu’on  place  la  rrtaifon 
de  Lucuilus , dans  un  efpàce  de  deux  lieues.  * 

j Monte  Pulciano  , petite  Ville  en  Tofcane , fur  les  confins 
du  Siennois , près  le  lac  de  Perouze  t c’eft  la  patrie  du  célèbre 
Cardinal  Bellarmin  & d’Ange  Politien.  Cette  Ville  eft  for  une 
montagne,  dans  un  terrein  fertile  en  vin  rouge  excellent , vers 
.Je  lac  ou  marais  de  Chiana , à une  .lieue  S.  E.  de  Sienne,  vingt 
§.  p.  E.  de  Florence,  Son  nom  latin  çft  Mans  Palitianuf*.  ..  a 
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Monte  Régalé.  Vovei  Mont  Real. 

MONTERÇHI,  ( Giofeppo  ) né  à Rome  en  1630^ 
s’etoit  adonné  entièrement  à l’étude  des  Antiquités.  11  devins 
Bibliothécaire  & Garde  des  Médailles  du  Cardinal-  Carpagna.  Ij> 
publia  en  italien  un  Recueil  eflimé  des  Savans,  fous  le  titres 
Scella  de  Madaglàoni  pin  rari  dcL  Cardinal.  Carpagna , in-40.: 

R orna , 1679.  Monterchi  cil  mort  au  coimtféncément  de  ce 
fiecle.  "1 

Monterosi,  petites  collines  ou  éminences  entre  CivitaTur- 
thino  8c  Corncto,  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  Dans  le» 
fouilles  qu’on  a faites  d’une  douzaine  de  ces  éminences , on  a 
trouvé  des  chambres  fouterraines  de  vingt  à trente'  pieds , tail-t 
lécs  dans  le  roc revêtues  de  ftucs , garnies  de  vafési  étrufques  - 
de  différentes  formes  , & de(plulieurs  tombeaux  de  pierre , remplis 
d’offemens,  avec  des  inferiptions  & des  peintures  étrufques.  Il 
refte  plulieurs  de  ces  éminences  à ouvrir. 

Monte  Sekario,  aux  environs  de  Florence,  elf  le  lieu  od 
Saint  Philippe  Benzi  fe  retira  dans  une  forêt  avec  fes  Com- 
pagnons, qui  formèrent  l’Ordre  des  Servîtes  en  izrj.  On  mon- 
tre encore  dans  le  Couvent  de  ces  Religieux  les  fépt  grottes 
,qu’habitoient  ces  Solitaires.  Ils  font  aujourd’hui  plus  de  cent , 

& ne  vivent  plus  dans  je  bois  j üs  ont  dans  Florence  une  des 
plus  belles  Eglifes  : c’eft  la  Alun  ^ia  ta , dans  laquelle  on  montre 
un  tableau  miraculeux*  de  la  Vierge , qui  a fait  la  fortune  du 
Couvent.  On  prétend  que  dans  le  temps  qu’on  s’occupoit  à dé- 
corer l’Eglife,  le  Peintre,  qui  faifoit  le  tableau  de  la  Vierge,,  _ 

.défefpéré  de  ne  pouvoir  donner  à la  tête  de  la  Sainte  la  candeur 
& la  modeftie  qu’il  déliroit,  s’alfoupit , après  bien  des  recher- 
ches inutiles  * &c  qu’en  s’éveillant  il  trouva  la  tête  mieux  peinte 
'que  tout  fon  art  n’auroit  pu. faire.  Il  cria  au  miracle,  & per- 
fonue  n’en  douta.  Cette  image  donna  à l’Eglifè  une  célébrité 
.qui  y attira  les  préfens  des  pcrlonnes  les  plus  riches  & les  plus 
pauvres.  C’eft-ü  qu’on  voit  la  Al  ad  on  a del  Sacco  , ( voyeç  Flo- 
rence ) la  réfurreétion  du  Lazare,  par  la  Folle.  André  del 
Sarto  & Jean  de  Bolpgnc  font  inhumés  dans  cette  Eglilè.  La 
célébré  image  de  la  Vierge  cil  dans  la  Chapelle  de  l’ Annonçât 
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*ion.  Cette  Chapelle  eft  toute  en  marbre , d’une  bonne  archi— 
lefture.  L’autel  eft  en  argent,  les  gradins  font  de  la  même  ma- 
tière , enrichis  de  pierres  prêcieufes  ; une  corniche  d’argent  , 
qui  porte  une  efpece  de  baldaquin  aurti  d’argent  , & qui  le tt 
de  couronnement  à l’image  de  la  Vierge  } eft  foutenue  par  deux 
grands  pilaftres.  La  Chapelle  eft  couverte  à’ex  vota  en  argent. 
La  ferveur  des  Fideles  s’eft  fort  ralentie  depuis  qu’un  Ecrivain  a 
infirmé  le  miracle. 

Monte  Varchi  , petite  Ville  entre  Arezzo  & Florence  , à 
onze  lieues  de  cette  derniere.  Il  y a une  Relique  qui  y attire  beau- 
coup de  Pèlerins  ; c’eft  du  lait  de  la  Sainte  Vierge  que  l’on  eon— 
ferve  dans  I’Eglife  Collégiale  de  Saint  Laurent.  On  apprend  , 
par  une  Infcription  qui  eft  dans  l’Eglife , que  le  Grand  Duc 
Cofme  III,  allant  à Lorette  avec  fon  fils,  s’arrêta  pour  honorer 
la  fainte  Relique. 

Monte  Verde,  (Morts  Viridîs)  Ville  dans  la  Principauté 
Ultérieure  de  Naples.  Elle  eft  fituée  fur  l’Oftênte  , vers  les  fron- 
tières de  la  Capitanatc  & de  la  Bafilicate.  Son  Evêché  , qui  étoît 
fuffragant  de  Gonza  , a été  uni  en  1531  à celui  de  Nazareth  , 
dont  la  réfidence  eft  à Barletta. 

Monte  VxrginiS,  Bourg  de  la  Vallée  de  Mazara , an 
Royaume  de  Sicile;  il  eft  fitué  fur  une  montagne  & fur  la 
mer. 

Montferr  at  , ( le  Duché  de  ) Morts  ferax , Prov  ince  d’Italie  » 
entre  le  Piémont , le  Milanois  & l’Etat  de  Gènes.  Cette  Pro- 
vince étolt- autrefois  un  Marquifat.  En  667  , il  appartenoit  à Ale- 
xan , qui  eut  de  Gerberge , fille  de  Berenger  , Roi  d’Italie  , Guil- 
laume I,  Marquis  de  Montferrat,  tige  d’une  famille  illultre 
dont  la  première  branche  finit  à Jean,  qui  mourut  en  ijof  ^ 
fans  enfant , & dont  la  feeur  avoit  époufé  l’Empereur  Andronic 
Paleologue  : par  ce  mariage , le  Montferrat  pafTa  a Théodore 
Comnene  Paleologue  , fils  d’Andronlc.  Il  laifla  Jean  II  & Io- 
land , mariée  à Aymoin  , Comte  de  Savoie  , avec  piomefTe  que 
fi  les  defeendans  du  Marquis  de  Montferrat  mouroient  fans 
enfans  mâles , ce  Marquifat  appartiendroit  a Ioland  ou  fes  fùc- 
çe  fleurs  : c’eft  ce  qui  a formé  les  prétentions  des  Ducs  de  Savoie» 
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Depuis  , cette  Province  fut  divifée  en  deux  parties , dont  l’une 
comprenant  Cafal  & A qui , appartenoit  au  Duc  de  JViantoue, 
& l’autre,  renfermant  les  Villes  d’Albe  & de  Trin  , faifoit  partie 
des  Etats  du  Duc  de  Savoie.  En  1708  , cette  divifion  n’eut  pas 
lieu.  Le  Duc  de  Mantoue , ayant  été  privé  de  fes  Etats , & mis 
au  Ban  de  l’Empire,  l’Empereur  Jofeph  céda  au  Duc  de  Savoie 
le  Montferrat  & le  Mantouan  , dontlaceflîon  lui  fut  confirmée 
par  la  Paix  d’Utrecht.  Cafal,  Ville  Epifcopale  , en  eft  la  ca- 
pitale. 

Le  Montferrat  a environ  vingt  lieues  de  longueur  & douze 
ou  quinze  dans  fa  plus  grande  largeur  : il  contient  deux  cents 
Villes  , Bourgs  ou  Villages.  On  le  divife  en  haut  & bas , l’un 
au  nord , l’autre  au  midi.  Dans  le  haut  Montferrat  font  la  Pro- 
vince de  Cafal , à l’orient , Frajjini , Occimiano , J1.  Salvador , 
Lu , Vignale , Ponde flure  , CajlelLi^qo  , Ro.no.  La  Province  de 
Trin,  le  long  du  Pô,  au  N.  O.  de  celle  de  Cafal,  renferme 
Luceda  & Rondifion , au  midi , Saint  Raphaël , Cinçano  8c 
Cajfo.  j .i . . 

Mont  Gaurus , ( le ) [ou  Faierne]  eft  fitué  proche  du 
golfe  de  Pouzzol,  & s’étend  fort  loin  par  les  derrières  du  côté 
du  chemin  de  la  Campagnie  au  Royaume  de  Naples.  Les  An- 
ciens l’appelloient  la  montagne  de  Faierne  ; elle  produit  encore 
d’excellens  vins.  Les  habitans  du  pays  regardent  ce  terroir  comme 
la  Bourgogne  de  l’Italie. 

MONTI  ou  di  Monti  , Dumont  , ( Antoine  ) Cardinal , 
Archevêque  de  Siponte , né  à Monte  di  San-Sovino , dans  la 
Tofcane.  Son  profond  favoir  dans  le  Droit  le  fit  employer 
par  les  Papes  Innocent  VIII,  Alexandre  VI,  Jules  II  ; c'étoit 
un  des  défenlèurs  les  plus  zélés  des  prérogatives  des  Papes.  Il 
engagea  Jules  II  â convoquer  un  Concile  à Latran.  Le  Car" 
dinal  Dumont  le  compila , le  mit  en  ordre , & le  fit  imprimer 
à Rome  par  Mazocchio.  Il  mourut  en  1533,  âgé  de  foixante- 
douze  ans. 

Monti;  (gli)  on  appelle  ainfi  dans  la  Tofcane,  & princi- 
palement à Sienne , les  diftêrens  rangs  qui  diftinguent  la  No  - 
bJcfie  : 8c  c’cft  de  ces  Monti  que  font  tués  les  Sénateurs  à Sienne* 


Digitized  by  Google 


122  MON" 

Il  y en  a quatre;  le  premier  il  monte  de  gli  Reformatori , qui 
eft  compolè  de  la  NoblefTe  la  plus  ancienne  & la  plus  illuftre; 
Je  fécond  , il  monte  del  Nove  ; le  ttoifieine  , del  Gentiluomo  g 
& le  quatrième , dclRopolo. 

MONTI,  eft  une  Famille  de  Tofcane,  qui  a été  très- 
féconde  en  grands  Hommes  : on  croit  qu’elle  tire  fon  origine 
de  Monte  San-Sovino.  Elit  a produit  Jean-Marie  Monti , Pape  , 
fous  le  nom  de  Jules  III,  plufieurs  Cardinaux,  Céfar  Monti  , 
Patriarche  d’Antioche,  Archevêque  de  Milan , le  Marquis  de 
•Fariglianp  , Général  de  la  Cavalerie  de  Savoie  , le  Cardinal  An- 
toine de  Monti , &c. 

Mont  Jouet,  petite  Ville  & Montagne  dans  le  Duché 
.d’Aouftc  en  Piémont.  Elle  s’appelloit  autrefois  A/ ont  Jovis  , 
fans  doute  à caufe  de  quelque  Temple  de  Jupiter. 

Mont  Melian,  Monmeliano , Ville  du  Duché  de  Savoie  r 
fur  l’Ifere.  Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  eft  la  Citadelle  très- 
bien  lituée  , fur  une  éminence  qui  domine  tous  les  environs  : 
elle  a eu  la  réputation  d’ètre  une  des  places  les  mieux  forti- 
fiées ; elle  a tôt; tenu  plufieurs  lièges  avec  beaucoup  d’avantage  . 
mais  les  François  en  démolirent  les  fortifications  en  170  y.  La 
Ville  eft  au-deffous  d’un  afpeél  liant  ; fes  Habitans  font  peu 
riches , mais  gais  ; ce  qu’on  peut  attribuer  à la  culture  des 
vignes  qui  couronnent  un  coteau  d’environ  trois  lieues  de  lon- 
gueur, & qui  produirait  d’excellent  vin  qu’on  apporte  en  Italie, 
c’eft  leur  feuf  commerce.  On  peut  remarquer  dans  les  pays  de 
vignobles , que  la  vigne  donne  moins  de  richefies  que  de  gaieté. 
Mont  Melian  eft  à onze  lieues  N.  E.  de  Grenoble,  trente-trois 
N.  O.  de  Turin,  trois  S.  E.  de.  Chamberi,  long.  îj  , 4 foc, 
Iat.  4Î  ,?  fec.  - 

Mont  Réal,  Alons  Rcgalis,  Ville  de  Sicile  qui  fut  érigée 
en  Archevêché  par  le  Pape  Luce  III  en  t 1 83 . Elle  eft  a quatre 
•milles  de  Palerme  , dans  un  pays  trèse-fertile  en  fruits,  en  grains 
& en  pâturages.  L’Eglife  Métropolitaine  eft  tres-belle.  elle  fut 
bâde  par  Guillaume  II , dit  le  Bon,  Roi  de  Sicile.  Un  vieux  Châ- 
teau bâti  fur  une  pointe  de  rocher,  domine  cette  Ville,  qu  il 
‘j»e  faut  pas  confondre  avec  Mont  Réal  ou  Mondovi  en  Piémont, 
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Le  Mont  Réal,  dont  nous  parlons  , eft  dans  la  Vallée  de  Ma-' 
zara , remarquable  par  fa  celcbre  Abbaye  , où  l’on  pofledé 
une  grande  partie  des  reliques  de  Saint  Louis , Roi  de  France. 
Auprès  de  la  Ville  coule  un  ruifieau  qui  fe  jette  dans  la  mer. 

Monts  de  Rome,  (les  fept)  autrement  appelles  les  fept 
Collines.  Ils  ont  toujours  conl'ervé  les  noms  qu’ils  portaient 
dans  l’ancienne  Rome.  Ils  fe  trouvent  aujourd’hui  dans  les  quar- 
tiers  les  moins  habités  , qui  font  les  deux  tiers  de  la  Ville.  Ces 
fept  Monts , font , l 'Avantin,  le  Palatin  , le  Capitolin , Celius , 
£ Çquilin , Quirinal  8c  p'iminal  ; c’eft  aux  environs  de  ces 
collines  que  font  les  ruines  des  principaux  édifices  de  l’an- 
cienne Rome.  L’Empereur  Aurélien,  en  augmentant  l’enceinte 
de  Rome , y renferma  avec  le  Champ  de  Mars , les  Monts 
ou  Collines  du  J-miculc , le  Vatican  , le  Ji lotit  Citorius  & le 
Mont  P indus.  Le  Mont  Sacré  eft  hors  de  l’enceinte  de  Rome  : 
il  n’a  aujourd’hui  rien  de  remarquable:  on  fait  que  deux  fois  le 
Peuple  ayant  à fe  plaindre  des  Patriciens , abandonna  la  Ville 
& s’y  retira.  Les  vues  fur  ce  Mont  font  très-belles.  Entre  l’Aven- 
tin  & le  Tibre , s’eft  formé  une  petite  colline  qüi  n’étoit  point 
connue  au  temps  des  Romains  : elle  a cent  trente  pieds  de 
haut  £c  cent  cinquante  de  diamètre  : elle  eft  formée  de  débris 
de  Poteries.  Quelques  perfonnes  ont  penfé  que  c’étoient  les 
febuts  des  Fabriques  de  Poteries  établies  dans  les  environs,  qui 
s’étant  accumulées  peu  à peu , ont  élevé  le  terrein.  M.  l’Abbé 
Richard , penfe  avec  plus  de  raifon , que  lorCque  les  Chrétiens 
furent  tranquilles  à Rome , ils  détruilîrent  les  anciens  cimetières 
& portèrent  dans  ce  lieu' toutes  les  urnes  funéraires  qu’ils  y 
entafTerent  de  la  plus  grande  partie  des  quartiers  de  Rome. 

; Mont  Saint-Ange,  autrefois  Alons  Car ganus , petite  Ville 
au  Royaume  de  Naples  dans  la  Capitanate,  eft  fituée  au  N.  de 
M anjredonia.  ' ! . - 

Mont  Saint-Bernard,  eft  une  des  plus  hautes  Montagnes 
des  Alpes  dans  la  Savoie.  Il  y a fur  le  fommet,  qui  eft  toujours 
couvert  de  neige,  un  grand  Couvent  où  les  Religieux  reçoivent 
pendant  .qois  jours  gratis  toust  les  Voyageurs  quels  qu’ils  foient. 

AIontviso  , Vcfulus t eft  une  Montagne  extrêmement  élevée 
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dans  le  Piémont,  à deux  lieues  de  Staffarde.  Elle  a été  percée 
pour  y pratiquer  un  grand  chemin  & faciliter  le  tranfport  des 
marchandifes  ; le  Pô  prend  fa  fource  près  de  cette  Montagne. 

Monza  , petite  Ville  dans  le  Duché  de  Milan,  fur  la  rivière 
de  Lambro , à deux  lieues  de  Milan.  On  y couronnoit  autrefois  les 
Empereurs  Rois  de  Lombardie,  avec  une  couronne  Je  fer  qu’on 
voit  encore  dans  l’Eglife  de  Saint  Jean.  C’étoit  anciennement 
la  réhdence  ordinaire  des  Rois  de  Lombardie  ; elle  eft  dans  une 
grande  plaine  vers  le  Lao  de  Côme  j Theodolinde , Reine  de 
Lombardie,  en  a fait  bâtir  l’Eglife  fous  l’invocation  de  Saint 
Jean. 

MORGAGNI,  ( Jear.-Baptijle ) un  des  plus  Savans 
Anatomi/lcs  de  ce  fiecle , a fait  des  découvertes  très-utiles.  II  a 
découvert  un  des  organes  de  la  parole , & un  mufcle  de  la 
luette  qui  porte  fon  nom.  Il  a compofé  différens  Ouvrages  très— 
cfiimés  , & entr’autres  , Adverfaria  Anatomica  fcx. 

Morgana,  (la)  ancienne  fable  des  Habitans  de  Reggio, 
qui  prétendent  que  tous  les  ans  au  milieu  de  l’été , on  voyoic 
dans  les  airs , d’abord  dans  une  athmofphere  obfcure , une  efpéce 
de  théâtre  avec  une  fuperbe  décoration , puis  des  châteaux  8c 
des  palais  foutenus  de  colonnes  , enfuite  des  forêts  épaifles  , 
des  cyprès  & des  arbres  plantés  dans  les  plaines  avec  la  plus 
belle  fymetrie  ; ces  feenes , félon  eux , changent  avec  le  plus  grand 
ordre , & tout  cela  forme  le  fpeétacle  le  plus  enchanteur , 
animé  par  des  troupes  d’hommes  , & de  troupeaux  de  toute 
efpece  de  bêtes.  Ce  qu’il  y a de  fingulier,  c’eft  que  le  Pere 
Kirker  a fait  une  belle  defeription  de  la  Morgana , dans  ^laquelle 
il  rapporte  la  lettre  d’un  témoin  occulaire. 

Morgeaz  , Village  du  Duché  d’Aoufte,  en  Piémont,  fur  la 
Doria , près  le  petit  Saint  Bernard. 

MORIGGI,(  Paul  ) Général  des  Jéfuites , né  à Milan  , 
d’une  famille  noble  en  ifif.  Son  favoir  & les  talens  Téleverent 
auGénéralat.  Il  a compofé  foixante-un  diftérens  Traités,  & en- 
tr’autres , l’Hiftoire  des  Antiquités  de  Milan , en  quatre  Livres  , 
la  Vie  de  Saint  Jean  Colombin , l’Hiftoire  de  fon  .Ordre.  H 
mourut  en  1604. 
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MOROSINI,  Noble  & très-anciehne  Maifon  de  Ve- 
nife.  Elle  a donné  cinq  Doges  à la  République , des  Evêques , 
des  Provéditeurs  , des  Hommes  illuftres  dans  la  Guerre  & dans 
les  Arts.  Dominique  Morojîni , élu  Doge  en  1148,  fit  la  paix 
de  Venifè  avec  Guillaume,  Roi  de  Sicile.  Il  mourut  en  1x^6. 
Marin  Morojîni  fut  élu  Doge  en  1 1 49  , & fournit  la  Ville  de 
Padoue  à la  République.  Il  mourut  en  iijî.  Michel  élu  en 
1381,  mourut  de  la  pelle  quatre  mois  après.  Nicolas  élu  en  1 3 38, 
mourut  en  1367.  François  Morofini  fit  la  guerre  au  Turc  dès 
fon  bas-âge , remporta  plufieurs  viéloires , défendit  Fille  de 
Candie  avec  une  valeur  qui  n’a  peut-être  point  eu  d’exemple.  Il  no 
céda  qu’aptes  avoir  épuifé  les  ennemis.  Il  fut  fait  Doge  en 
1688  , & fit  encore  la  guerre  avec  fuccès  au  Turc.  Il  mourut 
en  1693.  Le  Cardinal  Pierre  Morofini  ,dans  le  quinzième  fiecle, 
fut  un  des  plus  habiles  Jurifconfultes  de  fon  temps.  Il  fut  em- 
ployé par  Martin  V en  des  occafions  importantes.  Ce  fut  lui 
qui  couronna  la  Reine  Jeanne  11  de  Naples.  Il  a beaucoup  tra- 
vaillé fur  le  fixieme  Livre  des  Décrétales, & a laiffc  beaucoup 
d’Ouvrages  manufcrits. 

Angelo  Morofini , Curé  de  Saint  Donat  de  Florence , n’étoit 
point  de  la  famille  des  Morofini  de  Venife.  Il  étoit  de  la  lie  du 
Peuple  ; mais  fon  favoir  & fes  talens  l’éleverent  au-deffus  de 
fa  naiffance.  Il  étoit  profond  dans  l’une  & l’autre  Jurifpru- 
dence,  dans  la  Théologie  & les  Belles-Lettres.  Il  ne  relie 
de  lui  que  Flores  halicce  lin  gu  ce.  Il  vivoit  fous  le  Pontificat 
d’Urbin  VIII. 

Mortara,  jolie  Ville  au  Duché  de  Milan,  Capitale  de 
la  Lumelline;  elle  eft  pafTablement  grande,  riche  & bien  for- 
tifiée. On  prétend  que  Mortara  eft  le  lieu  od  Charlemagne  vain- 
quit & fit  prifonnier  Didier , Roi  des  Lombards.  Cette  Ville  qui 
appartient  au  Roi  de  Sardaigne  , par  le  Traité  des  Pyrénées 
conclu  en  1659,  eft  fituée  fur  la  droite  de  la  Gogna,  à fept 
lieues  N.  O.  de  Pavie,  à neuf  ou  dix  milles  de  Novarre.  Elle 
fût  pnfe  par  François  I,  Duc  de  Modene,  Lieutenant  Général 
des  Armées  du  Roi  en  Italie,  le  if  Août  1658. 

MO  RT  O,  (Louis)  né  à Fcltri  dans  l’État  de  Venifè, 


; 
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Jubile  Peintre  ; il  ai'moit  fur-tout  à peindre  des  grofefquei  & 
des  figures  ridicules  d’aprcs  l’Antique  qu’il  avoit  étudié  à foncL 
C’étoit  cependant  un  homme  d’un  caraélere  foinbre  & mélan- 
colique, aimant  la  folitude.  11  vint  à Rome  fous  le  Pontificat 
d’Alexandre  VI,  vers  la  fin  du  quinzième  fiecle.  Il  voyageoit 
dans  les  environs  de  Rome,  copiant  toujours  des  grotefques.  Il 
alla  à Venife  : enfin  il  pafTa  dans  le  Frioul.  Voyant  qu’on  y fai- 
foit  des  levées  de  Soldats,  il  s’enrôla,  fe  fit  aimer  de  fes  Offi- 
ciers, obtint  le  commandemeut  de  deux  cents  hommes  , les  con- 
duifit  dans  fEfclavonie  où  il  fut  tué  à l’âge  de  quarante-cinq 
ans  en  combattant  contre  les  Turcs.  * 

Mosaïque,  (Tableaux  de)  Qttadri  4i  JHofaica.  Cette  ma- 
niéré de  peindre  en  affemblant  de  petites  pierres  de  différentes 
couleurs , en  les  rapportant  & en  les  liant  enfemble  fur  une 
fùperficic  plate,  pour  en  former  des  tableaux  qui  imitent  par- 
faitement la  peinture , a été  inventée  par  les  Romains.  Il  paroît 
qu’il  y a deux  différentes  manières  de  peindre  en  Mofaïquet 
que  la  plus  ancienne  fe  faifoit  en  employant  les  marbres  les 
plus  précieux  , les  agathes , les  grenats  , les  fardoines  , les  coraux* 
les  nacres  de  perle,  les  lapis  lazuli,  les  jafpes,  l’émeraude  & 
la  topaze,  c’eff  la  manière  des  Florentins.  L’autre  confiite  en  une 
multitude  d’émaux  ou  de  matières  vitrifiées  de  toutes  couleurs 
& de  toutes  nuances  qu’on  a trouve  le  moyen  de  préparer,  et» 
coulant  des  tables  plates  que  l’on  coupe  enfuite  en  efpece  de 
chevilles  quarrées,  larges  d’environ  quatre  lignes  fur  chaque  face  * 
& longues  de  deux  pouces.  Ces  petits  quarrés  font  compofés  de 
la  matière  avec  laquelle  on  fait  le  verre, d’étain , de  plomb,  de 
cuivre  & d’autres  minéraux  fondus  enfemble,  avec  une  infùfioft 
de  la  couleur  dont  on  veut  qu’elles  foient  teintes  dans  toutes 
leurs  parties.  Le  Peintre  les  diftribue  fuivant  le  tableau  qu’il  veut 
exécuter  ou  copier  fur  un  quadre  qu’on  a foin  d’enduire  d’ui* 
maftic  compofé  de  pierre  tiburtine  & de  chaux  de  marbre  , 
broyés  enfemble  avec  de  l’huile  de  lin.  Quand  le  maftic  eft 
étendu , l’Ouvrier  qui  a fon  tableau  original  devant  lui  & les 
petites  chevilles  d’émail  rangées  par  nuances , comme  dans  des 
quarrés  d’imprimerie,  copie  fà  peinture  en  fichant  des  che- 
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-tilles  de  verre  dans  le  maftic.  Quand  le  tableau  eft  fini , on  le 
polie  comme  une  glace  : il  devient  auffi  uni , quelquefois  même 
aulli  brillant.  Cet  Art  avoir  fort  dégénéré  depuis  la  chute  de  l’Em- 
pire ; les  Grecs  fuyant  de  Conftantinople , le  reportèrent  en  Italie , 
niais  foible  & prefque  dénaturé.  Calandra  imagina  un  ciment  plus 
folide  que  celui  dont  on  fe  fèrvoit , & fut  le  reftaurateur  de  la 
peinture  en  Molaïqut  : il  fit  une  Mofaïque  de  Saint  Michel 
dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre  de  Rome , mais  le  poli  en  étoit  lï 
éblouiflant  & fi  incommode , que  le  Pape  Urbin  VIII  abandonna 
le  projet  qu’il  avoit  formé  de  mettre  en  Mofaïque  tous  les 
tableaux  de  Saint  Pierre.  On  a obvié  à cet  inconvénient,  en  po- 
lillant  moins  les  tableaux  ; les  afpérités  qui  s’effaçent  de  loin , 
tempere  l’éblouilfant  incommode  du  poli. 

La  fabrication  de  Florence  eft  plus  pénible , plus  riche  , plus 
difpendieufe  & a peut-être  moins  d’effet.  Le  travail  coûte  encore 
plus  que  les  pierres  précieufes  qu’on  y emploie.  Ces  pierres  font 
extrêmement  dures  & réfiftent  à l’acier  tranchant.  Il  faut  pour- 
tant les  divifer  en  partie  très-minces  ; ce  qui  ne  peut  le  faire 
qu’à  force  de  bras  & de  l’émeric  que  l’on  broie  avec  de  l’eau , 
Si  qu’on  applique  fur  des  lames  de  cuivre  qui,  quoique  fans 
dens  , font  l’effet  de  véritables  feies.  Ce  travail  eft  fi  pénible 
que  peu  d’Ouvriers  y réfiftent  quelques  années  de  fuite.  Une 
table  de  cinq  pieds  de  longueur  fur  deux  & demi  de  large 
repréfentant  une  guirlande  de  coquillages  les  plus  rares  & les  plus 
beaux  , entremêlés  de  branches  de  corail  rouge , noir  & blanc , 
le  tout  rattaché  par  un  cordon  de  perles  tournant  autour  de 
la  guirlande,  le  fond  de  la  table  de  lapis  Iazuli,  exigent  le  tra- 
vail continuel  de  quarante  hommes  pendant  un  an  & démît 
L’Ouvrier  principal , celui  qui  arrange  les  pierres , a devant  lui 
fur  un  plan  incliné , une  très-grande  piece  de  pierre  brune , 
appellée  Layagna , plus  compacte  & plus  pefante  que  l’ar- 
doife  5 cette  pierre  eft  recouverte  d’un  maftic  épais  fur  lequel 
il  place  les  diflérens  morceaux  de  pierres  précieulês.  Ces  mor- 
ceaux doivent  avoir  au  moins  fept  à huit  lignes  de  hauteur , 
& quelques-uns  ont  même  davantage  ; plus  ils  font  minces, 
plus  ils  doivent  être  longs.  Ces  differentes  pièces  unies  par  le 
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inaftic  , font  refTerrées  par  un  quadre  de  fer  qui  les  entoure  8c 
les  tient  très-ferrées  les  unes  contre  les  autres.  Enfuite  on  polit 
l’ouvrage  avec  plus  de  précaution  'que  ceux  qu'on  travaille  k 
Rome,  Foye^  Us  différons  articles  où  il  cjl  parlé  de  Mosaïque. 

Moscadello  , ( le  vin  de)  elpece  de  vin  très-délicat  qu’on 
recueille  aux  environs  de  Florence , dans  un  très-petit  elpace  de 
terrein.  Ce  petit  vignoble , qui  appartient  au  Grand  Duc,  eftré- 
lèrvé  , pour  fa  bouche  ou  pour  des  préfens  aux  Cours  Etran- 
gères. C’eft  un  vin  Mufcat  fupérieur  au  Mufcadel  du  bas  Lan- 
guedoc. 

Mosquetto  , Palais  fuperbe  que  les  Grands-Maîtres  de 
l’Ordre  de  Malthe  ont  fait  bâtir  à peu  de  diftance  de  la  Cité 
Valette.  Il  y a un  très-beau  jardin , & les  Grands-Maîtres  y 
palfent  ordinairement  une  bonne  partie  de  l’été. 

Motula  , ou  Motala,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Terre  d’Otrante  , avec  titre  d’Evêché  fuffragant  de  celui 
dç  Bari  : elle  cft  peu  confidérable  & peu  commerçante  ; elle  eft 
fituce  à fept  à huit  lieues  du  Golfe  de  Tarcnte. 

Moulins.  Les  Moulins  à vent  ne  font  prefque  pas  connus 
en  Italie.  Il  n’y  en  a qu’un  près  de  Livourne,  encore  eft-il  ruiné; 
mais  les  Moulins  à eau  font  très-communs  : la  moindre  rivière 
en  fait  aller  deux  ou  trois.  Ils  font  d’une  grande  utilité  pour 
les  Manufactures  de  foie.  Le  Canal  qu’en  a tiré  de  la  rivière 
de  Reno  ,&  qui  traverfe  la  Ville  de  Bologne,  fait  tourner  qua- 
tre cens  Moulins  à foie.  Il  y en  a encore  beaucoup  auprès  de 
M antoue  & de  Vérone. 

Moustiers,  petit  Ville  de  Savoie , Capitale  de  la  Tarentaife: 
elle  étoit  appellée  autrefois  Forum  Claudii,  & depuis  Tarentafia. 
Elle  a un  Archevêché , eft  fort  peuplée , & l’on  trouve  dans  fes 
environs  de,  très-bon  fcl  foftïlc.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine 
allez  étroite  dans  le  fond  de  la  vallée,  fur  l’Ifere  qui  la  coupe 
en  deux  parties,  & y reçoit  un  peu  ;au-deflous  la  petite  rivière 
de  Doren.  Les  avenues  de  Mouftiers  font  allez  difficiles  , 8c  l’on 
n’y  arrive  que  par  des  défilés  bordés  de  torrens  & de  préci- 
pices. Les  fuffragans  de  fon  Archevêché  font , Aoufte  , S ion  , 
ou  Sitea  dans  le  Valais. 

MUNDINUS, 
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MUNDlNUS,né  à Milan,  Médecin  qui  s’adonna  en- 
tièrement à la  Botanique , à la  perfection  de  laquelle  il  travailla 
toute  fa  vie.  Il  dilféquoit  lui-même  & portoit  l’attention  la  plus 
fcrupuleufe  dans  fes  obfervations.  Il  publia  en  1 5 1 <;  un  Corps 
complet  d’Anatomie.  Cette  fcience  a fait  beaucoup  de  progrès 
depuis  ce  temps-là.  L’Ouvrage  de  Mundinus  eut  un  graud  fuc- 
cès , & l’on  n’en  doit  point  être  furpris  5 on  y trouvoit  des  décou- 
vertes nouvelles  qui  ne  le  font  plus  pour  nous.  On  a du  moins 
l’obligation  à cet  Ouvrage  & à fon  Auteur  d’avoir  donné  le  gode 
de  l’Anatomie  à fon  liecle.  On  s’y  -appliqua  de  tous  côtés  , <5e 
dans  quelques  Universités  d’Italie , on  borna  les  leçons  de  la 
Médecine,  aux  feules  démonftrations  Anatomiques. 

Mungalina,  Bourg  dans  la  Vallée  de  Noto  au  Royaume 
de  Sidle. 

Mürano  , une  des  plus  grandes  Ides  de  l’Etat  de  Venilè. 
Elle  forme  une  petite  Ville  Epifcopale  fort  peuplée  ; elle  eft  au 
milieu  des  Lagunes , & à deux  milles  de  Venife  : il  y a quinze 
Eglilès  ; & parmi  le  grand  nombre  de  maifons , il  y en  a de 
fort  belles , avec  des  jardins  alfez  bien  cultivés.  C’eft  dans  cette 
Ifle  que  fe  fabriquent  les  plus  belles  glaces  de  Venife  & les  plus 
beaux  ouvrages  de  verrerie  & de  cryftal.  Elle  en  faifoit  autre- 
fois un  grand  commerce  5 mais  il  eft  bien  diminué  depuis  que  les 
glaces  de  Venilè  font  défendues  en  France.  La  fituation  de  Ve- 
nife eft  trcs-agréable:  c’eft-li  que  le  jour  de  la  cérémonie  du 
Bucentaure,  après  le  dîner  du  Doge,  fe  rendent  les  gondoles  & 
les  péottes , & y font  des  courfes  qui  font  très-curieufes.  Ce  font 
de  véritables  Naumachies.  Le  canal  de  Murano , depuis  le  com- 
mencement des  maifons  julqu’au  pont  de  bois  qui  eft  à l’autre 
extrémité  , a deux  cens  toifes  ou  environ,  & forme  un  badin 
très-large  ; il  eft  bordé  de  quais  : la  marche  de  gondoles  & des 
péottes  eft  de  fuivre  le  long  d'un  quai , de  paflèr  avec  une  rapi- 
dité furprenante  fous  une  des  arches  , de  revifer  avec  la  même 
vîtelfe,  & de  revenir  par  delfous  une  autre  arche  gagner  le 
. quai  oppofé.  Les  gondoles  femblent  à tput  moment  fur  le  point 
d’être  écrafées  par  les  péottes,  qui  parodient  encore  plus  grandes 
à côté  des  gondoles.  Ces  péottes  font  de  grandes  barques , ou- 
Tome  II,  t 


’ Digitized  by  Google 


130  MUR 

vertes  par  les  côtés , couvertes  par  en  haut  d’un  Impériale  de 
damas , ou  d’une  autre  étoffe , & garnies  d’un  tapis  de  pied  fur 
lequel  on  marche  ; elles  peuvent  ordinairement  contenir  dix  à 
douze  perfonnes.  Les  Gondoliers  conduifent  leurs  petits  bâti- 
mens  à travers  ces  péottes  , fans  paroître  fe  donner  de  grands 
mou  venions  ; ils  fe  piquent  d’émulation  ; mais  lorfqu’ils  font 
trop  fatigués,  ils  s’arrêtent,  fe  rangent  fur  les  côtés  pour  voir 
pafler  les  autres;  ils  les  animent  du  gefte  & de  la  voix,  chan- 
gent de  chemife  à la  vue  des  Speéfateurs  dont  les  quais  & les 
fenêtres  des  maifons  qui  bordent  les  deux  rives  font  garnis. 

Nous  avons  dit  que  c’eft  à Muranoquefe  font  les  plus  belles  glaces 
de  Venife.  Les  Ouvriers  ne  fauroient  leur  donner  un  auili  grand 
volume  qu’à  celles  qu’on  fabrique  dans  les  autres  pays,&  fur- 
tou:  à Paris  ; elles  n’ont  pjs  au-delà  de  quatre  pieds  de  hauteur  fur 
trois  & demi  de  large , un  homme  des  plus  vigoureux  pouvant  à 
peine  manier  avec  la  promptitude  & la  dextérité  néceffaires  une 
plus  grande  quantité  de  matière  , au  bout  d’une  tige  de  fer  lourde 
& pefantc;  ils  y travaillent  nuit&  jour  , excepté  pendant  le  mois 
d’Août  & de  Septembre,  à caufe  des  chaleurs  exceffives.  Voici 
leur  maniéré  de  travailler.  On  trempe  le  bout  de  la  baguette 
dans  la  fournaife  ; il  s’y  attache  une  quantité  luffifante  de  ma- 
tière , & on  fouflle  dans  le  creux  de  la  baguette.  Après  quel- 
ques balancemens  , la  matière  s’étant  alongce,  un  autre  de 
ces  Ouvriers  fait  une  autre  ouverture  au  bout  de  l’efpece  de 
vale  ou  d’urne  que  forme  cette  mafle;&  avec  de  grands  cifèaux, 
il  la  coupe  jufqu’au  bout  de  la  baguette  ; on  la  place  fur  le  bord 
de  la  fournaife.  Cette  matière  s’applattit  ; on  la  tire  avec  une 
pelle  ; on  la  met  fur  une  pierre  pouflée  en  avant  dans  le  four; 
elle  achevé  de  prendre  une  forme  unie  : on  aide  à cette  opé- 
ration par  des  pelles  de  bois  : on  la  tourne  & retourne , enfin 
on  la  tire  de  la  fournaife , encore  brûlante;  on  la  laifTe  fè  refroidir  , 
& lorfqu’il  y a une.  certaine  quantité  de  glaces  faites,  on  les 
envoie  à Venife  , pour  leur  donner  le  dernier  poli  & y appli- 
quer le  mercure.  Ces  glaces  , quand  elles  viennent  à fe  caffer  , 
ont  l’avantage  de  fe  refondre , parce  que  la  matière  eft  plus 
flexible  que  celles  des  glaces  coulées:  elle  eft  faite  de  certains 
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t'ailloüx  & glahs  du  Teflîn  , de  l’Adige,  des  rivages  de  Dal» 
matie  , des  cendres  des  différentes  herbes.  Les  glaces  de  Vcnife 
ne  repréfement  pas  les  objets  aurti  fidèlement  que  les  glaces  de 
Paris , ce  qui  vient  de  la  maniéré  de  les  fabriquer  qui  rend  leurs 
deux  furfaccs  moins  parallèles  : en  les  coulant  fur  des  tables  , 
comme  on  fait  en  France , leur  épaifieur  fe  trouve  beaucoup 
plus  uniforme. 

MUR  AT  O R I , ( Louis-Antoine  ) né  dans  le  Bolonois  en 
1673  , s’adonna  aux  Lettres  dès  fa  jeunclfe.  A l’âge  de  vingt» 
deux  ans  , le  Comte  Borromée  qui  connoilToit  fon  mérite  , Pap- 
pella  à Milan  , le  mit  à la  tête  du  College  Ambroifien  & de 
la  magnifique  Bibliothèque  de  ce  College.  Le  Duc  de  Modene 
le  réclama  comme  fon  fujet  en  1700,  lui  confia  les  Archives 
du  Duché  & le  foin  de  fa  Bibliothèque.  A un  favoir  immenle, 
Muratori  joignoit  le  goût  le  plus  fur  & le  plus  délicat.  Il  a 
confervé  ces  deux  emplois  le  refte  de  fa  vie.  Tous  les  Savans 
de  France  & d’Italie  le  confultoient.  Il  eut  pour  amis  le  Cardi- 
nal Noris  , Magliabecchi , le  Cardinal  Quirini,  le  Marquis 
Mafl'ei , & plufieurs  autres  Pcrfonnes  célébrés  de  la  Cour  de 
Benoît  XIV.  Ce  Pape  lui-même , l’ami  des  talens  & le  protec- 
teur des  Gens  de  Lettres,  eut  occafion  de  donnera  Muratori 
une  preuve  de  fon  eftime.  On  accufa  ce  Savant  d’avoir  des 
fentimens  hétérodoxes  , & l’on  répandit  le  bruit  que  le  Pape 
étoit  prêt  de  faire  cenfurer  fes  Ouvrages.  Muratori  s’adrdTa  au 
Pontife  lui-même , lui  expofa  fa  doûrine , & le  Pape  lui  adrefta 
un  Bref,  dans  lequel  il  ne  fûlminoit  que  contre  les  envieux 
de  l’Abbé  Muratori , & contre  ces  efprits  turbulens  qui  Ce 
croient  en  .droit  de  perfécuter  un  honnête  homme , parce  qu’il 
ne  penfe  pas  comme  eux.  Muratori  mourut  peu  de  temps  après* 
Des  infirmités  qui  le  minoient  depuis  long-temps  , l’accablerenc 
en  ï7jo,à  l’âge  de  foixante-dix-huit  ans.  Il  étoit  de  l’Aca- 
démie des  Arcades  de  Rome,  de  celle  de  la  Crufca , de  celle 
de  Cortone,  de  la  Société  Royale  de  Londres,  de  l’Aca- 
démie Impériale  d’Olmuu.  La  lifte  de  fes  Ouvrages  ferablc  être 
celle  d’une  Bibliothèque.  Il  n’y  a prefque  point  de  matière, 
point  d’art  ou  de  fcience  fur  lefquels  il  n’ait  écrit.  Il  a laiffé 
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quarante-lîx  volumes  in-fol0.  trentre  quatre  in-40.  treize  in-8®. 
un  grand  nombre  in-douze.  II  faut  en  voir  la  lifte  dans  là 
Vie  écrite  par  Jean-François  Joli  Muratori  fon  neveu.  Voici 
quelques-uns  de  fes  principaux  Om  rages  : Anecdotes  tirées  des 
Manufcrits  de  la  Bibliothèque.  Ambroificnne  ,1  vol.  in-40.  Milan, 
en  latin,  1657  & 1698;  Anecdotes  Grecques  titrées  d’anciens 
Manuscrits  , mi  fes  en  latin , 3 vol.  in-40.  Padouc  J ces  deux 
Ouvrages  font  enrichis  de  notes  & de  difièrtations  favantesj 
De  la  Modération  en  fait  de  Religion , oit  l’on  fait  voir  quels 
font  Us  droits  & quel  ejl  U frein  qui  conviennent  au  Chrétien 
dans  la  recherche  & dans  l’enfeignemcnt  de  la  vérité,  &C. 
in-40.  Des  Auteurs  qui  ont  écrit  l’Hi/ioire  d’Italie , depuis  l’an- 
née y 00  jufqu  à l'année  1500,17  vol.  in-fol.  Antiquités  d’Italie 
du  moyen  âge , & c.  6 vol.  in-fol.  Nouveau  Tréfor  d’anciennes 
Infcriptions , 6 vol.  in  fol.  Tous  ces  Ouvrages  font  en  latin  j 
Annali  d.’ Italie  dal  Principio  dell’era,  volgare  fino  all’anno 
1500,  Il  vol.  in-4 v.  Délia perfetta  Poefia  italiana , &c.  &C.  &c. 

MURENA,  ( Charles ) Architedte  , né  à Rome  en  1713, 
fut  d’abord  deftiné  au  Barreau  : il  étudia  les  Belles-Lettres,  la 
Philofophie  & la  Jurifprudence.  Il  fe  lèntit  un  goût  dominant 
pour  PArchiteélure  ; il  étudia  les  élémens  de  cet  art  fous  Ni- 
colas Salvi.  Le  Cardinal  Barberini  l’envoya  auprès  de  Vanvi- 
tclli , qui  travailloit  au  Lazaret  d’Ancône,  pour  qu’il  fe  formât 
à rArchiteéi-ure  hydraulique.  Vanvitelli , furpris  de  fes  progrès,' 
le  mit  à la  tête  dei  ouvrages  qu’il  ne  pouvoir  pas  conduire  lui- 
même.  Vanvit  !li , ayant  été  choifi  par  le  Roi  des  deux  Siciles 
pour  bâtir  le  Palais  de  Cafcrte  , Murena  travailla  d’après  lès 
propres  de/Tins.  Son  premier  édifice  fut  le  Monaftere  des  OU- 
vetains  de  Monte  Morcino  à Perouzc.  Le  tabernacle  de  bronze 
doré  , enrichi  des  plus  beaux  marbres  de  la  Cathédrale  de  Terni , 
fait  fur  les  deflins  de  Murena,  eft  un  morceau  admiré  des  con- 
noifTeurs.  A Foligno  , il  bâtit  l’Eglife  des  Religieufes  de  la  Sainte 
Trinité  ; à Rome , la  belle  Chapelle  de  Zampaïe  , dans  l’Eglife 
de  Saint  Antoine  des  Portugais  ; la  facriftie  pour  l’Eglifè  de 
Saint  Auguftin  ; plusieurs  parties  aux  Chartreux  , près  de  Sainte 
Lucie  d'ella  Chiava.  On  admire  la  noble  fimplicité  delà  façade 
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& la  diftribution  des  appartemens  ; la  Chapelle  Je  la  famille 
Bagni , dans  l’Eglife  de  Saint  Alexis  , & le  grand  autel  de  Saint 
Pantaléon  ; le  deflîn  de  la  Fuciau  du  Cardinal  de  Roche- 
chouard  , lorfqu’il  fut  décoré  de  la  pourpre.  Murena  mourut  â 
l’âge  de  cinquante  ans,  en  1764.  Son  caraélere  étoit  la  pro- 
bité la  plus  exaéfe , & la  douceur  ; fon  ftyle  étoit  (impie  & 
grand  ; il  eût  acquis  la  plus  brillante  réput  ttion , s’il  eût  vécu 
plus  long-temps  : il  avoit  pour  le  travail  une  ardeur  infatigable 
& l’efprit  fort  orné. 

Mûriers  blancs.  Comme  une  des  principales  richelles  dé 
l’Italie  confifte  dans  fon  commerce  de  foies,  on  a fort  perfec- 
tionné la  culture  des  Mûriers , qui  nourriflent  l’inle&e  qui  pro- 
duit la  foie.  Les  plantations  des  Mûriers  blancs  font  fort  con- 
lidérables  & fort  multipliées  , fur  tout  en  Piémont.  Le  Roi  de 
Sardaigne  n’a  celfé  d’encourager  les  cultivateurs  par  toute  forte 
de  moyens.  En  Languedoc , les  Mûriers  réuffîilent  fans  beau- 
coup de  foin  pour  leur  culture.  On  a cependant  remarqué  que 
le  foin  étoit  abfolument  néceflaire  dans  tous  les  Pays  , & même 
en  Italie.  Ces  foins  confident  à défonfer  la  terre  tout  autour 
pour  aider  à la  propagation  des  racines , d’émonder  les  arbres 
de  trois  en  trois  ans,  fur -tout  dans  les  terreins  maigres,  de 
cueillir  la  feuille , en  obfervant  de  ne  pas  maltraiter  les  branches. 

Il  y a plusieurs  efpeces  de  Mûriers  blancs.  Celle  qu’on  appelle 
Mûrier  rofe  , eft  la  meilleure  , & celle  qu’on  cultive  en  Piémont  ; 
c’eft  de  cette  efpece  que  font  meublés  le  Languedoc , le  Vivarais  , 
la  Provence  & le  haut  Dauphiné. 

M.  de  la  Lande  parle  d’une  pratique  qu’il  a obfervée  auprès 
de  Vérone,  pour  la  multipliation  des  Mûriers.  On  fait,  dit-il, 
des  pépinières  perpétuelles,  qui  confident  en  de  groilcs  bou- 
ches prefque  à ras  terre , on  en  couche  les  branches  pour  faire 
des  marcottes  ou  provins , qu’on  détache  des  troncs , quand 
elles  ont  pris  racine  ; chaque  fouche  donne  ainfi  quatre  Mû- 
riers greffés  & de  belle  venue  tous  les  trois  ans.  Les  fouches 
durent  un  fiecle , & produifent  toujours  de  la  même  maniéré  ; 
& pour  en  avoir  d’autres , il  ne  s’agit  que  de  greffer  de  jeunes 
tiges  à quelques  pouces  au  niveau  de  la  terre , & de  couper  cou- 
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jours  le  defTus  pour  faire  groffir  la  fouche  & multiplier  les  jef* 

de  côté. 

La  graine  de  Mûrier  fut  portée  en  France  par  les  troupes  de 
Louis  XII,  revenant  de  la  conquête  de  Naples  en  ifo?.  Les 
premiers  furent  femés  dans  le  Dauphiné  & le  Languedoc  , oii 
ils  réunirent  très-bien.  Il  y vient  prefque  faus  culture.  Les  foins 
qu’on  y donne  plus  particulièrement  aujourd’hui,  les  multiplient 
confidérablement;  & quoique  le  climat  du  haut  du  Languedoc  foit 
beaucoup  plus  tempéré  que  celui  du  bas,  la  foie  y eft  d’une 
uès-belle  qualité , & les  Mûriers  y réuflîffent  très-bien. 

A Caftellanza  , dans  le  Lac  Majeur , on  plante  les  Mûriers 
qu’on  prend  dans  la  pépinière  , à deux  en  quarré  , lorfqu’ils  font 
à huit  ou  neuf  pieds  de  haut,  c’ell-à-dire,  à l’âge  de  trois 
»ns.  A quatre,  on  les  tranfplante  dans  la  campagne,  & on  les 
enveloppe  de  paille  jufqu’à  ce  que  la  tige  foit  aflez  ferme  & 
aflez  robufte  pour  rélifter  à toutes  les  intempéries  des  faifons. 

l\Iu r o , ( Apuras)  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples  , dans 
la  Bafilicate,  avec  titre  d’Evêché,  fuffiagant  de  Conza.  Elle  eft 
fituée  au  pied  de  l’Apennin  , vers  les  frontières  de  la  Principauté 
Citérieure , à dix  ou  douze  milles  de  Conza. 

M U R T O L A , ( Gajpard  ) Poète , né  à Gènes  , vint  jeune  à 
Rome,&  fut  Secrétaire  du  Cardinal  Serre  , qui , ayant  été  nommé 
Commifl'aire  de  l’Armée  de  Hongrie , emmena  Murtola  à la 
Cour  de  l’Empereur.  De  là  Murtola  alla  en  Savoie  avec  Fran- 
çois Cofta  , Nonce  Apoftolique  : Charles-Emmanuel  le  prit  pour 
fon  Secrétaire.  11  publia  fon  Poème  de  la  Création,  fous  le 
ti  re  délia  Creaiionc  del  Alundo  ; Poema  facto  , Giorni  lotte. 
Le  Chevalier  Marin  critiqua  cet  Ouvrage  , & fit  quelque 
Sonnet  contre  Murtola , & la  querelle  finit  par  un  coup  de 
piftolet,  qui  eut  quelques  fuites,  yoyei  Marini.  Murtola  alla 
à Rome  , où  Paul  IV  lui  confia  le  Gouvernement  de  quelques 
Places.  Il  mourut  en  i6z^.  Il  a compofé  plufieurs  Poèmes  en 
italien , un  feul  en  latin , fous  le  titre  Nutticium  live  Ntttiia- 
fum  , Lib.  III. 

MUSA  B R A S S AV  O LU  S , ( Antoine  ) né  à Ferrare  , 
lavant  Médecin , du  feizieme  ficelé , a lailTé  des  Commentaires 
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Eir  les  Aphorifmes  d’Hypocrate  ; un  examen  des  Simples , 3c 
des  Syrops , & plufieurs  autres  Traités  eftimés , & fouvent  im- 
primés. 

Musæum,  ou  Colleéüon  des  Statues  & Peintures  qui  font 
au  Capitole.  Sur  les  Peintures , voye^  au  mot  Capitole.  La 
Colleflion  des  Statues  fut  commencée  par  le  Pape  Innocent  X» 
Clément  XII  la  continua  & l’augmenta  conlidérablement  ; enfin 
Benoît  XIV  & fon  fucceiïeur  l’ont  portée  au  point  où  elle  eft. 
Il  y en  a une  defcription  imprimée  en  italien.  Voici  quelques 
unes  de  ces  ftatues.  Dans  la  cour  d’entrée  , & dans  une  niche , 
eft  la  ftatue  coloITale  d’un  fleuve  qu’on  croit  être  le  Rhin  : il  eft 
couché  & appuyé  fiir  fon  urne;  c’eft  la  même  fttatue  qu’on 
appelloit  Alurforio , lorfque  les  plaifans  la  mettoient  en  con- 
verfation  avec  Pafquin.  On  affichoit  un  placard  à la  ftatue  de 
JWarforio  , qui  contenoit  une  demande , & un  autre  à Pafquin , 
qui  faifoit  la  réponfe.  Au  - deflùs  de  la  niche  de  Marforio  eft 
une  belle  baluftrade , foutenue  par  des  colonnes  de  granit 
égyptien , avec  leurs  pilaftres  , & ornée  de  quatre  ftatues  de 
Veftales.  Sous  le  veftibule , eft  une  grande  urne  antique  qui  a 
fervi  de  tombeau  à Alexandre  Sévere  & à Julien  Mammeaï 
leurs  ftatues  font  couchées  fur  le  couvercle.  Au  bas  de  l’efcalier , 
la  feule  ftatue  de  Pirrhus  , Roi  d’Epire  , qui  foit  connue  ; les 
murailles  font  revêtues  de  plufieurs  bas-reliefs  antiques  , & en- 
tr’autres  du  plan  de  Rome  ancienne  fur  plufieurs  tables.  Dans 
la  chambre  appellée  il  Canopo  , une  très  - grande  quantité  de 
figures  égyptiennes  en  très-beaux  marbres , précieufès  par  leur 
grande  antiquité.  Avant  d’entrer  dans  la  galerie,  Jupiter  fou- 
droyant , & Efculape , de  marbre  noir  antique.  Dans  une  autre 
falle,  un  très  beau  vafê  de  marbre  blanc  de  la  plus  belle  forme 
placé  au  milieu  de  la  falle  fur  un  autel,  où  douze  Divinités  dif- 
férentes font  repréfentées  en  relief:  dans  cette  falle  font  les 
vafes  & les  urnes.  Dans  la  chambre  d’Hercule , la  ftatue  de  ce 
Héros  , combattant  l’hydre.  On  y voit  une  Bacchante  aflifè , 
ayant  un  vafe  orné  de  pampres  entre  fes  jambes , & pouvant  à 
peine  dans  fon  ivreffe  foutenir  fa  tête  ; un  Chaflcur , plus  grand 
que  nature , portant  un  lieyrç  ; Agrippine , femme  de  Germa  i 
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picus  j une  ftatue  de  Diane  d’Ephefe , ayant  la  tête , les  mains 
& les  pieds  de  marbre  noir  d’Egypte.  La  grande  falle  eft  de  la 
plus  grande  beauté  ; il  y a vingt  - fix  ftatues  antiques  du  plus 
grand  prix , & un  grand  nombre  de  buftes  rangés  fur  une  cor- 
niche en  faillie  ; on  y admire  les  deux  Gladiateurs , l’un  fè  fou- 
tenant  à peine  fur  fes  genoux  & fur  une  main  ; on  croit  à tout 
pioment  le  voir  expirer,  l’autre  eft  aufli  bleffé,  & tombe  • la 
Déellè  de  la  Santé,  ayant  un  ferpent  autour  du  bras;  Flore, 
Léda  ; la  ftatue  coloffale  de  bronze  d’innocent  X , aflis  & dans 
fes  habits  pontificaux,  par  1 'Algardc\  l’Empereur  Adrien  nud» 
^e  cafque  en  tête,  tenant  l’épée  d’une  main  & le  bouclier  de  l’au- 
tre ; la  ftatue  de  Clément  XII,  en  marbre  blanc  , par  Pietro 
Bracci  ; Junon;  une  Faune , ayant  une  peau  de  lion  en  bandou. 
liere  ; un  Prêtre  Egyptien , antique  Romain  ; les  beaux  Cen- 
taures , trouvés  à la  Villa.  Adriana  ; deux  beaux  tableaux  de 
xnofaïque,  l’un  repréfentant  une  guirlande  de  fruits  & de  fleurs  , 
deux  oifeaux  & deux  papillons,  l’autre  quatre  tourterelles  fur  le 
bord  d’un  vafe  doré.  Dans  une  autre  falle,  qu’on  appelle  des 
Philofophes  , parce  qu’elle  contient  les  hommes  illuftres  dans  lés 
fciences  & les  arts  , on  compte  cent  vingt-deux  buftes  ou  têtes 
antiques , plufieurs  bas-reliefs , & quelques  arabefques.  Zenon 
y eft  en  pied.  Les  meilleurs  buftes  font  ceux  de  Virgile , d’Hié- 
ron  , de  Pirithoüs , de  Diogene  , de  Pythagore  & d’Ariftoma- 
que  ; les  bas  - reliefs  les  plus  eftimés  font  celui  du  facrifice  que 
fait  une  femme  à la  Dédie  Hygia  ou  de  la  Santé , celui  du 
Faune , fuivi  de  quatre  femmes , & celui  de  la  mort  de  Méléa- 
gre.  Dans  la  falle  des  Empereurs,  les  buftes  les  plus  précieux 
font  ceux  de  Caligula  , de  MefTaline  , de  Julie  , fille  de  Titus, 
de  Néron  , des  deux  têtes  d’Adrien  & celle  de  Sabine  fa  femme , 
de  Commode  , de  Fauftine  , &c.  la  ftatue  de  Vénus , fortant  du 
bain  , de  Flore,  trouvée  dans  la  Villa  Adriana  ; plufieurs  bas- 
reliefs  , entr’autres , Perfée  , délivrant  Andromède  ; Eudimion. 
La  falle  des  Mélanges,  formée  en  entier  par  Benoît  XIV,  con- 
tient des  antiques  de  toute  efpece  : le  détail  en  eft  immenfè. 
on  y admire  un  trépied  antique  grec,  de  bronze:  il  fê  plie  & 
peut  fe  porter  fous  le  bras  : il  eft  fort  orné , Sc  d’un  ouvrage 
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■fini  ; un  Faune,  de  marbre  rouge,  tenant  de  la  main  droite  une 
grappe  de  raifin  , de  la  gauche  une  croflë  & des  fruits  dans  une 
peau  de  chevreau  qu’il  a fur  l’épaule  gauche  : fa  filtre  à plu- 
lîeurs  tuyaux  eft  fûfpendue  fur  un  tronc  d’arbre  à côté  de  lui  : 
à fa  gauche  eft  un  bouc,  appuyant  une  de  fes  pattes  fur  une 
corbeille:  Cette  figure  ou  plutôt  ce  groupe  a été  reftauré  ; un 
vafê  antique  à cannelures  ; une  petite  ftatue  de  marbre  blanc 
d’un  vieux  Satyre  marchant,  tenant  la  flûte  d’une  main  & de 
l’autre  un  petit  manteau  qu’il  a fur  les  épaules;  pluficurs  beaux 
buftes,  fur-tout  celui  de  Domitius  Enobarbus  ; une  tête  de  Ju- 
piter Amnon  ; une  tête  de  Bacchus  , &c. 

Le  Mufœum  renferme  une  infinité  d’ Antiques , dont  la  no- 
menclature feule  formeroit  un  volume.  En  voici  quelques-uns  ; 
deux  grandes  Cariatides  en  forme  de  Satyres , fort  connues  , 
deux  grandes  Idoles  égyptiennes  , l’une  de  Bafalte,  fjrmontée 
d’une  efpece  de  tour , & tenant  une  branche  de  dattier  dans  la 
main  gauche,  & l’autre  une  Ifis , de  granit  rouge,  ayant  fur 
la  tête  la  fleur  du  lotus ^ une  Minerve,  ayant  un  cafque  grec 
& un  égide  fur  la  poitrine  ; une  ftatue  de  Diane , venant  de 
décocher  une  flèche  ; un  autel  avec  trois  bas-reliefs  : dans  l’un  , 
Khée  préfente  une  pierre  à Saturne  au  lieu  de  Jupiter  pour  la 
dévorer  : dans  l'autre,  des  Coribantes  , frappant  fur  leurs  bou- 
cliers , pour  empêcher  Saturne  d’entendre  les  cris  de  Jupiter  : 
le  troifieme  , repréfente  Saturne  & plufieurs  Divinités  ; une  urne 
fépulcrale  o&ogone , ayant  fur  les  angles  des  têtes  de  Satyres  avec 
des  feuilles  de  pampres  , des  lauriers  & d’oliviers  ; un  autel,  dédié 
â Hercule  , de  forme  ronde  , orné  de  guirlandes  & de  mafliies  ; 
un  bufte  coloffal  de  Trajan , ayant  une  couronne  fur  la  tête 
avec  un  aigle  en  forme  d’agraphe  au  milieu;  un  autel  entouré  de 
guirlandes  de  fruits , attachés  avec  des  rubans , ayant  dans  les 
angles  des  têtes  de  bœufs  décharnées  , & fur  l’autel  une  ftatue  de 
Cérès , &c. 

MuSœum  ou  Cabinet  du  Roi  de  Naples  à Portici.  C’eft  le 
Cabinet  le  plus  précieux  en  antiques  qu’il  y ait  dans  le  monde; 
il  a été  formé  depuis  1750  , des  fouilles  d’HercuIanum , de 
Pompeia  & de  Stabia.  Une  Académie  de  Belles  - Lettres , çom- 
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pofée  de  perfonnes  les  plus  favantes , fut  créée  pour  l'examen  8è 
la  defcription  des  pièces.  Il  a paru  fix  volumes  de  ce  travail* 
Le  premier  contient  un  catalogue  raifonné  de  fept  cent  trente- 
huit  tableaux  , de  trois  cent  cinquante  ftatues  , de  mille  fix  cent 
quarante  - fcpt  vafes  ou  meubles  remarquables , fans  y com- 
prendre les  lampes , candélabres  & trépieds , qui  font  comptés 
fcparément.  Le  Roi  a fait  graver  à lis  dépens  cette  belle  Collec- 
tion. 

Le  Mufceum  , qui  renferme  par  ordre  ces  antiques , eft  un 
batiment  compofé  de  plufieurs  pièces  de  fuite.  On  les  fait  voir 
aux  Etrangers  : mais  il  eft  défendu  d’en  prendre  des  notices 
exaétes. 

On  voit  dans  la  cour  un  grand  banc  de  pierre  en  demi-cercle 
de  quinze  à dix-huit  pieds  de  diamètre,  qui  étoit  placé  dans  le 
lieu  de  la  fépulture  des  Prêtres.  Au  milieu  de  la  cour , fur  un 
piédëftal  de  marbre  de  Carrare,  eft  un  beau  cheval  de  bronze 
de  la  grande  taille,  nu,  les  crins  rattachés  fur  le  front  en 
maniéré  d’aigrette  , de  la  plus  belle  proportion.  Autour  de  la 
cour  font  plufieurs  ftatues  de  marbre  , plus  grandes  que  nature  , 
vêtues  de  la  toge  , en  partie  des  familles  Nomius  & Memmius  , 
formant  des  fuites  hiftoriques  $ on  remarque  fur  - tout  celle  de 
Viciria,  mere  du  Proconful , ayant  la  tête  couverte  d’un  voile 
femblable  à celui  des  Veftales , la  robe  ou  tunique  à plis  fort 
ferres , & trois  grandes  ftatues  de  Memmius  en  bronze.  Nous 
avons  parlé  de  celles  des  deux  Ëalbus  dans  l’article  Portici. 
Il  y a dans  la  même  cour  quantité  d’autres  ftatues , mais  plu- 
fieurs font  mutilées.  On  lit  fur  le  mur  plufieurs  inferiptions  , 
dont  la  plupart  ont  rapport  à ces  deux  familles  ; des  bas-reliefs  , 
dont  le  meilleur  repréfente  un  vieux  Sacrificateur , faifant  des 
libations  fur  un  autel  dédié  à Bacchus  ; à côté  de  lui  font  deux 
femmes,  dont  l’une  aflife  , eft  voilée,  & l’autre  debout.  Parmi 
celles  qu’on  trouve  au  bas  de  l’efealicr  , eft  un  Lutteur  en  bronze  j 
de  grandeur  naturelle , cinq  grandes  ftatues  de  Nymphes , aulli 
en  bronze,  & des  Thermes,  de  marbre  deParos,  d’un  travail 
grec  excellent. 

Le  détail  des  pièces  que  renferment  les  cabinets  font  immen-. 
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fes  : nous  ne  parlerons  que  des  plus  belles.  Les  ftatntes  de  bronze 
font  en  fi  grand  nombre  , que  tout  le  refte  de  l’Europe  ne  pour- 
roit  pas  en  fournir  autant.  Un  Mercure  afiîs  , de  grandeur  na- 
turelle , la  plus  belle  de  toutes  les  ftatues  trouvées  à Herculanum  ; 
un  Jupiter,  plus  grand  que  nature;  un  Faune  ivre,  placé  fur 
un  outre  de  vin  de  fèpt  à huit  pieds  de  haut;  deux  Lutteurs 
combattant , &c.  deux  Confuls  Romains  ; cinq  ftatues  de  Dan- 
feufes  , plus  petites  que  nature  ; trois  femmes  drappécs  ; plufieurs 
buftes  repréfentant  des  Philofoplies , & d’autres  hommes  illuftres, 
&c. 

Dans  différentes  pièces  font  raflèmblés  prefque  tous  les  infi- 
trumcns  qui  fèrvoient  aux  facrifices  anciens , parmi  lcfqucls  font 
les  deux  plus  beaux  trépieds  antiques  qui  exiftent,  l’un  a pour 
fupport  trois  corps  de  Satyres  , de  la  plus  grande  beauté  ; un 
liili  Jlernium  ou  autel  fur  lequel  on  plaçoit  la  Divinité  que  l’on 
vouloir  appaifcr  par  un  fcftin  pompeux  : ce  morceau  eft  de 
bronze , & de  la  plus  belle  fculpture  ; des  figures  à cheval  ; de 
beaux  vafes  d’argent  & de  bronze  ; des  urnes  fépulcrales  ; des 
vafes  étrufques  de  terre;  un  autel  de  bronze;  beaucoup  de  Dieux 
Lares,  dans  des  armoires  vitrées  ; des  Priapes  de  toute  efpece 
& de  toutes  grandeurs , les  uns  repréfentant  le  Dieu , les  autres 
la  partie  qui  fait  fon  eflènce  ; des  vafes  faits  dans  la  forme 
de  ces  derniers  , dans  lefquels  on  faifoit  boire  les  femmes  qui 
défiroient  d’être  fécondes  : il  y a de  ces  Priapes  qui  ont  des  ai- 
les , enjolivées  de  plufieurs  fonnettes  ou  grelots , & qu’on  fuf- 
pendoit  en  forme  de  luftres.  On  y voit  des  billets  de  théâtre  en 
os  : d’un  côté  eft  un  fymbole  , de  l’autre  eft  le  nom  de  la  piece 
& le  numéro  de  la  place  que  l’on  devoit  occuper  ; des  dez  fcm- 
blables  aux  nôtres  : il  y en  a où  l’on  voit  que  les  fripons , aux- 
quels ils  avoient  fervi  , y avoient  glifle  du  plomb  pour  fixer  le 
dez  fur  un  côté  ; beaucoup  d’inftrumens  de  mufique  , des  flûtes 
faites  avec  des  os  ; des  fifttes  en  bronze  , de  différentes  gran- 
deurs ; des  inftrumens  d’agriculture,-  les  fonnettes  qu’on  attachoit 
au  col  des  beftiaux  ; les  inftrumens  de  différens  arts , comme 
les  pièces  pour  enjoliver  la  pâte  des  gâteaux  ; les  inftrumens  de 
; bronze,  portant  les  lettres  dont  on  marquoit  les  briques;  des 
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plumes  de  bois , des  écritoires  de  forme  cylindrique,  avec  de 
l’encre  ; des  tablettes  fur  lefquellcs  on  étendoit  la  cire  ; des  inf- 
trumens  pour  l’unir;  des  poinçons  on  ftylets  pour  écrire;  des 
grattoirs  pour  effacer  l’écriture , & un  étui  de  bronze , qui  ren- 
fcrmoitles  ftylets;  des  lanternes , des  candélabres  qui  ont  jufqu’i 
cinq  pieds  de  haut,  fur  lefquels  on  mettoit  des  lampes;  des 
fourneaux  portatifs  en  bronze,  d’une  forme  affez  ingénieufê, 
qui  fervoient  à chauffer  de  l’eau  dans  un  vafe,  & des  choies 
folides  îur  une  grille  ; un  vafe  ou  efpece  de  marmite  à double 
fond  , avec  trois  petites  cheminées  ; des  taflcs  & des  foucoupes 
- en  argent,  comme  celles  de  nos  talles  à café,  d’une  forme  & 
d’une  cifelure  du  meilleur  goût;  des  aiguieres,  plus  commodes 
que  les  nôtres  , en  ce  que  l’orifice  étoit  porté  fur  le  côté , & l’anfè 
placée  au  deffus  de  la  partie  la  plus  pefante , pour  qu’elle  fût 
en  équilibre  , quoique  pleine  ; des  pincettes  à main  pour  pren- 
dre le  charbon;  des  inftrumens  en  forme  de  cuillers  quadruples; 
propres  à faire  cuire  quatre  œufs  à la  fois  féparément;  des  co- 
quilles de  cuivre  avec  des  manches  pour  faire  cuire  la  pâtiflerie  , 
un  gril  de  fer  pour  la  cuifine.  On  n’y  trouve  point  de  four- 
chettes , mais  beaucoup  de  cuillers;  des  marmites,  dont  les  anfês 
fe  rabaiircnt  fur  les  côtés , les  anfes  font  de  différentes  formes  ; 
un  mortier  à piler  du  fel , d’une  forme  applatie  , avec  un  trou 
pour  faire  tomber  le  fel  ; des  baflins , dans  la  forme  de  nos  cor- 
beilles à fruit;  un  baftîn  de  brdnze  incruftré  d’argent;  beaucoup 
de  vafes  dorés , & de  batterie  de  cuifine  argentée , point  d’éta- 
mée  : il  eft  vrai  que  leur  batterie  n'étoit  point  de  cuivre  , mais 
d’un  métal  compofé  ; on  conferve  des  œufs  trouvés  à Hercula- 
num  ; une  tourte  d’environ  un  pied  de  diamètre , dans  fa  tour- 
tière au  dedans  du  four  ; de  petits  pains  ronds , qui  n’étoient 
point  encore  cuits , d’autres  déjà  cuits  , moifis  & à demi-brulés  ; 
-(  vojei  Herculanum  ) des  lacrymatoires  ou  fioles  qui  étoient 
cenfces  renfermer  les  larmes  répandues  fur  les  tombeaux  ; des 
aflïcttes  de  terre  abfolument  plattcs  pour  mettre  les  gâteaux  ; 
des  tuiles  qui  bordoient  le  faîte  des  maifons,  ayant  un  rebord 
avec  un  trou  pour  l’écoulement  des  eaux;  des  lampes  de  terre 
cuite , ornées  de  bas-reliefs  ; une  lampe  à deux  mèches , qu’on 
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lufpendoit  au  moyen  de  quatre  chaînes  attachées  aux  aîles  de  deux 

ailles. 

On  y voit  tout  ce  qui  fervoit  à la  toilette  des  Dames  Romai* 
ncs  ; un  bralfelet  d’or  , formé  de  deux  demi -cercles , attachés 
avec  des  cordonnets  ; des  bagues , des  boucles  d’oreilles  , des 
cifeaux , des  aiguilles , des  dez  à coudre  ; une  calTette  avec  tout 
ce  qui  étoit  néceffaire  pour  les  travaux  des  femmes  ; des  cure- 
oreilles  , des  peignes,  des  bulles,  ornemens  de  la  jeunelTe,  en 
forme  de  cœurs  ; des  boucles  de  cheveux  en  bronze  ; des  pots 
de  rouge  en  criftal  de  roche , avec  leur  vermillon  ; des  couleurs 
brutes  pour  peindre  , trcs-bien  confervées,  fur-tout  de  la  laque, 
de  l’encre  jaune  & de  très  - beau  bleu  ; plufieurs  in/trumens  de 
Chirurgie  ; une  fonde  pour  la  vertie  ; un  inftrument  propre  i 
dilater,  & qui  paroît  avoir  fervi  dans  l’extraéüon  de  la  pierre, 
un  côté  pour  les  hommes  & l’autre  pour  les  femmes;  un  étui 
de  Chirurgien , garni , les  fondes  en  bronze  & en  argent  font 
bien  confervées  ; une  boëte  à onguent  : il  paroît  être  le  même 
que  celui  que  l’on  emploie  pour  les  emplâtres  ordinaires. 

Des  calques  , des  boucliers , toute  forte  d’armes  offenfives  Sc 
défenfives  , des  verrous , des  ferrures , des  clefs , des  marteaux  , 
des  clous,  les  uns  faits  au  marteau,  d’autres  à la  filière,  en 
cuivre  : ceux  de  fer , comme  tout  ce  qui  eft  compofé  de  cette 
matière,  eft  rongé  par  la  rouille,  & méconnoilTable  ; des  urnes 
de  terre , divifees  entièrement  par  loges , fervant  à renfermer 
des  loirs , que  l’on  élevoit,  & qui  formoient  un  objet  bizarre 
de  luxe  ; un  petit  cadran  folaire , tracé  fur  une  piece  d’argent  en 
forme  de  jambon  ; une  mefure  de  pied  romain,  ayant  dix  pouces 
onze  lignes  & demi. 

Plufieurs  mafques  très-chargés  ou  caricatures  ; beaucoup  de 
médailles  très-rares , telles  que  celles  de  Vitellius  ; un  triomphe 
de  Titus  ; une  médaille  de  Vefpafien  Juded  capts  ; un  médail- 
lon d’Augufte  en  o: , de  quatorze  lignes  de  diamètre  ; des  fceaux 
ou  cachets  , des  anneaux  de  fer,  d’or  , d’argent , montés  & non 
montés  , des  cornalines,  des  fardoines  ; plufieurs  pierres  pré- 
cieufes , montées  en  or , mais  grofliérement  ; des  pierres  gra- 
vées , en  très-grand  nombre , & de  la  plus  grande  beauté  ; des 
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jneubles  de  ctiftal  de  roche;  huit  petits  tableaux  fui- pierre,  reJ 
préfentant  huit  Mufes , d’une  peinture  médiocre;  l’une  d’elles  a 
i Cou  côté  un  fcriniitm  ou  boete  dans  laquelle  il  y a des  livres 
dont  on  lit  les  étiquettes. 

Les  anciens  manuferits  trouvés  à Herculanum , font  fur  des 
feuilles  de  cannes  de  jonc , collées  les  unes  à côté  des  autres  , 
& roulées  dans  le  fens  oppofé  dans  lequel  on  les  lifoit:  ils  ne 
font  écrits  que  d’un  côté,  & difpofés  par  petites  colonnes,  de 
la  hauteur  de  nos  in-rr:  on  les  trouva  rangés  les  uns  fur  les  autres 
dans  une  armoire  en  marqueterie  ; l’humidité  avoir  pourri  ceux  qui 
n’avoient  pas  été  faifis  par  la  chaleur  des  cendres  du  Vefuve; 
ils  tombèrent  comme  des  toiles  d’araignée  auffi-tôt  qu’ils  furent 
frappés  de  l’air , les  autres  étoient  réduits  en  charbon , & c'eft 
ce  qui  les  a confervés  : ils  refTemblent  à un  bâton  brûlé  , de  deux 
pouces  de  diamètre  ; quand  on  veut  dérouler  ces  feuilles  ou  en- 
lever les  couches  de  ce  charbon , il  fe  caffe  & fe  réduit  en  pouf- 
fiere  : mais  avec  beaucoup  de  temps  & de  patience , on  eft  par- 
venu à lever  les  lettres  les  unes  après  les  autres , & à les  copier 
en  entier.  Pour  cela , on  fe  fert  d’un  chaflis  aflujetti  fur  une  ta- 
ble , dans  le  bas  duquel  le  livre  eft  porté  fur  des  rubans  par 
les  deux  extrémités  du  morceau  de  bois  fur  lequel  il  eft  roulé  ; 
on  fait  defeendre  de  dciïus  un  cylindre , qui  eft  au  haut  du  chaf- 
fis , des  foies  crues  d’une  très-grande  fineflë , & rangées  comme 
une  chaîne  fort  claire  , dont  on  étend  fur  la  table  une  longueur 
pareille  à la  partie  de  la  feuille  qu’on  veut  dérouler  ; on  fait 
tenir  le  commencement  de  cette  feuille  à la  partie  de  la  chaîne 
qui  ne  pofe  pas  fur  la  ttfble  , & qui  eft  la  plus  proche  de  cette 
même  feuille  ; on  fe  fèrt  à cet  effet  de  petites  particules  de 
gommes  en  feuilles  ou  par  écailles , qu’on  applique  derrière  avec 
un  pinceau,  à l’aide  d’un  peu  d’eau  ou  de  la  fîmple  falive, 
en  obfervant  de  ne  les  mouiller  que  dans  l’inftant  qu’on  les 
applique  : la  feuille  du  livre  s’adapte  fur  le  champ  à ces  par- 
ticules de  la  même  maniéré  qu’une  feuille  d’or  fe  fixe  fur  le 
mordant  du  Doreur.  Le  commencement  de  la  feuille  étant  ainfi 
faifi  par  la  foie  & par  la  gomme  qui  y font  adhérentes  , on 
tourne  très-doucement  le  cylindre  qui  eft  au  haut  du  chaflis  , au- 
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Hjuel  les  fils  de  foie  font  attachés , & à caufè  de  la  grande  fra- 
gilité de  la  feuille  , on  aide  en  même  temps  le  livre  par  le  bas 
à tourner  : par  ce  moyen  on  enleve  infenliblcment  la  partie  de 
la  feuille  qui  eft  fortifiée , & l’on  force  le  relie  de  la  chaîne 
qui  eft  couché  fur  la  table  à fe  relever  & à fe  joindre  à mefure 
que  le  livre  tourne  à la  partie  de  la  feuille  qui  refte  à dérouler  j 
on  les  fixe  enfuite  avec  des  particules  de  gomme , en  fuivanc 
le  même  procédé  ; lorlqu’il  ne  refte  plus  rien  de  la  chaîne  fur  1 
la  table , & qu’elle  a été  toute  appliquée  à la  feuille  du  livre , 
on  coupe  cette  même  feuille , & on  la  colle  fur  une  planche  ; 
l’écriture  y eft  fi  foiblement  marquée , qu’il  eft  difficile  de  U 
lire  au  grand  jour}  mais  on  y réuffit  en  la  mettant  à l’ombre  & 
à un  jour  plus  doux  : on  la  lit  comme  on  liroit  un  imprimé, 
qui , après  avoir  été  noirci  au  feu , conferveroit  encore  la  trace 
des  caraéleres  dont  il  étoit  empreint.  Il  faut  beaucoup  de  légéreté 
dans  la  main  , & n’y  travailler  que  les  fenêtres  ferméees.  On  a 
développé  jufqu’ici  quatre  manuferits  grecs , dont  le  premier 
traire  de  la  Philofophie  d’Epicure  ; le  fécond , eft  un  Ouvrage 
de  morale}  le  troifieme  , un  Poème  fur  la  Alu  fi  que;  lequatrieme, 
on  Livre  de  Rhétorique. 

On  conferve  fous  verre  les  peintures } plufieurs  étoient  fur 
des  murailles  que  l’on  a fciées  à une  certaine  épaifTeur  : on  les 
a fcellées  fur  des  chaffis  de  parquet  : l’humidité  les  avoit  con- 
fervées , l’air  les  delTéche  & les  ternit.  Pour  obvier  à cet  incon- 
vénient , on  y a fait  paflêr  un  vernis  : mais  ce  vernis  fait  tom- 
ber les  couleurs  par  écailles  ; les  grands  morceaux  font  en  petit 
nombre,  & n’ont  pas  plus  de  fix  pieds  de  haut;  les  autres  font 
comme  nos  petits  tableaux  de  chevalet;  tous  font  peints  en  dé- 
trempe , & non  à frefque  : il  s’en  falloir  de  beaucoup , à en 
juger  par  les  meilleurs  morceaux , que  les  Romains  enflent  porté 
la  Peinture  auflt  loin  que  nous. 

Un  tableau  , de  forme  ceintrée  , enlevé  du  Forum , repréfente 
Théfée , vainqueur  du  Minotatire.  Le  Héros  eft  vu  de  face , 
debout , nud , de  taille  gigantefque , en  proportion  des  autres 
figures.  Son  manteau  , jetté  négligemment  fur  l’épaule  gauche, 
repafle  fur  le  bras , du  même  côté.  11  tient  la  mallue  levée j 
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trois  jeunes  Athéniens  lui  rendent  leurs  avions  de  grâce , l'un 
lui  baifè  la  main , l’autre  prollerné  lui  embrafle  une  jambe , le 
troilicme  lui  prend  le  bras  du  côté  de  la  maflue  ; une  jeune  fille 
fe  joint  à eux  , & porte  fa  main  fur  la  mafTue  : elle  paroît  fortir 
du  labyrinthe.  Le  Minotaure , fous  la  figure  d’un  homme  à tête 
de  taureau  , eft  renverfé  au  pied  de  Théfée  : il  a 1 ’eftomac  & 
les  épaules  déchirées  des  coups  qu’il  a reçus.  La  Déeflê  , qui 
protège  le  Héros  , eft  aflïfe  fur  un  nuage,  fur  lequel  elle  tient 
une  main  appuyée  , & dans  l’autre  un  arc  & une  flèche.  Les 
couleurs , quoiqu’affez  belles  , ont  été  ternies  par  le  grand  air. 
La  figure  de  Théfée  eft  noblement  compofée:  mais  celles  de 
trois  jeunes  Athéniens  le  font  avec  plus  de  chaleur.  On  remar- 
que dans  cet  ouvrage  la  correétion  du  deflin  , une  grande  ma- 
niéré, mais  peu  d’intelligence  du  ciair-obfcur. 

Le  pendant  de  ce  tableau  repréfente  Telephe , encore  enfant, 
tettant  une  biche.  L’enfant,  vu  par  le  dos,  a les  reins  d’une 
largeur  choquante , & les  cuiffes  trop  écartées , la  biche  eft  mal 
rendue  ; deux  femmes , l’une  aflïfe , couronnée  de  fleurs  & de 
feuilles,  l’autre  d’épis;  un  jeune  Faune  qui  joue  d’une  flûte 
à fept  trous;  fur  le  devant,  un  homme  peint  d’une  maniéré 
forte  & prononcée , qui  porte  fur  les  épaules  un  carquois  re- 
couvert d’une  peau  de  lion,  vis  à-vis  un  lion  en  repos,  font 
les  autres  figures  de  ce  tableau , qui , attendu  l’incorreétion  du 
deflin  , ne  paroît  pas  être  du  même  Peintre.  Ces  morceaux  font 
regardés  comme  les  meilleurs  de  la  Colleélion  , & ils  font  bien 
inférieurs  aux  chef-d’ceuvres  des  Raphaël,  des  Michel-Ange  & 
même  de  Peintres  moins  eftimés.  Les  autres  tableaux  remar- 
quables font  Orefie  reconnu  ; Orefic  & l'ilade  , enchaînés  & 
conduits  par  un  Soldat  du  RoiThoas  devant  la  liante  de  Diane; 
un  Faune  , careffant  une  Bacchante  renverfée  ; deux  jeunes 
filles , qui  danfent;  une  Danfeufe  feule;  une  autre,  tenant  une 
cimbale  à grelots;  une  jeune  fille , tenant  d’une  main  un  ra- 
meau de  cèdre,  & de  l’autre  un  feeptre  d’or.  Le  tableau  re- 
préfèntant  une  Bacchante , portée  par  un  Centaure , eft  d’une 
belle  compofition  : elle  eft  prefque  nue,  les  cheveux  flottans , 
fa  draperie  qui  voltige  laiffe  fon  dos  à découvert  : elle  ne  porte 
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que  d’un  genou  fur  la  croupe  du  Centaure , fe  retenant  d’une 
main  à fes  cheveux , lui  donnant  avec  fon  pied  dans  les  reins  , 
& le  prelïant  de  l’autre  avec  fon  thyrfe.  Le  pendant  n’efl  pas 
moins  lingulier  ; c’cft  un  jeune  homme,  porté  par  un  Centaure, 
qui  touche  d’une  main  une  lyre  à trois  cordes , appuyée  fur  la 
croupe  , & de  l’autre  fait  téfonner  la  moitié  d’une  crotale  contre 
l’autre  moitié  que  tient  le  jeune  homme. 

Il  y a quantité  d’autres  tableaux  repjéfentant  des  enfans , des 
Amours  , des  Génies  , occupés  de  ditférens  exercices  , des  ani- 
maux , des  fruits  , des  payfagcs  , des  marines , &c.  On  peut 
conclure  de  ces  tableaux,  que  les  Peintres  étoient  peu  favans 
dans  la  couleur  locale,  le  clair  - obfcur , le  raccourci,  la  per£ 
pedlivc  locale  & aérienne,  que  leurs  compolitions,  quoiqu’exadtes , 
étoient  froides  : peut-être  n’clf-ce  là  que  des  tableaux  de  Peintres 
médiocres , & qu’on  découvrira  de  meilleurs  morceaux.  Quant 
aux  couleurs , il  paroît  que  c’étoient  les  mêmes  que  celles  donc 
nous  nous  fervons.  En  général , la  fculpture  l’emporte  de  beau- 
coup fur  la  peinture  , du  moins  à Herculanum  ; & jufqu’à  ce 
que  le  hafard  nous  ait  fait  découvrir  quelque  chofe  de  plus  par- 
fait, nos  Peintres  font  autorifés  à fe  croire  fort  fupéricurs  aux 
Peintres  Romains.  Nous  avons  pris  une  grande  partie  de  ces 
deferiptions  de  MM.  Richard  & de  Lalande. 

Musique  Italienne  , ( la)  femble  être  devenue  celle  de  toute 
l’Europe.  Les  François,  en  condamnant  fès  fredons , ont  cor- 
rigé la  lenteur  monotone  de  leur  mufique  par  la  vivacité  de  la 
Mufique  Italienne.  Cet  art , fi  féduifant  & fi  voluptueux , a dû 
faire  des  progrès  rapides  chez  un  Peuple  dont  le  caraélere  eft 
firfceptible  des  pallions  les  plus  vives.  Ils  l’ont  été,  en  effet;  il 
y a peu  de  Nations  qui  puiffent  fe  flatter  d’avoir  produit  autant 
de  grands  Muficiens  que  l’Italie.  L’Italien  , dès  le  berceau , fem- 
ble montrer  du  goût  pour-  la  Mufique.  Ce  penchant  , fortifié 
par  les  connoiffances  qu’une  facilité  naturelle  lui  fait  acquérir* 
devient  pour  lui  un  amufement.  A Rome  & dans  beaucoup  de 
Villes  d’Italie  , des  Sociétés  d’amateurs  s’afïemblent  fur  le  foir 
dans  différentes  maifons , & palTent  des  heures  entières  à joua 
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de  divers  inftrumens  , & exécuter  les  chofês  les  plus  diffi- 
ciles. 

Si  l’on  compare  les  progrès  que  la  Mufique  a faits  en  Italie 
avec  ceux  qu’elle  a faits  parmi  nous  , on  verra  qu’ils  ont  été  plu* 
prompts  parmi  les  Italiens  : mais  peut-être  ont-ils  donné  dans 
l’excès.  Dans  le  temps  que  Lully  vint  en  France,  la  Mufique 
n’ctoit  pas  , à beaucoup  près , fi  difficile  qu’elle  l’eft  devenue  î 
elle  étoit  peut-ètie  plus  majeftueufe.  On  ignoroit  avant  Vivaldi 
& Jumelli  ce  que  c’étoit  que  triple  croche.  Un  mouvement 
fimple  faifoit  l’ornement  de  la  Mufique  ; mais  aujourd’hui  tout 
eft  bien  changé;  on  veut  toujours  être  dans  l’enthoufiafme,  & 
cet  enthoufiafme  , on  ne  l’éprouve  que  dans  la  rapidité  des  fons. 
Per^hclefe,  qui  en  üntoir  les  inconvéniens , auroit  peut-être 
concilié  les  el'prits , fi  la  mort  ne  l’eût  enlevé  trop  tôt.  Il  a fait 
yoir  dans  fa  Servi  Padrona  qu’on  peut  animer  fes  caraéleres 
fans  leur  donner  trop  d’exagération  ; mais  les  Italiens  ont  né- 
gligé fon  ftyle  noble,  pour  fe  livrer  entièrement  au  concetti.  Il 
eft  à craindre  que  ce  défaut,  qui  a d’abord  gâté  leur  Poéfie,  ne 
corrompe  leur  Mufique. 

On  a prétendu  que  les  Italiens  préféroient  le  genere  fonatile 
à tout  autre.  Ce  genre,  analogue  à leur  caraétere  & à leur  lan- 
gue , conlifte  dans  cette  volubilité  de  notes  , foutenues  dans  toute 
les  parties , & dont  l’effet  eft  fi  fenfible , qu’il  forme  autant  de 
tableaux , dans  lefquels  il  lëmble  voir  s’animer  les  objets  que  le 
Muficien  a voulu  peindre.  Le  printemps  de  Vivaldi  refpire  le* 
plaifirs  champêtres  que  réveille  Cette  riante  faifon;  les  Concerto 
du  famaux  Tartini  , quelques  Trio  de  Martini  , de  Locatelli  8c 
de  Bezzozi , plufieurs  Intermèdes , & un  nombre  infini  de  belles 
Ariettes,  font  autant  de  peintures  qui  égaient  & qui  furprennent  tout 
à la  fois.  Si  d’un  côté  l’on  a reproché  aux  Italiens  d’avoir  trop  chai  gé 
leurs  Pièces  de  puérilités  , fi  en  conféquencc  on  a comparé  leu* 
Mufique  à une  jolie  Coquette  , combien  à leur  tour  doivent-ils 
triompher  de  voir  les  François  négliger  les  beautés  naïves  qu’ils 
doivent  à Lully , 6c  fe  laüer  de  trouver  cette  Mufique  fi  raifon- 
sable  ! 
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• # L’accompagnement  eft  lefublime  delà  Mufique  des  Italiens, 

& beaucoup  de  leurs  morceaux  pourroient  paiïèr  plutôt  pour  des 
«ccompagnemens  , que  pour  des  pièces  de  chant;  c’eft  un  genre 
-de  compofition  qu’ils  ont  pouffé  au  dernier  degré,  & perfonne 
ne  leur  contefte  cet  art , comme  on  ne  peut  conteftcr  , fans 
injuftice  aux  François,  le  talent  de  chanter.  En  Italie,  les  or- 
cheftres  font  moins  garnis  de  Muficiens  qu’en  France  : par  ce 
moyen  les  différentes  parties  en  font  moins  confufes  , & l’en- 
femble  en  eft  miefnc  gardé.  La  Mufique  Italienne  eft  faite  pour 
la  chambre , & fait  moins  d’effet  fur  les  théâtres  : c’eft  une  fuite 
inévitable  de  leur  genre  fonabile.  Une  miniature  perd  de  fon  ptir 
dans  un  endroit  trop  vafte  : un  lieu  refferré  eft  plus  propre  au 
développement  de  fes  traits. 

L’Italie  a produit  une  infinité  d’excellens  Auteurs.  Les  Corelli, 
les  Geminiani , Jumelli , Locatelli , Bezocci , Vivaldi , Pergho- 
lefe  ont  laiffé  des  monumens  précieux.  Le  fameux  Tartini  fur- 
prend  par  le  feu  de  fa  compofition  : & tous  les  jours  à Paris  on 
applaudit  au  grand  nombre  de  Muficiens  célébrés , dont  les  fuccès 
méritent  les  plus  juftes  éloges. 

Les  Italiens  doivent  en  partie  les  progrès  de  leur  Mufique  aux, 
foins  qu’ils  prennent  de  former  & d’élever  de  bons  fujets  pour 
l’exécution  : leurs  Confervatoires  font  des  magafins  inépuifables. 
Voyei  Conservatoire. 

L’émulation  eft  excitée  de  toutes  maniérés  parmi  les  Mufi- 
ciens ; les  honneurs , les  applaudiffemens  font  la  récoir.pcnfè 
du  génie  : ni  la  brigue  ne  fauroit  les  obtenir  , ni  l’envie  ne  peut 
les  écarter.  Outre  ces  encouragemens , les  Muficiens  font  excités 
par  la  concurrence.  Les  Opéra  , & fur-tout  ceux  de  Métaftafe , 
font  fort  firivis.  A Venife  & à Naples,  on  en  repréfente  jufqu’à 
quatre  par  jour.  Un  Opéra  change  de  mufique  tous  les  ans  ; on 
donne  chaque  année  les  paroles  du  même  Opéra  à un  autre 
Muficien , qui  compofè  une  autre  mufique.  Avant  de  jouer  un 
Opéra , il  fc  trouve  que  la  mufique  a quelquefois  été  compolèe 
par  fix  différens  Muficiens.  On  les  joue  tous;  celui  que  le  Public 
applaudit  le  plus , eft  celui  qui  refte  : les  autres  forit  comptés  pou  j 
rien. 
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MUSITANI,  ( Charles ) Prêtre  & Médecin,  de  Cafîro- 
villari,  dans  la  Calabre,  mort  à Naples  en  1714.  Il  était  très- 
favant,  Si  non  moins  religieux  ; cependant  les  Médecins'  & les 
faux  Dévots  tentèrent  de  lui  faire  défendre  l’exercice  de  la  Alé- 
decine  : mais  le  Pape  l’y  autorifa  formellement. 

Al  U SS  AT  I,  ( Allerti)  Hiltorien  & Poète  , né  à Padoue, 
dans  le  treizième  fieclc.  Il  obtint  les  honneurs  du  triomphe  poé- 
tique dans  fa  patrie.  II  refte  de  lui  un  Recuçil  de  Poefies , & 
l’Hiftoire  de  l’Empereur  Henri  VII.  Ses  Ouvrages , qui  ont  mé- 
rité d’avoir  des  Commentateurs,  forment  un  vol.  in-fol.  publié  à 
Venife  en  1636. 

Al  U S S O , ( Cornelio  ) Evêque  de  Bitunto , né  à Plaifance 
au  commencement  du  feizieme  ficelé  , grand  Prédicateur.  Il  étoit 
Cordelier  : l’éloquence  de  fes  Sermons  le  fit  connoître  dans 
toute  l’Italie.  Paul  III  l’appella  à Rome  , lui  donna  d’abord 
l’Evêché  de  Bertinoro , & enfuite  celui  de  Bitunto.  MuITo  alla 
en  Allemagne,  affilia  au  Concile  deTiente,  & mourut  à Rome 
en  1374,  âgé  de  foixante  - quatre  ans.  II  a laiffe  quantité  de 
Sermons  , qui  ont  été  traduits  en  françois  , par  Chapuis , & 
imprimés  à Paris  en  1584;  de  H {florin  divina,  Lib.  v ,•  Ho- 
melin  de  modo  vijîtandi , declaratio  Pfalmi  de  Profundis. 

AlUSURUS,  ( JU.irc  ) Archevêque  de  Ragufe  , dans  le 
feizieme  fiecle  , né  dans  Biffe  de  Candie.  La  République  de  Ve- 
nife récompenfa  fon  talent  fupérieur  dans  la  critique  des  Auteurs 
‘Grecs,  par  une  Chaire  à Padoue;  fes  leçons  attirèrent  un  fi 
grand  concours  d’auditeurs,  qu’il  fallut  agrandir  la  falle  publi- 
que , Si  que  Mufurus  partagea  fes  leçons  moitié  le  matin  & 
moitié  l’après-midi.  Il  fut  obligé  d’abandonner  fa  Chaire  à caufè 
de  la  guerre  ; il  alla  à Rome  : il  y expliqua  les  Auteurs  Grecs 
avec  la  même  affluence  d’auditeurs.  Léon  X lui  donna  l’Arche- 
vêché de  Ragufe.  On  lui  promit  le  chapeau  de  Cardinal , qu’il 
n’obtint  point  , ce  qui  le  fâcha  beaucoup.  Il  mourut  d’hydro- 
pific.  Il  ne  refte  de  lui  qu’un  Poème  grec  , à la  louange  de  Pla- 
ton , imprimé  â la  tête  des  Œuvres  de  ce  Philofophe. 

MUT1ANO,  ( Hieronimo  ) Peintre , né  dans  la  Brcflè 
en  1518.  Il  yavoit  appris  les  principes  de' fon  art  de  RomæninL; 
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mais  ce  fut  à Venife  que  fon  génie  fe  développa  , à la  vue  des 
chcf-d’oeuvres  de  Titien  & des  autres  grands  Maîtres  de  l’Ecole 
Vénitienne.  Il  étudia  l’Antique  & la  Narure;  il  excella  dans 
le  payfage  & le  portrait.  Ses  tableaux  furent  fort  recherchés.: 
la  Maifon  d’Eii  l’occpa  beaucoup.  Grégoire  XIII  lui  accorda 
une  proteélion  particulière  ; il  l’occupa  à faire  les  ca  tons  de 
fa  Chapelle.  Mutiano  profita  de  fa  faveur  pour  l’établilTement 
de  l’Académie  de  Saint-Luc  , dont  il  fût  le  chef.  On  loue  l’ex- 
prefiion  de  fes  têtes  & le  fini  de  fes  ouvrages  : fes  deïfins  font 
fort  recherchés.  Le  Roi  poflede  de  ce  Peintre  l’Incrédulité  de 
Saint  Thomas  : M.  le  Duc  d’Orléans  a deux  de  fes  tableaux. 
On  voit  dans  la  Cathédrale  de  Reims  un  grand  tableau  repré- 
fentant  le  lavement  des  pieds , fort  ellimé.  Il  mourut  à Rome  en 
ifgo. 

MUZIO,  ( Pio  ) Abbé  du  Mont  Caflïn , né  à Milan  en 
1574.  Son  Ordre  avant  des  affaires  en  France  à la  Cour  de 
Louis  XIII  , ne  crut  pas  pouvoir  les  confier  à un  Religieux  qui 
edr  plus  de  mérite , & il  ne  trompa  point  la  confiance  de  la 
Congrégation.  Muzio  mourut  très- âgé  en  1649.  Il  a IaifTé  des 
Confidérations  fur  Tacite,  des  Difcours  de  j»olitique,  des  Dit» 
cours  académiques , des  Lettres  latines. 

M U Z Z I O , ( Jérôme  ) né  à Capo  d’Iftrie , dans  le  feizieme 
fiecle.  Il  a écrit  plufieurs  Ouvrages  de  controverlè  contre  Ver- 
gerio  , fon  Evêque , qui  apoftafia , & qui  fit  des  fatires  atroces 
fur  l’Eglife  & fur  les  dogmes  de  la  foi , & contre  Ochin  , autre 
Apoflat.  Le  premier  vouloit  que  les  Laïcs  communiaflent  avec 
le  calice , & qu’il  fût  permis  aux  Prêtres  de  fe  marier.  AIu^~ia 
écrivit  contre  lui  dette  Fergeriane , Lib.  iv,  in-8°.  Letcere  Ca- 
tholicité e avertimenti  mot  ali  , in-40.  diffeja  délia  AfcJJd , de 
Santi  & del  Papato  , in-8°.  Il  écrivit  contre  l’autre  , 'Mentite 
echiniane , in -à0.  II  a plufieurs  autres  Ouvrages,  des  notes  fur 
Pétrarque  , un  Traité  fur  le  Duel , in- 8 °.FauJlina. 
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N ACTANTUS,  ( Jacques  ) naquit  à Florence , & vivoit 
dans  le  feizieme  fîccle  ; il  fut  Religieux  Dominicain  , Profeflèur 
de  Théologie  dans  le  Couvent  de  fon  Ordre  à Rome , Evêque 
' de  Chiozia  , aiïifta  au  Concile  de  Trente,  & mourut  en 

Il  [a  laifle  difFérens  Traités  ; de  Papa  O Concilii  potefiate  ; de 
Maximo  Pontificatu  , maximoque  Chrifti  Sacerdodo  ; Enarrado 
in  Epiftolam  ad  Ephejîos  ; Interpreiado  EpiJioLe  ad  Romanos  f 
Medulla  facra  fcriptura. 

NAINS.  On  trouve  en  Lombardie,  & plus  fréquemment 
à Milan , une  efpece  de  Nains  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , d’une 
figure  grotefque.  Sur  une  taille  très-courte , grofTe  & difforme  , 
Ils  ont  de  grofies  têtes , & des  traits  grands  & fortement  pro- 
noncés. Ils  ont  les  cuiffes  courtes  , grofies  , & les  jambes  tories  s 
ils  font  forts,  robulfes  & coleres.  Calot  paroît  les  avoir  pris 
pour  modèles.  On  voit  dans  plufieurs  jardins  de  Milan  des  fta- 
tues  faites  dans  le  même  goût.  Ce  ne  font'  pas  de  vrais  Nains  , 
qui  ne  font  point  contrefaits.  Nous  en  avons  vu  en  France  „ 
& fpécialement  celui  que  Madame  la  Comteffe  Humieska,  Po- 
lonoife , y avoir  amené , & celui  du  Roi  Stanifias , qui  étoieoc 
dans  les  proportions  les  plus  régulières.  Ceux  de  Lombardie 
font  une  dégradation  monftrueule  de  l’efpece  humaine. 

NA  NI,  \je*n-liapdJle)  Hiftorien,  né  à Venife  en  1616  ; 
11  fut  fouvent  employé  par  la  République  , & il  lui  rendit  des  fer- 
vices  fignalés.  Son  pere  , qui  étoit  Procurateur  de  Saint-Marc  , 
l'emmena  avec  lui  à Rome  , étant  Ambafladenr  de  la  Répu- 
blique, Le  jeune  Nani  infpira  la- plus  grande  eftime  àUrbin  VIII. 
Nani  fut  admis  parmi  les  Sénateurs,  & vint  Ambafiadeur  en 
France  folliciter  des  fecours  pour  la  guerre  de  Candie.  Il  obtint 
ce  qu’il  demandojt  ; pour  le  récompcnfer  de  ce  luccès , la  Ré- 
publique le  nomma  Surintendant  de  la  Guerre  & des  Finances* 
Il  fut  AmbaflTadeur  auprès  de  l’Empereur , & encore  en  France  » 
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-enfin  Procurateur  de  Saint  - Marc.  Le  Sénat  le  chargea  d’écrire 
l’Hiftoire  de  la  République.  Il  la  prit  à l’année  1613,  & la 
conduifit  jufqu’en  167 6.  Elle  parut  à Venife  en  1 68i , en  deux 
volumes  in-40.  elle  a été  traduite  en  françois  par  l’Abbé  Tal- 
lemant,  à Cologne  en  1686.  Nani  mourut  en  1678.  Il  a laiflï 
d’autres  Ouvrages  qui  n’ont  pas  été  imprimés , tels  que  la  Phar- 
fale  de  Lucain  imitée , & des  confédérations  politiques  fur  les 
Annales  de  Tacite. 

N A N N I N I , ( René  ) natif  de  Florence  , Dominicain  , 
Commentateur  , Théologien  & Prédicateur , du  feizieme  fiecle. 
Sa  réputation  étant  parvenue  au  Pape  Pie  V,  ce  Pontife  l’ap- 
pcllaà  Rome,  & le  chargea  d’une  édition  complette  des  Œu- 
vres de  Saint  Thomas.  Il  a lailïe  plufieurs  Ouvrages  : on  eftime 
fon  Commentaire  univerfel  fur  l’Ecriture-Sainte.  Il  y fait  l’Hif- 
toite  de  toutes  les  Perfonnes  illuftres  dont  il  y eft  parlé  ; l’Hif- 
toire  Naturelle  des  plantes  , des  animaux , des  pierres , des 
montagnes , des  fleuves  , la  defcription  géographique  des  Pays , 
des  Villes  dont  il  y eft  fait  mention.  Nannini  mourut  à Venife  en 
ij8i. 

Naples  , ( le  Royaume  de  ) connu  anciennement  fous  le  nom 
de  grande  Grèce  , à caufe  du  grand  nombre  de  colonies  que 
les  Grecs  y amenèrent , forme  une  prefqu’ifle  , qui  occupe  du 
nord  au  midi  & au  levant  toute  l’extrémité  de  l’Italie  ; fa  plus 
grande  longueur  de  Campo  de  l’Armi  à la  pointe  méridionale 
de  la  Calabre  Ultérieure  jufqu’à  l'embouchure  du  Tronto,  qui 
fépare  l’Abruzze  Ultérieure  de  la  -Marche  d’Ancône , du  midi 
au  nord  , ell  d’environ  trois  cent  cinquante  milles  ; fa  largeur 
du  couchant  au  levant , depuis  Gayette  jufqu’à  l’embouchure 
de  l’Aterno  ou  de  Naples  à la  pointe  de  la  Capitanate , eft 
d’environ  cent  milles  : le  circuit  du  Royaume  eft  en  tout  d’en- 
viron quatorze  cent  huit  milles  ; de  forte  qu’il  a plus  de  quatre 
cents  lieues  de  côtes.  II  a pour  frontières  au  couchant  & au 
nord  la  Campagne  de  Rome  , la  Sabine  & la  Marche  d’An- 
cône , à l’orient  le  golfe  de  Venife , au  midi  & à l’occident  la 
mer  de  Tofcane.  Les  côtes  de  ce  Royaume  font  défendues  par 
vingt  Châteaux  ou  places  fortifiées , & trois  cent  trente  - cinq 
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tours  ou  redoutes,  dilpofées  d’efpace  en  efpace  fur  les  rivages 
où  la  defcente  peut  fe  faire  aifémcnt. 

Ce  Royaume,  divife  en  douze  Provinces;  i °.  la  Terre  de 
Labour,  anciennement  la  Campanie,  dont  Naples  eft  la  Ca- 
pitale;!0. la  Principauté  Citérieure , Picentini,  Salerne;  30.  la 
Principauté  Ultérieure,  Hirpini,  Monte  Fufco  ; 40.  la  Balîli- 
cate , Lucariia , Matera;  f°.  la  Capitanate  , Duunia,  LuceraJ 
6°.  le  Comté  de  Molifi  , Frentani , Molifé;  70.  Terre  de  Bari, 
Peucetia , Trani;  8°.  Terre  d’Otrante  , Fapigin  , Lecce;  90 . 
Calabre  Citérieure  , Bruni  , Cofen^a;  io°.  Calabre  Ultérieure, 
i Magna  Gratin,  Cacanzaro  ; 1 Abruzze  Citérieure,  Fejlini  , 
Aquila;  n°.  Abruzze  Ultérieure1,  Mnrjî , Chicti.  Chacune  de 
ces  Provinces  a un  Tribunal  Royal  pour  l’adminiftration  de  la 
Juftice,  connu  fous  le  nom  de  la  Ville  principale  où  eft  fa  ré- 
fi dence.  Ce  Royaume  a vingt  - deux  Archevêchés , & çent 
feize  Evêchés.  Il  a effuyé  beaucoup  de  révolution  ( Voye ç 
Ville  de  Naples  ).  Dans  le  onzième  fiecle  , quelques  Seigneurs 
Normands  s’en  faiiîrent,  & y ayant  ajouté  l’Ille  de  Sicile, 
qui  n’en  eft  féparée  que  par  le  Phare  de  Mefline,  ils  fondèrent 
en  1 1 30  le  Royaume  que  l’on  appelle  des  deux  Siciles.  Ces 
deux  Etats , qui  ont  été  fouvent  féparés  l’un  de  l’autre , fe  nom- 
moient  l’un  Sicile , en  deçà  du  Phare  , & l’autre  Sicile , en  delà 
du  Phare.  Après  différentes  révolutions,  Ferdinand,  Roi  d’Ef- 
pagne,  fe  rendit  maître  en  1503  de  tout  le  Royaume,  & il  eft 
relié  aux  Elpagnols  jufqu’en  1707  , que  l’Empereur  Jofeph  T 
s’en  eft  emparé.  En  1735 , Dom  Carlos  , Infant  d’Efpagne  , a 
conquis  le  Royaume  de  Naples , & la  poflèllion  lui  en  a été 
confirmée  avec  la  Sicile  par  le  Traité  de  paix  fait  à Viehne  en 
1736.  Lorfque  D.  Carlos  paffa  au  Trône  d’Efpagne  , le  Prince 
Royal  fon  fils  aîné  , ayant  été  généralement  reconnu  incapable 
de  fuccédcr  à fon  pere  , Ferdinand  , troilîeme  fils  de  S.  M>  T.  C. 
fut  proclamé  Roi  des  deux  Siciles,  le  5 Oftobre  1759  , & le 
Pape  lui  donna  la  Balle  d’inveftiture  de  ce  Royaume  ; mais  le 
Roi  d’Efpagne,  voulant  affurer  la  Couronne  de  Naples  à fa 
poftérité  f a rendu  une  déclaration  par  laquelle,  entr’autres  dif- 
portions , il  a établi  çomrnç  loi  fiable  & perpétuelle  le  temps 
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de  la  majorité  des  Princes  appelles  au  Trône  des  deux  Sicile8 
à la  feizieme  année  accomplie , & en  même  temps  a décidé , 
comme  loi  confiante  & perpétuelle,  que  lafucceffion  au  même 
Trône  fera  réglée  fuivant  la  primogéniture,  avec  droit  de  repré- 
fentation  dans  la  defcendance  de  mâle  en  mâle , & enfin  que 
dans  le  cas  d’extinélion  de  toutes  les  lignes  mafculines , la  fuc- 
ceflïon  appartiendra  à la  femme  qui  fera  la  plus  proche  du 
dernier  des  mâles,  & en  cas  d’extinélion  des  branches  mafcu- 
lines & féminines , venant  du  Roi  d’Efpagne , l’Infant  Dora 
Philippe  eft  appellé  à la  fucccflion,  & en  attendant  que  le  jeune 
Roi  eût  l’âge  compétant , le  Roi  d’Efpagne  nomma  un  Confeil 
de  Régence  au  nom  de  Ferdinand  IV.  Ce  n’ell  pas  fans  regret 
que  les  Napolitains  ont  vu  palTcr  au  Trône  d’Efpagne  un  Prince 
qui  leur  étoi:  devenu  fi  cher , & qui  avoir  à cœur  de  donner 
au  Gouvernement  des  loix  fages  & permanentes.  Scs  déclara- 
tions font  remplies  de  fagefie  & de  grandes  vues.  En  17 fi , il 
renouvella  un  édit,  par  lequel  il  détend  à tous  fes  fujets  de  faire 
aucune  donation  de  biens  fonds,  à des  Monafteres , foit  partef- 
tament , foit  par  d’autres  difpofitious , â peine  de  nullité.  Le 
Code  Cavolin  eft  un  recueil  de  loix  précieufes  pour  la  fûreté  ^ 
la  tranquillité  & la  grandeur  de  fes  Etats , du  commerce  & des 
beaux-arts.  Outre  les  forts  qu’il  a fait  bâtir  de  diftance  en  dis- 
tance pour  la  fureté  des  côtes  du  Royaume , il  a fait  bâtir  un 
port  â Barletta  en  faveur  du  commerce.  La  voie  appienne , en- 
tièrement dégradée , doit  être  remplacée  par  une  route  dont  il 
a donné  le  projet.*  Le  détail  des  beaux  établilTemens , faits  ou 
projettés  par  ce  Prince , nous  meneroit  trop  loin.  Celui  de  la 
fameufè  Académie  d’Ercolano  , doit  perpétuer  fa  mémoire. 

Le  Royaume  des  deux  Siciles  doit  foi  & hommage  au  Pape , 
&.  c’eft  pour  cela  que  le  Souverain  de  Naples  eft  obligé  de  lu1 
faire  préfènter  tous  les  ans,  la  veille  de  lafêtede Saint  Pierre, 
une  haqueuée  blanche  avec  une  bourfe  dé  fèpt  mille  ducats. 

Le  Royaume  de  Naples  eft  fertile  en  toutes  fortes  de  produc- 
tions. La  Calabre  eft  renommée  pour  l’excellence  de  la  manne 
qu’elle  produit  en  abondance.  Tout  le  pays  eft  traverfé  par  cet» 
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chaîne  de  montagnes  que  l’on  appelle  l’Apennin  ; ces  monta» 
gnes  renferment  dans  leur  fein  une  infinité  de  mines  riches  Sc 
abondantes  , & forment  de  chaque  côté  un  amphitéâtre  agréable. 
C’eft  fur  ce  fol  délicieux , toujours  échauffé  des  rayons  du  fo- 
leil , que  croifTent  naturellement  les  citroniers  , les  orangers , 
les  grenadiers  & les  aloës,  les  oliviers  , les  myrthes,  les  lauriers 
& quantité  de  vins  exquis,  tel  que  celui  de  Lacryma  Chrifti. 
Outre  ces  avantages , le  pays  fait  un  gros  ■ commerce  de  lin  , 
de  chanvre,  de  coton,  d’huile,  d’olive  , de  miel  , de  cire,  de 
fer,  d’acier,  de  chevaux,  &c.  On  fait  beaucoup  de  cas  des  che- 
vaux Napolitains.  Le  Royaume  de  Naples  eft  dans  la  fituation 
la  plus  agréable  & la  plus  avantageufe  : l’expofition  en  eft  très- 
belle.  Pourquoi  faut-il  que  tant  d’avantages  foient  balancés  par 
fes  fréquens  tremblemens  de  terre , par  les  éruptions  du  Mont 
Véfuve  , & par  une  infinité  d’animaux  venimeux,  tels  que  le 
fcorpion  & la  tarenmle,  fur-tout  fi  l’on  pénétre  avant  dans  la 
Calabre.  Veyei  Vésuve  , Scorpion,  Tarentule. 

Quant  aux  moeurs  des  Napolitains , parmi  les  Nobles  & les 
Grands  , beaucoup  d’orgueil  & d’oflentation.  Il  régné  plus  de 
douceur  & d’aménité  parmi  la  Bourgeoifie.  Quant  au  Peuple , 
il  eft  gro/fier , parefTeux , livré  aux  vices  les  plus  honteux  , fé- 
roce, capable  de  tout,  quand  il  n’a  rien  à craindre,  lâche  & 
tremblant  au  moindre  danger , fans  foi,  fans  probité:  un  pere 
y négocie  publiquement  l’honneur  de  fa  fille , un  mari  celui 
de  fa  femme.  Il  eft  fale  par  goût , prefque  tout  gâté  par  des 
maux  honteux.  Quelque  groffier  que  foit  le  Peuple  de  la  Capi- 
tale, celui  du  Pouzol , Baies,  Portici,  des  environs  du  Véfuve, 
a encore  plus  de  férocité.  Ce  pays  fut  de  tout  temps  confacré 
à la  débauche.  Cependant  le  Peuple  porte  la  fuperftition  jufqu’au 
fanatifme  le  plus  extravagant  ; on  l’a  vu  poignarder  publique- 
ment des  gens  qu’il  foupçonnoit  être  la  caufe  du  retardement 
du  miracle  de  la  liquéfaction  du  fang  de  S.  Janvier 

Naples,  Napoli,  l’une  des  plus  belles  & des  plus  confi- 
dérables  Villes  de  l’Europe,  Capitale  du  Royaume  du  même 
nom , fituée  à quarante  degrés  cinquante  minutes  de  latitude , Sc 
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trente-un  degrés  cinquante-deux  minutes  de  longitude , à qua- 
rante-trois lieues  de  Rome,  & à trois  cent  trente  à trois  cent 
quarante  lieues  de  Paris. 

Elle  eft  fi  ancienne  que  fon  origine  fe  perd  dans  les  temps 
fabuleux.  On  dit  que  le  nom  de  Parthencpe , qu’elle  porta 
d’abord,  étoit  celui  d’une  des  Syrenes,à  la  voix  féduifante  de£ 
quelles  UlylTe  échappa}  ils  difènt  que  cette  Syrene  vint  cacher  la 
bonté  de  n’avoir  pas  réufii  fur  les  bords  de  la  mer  Thyréniene, 
& qu’elle  y mourut}  que  le  premier  Fondateur  de  Naples  y 
trouva  fon  tombeau  , & lui  donna  fon  nom.  D’autres  préten- 
dent que  Falerne,  un  des  Argonautes,  en  fut  le  Fondateur 
treize  cents  ans  avant  Jefus-Chrift,  & qu’elle  s’accrut  des  Co- 
lonies Grecques  venues  de  Rhodes,  d’ Athènes  & de  Chaîcis. 
Le  Peuple  de  Cumes,  plus  ancien  & plus  puilTant,  fut  jaloux 
de  la  grandeur,  de  la  beauté  & du  climat  délicieux  de  Naples, 
ils  la  ruinèrent;  mais  affligés  de  la  pelle,  l’Oracle  qu’ils  allèrent 
confulter , leur  annonça  que  ce  fléau  ne  cefleroit  que  lorfqu’ils 
auroient  rebâti  la  Ville  de  Parthcnopc , ou  de  la  Vierge  ; car 
c’eft  ce  que  lignifie  le  mot  grec  Parthcnos.  Alors  elle  prit  le  nom 
de  Napolis  , Ville  neuve  ; d’autres  attribuent  fa  fondatiou  à 
Hercule  } d’autres  à Enée,  àUlylè,  aux  Phocéens  & aux  Ivlar- 
feiliois.  Il  y a apparence  qu’elle  a été  fondée  par  les  Grecs  ; 
c’eft  ce  que  fenible  indiquer  fon  nom  de  Neapolis . 

Dans  le  Royaume  même  dont  elle  eft  la  Capitale , il  y avait 
des  Villes  anciennes,  des  Momarques  & des  Tyrans  fameux. 
Phalaris  fut  brûlé  dans  le  taureau  d’airain  de  fon  invention , à 
Agrigente,  neuf  cent  foixante  ans  avant  Jefus-Chrift.  Les 
Tyrans  de  Sicile , ou  Trinacrie  , font  célébrés  dans  l’Hiftoire 
avant  qu’il  ne  frît  queftion  de  Naples.  Il  commence  d’en  être 
parlé , comme  d’une  grande  Ville  , fous  l’année  5.30  avant  l’Ere 
Chrétienne  ; en  1 1 3 elle  offrit  aux  Romains  des  fecours  con- 
fidérables  pour  les  aider  à chafTer  Annibal  de  l’Italie.  Il  paroît 
que  les  Napolitains  demeurèrent  toujours  attachés  aux  Romains. 
Augufte  réunit  Neapolis  & Paleopolis , Ville  voifine  fondée  par 
Hercule.  Naples , jufqu’à  ce  qu’elle  fût  déclarée  Colonie  Romaine 
fous  les  Empereurs , conferva  la  Religion , la  langue  & les  ufages 
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des  Grecs.  Les  plus  riches  Habitans  de  Rome  venoîent  s’y  repo- 
lèr  & jouir  des  délices  de  ce  féjoiîr  enchanteur.  Adrien  & Conf- 
tantin  y firent  des  augmentations  confidérables.  Dans  le  cin- 
quième fiecle , à la  décadence  de  l'Empire  , elle  fubit  le  fort 
de  toutes  les  Villes  d’Italie;  les  Goths  s’en  emparerent;  Beli- 
faire  la  reprit , & la  livra  au  pillage  après  un  long  fiege  ; elle 
fut  encore  prife  & dévaftée  par  Toula  ; elle  pafla  encore  au  pou- 
voir des  Empereurs  d’Oricnt.  Tout  ce  que  purent  faire  les  Rois 
Lombards , après  plufieurs  tentatives  inutiles , ce  fut  de  rendra 
Naples  tributaire.  Les  Sarrafins  dévaluèrent  fes  environs,  niais 
ils  ne  purent  jamais  y entrer  ; Scrgius  , Duc  de  Naples , fit 
alliance  avec  eux. 

Ce  Royaume  eût  des  démêlés  avec  les  Princes  de  Benevent , 
de  Capoue , de  Gayette , les  Grecs , les  Sarrafins  , mais  il  prit 
nne  forme  nouvelle  à l’arrivée  des  Normands.  C’étoient  quarante 
Gentilshommes  qui  revenoient  en  Pèlerins  de  vifiter  la  Terre 
Sainte  ; en  1017  , Melon,  Lombard  de  Nation,  avoit  entrepris 
de  délivrer  la  Ville  de  Bari  afPégée  par  Bafile,Chef  des  Grecs, 
il  eut  recours  aux  Normands , il  délivra  non-feulement  Bari,  mais 
fes  nouveaux  alliés  chaflerent  les  Sarrafins  qui  afltégeoient  le 
Prince  de  Salcrne.  Les  Normands  furent  invités  de  relier  ; ceux-ci 
appelèrent  plufieurs  deledrs  compatriotes , chaflerent  les  Sarrafins 
& les  Lombards  & formèrent  un  nouveau  Royaume , après  mille 
aélions  plus  éclatantes  les  unes  que  les  autres.  Le  fameux  Robert 
Guifcard  prit  le  titre  de  Duc  de  Calabre  en  10*0;  Roger  fon 
fils  lui  fuccéda;  Boimond  fils , & Tancrede  neveu  de  Roger , Héros 
du  Tafle , partirent  en  ce  temps  pour  la  Terre  Sainte.  Roger, 
fécond  fils  du  précédent , fut  fait  Comte  de  Sicile , s’empara  , 
en  l’abfence  de  fon  frere , de  la  Pouille  & de  la  Calabre , 
reçut  le  ferment  de  fidélité  du  Duc  de  Naples , & s’étant 
rendu  maître  de  ce  qui  forme  aujourd’hui  le  Royaume  de  Na- 
ples & de  Sicile , il  prit  le  titre  de  Roi , fournit  tous  ceux  qui 
voulurent  s’y  oppofer,  força  Innocent  II  à lui  confirmer  fon 
titre,  porta  fes  conquêtes  jufqu’en  Afrique,, Ce  rendit  maître 
de  Tripoli,  de  Tunis,  d’Hyppone , & laifla  fes  Royaumes  à 
fon  fils  Guillaume  le  Méchant  en  1x54.  La  fuite  des  Prince» 
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Normands  fut  interrompue  par  le  don  qu’Urbin  IV  fit  de  la  Sicile 
à Charles,  Comte  d’Anjou  & de  Provence,  frere  de  Saine 
Louis,  à condition  qu’il  payeroit  à la  Cour  de  Rome,  un  tribut 
annuel  de  quarante- huit  mille  fols  d’or.  Charles  I s’établit  à 
Naples  ; ce  fot-Ià  la  fatale  époque  des  Vêpres  Siciliennes  , od 
tous  les  François  forent  pafîés  au  fil  de  l’épée  le  jour  de  Pâ- 
ques ii8ï.  Les  Princes  de  la  Maifon  d’Anjou  regnerent  julqu’à 
Alfonfo  d’Arragon  qui  s’établit  à Naples  , comme  defeendant 
de  Confiance , fille  du  bâtard  de  Mainfroi , héritière  de  la  Mai- 
fon de  Suabe,  qui  avoit  fini  en  Conradin  ; Charles  d’Anjou  le 
fit  périr  parla  main  du  Bourreau  en  1168.  Charles  VIII , Roi 
de  France  , dépofleda  Ferdinand  II , quatrième  fuccefleur  d’AJ- 
fonfe  d’Arragon.  Ferdinand  remonta  for  le  trône  ; il  en  fut  dé- 
pouillé par  Louis  XII.  Ce  Roi  en  fut  dépoffédé  par  Gonfalve 
de  Cordoue  , qui  affûta  ce  Royaume  à Ferdinand  le  Catholique, 
Roi  d’EIpagne.  Ce  trône  paffa  à la  Maifon  d’Autriche  par  Jeanne 
la  Folle , fille  de  Ferdinand,  qui  époufa  l’Archiduc  Philippe  d’Au- 
triche. Charles  II  mourant  fans  enfans  le  premier  Novembre 
1700,  appella  Philippe  de  France,  Duc  d’Anjou,  petit-fils  de 
Louis  XIV  , à la  fucccffïon  de  tous  fes  Etats.  Le  Duc  d’Anjou, 
reçu  fous  le  nom  de  Philippe  V,  avec  les  plus  générales  acclama- 
tions , fe  vit  obligé , cinq  ans  après , de  céder  le  trône  à Charles 
d’Autriche,  par  la  confpiration  du  Cardinal  Grimani,  qui  engagea 
les  Napolitains  d’ouvrir  leurs  portes  aux  Troupes  Allemandes  j 
mais  l’Infant  Dom  Carlos  , fils  de  Philippe , s’empara  de  Na- 
ples , & fût  reconnu  Roi  par  la  ceffion  du  Roi  d’Elpagne  fou 
pere.  L’Hiftoire  des  Révolutions  de  ce  Royaume  eft  très-inté- 
reffantc. 

Rien  n’eft  plus  frappant  que  le  coup  d’œil  de  la  Ville  de 
Naples.  Située  au  fond  d’un  baiï/n  qui  a deux  lieues  & demie 
de  large  & autant  profondeur , elle  eit  placée  à l’orient  fur  le 
bord  de  la  mer , ayant  le  Véfuve  en  perfpcélivc  ; la  mer  au  midi  ; 
le  Paufilippe  , Saint  Elme&  Antiguano  au  couchant;  & les  colli- 
nes d’Averfe  , de  Capoue  & Caferte  au  nord  ; l’Ifîe  de  Caprée, 
du  côté  du  midi  ; le  Cap  de  Mifene  à droite  ; le  Cap  de  Maffa, 
autrefois  le  Promontoire  de  Minerve,  femblent  terminer  ce 


Digitized  by  GoogI 


IS$  N A P 

baflîn  ; entre  ces  Caps  & l’Ifle  de  Caprée , on  voit  la  varte 
étendue  des  mers  comme  par  échappées  ; le  relie  du  baflîn  eft 
orné  des  belles  maifons  du  Paufilippe , des  Palais  de  Portici , de 
la  vue  d’Herculanum , de  Pompeia,  du  Véfuve  , des  Monts  de 
Vergino  & de  Tifâta  , de  la  Terre  de  Labour.  Au  milieu  de 
tous  ces  points  de  vue  admirables,  Naples,  fur  le  penchant 
d’une  montagne , embralïe  la  mer  par  fa  vafte  étendue.  Elle  a , 
en  y comprenant  les  Fauxbourgs , vingt-deux  milles  : elle  a feize 
portes  toujours  ouvertes  à caufe  du  grand  commerce  & du  mou- 
vement continuel  des  Habitans  ; on  y compte  de  trois  cent  trente 
à trois  cent  quarante  milles  âmes.  Le.Sebet,  ou  il  Fornello, 
ou  Fiame  délia  A/jgdaUna , petite  rivière  qui  defeend  des  col- 
lines du  côté  de  Môle,  & qui  fe  décharge  dans  la  mer,  eft  la 
feule  qui  coule  dans  les  environs  de  Naples.  Elle  difparut  dans 
la  grande  éruption  du  Véfuve,  dans  laquelle  Pline  périt,  mais 
quelque  temps  après  , 'le  Sebct  reparut  diminué  de  moitié.  On  a 
conduit  une  partie  de  fes  eaux  dans  des  canaux  qui  forment  les 
fontaines  publiques  de  Naples  ; l’autre  partie  arrofe  les  jar- 
dins , fait  aller  les  moulins  des  environs.  Les  fources  des  mon- 
tagnes voifines  fuffifènt  aux  befoins  de  Naples  & des  campa- 
gnes voifines.  On  y jouit  d’un  printemps  perpétuel , à l’exception 
de  l’été  que  les  chaleurs  font  excefTïves.  Les  fleurs  les  plus  prin- 
tanniercs  y éclolenr  par-tout  au  milieu  de  l’hiver.  La  végétation 
eft  prefque  toujours  la  même;  les  productions  de  la  terre,  les 
fruits  y naiflent  j y fleuriflent , y mûrHTent  & fe  fannent  dans 
la  même  faifon. 

Naples  avoit  autrefois  de  fi  hautes  murailles , qu’Annibal  n’ofa 
en  entreprendre  le  fiege  ; elles  ont  été  détruites  & rebâties  en- 
fuite  à une  moindre  élévation,  par  Innocent  IV  en  1154. 
Charles  I d’Anjou  fit  conftruire  le  Château  neuf  en  1170  ; 
Charles  II  agrandit  la  Ville , éleva  le  Château  Saint-Elme , 
& rebâtit  les  murs  ; ils  font  bâtis  en  partie  d’une  pierre  dure  & 
noire  qui  fe  tire  des  environs  de  Naples,  appellée  Piper  no- 
Les  Fauxbourgs  ont  prefqu’autant  d’étendue  que  la  Ville.  L’in- 
térieur de  Naples  n’a  pas  des  édifices  frappans  , des  monumens 
à exciter  l’admiration,  mais  tout  eft  également  bien  bâti j point 
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de  difparate  ; les  maifons  font  à peu  près  de  la  même  hauteur , 
à quatre  & cinq  étages  , couvertes  de  terrafles  de  pierres  de  La- 
ragna , réunies  avec  un  maftic  formé  de  pouzzolane , de  chaux 
vive  & de  bitume.  Les  rues  font  pavées  de  grandes  pierres  dures 
& noirâtres  qui  relTemblent  à la  lave  fortie  de  Véfuve  ; elle 
fert  aux  confttuélions  qui  n’ont  pas  béfoin  d’ornemens.  Avant 
d’entrer  dans  le  détail  des  rues  & des  monumens , nous  parle- 
rons des  fortifications.  Les  principales  font  le  Château  de 
l’Œuf,  le  Château  Neuf,  le  Château  Saint-Elme,  & le  Tor- 
rion  des  Carmes.  Le  Château  de  l’Œuf  eft  bâti  fur  un  rochej 
au  milieu  de  la  mer,&  l’on  ne  peut  y aller  que  par  le  moyen 
d’un  pont  de  deux  cent  vingt  pas  de  longueur.  Il  commande 
fur  tout  le  Golfe  que  la  mer  forme  dans  cet  endroit.  Le  Châ- 
teau Neuf  eft  la  forterefTè  la  plus  confidérable  ; elle  fut  bâtie 
par  Charles  I,Duc  d’Anjou,  & frere  du  Roi  Saint  Louis  ; elle  eft 
entourée  de  fofTés  profonds , 3c  flanquée  de  tours  extrêmement 
hautes;  c’eft  dommage  que  la  vue  de  ce  Château  foit  offufquée 
par  une  tour  qui  eft  vis-à-vis  à quinze  pieds  de  diftance.  Le 
Château  Saint-Elme , ou  Saint -Erafme , eft  fitué  fur  des  rochers  ; 
il  eft  plus  propre  à contenir  la  Ville  qu’à  la  défendre  contre 
l’ennemi.  C’eft  l’Empereur  Charles  V qui  l’a  rétabli  dans  l’état 
od  on  le  voit  aujourd’hui.  Le  Torrion  des  Carmes  eft  voifin  du 
Lazzari , proche  le  grand  Marché  : on  y entretient  une  garni- 
fon  fuffifante  pour  contenir  la  populace. 

Le  Port  de  Naples  a été  confidérablcment  augmenté  : c'eft 
un  quarré  d’environ  cent  cinquante  toiles  en  tout  fens , défendu 
par  un  grand  Môle  qui  le  ferme  à l’orient  & au  midi , & pat 
un  petit  Môle  qui  le  défend  au  nord.  Les  deux  Fortins  qui  dé- 
fendent les  Môles , ont  été  conftruits  par  Dom  Carlos , après  que 
l’Amiral  Bing  eut  forcé  le  Miniftere  à ligner  la  neutralité,  fans 
donner  même  le  temps  de  délibérer.  Ce  port  eft  petit , mais  la 
rade  eft  très-bonne  : il  peut  contenir  quatre  vaifTeaux  de  quatre- 
vingts  canons  , des  tartanes , fchebek  , frégates , &c.  Au  bout  du 
grand  Môle  eft  une  tour  appellée  Lanterna  del  Molo , au  haut 
de  laquelle  eft  un  fanal  qu’on  allume  tous  les  foirs  pour  éclairer 
durant  la  nuit  les  vaifTeaux  qui  entrent  dans  le  Golfe.  Comme 
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il  n’y  a point  de  jardin  public  à Naples , on  a fait  de  cet  en- 
droit, qui  eft  dans  une  fituation  admirable,  une  très-belle  pro- 
menade. 

Les  rues  de  Naples,  quoiqu’un  peu  étroites,  font  cependant 
belles  & bien  alignées.  La  principale  eft  la  Strada  di  Toledo, 
alignée  & bâtie  par  les  ordres  du  Vice-Roi,  Pierre  de  Tolède  ; 
elle  eft  fort  large,  & fert  de  cours  ou  de  promenade  publique  en 
hiver.  Elle  eft  bordée  des  deux  côtés  de  petites  boutiques  ou 
échopes , mais  qui  Liftent  le  paftage  libre  pour  deux  nies  de 
carrofles.  Les  torches  qui  éclairent  les  carrofles  & les  lumières 
des  boutiques , forment  dans  cette  rue  une  illumination  écla- 
tante ; elle  eft  remplie  d’une  foule  inombrable  d’acheteurs  & de 
Ipcétateurs.  La  rue  eft  formée  de  belles  maifons  & de  Palais  j 
c’eft  la  partie  la  plus  élevée  de  Naples,  bâtie  fur  un  fol  fort 
inégal. 

Le  plus  bel  édifice  eft  le  Palais  du  Roi , Reggio  Palaçfo  , bâti 
en  1600,  fous  le  Vice- Roi  Dom  Ferdinand  Ruiz  de  Caftro, 
& dirigé  par  le  Cavalier  Fontana.  Il  donne  d’un  côté  fur  la  mer, 
& de  l’autre  fur  une  grande  place.  L’architeflure  en  eft  belle } 
la  façade, de  près  de  cent  toifes  de  longueur,  a vingt-deux  croi- 
fées  de  face,  avec  trois  portes  d’égale  hauteur,  ornées  de  colon- 
nes de  granit,  portant  les  balcons.  Trois  rangs  de  pilaftres 
doriques  , ioniques  & corinthiens,  placés  les  uns  fur  les  autres, 
couronnés  d’une  baluftrade  garnie  de  pyramides  & devafes  alter- 
nativement, forment  la  décoration  de  la  façade.  L’cfcaliet  eft 
magnifique , commode  & d’une  grandeur  prodigieufe , orné  de  deux 
figures  coloflales , le  Tage  & l’Ebre.  La  falle  des  Vice-Rois  où 
font  les  portraits  de  tous  ceux  qui  ont  gouverné , eft  la  plus  belle 
du  Palais.  La  chambre  à coucher  du  Roi  eft  très-bien  décorée  ; 
on  voit  dans  cette  chambre  des  alcôves  ; le  plafond  de  la  plus 
grande  eft  de  Solimene  \ l’un  des  deux  autres  eft  de  Francifcello 
del  Mura.  Les  plus  beaux  tableaux  font  le  Paftage  d’un  pont:, 
un  Port  de  mer  & une  Marine  , d’Ilario  Spolverini:  une  Vierge, 
Saint  Pierre  & Saint  Charles  , de  Lanfranc  ; le  Lazare  reflufeité  , 
de  Jacques  Bafîan  ; les  trois  Grâces  , d’Annibal  Carrache  ; une 
Charité,  du  même;  le  mariage  de  Sainte  Catherine  avec  l’Enfant 

Jefus , 
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Jefus,  du  Corrége;  Saint  Pierre  qui  préfente  à Jelus-Chrift  le 
denier  pour  payer  le  tribut,  par  1 eCapuccino;  un  Calvaire,  de 
Seba/lien  de/.  Piombo  ; une  Lucrèce  qui  enfonce  le  poignard 
.dans  fon  fein , du  P arme  fan  ,•  deux  Saintes  Familles , du  Schidone  { 
une  Sufar.ne  & une  Lucrèce , du  Nuvolini , &c.  Au  fortir  du 
Palais  on  voit  une  grande  ftatue  de  marbre  trouvée  à Pouzzol , 
üu  temps  du  Duc  de  Médina;  c’étoit  un  Jupiter  en  forme  de 
therme.  On  l’appelle  il  Gigante.  Dans  le  Château  neuf,  on  voit 
deux  bulles  d’Adrien  & de  Trajan,  un  Arc  de  triomphe  placé 
entre  deux  tours  ; l’Eglife  de  Sainte  Barbe , dans  .laquelle  cil 
un  tableau  de  l’Adoration  des  Mages,  premier  tableau  peint 
à l’huile,  par  Jean  de  Brugesi  Devant  la  principale  face  du 
Palais  eft  une  très-grande  place  â côté  de  laquelle  font  tous 
les  fpe&acles  qu’on  donne  au  Peuple  & les  eocagrres.  Il  y à 
quelques  fontaines  magnifiques  dans  ce  quartier  ; la  Eomàn* 
Médina  eft  la  plus  belle.  Trois  Satyres  foutiemknit  fur  leurs 
têtes  une  large  conque , fur  laquelle  eft  en  pied  un  très-grand 
Neptune  appuyé  fur  forurident,  d’od  Portent  'trois  grands  jets 
d’eau»  <■„  „ .•  i.  1 1 . '.ni 

Il  y a à Naples  plus  dé  trois  cents  grandes  Ëglifés  , dont  qua- 
rante-deux ParoilTes.  Saint  Louis  du  Palais  ’J  appartient-  aux 
Minimes  ; * elle  étoit  dédiée  i Saint-Louis  , R«Jr  de  France.  Lé 
Couvent  a été  fondé  par  Saîhr  François  de  Tâulë , paflant  i 
Naples  ; l’Eglife  eft  une  des.  plus  -belles  p la - figure  de  Saint 
François  fe  voit  far  une  agathe-  du  grand  Autel.  Lé  tableau  du 
Maître-Autel,  ceux  des  côtés  du  choeur,  &.  ta  voûté  îlu.  fane- 
tuaire,  font  de  Jordans;  on  y -voit  des  morceaux  de  Mattéis  , 
de  Solimene.  On  y fait  voir  deux  petites  fioles  du  lait  de  la 
Vierge,  coagulé  & qui  fe  liquéfie,  dit-on,  dans  'certaines  Fêtes.- 
Santto  Spirito  a Palatfo , eft  une  Eglife  des  Domir.icains  - en 
face  du  Palais;  on  y voit  un  tableau  du  Rofalfepdé  Jordâns , 8c 
le  Baptême  de  Jefits -Chrift,  de  Paul  Mattéi*,'  L’Egüfe  Ca- 
thédrale  eft  dédiée  à Saint  Janvier  pelle  a été  bâtie  fur  les  def- 
fins  de  Nicolas  Pifani , & finie  pat  Maglioni , fon  gendre  SC 
fon  éleve  ; elle  eft  flanquée  de  quatre  grofles  tours.  Tout  l’inté- 
rieur de  l’tEgüfe  a été  revêtu  de  ftucs , dans  lefquels  font  en- 
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cadrés  des  tableaux  de  Luc  Jordans.  Il  y a au  maître-autel  une 
AlFomption  du  Pérugin  , Sc  dans  plufieurs  endroits,  des  tableaux 
de  Solimcne  & de  Sébafiien  Conclia.  Les  peintures  du  plafond 
font  de  Santafede.  On  compte  dans  cette  Eglife  jufqu’à  cent 
dix  colonnes  de  granit  ou  de  niaibre  d’Afrique;  on  y voit  un 
vale  antique  de  bafaltes , fur  un  pied  de  porphyre  , du  temps 
de  ConPaptin.  Dans  une  Chapelle  fouterraine,  on  conferve  le 
corps  de  Saint  Janvier  : elle  eP  de  marbre  blanc,  foutenue  par 
des  colonnes  qu’on  regarde  comme  des  relies  d’un  Temple 
d’Apollon;  la  Parue  du  Cardinal  Olivier  pafle  pour  être  de 
Alichel-Ange.  Il  y a plufieurs  tombeaux  remarquables  ; celui 
de  Bernardino.Caracciolo  , par  Pierre  Ghetri  ; un  fquelctte  cou- 
vert d’un  l'uaire , montre  un  fablier  au  portrait  du  Cardinal  , 
qui  eP  en , marbre  ; celui  du  Pape  Innocent  XII , eP  un 
grouppe  de  marbre  de  plufieurs  figures  allégoriques  ; celui 
d’Andreafle  de  Hongrie , mari  de  la  Reine  Jeanne  I.  Son  épi- 
taphe acculé  cette  Piincclfe  de  la  mort  de  fon  mari.  André  et 
A 'cjp.  Régi  , Joj/intt  uxoris  dota  & luqueo  necato.  Sainte 
RePitute  tient  à l’Eglilé  de  Saint  Janvier  ; les  colonnes  qui 
foutiennent  la  nef,  paflënt  pour  être  des  rePes  d’un  Temple  de 
Neptune.  Les  douze  Apôtres  y font  peints  par  François  Moro  y 
Elevé  de  Solimene  , & le  plafond  par  Luc  Jordans.  On  y mon- 
tre la  première  image  miraculeufe  de  la  Vierge  en  mofaique  J 
le  tréfor  ou  Chapelle  de  Saint  Janvier,  eP  porté  par  quarante- 
deux  colonnes  de  brocatellc  , entre  lefquelles  font  les  niches 
de  dix.-neuf  Saints  , par  Jules  Fecielli.  La  Chapelle  eP  d’une  très- 
grande  richelTe;  le  pavé  eP  de  marbre  , les  ornemens  y font  accu- 
mulés. La  coupole  eP  de  Lanfranc,  elle  avoit  été  peinted’abord  en 
frefque  par  le.  Dominiquin,  qui  mourut  de  chagrin  de  ce  que  les 
Maçons,  gagnés  parles  Peintres  Napolitains , avoient  mêlé  de 
la  chaux  à J’enduit  fur  lequel  il  peignoir,  pour  que  la  peinture 
tombât:  le  Dominiquin  craignoit  toujours  d’être  empoifonné.  On 
détruifit  l’ouvrage  de  Lanfranc  , & il  ne  rePe  du  Dominiquin  que  les 
angles  de  la  coupole  : le  tableau  de  Saint  Janvier  fortant  de  la 
fournaife , eP  de  l’Efpagnolet.  On  voit  dans  cette  Chapelle  & 
dans  la  Sacrilfie  , des  richeffes  immenfes , un  calice  d’ot  enrichi 
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de  diamahs,  eftimé  cent  mille  livres;  des  chandeliers  d’argent 
de  dix  à douze  pieds  de  hauteur , quarante-une  ftatues  de  bronze , 
trente-fix  bulles  d’argent , un  dftenfoir  ou  reliquaire , dans  le- 
quel font  deux  ampoules  ou  fioles  de  verre  qui  contiennent  du 
fang  de  Saint  Janvier , qui , deux  fois  l’année  , Ce  liquéfié  en 
préfence  du  peuple  : miracle  qui  Ce  fait  avec  beaucoup  de  pompe, 
en  approchant  la  fiole  où  eft  le  fang  de  la  tête  du  Saint.  Plu- 
ïieurs  Phyficiens  ont  eflayé  d’expliquer  ce  phénomène.  Il  feroit 
impolfible  de  renfermer  dans  cet  article  les  détails  qui  concer- 
nent toutes  les  Egliles  de  Naples.  Voici  les  principales.  Devanj 
ï’Eglife  de  Saint  Janvier  eft  une  grande  ftatue  de  bronze  du 
Saint , pofée  fur  un  piédeltal  de  marbre  fort  élevé , orné  de 
bronze.  On  voit  à Sun  Giovuni  Magiore , des  relies  antiques 
qui  ont  fait  conjecturer  que  cette  Eglife  a été  bâtie  fur  ùn  Tem- 
ple qu’ Adrien  éleva  â Antinous.  A San  Puolo  Magior  , on  voij 
■des  colonnes  d’un  portique  qui  fervoit  d’entrée  à un  Temple 
de  Caftor  & Pollux,  élevé  par  Julius  de  Tarfe,  Affranchi  dé 
Tibere.  Ces  colonnes , & un  grand  efcalier  de  marbre  qui  con- 
duifoit  au  portique,  ont  étebrifées  par  le  tremblement  de  terré 
de  1668  , & ont  été  réparées  comme  on  a pu.  Il  y a dans  le 
Cloître  des  Théatins,  à qui  cette  Eglife  appartient,  des  veftiges 
du  premier  Théâtre  public  fur  lequel  Néron  montra  fes  talens 
au  publie  ; il  voulut  préluder  à Naples , avant  de  Ce  faire  Voir 
à Rome  ; l’afTerablée  la  plus  brillante  avoit  accouru  à ce  Tpec- 
tacle  ; mais  un  tremblement  de  terre  renverfa  le  Théâtre  lorfqu’à 
peine  le  monde  fe  fut  retiré.  Dans  ce  même  Couvent  font  des 
tableaux  de  Solimene  , & des  colonnes  de  granit  du  Théâtre  dé 
Néron.  Dans  l’Eglife  de  Saint  Laurent  , on  remarque  parmi  les 
tableaux  dont  elle  eft  ornée , deux  Saints  Je  l’Ordre  de  Saint 
François  , par  le  Calabrois.  L’Eglife  des  Saints  Apôtres  des 
Tliéâtins  eft  bâtie  fur  les  ruines  d’un  Templè  de  Mercure;  les 
plafonds  font  peints  par  Lanfrànc;  il  y a plufieurs  tabletftx  dù 
meme  Peintre  ; la  coupole  eft  du  Benufchi;  la  Pifcine  probatoire 
du  Viviani , le  bas  -relief  de  la  Chapelle  des  Fitomarini , lé 
portrait  du  Cardinal  de  ce  nom  eft  dè  François  Flamand  , lé 
Sculpteur  qui  a le  plus  approché  des  Grecs  dans  ce  genre.  Cëtflï 
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Eglife  eft  ornée  de  beaux  tableaux  de  Al.trco  di  Signa  , de  Lue 
Jordans , de  Solimenc;  le  Cavalier  Marin  eft  enterré  dans  cette 
Eglife  , une  des  plus  belles  d’Italie.  On  remarque  à Saint  Jean 
de  Carbonara  des  Auguftins,  le  maufolée  du  Roi  Ladiflas,qui 
ï’eleye  julqu’a  la  voûte;  c’eft  un  ouvrage  des  G otlis , qui  prouve 
que  fi  cette  Nation  eût  eu  autant  de  goût  que  de  patience  8c  de 
hardiefic  , elle  eût  peut  être  furpafle  les  Grecs.  Cette  Eglife  ren- 
ferme de  grandes  beautés.  Dans  le  Couvent  eft  une  très -belle 
Bibliothèque.  Dans  le  GUfu  riuovo,  autrefois  Maifon  Profeiïè 
des  Jéfuites , le  plus  bel  édifice  de  Naples  , fur  le  plan  de  Saint 
Pierre  de  Rome;  le  plafond  eft  peint  par  Lanfranc , & réparé 
par  Mattéis  ; on  y voit  des  tableaux  de  Solimene , de  Luc  Jor- 
dans, du  Dominiquin , de  Bcllifario,  de  Raphaël,  d’Annibal 
Carrache  ; des  colonnes,  des  ftatues  du  plus  grand  prix.  Dans 
l’Eglife  de  Sainte  Claire  on  trouve  beaucoup  de  tableaux  de  Sé- 
baftien  Concha.  L’Eglife  de  Saint  Philippe  de  Neri  eft  décorée 
d’un  très-  grand  nombre  de  peintures  des  plus  grands  Maîtres 
& de  belles  ftatues;  il  y a des  ouvrages  du  Bernin  , du  Guide, 
du  Pomerancio  , de  Pierre  de  Cortone,  de  Luc  Jordans  , de  Ra- 
phaël, de  B.iïïan.  Sur  le  tombeau  de  Sannazar  & I’EgJjfc  des 
Servîtes  , voye^  PacSIJLIFPE.  Au  Aient  Oliver  on  voit  des  pein- 
tures du  Vafari , du  Pintoreccliio  ; les  cloîtres , la  bibliothèque 
& i’apothicaireric  des  Olivctans  méritent  d’être  vus;  la  Sainte 
Therefe  des  Carmes  déchaulïcs  offre  de  très-prandes  richelïes. 

On  voit  aux  Cordeliers  le  plus  ancien  monument  de  la  pri- 
mitive Eglife  , c’eft  l’entrée  des  Catacombes  ou  cimetiere  de 
Saint  Janvier.  Voyc p Catacombes.  Au  bas  des  forrincations 
du  Château  Saint  Elme  eft  la  magnifique  Chartreufe  de  Saint 
Martin  ; elle  fut  fondée  par  Charles,  Duc  de  Calabre,  & la 
Reine  Jeanne  I.  Cette  Maifon  eft  dans  la  fituation  la  plus  heu- 
reufe;  elle  a pour  perfpeftive  Naples,  dont  elle  voit  les  rues 
dans  toute  leur  longueur , & diftingue  jufques  à la  couleur  des 
habits  de  ceux  qui  s’y  promènent.  A droite , elle  a la  mer  , le 
port,  le  golfe  de  Naples  , Portici , Refina , le  Vefiive  Ce  les 
coteaux  qui  l’environnent  ; à gauche  , toute  la  campagne  jufques 
au-delà  de  Capoue.  On  ne  peut  fs  faire  Une  idée  de  ce  point  de 
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▼us , fi  on  ne  l’a  pas  vu.  La  Maifon  eft  riche , & fort  décorée. 
L’Eglife  , pavée  & revêtue  de  marbres  différens , renferme  d’ex- 
ccllens  tableaux.  Le  plafond  eft  peint  par  Lanfranc  ; on  voit 
dans  cette  Eglifc  une  defeente  de  Croix , de  l’ETpagnolet  , & 
douze  autres  tableaux  du  même  : ils  font  regardés  comme  ce 
que  ce  Peintre  a fait  de  meilleur.  Une  Adoration  de  Bergers , du 
Guide , fort  eftimée.  Beaucoup  d’autres  tableaux  dans  le  goût  de 
Paul  Veronefè , de  Michel-Ange.  Une  Vocation  des  Apôtres, 
de  Mdflîmo.  Le  maître-autel , qui  n’eft  pas  encore  fini , eft  de 
plufieurs  figures  d’argent  ; la  baluftrade  eft  revêtue  de  jafpes 
d’agahes,  de  marbres  antiques,  & autres  pierres  précieufes  ; les 
grillages  de  fer  des  Chapelles  font  ornées  d’ouvrages  de  cuivre  : 
on  y voit  des  tableaux  de  Solimene , de  Mattéis.  Deux  de  So- 
limene  repréfentent  l’un  Saint  Martin  partageant  fon  manteau 
avec  un  pauvre , & l’autre  Jefus-Chrift  apparoiiïant  à Saint  Mar- 
tin avec  ce  même  manteau  ; le  plus  beau  de  ce  Peintre  , par  les 
carafteres  des  partions,  eft  Jefus-Chrift  dilputant  avec  fes  Dif- 
cîples.  La  marquetterie  de  la  Sacriftie  eft  unique  ; on  a trouvé 
le  moyen  de  repréfenter,  avec  les  feules  couleurs  du  bois,  plu- 
fieurs traits  de  l'Hiftoire  des  Juifs.  Dans  les  failes  qui  Commu- 
niquent de  la  Sacriftie  à l’Eglifê , on  voit  plufieurs  tableaux  de 
Jordans,  de  Paul  Véronefe  & de  Michel-Ange.  La  richeffe  du 
tréfor  de  la  Sacriftie , répond  à tout  le  relie.  On  voit  dans  la 
maifon  des  tableaux  du  plus  grand  prix , entr’aimes , dans  l’ap- 
partement des  Etrangers , le  fameux  Chrift  de  Michel- Ange , au 
fujet  duquel  on  a imaginé  la  fable  de  l’aflàffinat  du  modèle  par 
ce  Peintre , pour  mieux  repréfenter  le  Chrift  mourant.  L’Apo  • 
thicairerie  renferme  un  nombre  infini  de  curiofités  naturelles.  Les 
Hôpitaux  de  Naples  mériteroient  une  defeription  particulière; 
l’Eglifè  de  celui  de  l’Annumriata , pour  les  enfans  trouvés  & 
orphelins , les  pauvres  filles , les  néceflîteux  & les  malades  , eft 
très-belle  & très-magnifique,  & renferme  un  grand  nombre  de  belles 
peintures.  Le  plus  beau  tableau  du  Mont  de  la  Miféricorde  , autre 
Hôpital  des  Incurables , eft  celui  de  Michel-Ange  , repréfentant 
les  fèpt  œuvres  de  miféricorde.  Naples  a une  très-belle  Uni  ver» 
iûé,  fameulè  par  fes  Ecoles  de  Droit»  Les  Napolitains  font  fort 
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favans , mais  leur  goût  n’eft  pas  encore  perfectionné.  Il  y a plu» 
fieurs  autres  Eglifes  qui  méritent  l’attention  des  curieux,»  Les 
peintures  du  Giotto  à l’ Incoronata  , font  très-précieufes.  L’ado-! 
ration  des  Mages  de  Luc  Jordans  , à Sainte  Marie-Ia-Neuve  , 
les  tableaux  du  Caravage  , du  Balïan  , de  Jordans , dans  l’Eglifc 
de  Sainte  Anne  des  Lombards , méritent  d’être  vus. 

Les  Palais  de  Naples  ne  font  pas  des  modèles  d’architeCture  ; 
jnais  ils  font  agréables  & d’un  bon  goût  ; les  principaux  font 
les  Palais  Orfini , Filomarini  , où  l’on  voit  les  trois  Maries 
affifes  fur  le  tombeau , d’Annibal  Carrache  ; la  fuite  en  Egypte , de 
Pierre  de  Cortone  ; un  Ecce  Homo  , du  Guide  ; un  Chrift  fur 
les  genoux  de  la  Vierge,  du  Dominiquin  ; un  bufte  de  femme, 
du  Titien  , &c.  Le  Palais  Caraffe  , où  l’on  voit  une  tête  de  che- 
val de  bronze , de  taille  coloflale , fort  remarquable.  Le  Palais 
du  Prince  de  Sanfevero , qui  a la  plus  belle  Chapelle  domefti- 
que , ornée  de  ftatues  précieufes , du  Corradini  & d’autres  Sculp- 
teurs. Naples  renferme  une  très-grande  quantité  de  tableaux  dans 
les  Eglifes , les  Palais , les  maifons  particulières , & les  Mar- 
chands de  tableaux  , qui  fouvent  n’en  connoiiTent  pas  le  prix. 

Les  places  de  Naples  font  grandes  & afTez  fpacieufes , mais 
peu  régulières  ; la  plupart  même  ne  font  que  des  Carrefours 
formés  par  de  belles  rues  qui  y aboutilTent.  On  voit  dans  quel- 
ques-unes des  obélifques;  quelques-uns  font  très-beaux  : le  mau- 
vais goût  en  a figuré  d’autres.  Parmi  les  fontaines  qui  dé- 
corent la  Ville , celles  de  Fonfeca  & de  Médina  font  les  plus 
belles. 

Les  Napolitains , quoique  d’un  caraCtere  lent  & pareffeux  , 
ne  laifîènt  pas  de  faire  un  commerce  confidérable  ; ils  y font 
portés  par  la  fertilité  & la  fituation  de  leur  pays.  Ils  ont  beau- 
coup de  Manufactures  de  favon,  d’étoffes  de  foie  de  toute  ef- 
pece.  Iis  commercent  en  tabac  d’Efpagne.  Les  Loix  fomptuaires 
avoientlieu  fous  le  gouvernement  des  Vice-Rois;  les  Napolitains 
font  plus  brillans  qu’aucun  peuple  de  l’Europe.  Les  équipages  y 
font  fuperbes  & en  très-grand  nombre , leurs  habillemens  faf- 
tueux.  Ce  n’eft  plus  que  foie  & broderie  en  or  & en  argent. 
Les  Théâtres  de  Naples  font  de  la  plus  grande  beauté  ; celui  de 
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an  Carlo  eft  le  plus  grand  & le  plus  vafte  qui  foit  en  Europe  ; 

eft  attenant  le  Palais  Royal , & a été  bâti  à-peu-près  fur  celui 
e Turin,  fous  la  direction  de  Carefule ; on  y admire  la  beauté 
e la  charpente  & la  grandeur  de  fon  emplacement.  Il  a fis 
tages  de  loges,  toutes  allez  grandes  pour  qu’on  puifle  y jouer 
c recevoir  des  vifites  ; on  y compte  près  de  cent  cinquante 
oges , dont  la  décoration  eft  fort  riche  ; il  y en  a foixan:e-dix 
jui  appartiennent  aux  principales  familles  de  Naples.  On  paie 
quatorze  cent  vingt-quatre  livres  pour  chacune  des  premières  & 
fécondés,  & neuf  cent  quatre-vingt-cinq  livres  pour  les  troifiémes  , 
encore  peut -il  y entrer  dix  à douze  perfonnes.  Il  y a quatre 
Opéra  chaque  année,  qui  ont  douze  à quatorze  repréfenta- 
tions  chacun.  La  Mufique,  cet  art  pour  lequel  les  Italiens,  ont 
négligé  les  autres  arts , eft  fur-tout  en  grande  recommandation 
pour  les  Napolitains.  Naples  a produit  les  plus  grands  Mufî-  *■ 

ciens  , Corelli  , Vinci,  Rinaldo,  Jommelli,  Durante,  Léo  , 

Porgoleze,  Galuppi,Perez  , Terradeglias , &c.  Outre  ce  Théâ- 
tre, il  y a le  Théâtre  de  Fiorentini , le  Theacro  nuovo , qui 
font  des  morceaux  achevés.  Il  y en  a dans  différens  quartiers  de 
la  Ville  , & dans  des  maifons  particulières,  où  l’on  repréfente 
des  Comédies-impromptu.  La  grande  quantité  de  NoblefTe  qui 
habite  la  Ville  de  Naples , contribue  beaucoup  à fa  population 
& â fon  éclat,  & fur-tout  â fes  plaifirs.  Les  Napolitains  ont  un 
goût  tellement  décidé  pour  les  fpeftacles , que  chaque  maifon 
eft  dans  l’ufage  de  repréfenter  chez  foi  de  temps  en  temps  des 
pièces , & chaque  particulier  s’invite  réciproquement.  La  liberté 
régné  à Naples  , les  femmes  y font  moins  refferrées  que  par- 
tout ailleurs  ; la  bourgeoifie  y paroît  un  peu  moins  policée. 
L’Inquifition  n’a  jamais  pu  s’introduire  dans  cette  Ville , malgré 
tous  les  efforts  de  Charles  V & du  Cardinal  de  Spinelli , les 
Napolitains  s’y  font  toujours  oppofés.  Ce  peuple  eft  naturelle- 
ment diffimulé  , dévot  , infatué  de  Confrairies , de  Rofaires  , 
de  procédons  & de  toute  cérémonie  rcligieufe.  La  populace  de 
Naples  eft  naturellement  menaçante  & mutine.  On  ne  peut  ce- 
pendant difeonveair  que  les  Napolitains  ne  foient  braves , attai 
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chés  à leur  Souverain , & bienfaifans  envers  ceux  qu’ils  ont 
pris  en  affection. 

Dom  Carlos  a établi  une  Académie  fous  le  titre  d’Ercolano , 
pour  expliquer  les  curiolités  d’Herculanum  ; le  favant  Mazzochi 
& le  célébré  Abbé  Galliani  , l’enrichiffent  tous  les  jours  de  leurs 
nouvelles  découvertes.  Naples  a produit  quantité  d’hommes  illus- 
tres. Cicéron  & Scneque  l’appelloient  la  mere  des  études.  Plu- 
fieurs  hommes  illuftres  , quoiqu’Etrangers  , s’y  retiroient  ; Vir- 
gile , Cicéron , Séneque  , Bocace , Fontanus.  Les  Napolitains 
les  plus  célèbres  font  le  Mathématicien  Dio  A'jpolites , dont 
parle  Saint  Auguftin  ; J.  B.  Porta,  grand  Phyfiden  ; Colonna , 
célébré  Botanüie  ; Ferrante  Imperato  , Naturalifte  ; François 
Fontana  , Aftronome  ; le  Tafîe,  Sannazar  & Coftanzo,  Poètes 
çélebres.  Outre  l’Abbé  Mazzochi  & l’Abbé  Galliani , on  con- 
noît  le  célébré  Pere  de  la  Torre  Somaique,  grand  Mathémati-i 
cien , M.  le  Duc  de  Noia , Naturalifte;  M.  Strr.ro  , M.  Sar- 
cone , Médecins  ; Mademoifelle  M.iria  - Angtli  Ardinghelli  , 
Phyficienne , &c.  Parmi  les  grands  Artiftes  , Naples  a produit 
Luca  Giordano  ou  Jordaus  ; Salvator  Rofa,  Solimene  , Paul 
Mattéis  & le  Cavalier  Maftîmo  ; les  Peintres  adhicls  les  plus 
çonfidérés , font  Francefco  de  Mura  & Guifeppe  Bonito.  On 
compte  parmi  les  plus  grands  Sculpteurs  , Jean  de  Nola , Auria , 
Santacroce  , le  Cavalier  Cofme  Fanzago  & Laurent  Vaccaro  , 
& fur-tout  le  Bernin.  André  & Laurent  Vaccaro  fe  fontfignalés  dans 
l'architecture  comme  dans  la  fculpture;  Dominique-Antoine  Vac- 
caro , fils  de  Laurent,  fut  un  grand  Architecte.  M.  Vanvitelli 
& M.  Fuga,  font  aujourd’hui  les  Architectes  les  plus  eftimés. 

Les  productions  & les  matières  de  commerce  de  Naples  , font 
les  effences , les  favons , les  fleurs  artificielles  , les  confitures  , 
les  raifins  fecs.  La  mer  y eft  très-poiffoneufe  ; on  y fait  d 'ex- 
cellais Macaroni , de  la  Semoule,  les  Vermicelli  & toute  efpéce 
de  pâte.  Naples  fournit  une  couleur  fort  ufitée  parmi  les  Pein- 
tres , appeilée  Giallolino  ou  jaune  de  Naples.  La  compofition 
de  cette  couleur  eft  un  fecret  qui  a fort  exercé  les  Phyficiens  ; 
elle  donne  une  coijlçur  de  citron  plus  folide  que  les  orpitis. 
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le  Prince  Sanfevero  a trouvé  de  fon  côté  le  fecret  de  fixer 
peinture  au  paftel , par  le  moyen  de  la  colle  de  poififcn , 
ndis  qu’en  France  M.  Loriot  trouvoit  l’art  de  la  fixer  par  une 
itte  méthode.  La  fabrication  des  cordes  à boyaux  pour  les 
'olons  , eft  pour  Naples  un  autre  objet  de  commerce  très-con- 
dérable.  C’eft  un  fecret  que  ces  fabricateurs  fe  font  réfervé  , 
omme  ceux  de  Paris  , de  Touloufe  , de  Lvon  Sc  de  Mar- 
eille. 

La  chaleur  du  climat  de  Naples  rend  ce  pays  fi.ijct  à une  in- 
inité  d’infcétes , fur-t'cut  des  Tarentules.  Foyt ç Tarentules. 
-e  climat  y eft  de  la  plus  grande  fertilité , s’il,  étoit  bien  le- 
ondé.  C’eft  à Naples  qu’on  a imaginé  la  meilleure  façon  de 
:onfervcr  les  grains  , c’eft-à-dire , par  le  moyen  des  étuves  ; les 
n virons  de  Naples  produifent  une  grande  quantité  de  vins , de 
mîriers  & de  l’apocin.  C’eft  une  foie  végétale,  enfermée  dans 
les  goufles  ; M.  le  Prince  de  Sanfevero  a cnfei^né  l’art  de  tirer 
îarti  de  cette  plante. 

Nardo  , petite , mais  jolie  Ville  au  Royaume  de  Naples , dans 
a Terre  d’Ottrante , avec  Evêché  fuftragant  de  lïrindes.  Cette 
Fille,  allez  bien  peuplée,  eft  fïtuéc  dans  une  plaine  agréable  & 
fertile.  Elle  a titre  de  Duché,  & appartient  à la  Alaifon  à'Aqua- 
viva. 

Na  rni,  petite  Ville  Epifcopale  , dans  l’Etat  Eccléfiaftique,  avec 
un  Evêché,  paroi:  être  dans  la  même  fituation  où  elle  étoit  lorfque 
Tice-Live  écrivoit  que  le  terrein  où  Nequinum  ou  Nurniu  étoit  .dors 
firué , étoit  un  lieu  efcarpé , & d’un  côté  très-rapide.  Les  Ro- 
mains s’en  emparerent  par  la  trahifon  de  deux  de  lès  Habitans, 
& y envoyèrent  une  Colonie  qui  fut  appeüée  Nanti  J , du  nom 
de  la  riviere  qui  couloir  à Ncquinum.  Elle  a donné  la  naiftance 
à l’Empereur  Nerva.  On  voit  dans  l’Eglifè  Cathédrale  le  grand 
autel  placé  entre  quatre  belles  colonnes  de  marbre  qui  forment 
un  baldaquin  au-deiïus  du  tabernacle.  Au  fortir  de  Narni , entre 
cette  Ville  & Terni,  on  entre  dans  un  vallon  d’environ  cinq 
lieues , partagé  par  la  riviere  de  Nera  , dont  les  eaux  font  pares 
& de  la  plus  grande  lympidité  ; elle  arrofe , en  ferpentant , les 
prairies  les  plus  riantes , les  terres  les  mieux  cultivées , des  plaa^ 
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tâtions  de  mûriers , de  peupliers  & d’arbres  d fruit  de  toute 
efpece;  dans  quelques  endroits  des  bofquets  d’orangers,  de  ci- 
tronniers & d’oliviers  ; ce  valion  eil  formé  par  des  coteaux  cou- 
verts de  vignes  : rien  n’eft  aufli  féduifant  ; on  trouve  fur  la  Nera , 
les  ruines  de  l’ancien  pont  d’Augufte , qui  ell  de  marbre.  Il  étoit 
formé  de  quatre  grandes  arches;  il  n’en  telle  qu’une  entière;  le 
haut  du  ceintre  de  la  plus  grande  eft  rompu.  Ndrni  a été  détruite  de 
fond  en  comble  par  les  Troupes  Vénitiennes  qui  venoient  joindre 
l’Empereur  Charles  V , lorfqu’il  aflîégeoit  Clément  VII  dans  le 
Château  Saint-Ange  ; elles  égorgèrent  jufqu’aux  femmes  & aux 
enfans,  brûleront  & démolirent  les  maifons&  les  édifices  publics  : 
l’aqueduc  de  Narni, percé  au  travers  des  montagnes,  a quinze 
milles  de  long,  fournit  de  l’eau  à beaucoup  de  fontaines.  Le  che- 
min de  Narni  à Péroufe  pafie  fous  l’arcade  du  Pont  d’Augufte, 
qui  eft  entière  : elle  a foixante  pieds  de  haut  & les  piliers  en 
ont  vingt-huit. 

NAVAGERO,  ( Bernard ) né  à Venife  d’une  famille 
noble.  Son  application  & fon  éloquence  naturelle  le  rendirent 
propre  à remplir  toutes  les  Places  importantes  que  la  Républi- 
que voudioit  lui  confier.  Il  fut  fucceftïvemcnt  Syndic  de  la  Ré- 
publique en  Dalmatie,  Bayle  à Conftantinople,  AmbafTadeùr  à 
Rome,  en  France , auprès  de  l’Empereur.  Il  occupa  les  Places 
les  plus  importantes  de  la  République.  Le  Doge  Gritti  lui  fit 
promettre  de  faire  fon  Oraifon  fùnebre  quand  il  feroit  mort; 
Lando  , fuccelTeur  de  Gritti , n’eut  pas  moins  d’eftime  pour  Na- 
vagero,à  qui  il  donna  en  mariage  fa  petite-fille,  mais  il  la 
perdit  peu  de  temps  après.  Il  chercha  des  confolations  dans  les 
Lettres  qu’il  aimoit  ; il  embrafla  l’état  Eccléfiaftique , & s’en- 
fonça dans  la  retraite.  Pic  V le  fit  Cardinal  en  1561  , & Evêque 
de  Vérone.  Il  aflifta  au  Concile  de  Trente,  étant  alors  Légat 
de  cette  Ville.  Il  mourut  à Vérone  en  1 5 éf.  On  a de  lui  des 
Harangues  & la  Vie  du  Pape  Paul  IV. 

NAVAGERO,  ( André ) né  à Venilê  d’une  famille 
noble  & diftinguée , Orateur  & Pocte.  Il  fut  employé  dans  des 
occafions  importantes  par  la  République.  Il  fut  envoyé  en  am- 
baflade  auprès  de  Charles-Quint  ; il  vit  à fa  Cour  François  I 
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ai  venoit  d’être  fait  prifonnier  à Pavie  ; & lorfque  foi»  am- 
afTade  fut  finie  , la  République  lui  donna  celle  de  France , au- 
rcs  de  ce  même  Prince;  mais  il  mourut  en  chemin  en  1319, 
gé  de  quarante-fept  ans.  Il  avoit  cultivé  les  Lettres  avec  fuccès. 
_,c  Sénat  l’avoit  charge  d’écrire  l’Hiftoire  de  la  République. 
Zorame  il  n’y  avoit  pas  mis  la  derniere  main  , il  la  fit  brûler 
avant  de  mourir.  Il  a laiffé  plufieurs  autres  Ouvrages,  tant  en 
proie  qu’en  vers  : fes  poefies  latines  font  fort  efthnées.  Le  Re- 
cueil de  les  Ouvrages  a été  imprimé  à Padoue  en  1718,  ir»— 8". 
fous  le  titre  d'Andrea  Alavageri , Patricii  Vcneti  , Orateris  fif 
Poetæ  cLarijfflmi  Opéra  ornnia. 

NAUGERI,  ( André  ) eft  un  des  Littérateurs  qui  con- 
tribuèrent à la  renaiflance  du  goût  & des  Lettres  en  Italie.  Ses 
Ouvrages  ont  été  recueillis  & imprimés  à Venife  in  fol.  1530. 
Ils  confiftent  en  Difcours  fur  difiérens  fujets , en  Odes , Epi  - 
très , Elégies  & Epigrammes. 

Naviglio  Grande  , (il)  & il  Naviglio  Minore, font  deux 
grands  Canaux  qu’on  a été  obligé  de  creufcr  autour  de  Milan , 
tant  pour  faciliter  le  commerce  de  cette  Ville,  que  pour  y faire 
tranfporter  les  vivres  dont  elle  a befoin.  Le  premier  Canal  va 
jufqu’au  Tefin,&  le  fécond  abouttit  à l’Adda. 

Naviglio  d’ella  Martesana  , eft  un  Canal  fuperbe  qui 
communique  de  la  riviere  de  l’ Adda  à la  Ville  de  Milan  : il  com- 
mence vers  le  Village  appelle  la  Canonica,  & a environ  fêpt 
lieues  de  longueur.  Cet  ouvrage , qui  eft  d’une  grande  utilité  aux 
Milanois,  apres  avoir  été  tenté  inutilement  plufieurs  fois  par 
différens  Ingénieurs , fut  enfin  exécuté  par  le  fameux  Léonard 
de  Vinci,  Voyeç  LÉONARD. 

Navonne.  (Place)  C’eft  la  plus  belle  & la  plus  grande  qu’il 
y ait  à Rome;  elle  a cent  vingt-cinq  toifes  de  longueur:  elle 
occupe , dit-on  , le  même  terrein  que  le  Cirque  d’Alexandre 
Severe , qui , du  temps  de  la  République , étoit  une  partie  du 
Champ  de  Mars;,  fermée  d’une  enceinte,  où  fe  faifoient  les  cour- 
fes  des  chars  & des  chevaux  ; cette  place  eft  ornée  d’un  très- 
bel  obélifque  qui  fut  tranfporté  d’Egypte  à Rome,  fous  l’empire 
de  Caracalla , de  cinquante  pieds  de  haut , orné  de  caraéferes 
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Egyptiens , & de  trois  fontaines , dont  les  deux  des  extrémité 
furent  conftruites  par  les  ordres  de  Grégoire  XIII,  & celle  du 
milieu , qui  eft  la  plus  belle  , par  Innocent  X.  L’une  des  deux 
premières  eft  peu  confidérablc  par  les  orncmens  qui  font  en 
marbre,  mais  fins  fculpture  ; au  milieu  du  baftïn  eft  une  borne 
qui  jette  une  grande  quantité  d’eau.  L’autre  eft  formée  par  deux 
bailins , don:  l’eau  tombe  de  l’un  dans  l’autre  ; fur  les  bords  du 
fécond  badin  font  des  Mafques  faits  par  Michel-Ange  , & quatre 
Tritons  , par  Flamir.io  yucca,  Leona  de  Surf  un  a , Thadeo  Lun- 
di ni  & Pilla  de  Milan.  Il  ont  à la  bouche  une  double  conque 
de  laquelle  l’eau  jaillit.  Au  milieu  eft  un  Triton  qui  tient  un 
Dauphin  par  la  queue.  Ce  Dauphin  jette  de  l’eau  en  éventail 
& en  quantité.  Cette  figure  eft  du  Bernin.  Mais  la  fontaine  du 
milieu  eft  la  plus  belle  ; elle  eft  du  Bernin  , & eft  regardée  comme 
un  des  plus  beaux  Monumens  de  Rome  moderne  , & peut-être 
du  Monde.  C’eft  un  grand  rocher  percé  à quatre  ouvertures  , 
au-defTus  duquel  font  placées  les  ftatues  des  plus  grands  Fleu- 
ves des  quatre  parties  de  la  Terre;  le  Danube  pour  l’Europe,  il 
eft  de  ftature  coloflale,  comme  celui  dans  lequel  fc  dégorge  Idt 
plus  grand  nombre  de  rivières  navigables,  & celui  dont  on 
croyoit  alors  que  le  cours  étoit  le  plus  long.  Pour  l’Afie , c’eft 
le  Gange  repréfenté  tenant  une  rame  à la  main  ; pour  l'Afri- 
que, c’eft  le  Nil  dont  la  tête  eft  couverte;  & pour  l’Amérique, 
c’eft  le  Rio  de  la  Plata  , repréfenté  par  un  Indien.  Ces  fleuves 
tiennent  ou  font  appuyés  fur  des  urnes  d’où  fort  une  très-grande 
qu  antité  d’eau;  dans  le  rocher  font  des  antres  ouverts  où  l'on 
voit  un  lion , un  cheval  & d’autres  animaux  plus  grands  que 
nature.  L’eau  qui  tombe  des  urnes  des  fleuves  tourne  autour 
du  baftin  où  elle  le  précipite , & dc-Ü  va  couler  dans  les  antres 
du  rocher  , d’où,  par  des  canaux  , elle  va  enrichir  encore  d’au- 
tres fontaines.  Le  rocher  eft  furmonté  de  l’obclifque  dont  on 
vient  de  parler.  Les  animaux  qui  Portent  des  antres , & qui  fem- 
blcnt  venir  s’abreuver  dans  le  badin,  caraétérifent  quelqu’une 
des  parties  du  Monde.  Parmi  les  autres  attributs , il  y a un  pal- 
mier qu’on  admire  fur-tout.  Dans  certains  jours  d’été,  on  ferme 
les  tuyaux  des  antres,  & l’eau  inonde  la  place  qui  eft  concavü 
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5c  forme  elle-même  oin  bafiîn  ; en  moins  de  deux  heures  il  y a 
dans  le  milieu  jufqu’à  trois  pieds  d’eau;  les  canofiès  fe  promè- 
nent autour  de  la  Place,  & les  chevaux  marchent  dans  l'eau, 
les  Spectateurs  font  aux  fenêtres  : on  pourreit  donner  fur  cette 
Place  de  véritables  Naumachies. 

N A Z A R I , ( Jean-Paul)  Dominicain , né  à Crémone  en 
1 Ç5  6.  Il  fut  Profeflëur  de  Pliilofophie  & de  Théologie.  II  paiïa 
par  les  Charges  de  fon  Ordre.  Urbin  VIII  l’employa  contre 
les  Hérétiques.  Les  Milanois  le  députèrent  vers  Philippe  IV, 
pour  lui  expofer  les  vexations  des  Gens  de  Guerre.  Philippe 
vouloit  le  retenir.  Il  ^revint  en  Italie  ; le  Pape  lui  offrit  un 
Evêché  , Nazari  le  refufa.  Il  mourut  vers  l’an  1649  , âgé  de 
quatre-vingt-treize  ans.  Il  a/oit  compofé  des  Commentaires 
fur  la  Somme  de  Saint  Thomas,  & divers  Traités  de  Théo- 
logie , qui  forment  neuf  volumes. 

N A Z ARO  , ( Matkeo  ) né  à Vérone,  Graveur  en  pierres, 
& DelTinateur , fut  appelle  en  France  par  François  I , qui  lui 
commanda  des  deflîns  pour  des  étoffes  de  foie,  & pour  des 
tapifferies  qu’il  faifoit  faire  en  Flandres.  Il  retourna  à Vérone 
l’année  même  où  François  I fut  fait  prifonnier  à Pavie.  Dès  que 
le  Roi  fut  délivré  , il  lit  venir  Nazaro  qu’il  eftimoit  beaucoup, 
& le  nomma  Maître  de  la  Monnoie.  Nazaro  fe  maria  en 
France,  où  il  mourut  peu  de  temps  après  le  Roi,  vers  1547. 

Neeio  , Neebio  , ancienne  Ville  de  l’Iile  de  Corfe  , n’eft 
plus  aujourd’hui  qu’un  Evêché  dont  l’Evêque  rélîde  à San  Fio- 
renzo. 

Negrcni  , (Villa)  ou  Montalta  Feîietti,  commencée 
pat  Sixte  V,  en  partie  fur  les  thermes  de  Dioclétien.  Les  jar- 
dins font  diftribués  avec  goût  pour  le  temps;  cette  maifon  de 
plaifance  a plus  de  demi-lieuc  de  tour.  La  maifon  a deux  corps- 
de-logis,  l’un  bâti  par  Fontana.  On  voit  aux  frifes  des  Faunes 
qui  prelfent  du  railin  , Antiques.  Deux  bulles , l’un  en  marbre  du 
Cardinal  Montalte,  neveu  du  Pape,  par  l’Algardi;  l’autre  de 
Sixte  V , en  bronze , de  Baftiano  Torregiani  ; un  Ncptumc  porté 
fur  un  Triton  , fervant  de  décoration  à la  principale  fontaine  ; 
pat  le  Bernin;  une  Femme  Rêvant  un  Temple,  tenant  une 
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guirlande  de  fleurs  , Antique  ; une  Baigneufe  de  marbre  blanc'} 
un  petit  Enfant  qui  tient  un  canard  ; Marius  , Marcellus , figu- 
res Confulaires  allifes  ; des  ftatues  d’Augufte,  de  Cincinnatus  } 
une  belle  Flore  $ plufieurs  bas -reliefs,  dont  les  principaux 
repréfentcnt  Trimalcion  fuivi  des  Comédiens  ; un  Homme 
appuyé  fur  un  bâton , auprès  d’une  femme , qui  retient  un  faon 
qui  tette  une  biche  ; une  Chevre  entre  un  homme  qui  la  tire 
par  derrière  & une  femme  qui  la  retient.  La  famille  Négroni , 
à qui  cette  maifon  appartient , en  a fait  enlever  une  infinité  de 
ftatues  & de  tableaux  qui  ont  été  tranfportés  à Gènes. 

Nepi  , petite  Ville  & Evêché  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  , 
près  de  l’embouchure  du  Tibre  & de  Cita  Cajbdlana. 

Nepotismo,  (il  ) le  Népotifine  a long-temps  fait  crier  les 
Romains  ; peut-être  quelques  Papes  ont  ils  abufé  du  droit  qu’ils 
avoient  de  faire  des  Princes  de  leurs  neveux  ; aujourd’hui  les 
Papes  ont  bien  le  droit  de  donner  des  titres , mais  ils  ne  dé- 
membrent plus  les  biens  de  l’Eglife  pour  le  donner  à leurs  pa- 
rens , & eux  ne  font  pas  allez  de  cas  de  ces  titres  , fur-tout  s’ils 
font  d’une  nailfance  diftinguée  pour  s’en  parer  ; les  Lambertini 
n’ont  formé  aucune  efpece  de  prétention  i l’élévation  de  Be- 
noit XIV.  Peut-être  fcroit-il  à défirer  , pour  les  Etats  de  l’Eglife  * 
que  le  Pape  démembrât  quelques  parties  de  fes  Etats , & les 
donnât  à des  Maîtres  économes  qui  les  fi  fient  valoir , & qui  les 
défrichaficnt.  Cette  belle  partie  de  l’Italie  tombe  de  jour  en  jour 
dans  le  dépérifiëment. 

Nercia  , petite  Ville  dans  l’Ombrie  & dans  l’Etat  de  l’Eglife, 
peu  coniidérable.  , 

NE  RI,  (Saint  Fhilippe  de)  né  à Florence  en  ifiJ  d’une 
famille  noble,  Fondateur  de  la  Congrégation  des  Prê  res  de 
l’Oratoire.  A l’âge  de  dix-neuf  ans,  il  alla  à Rome  ; fut  fait  Prê- 
tre à l’âge  de  trente-lix.  Ayant  fondé  une  Confrairie  pour  le  fou- 
lagement  des  pauvres  Etrangers , des  Pèlerins , des  Convalef-  \ 
cens,  il  s’afibeia  Salviati,  frere  du  Cardinal,  Tarugio,  Baro- 
nius  .Cardinaux  , & plufieurs  autres.  Peu-à-peu  fa  Congrégation 
fe  forma.  Philippe  choifit  l’Egiüè  de  Saint  Jérôme  de  la  Cha- 
rité, & enfin  fe  fixa  à Saint  Jean  des  Florentins.  Lorfque  Gré- 
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;oîre  Xlîl  eut  approuvé  fa  Congrégation  en  157J  , elle  com- 
nença  1 ic  répandre  dans  toute  l’Italie.  Cette  Afîociarion  où  l’on, 
l’eft -point  lié  par  des  vœux,  où  le  Général  n’ell  point  perpétuel , 
:>arur  la  plus  conforme  à la  raifon.  Elle  fe  répandit  dans  la 
Chrétienté.  Baronius  fut  le  fécond  Général;  il  fît  des  Confi- 
rmions qui  font  fort  (impies.  Un  des  devoirs  eft  de  faire  tous 
les  jours  des  inftruébions  aux  Fidèles.  Cette  AfTociation  a eu 
les  Jéfuites  pour  ennemis;  malgré  leurs  efforts,  elle  s’eft  rendue 
rrè'-florïITante.  Philippe  mourut  à Rome  en  typy  , & fut  cano- 
nifé  en  i6zz.  Il  y a eu  , dans  la  même  famille  , Antonio  de 
Neri  qui  a Iaifle  un  très*  bon  Ouvrage,  £ A rtc  Pitruriu,  l.  vii 
en  italien. 

Nervi  , petite  Ville  de  la  République  de  Gènes.  Il  y a beau- 
coup de  Manufaébures  d’étoffes  de  foie,  & de  jolies  maifôns: 
c’eft  un  des  beaux  endroits  qui  foient  aux  environs  de  Gènes. 

Net  T u n o , petite  Ville  maritime  de  l’Etat  Eccléfiaftique, 
fituée  près  de  Capo-Anzo , où  étoit  l’ancien  port  d’ .Antium,  & 
près  du  lac  ou  marais  Pontins.  C’étoit  une  Ville  des  Volfques, 
célébré  par  les  guerres  des  Volfques  & des  Antiates  contre  les 
Romains , & où  Coriolan  fut  tué.  Les  Antiates  furent  long- 
temps à fe  foumettre  ; Numicus  détruifit  leur  port  ; Cornélius 
les  fubjuga  , & punit  leur  rébellion.  Camille  les  vainquit  ; Va- 
lerius  Corvus  les  défit  encore  : mais  ils  ne  furent  vraiment  fou- 
rnis que  l’an  318  avant  J.  C.  Les  Antiates  s’étoient  rendus  re- 
doutables à la  Grèce  par  leurs  pirateries.  Horace , dans  une  de 
fes  Odes,  s’adreffe  à la  Fortune,  adorée  à Antium.  O diva 
grjeum  qui r regis  Antium.  Néron  y bâtit  un  port  magnifique  : 
il  n’y  relie  plus  que  des  ruines. 

NE  U HO  FF,  (Baron  de)  Roi  de  Corfè  , né  en  Allema- 
gne, d’une  famille  illuftre  du  Comté  de  la  Mark.  Après  avoir 
voyagé  dans  différens  pays , il  vint  à Livourne  , où  il  fît  con- 
noiffance  avec  un  nommé  Onicone  , Chanoine  , qui  le  jugea 
capable  de  féconder  les  deflîns  des  Corfes  , qui  avoient  réfolu 
de  fs  révolter  contre  les  Génois.  Neuhoff,  connu  fous  le  nom 
de  Théodore , profita  de  l’idée  que  les  faélieux  s’étoient  faite 
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tic  lui.  Il  alla  en  Corfe,  & fe  conduifit  fi  bien,  que  ces  Iufil- 
laites  le  reconnurent  pour  leur  Souverain  : ils  le  proclamèrent 
Roi  tle  Corfe  en  1736.  Les  Génois,  irrités  des  progrès  que 
les  rébe!!es  faifoient  tous  les  jours  fur  eux  , implorèrent  la  pro- 
tection de  la  France.  Cette  Cour  y envoya  M.  de  Mailîebois  , 
qui  y pacifia  les  troubles,  5c  remit  Tille  de  Corfe  fous  la  do- 
mination de  Gcnes.  Théodore  , quelque  temps  après  , voulut 
faire  des  tentatives  pour  faire  revivre  fon  parti , en  1741  : mai* 
elles  furent  inutiles  : cet  Aventurier  abandonna  la  Corfe  , & n’y 
reparut  plus  Jepuis. 

Nicastro,  petite  Ville  Epifcopale  au  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  Ultérieure. 

Nice,  ( le  Comté  de  ) Nlcca  MaJJilienJîum , A'ï-7.7 , Pro- 
vince de  Savoie  , entre  le  Marquifat  de  Saluées , le  Piémont  & 
la  Provence.  Nice , qui  en  eft  la  Capitale , eft  fituée  fur  un  ro- 
cher efearpe , avec  un  Château  très  - fort , du  côté  de  la  Pro- 
vence. Les  anciens  Auteurs  l’appellent  Nicece , Nicaa , Nica , 
A'icia,  les  Grecs  Nixaia.  Elle  s’eft  auffi  appellée  .Bel /and a. 
Les  Marfeillois  la  fondèrent  : ce  fut  une  de  leurs  colonies  ; elle 
a paffé  fuccefiîvement  aux  Rois  de  Bourgogne  Sc  aux  Comtes 
de  Provence,  5c  enfin  aux  Ducs  de  Savoie,  par  Tufiirpation 
qu’en  fit  Amcdéc  VII,  fur  Jeanne , Comtelfe  de  Provence  , 
pendant  les  troubles  du  Royaume  de  Naples.  Pour  juftifier  cette 
ufurpation  , on  cite  une  ceilîon  faite  aux  Ducs  de  Savoie  er» 
1418,  par  Ioland , mere  de  Louis  III,  Conue  de  Provence  SC 
Roi  de  Naples.  Le  Château  de  Nice  a réfifié  aux  efforts  de  l’ar- 
mée de  François  I.  Ce  fut  à Nice  que  fèfit  l’entrevue  de  Fran- 
çois  I 5c  de  Charles  - Quint.  Louis  XIV  prit  Nice  en  169  t. 
Le  dernier  fiége  qu’elle  a efiiiyé  eft  de  la  parc  des  François, 
qui  la  prirent  en  1744  , ôc  la  rendirent  enfuite  au  Duc  de  Sar- 
daigne. Nice  eft  une  belle  Ville , avec  un  Sénat  : la  Cathédrale  , 
dédiée  à Sainte  Rcparate , eft  bien  bâtie.  Il  y a encore  trois 
ParoifTes , un  Collège  & quelques  Maifons  Religieufês.  Elle  eft 
fituce  dans  une  campagne  très  - fertile , au  pied  des  Alpes  , au 
bord  de  la  mer,  entre  la  rivière  du  Var  5c  Villefranche. ■ On  y 
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voit  les  relies  d'un  amphithéâtre , de  quelques  autres  monu* 
mens , & quelques  inferiptions.  C’eft  la  patrie  de  Jean-Dominique 
Caffini. 

Nice  de  laPajIle  ( Nizza  délia  Paglia  ) Ville  dans  le  Mont* 
ferrât , entre  Afti  & Aqui  ; elle  fut  prefque  ruinée  durant  les 
guerres  d'Italie. 

Nice  c’Impie,  elt  un  Port  confidérable , que  le  Roi  de  Sar- 
daigne fit  conthuire  lorfqg’il  tut  obligé  de  tendre  le  Port  de 
Final  aux  Génois  : il  peut  y aborder  deux  cents  vaifTe.iux  en 
fdreté.  Ce  Port , qui  facilite  beaucoup  le  commerce , cft  à peu 
de  diftance  de  la  Ville  de  Nice , dans  le  E’iémonr. 

NICOLAS.  Il  y a eu  cinq  Papes  de  ce  nom.  Le  premiet 
appellé  le  Grand,  fuccéda  à Benoît  III  le  ?4  Aviil  85S.  H 
prit  pour  modelés  les  grands  Saint  Leon  & Saine  Grégoire.  Il 
eut  le  courage  de  condamner  un  Concile  aiïemblé  fous  un  faux 
prétexte  , & follicité  par  l’Empereur  Michel  III  en  faveur  de 
Photius  ; il  traita  ce  Concile  de  brigandage  ; il  écrivit  avec  force 
contre  Photius  , & mit  dans  fon  parti  Hincmar  de  Reims  SC 
les  Evêques  de  France , qui  foutinrent  les  intérêts  de  l’Eglife 
contre  les  Grecs.  Nicolas  anathématifa  Photius.  Il  eut  la  même 
fermeté  contre  les  Rois  : mais  il  recevoit  avec  douceur  les  ré* 
fraétaircs  qui  fe  foûmettoient.  Il  combattit  les  Bulgares  & plu* 
fieurs  Hérétiques.  Il  écrivit  un  très-grand  nombre  d’Epîtres  : il 
en  relie  plus  de  quatre-vingt-dix.  Il  mourut  le  Ij  Novembre 
867. 

NICOLAS  II,  ( Gérard  de  Bourgogne)  François,  lue* 
céda  à Etienne  IX  en  1059.  Un  parti  lui  oppofa  Nincius  , 
Evêque  de  Veletri , fous  le  nom  de  Benoît  X.  Nicolas  le  con- 
damna dans  un  Concile  , & l’Antipape  vint  implorer  fa  clé- 
mence. Il  lui  permit  de  vivre  i Sainte-Marie  Majeure , loin  de 
toute  fonction  facerdotale.  Nicolas  appaifa  divers  troubles  à Rome 
& dans  l’Etat  Eccléfïaftique.  Il  mourut  à Florence  le  3 Juillet 
io6r. 

NICOLAS  III,  Romain , de  la  Maifon  des  Urfins , jeati 
Caïetan,  fuccéda  à Jean  XXI,  après  fix  mois  de  vacance  du 
Siégé,  & fut  élu  à Viterbe  le  »y  Novembre  U77 • H s’étolï 
Tome  IL  M 
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tendu  recommandable  par  fa  prudence , par  Ton  amour  pouf 
les  Lettres , & par  fa  juftice  dans  la  diitriburion  des  Bénéfices . 
Il  montra  beaucoup  de  zcle  pour  ramener  les  Hérétiques  ; il 
emplayoit  la  douceur  & les  prières.  On  dit  qu’il  ne  difoit  jamais 
la  Melle  fans  verfer  des  larmes.  On  lui  reproche  une  condes- 
cendance aveugle  pour  fes  parens  , & une  haine  implacable 
Contre  Charles  d’Anjou  , qu’il  força  de  le  démettre  de  fes  char- 
ges de  Vicaire  de  l’Empire  Si  de  Sénateur  de  Rome.  Il  fut  caufe 
des  Vêpres  Siciliennes , par  l’alliance  qu’il  contraéia  avec  le  Roi 
d’Arragon , qui  exécuta  cet  odieux  maflacre  deux  ans  après  la 
mort  du  Pape,  arrivée  le  zz  Août  iî8o. 

NICOLAS  IV,  ( Frère  Jérome  ) Francifcain  , né  à A f- 
coli,  élu  en  ix88  , fuccéda  à Honoré  IV.  Il  avoir  été  envoyé 
à Couftantinople , en  Tartane  , pour  la  converfion  des  Infidèles. 
Il  fut  Général  de  fon  Ordre , Cardinal , Légat.  Etant  Pape  T 
il  pacifia  Rome  & l’Italie , réconcilia  les  Rois  de  Sicile  & d’Ar- 
ragon , entretint  la  paix  parmi  les  Princes  Chrétiens , & mourut 
le  4 Avril  ixjh. 

NICOLAS  V ( Thomas  de  Sarfane  ) élu  le  6 Mars  1447. 
Il  étoit  très-fâvant,  & encore  plus  modefte  ; ayant  fit  que  les 
Cardinaux  vouloient  le  nommer,  il  fe  jetta  à leurs  pieds,  en 
les  priant  de  choifir  quelqu’un  qui  le  méritâp  mieux.  Il  pacifia 
ritaüc  , détermina  l’Antipape  Félix  V à renoncer  à fes  droits  , 
Si  le  fit  Doyen  des  Cardinaux  : ce  qui  lui  concilia  l’amitié  des 
Princes  Chrétiens  & des  Feuples  d’Italie.  Il  couronna  l’Empe- 
reur Frédéric  IV } il  fut  en  bute  , ainfi  que  les  Cardinaux  , à 
une  conjuration.  La  prife  de  Conftantinople  par  les  Turcs  lui 
donna  beaucoup  de  chagrin.  11  mourut  en  1455.  On  fait  les 
foins  qu’il  s’ell  donné  pour  le  rétabliffement  des  Lettres  , l’em- 
beUifTement  de  Rome  & les  progrès  des  arts. 

NICOLAS  DE  PIN,  Architeéle  & Sculpteur,  a bâti 
1 ’Eglifc  & le  Couvent  des  Dominicains  de  Boulogne,  & plu- 
fieurs  édifices  à Sienne  fa  patrie  , que  le  peu  de  confiftance  du 
fol  n’eir.pêche  pas  d’être  très  - folide.  Tels  font  plufieurs 
Palais  & l’Eglife  de  Saint  - Michel  : mais  fur- tout  le  clocher 
des  Auguftins,  oélogcoe  en  dehors  & circulaire  en  dedans. 
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L’efcalier  eft  fîngulier , des  colonnes  placées  dé  quatre  en  quatre 
marches  , fupporrant  des  arcs  rampans  qui  tournent  autour  du 
noyau.  Il  a bâti  la  grande  Eglife  de  Saint-Antoine  de  Padoue , 
celle  des  Freres  Mineurs  de  Venife  , a donné  les  deflins  de  celle 
de  Saint-Jean  dq  Sienne,  de  i’Eglife  & du  Monaftere  de  la 
Trinité  de  Florence , du  Couvent  des  Dominicains  d’Arczzo  , 

& de  l’Eglife  de  Saint-Laurent  à Naples,  & plulîeurs  autres 
édifices. 

NICOLO  DEL  L’AB  ATE  , Peintre , né  à Modcne  en 
léts.  On  lui  donna  le  nom  dell’Abate,  parce  qu'il  étoit  élevé 
du  Primatice,  qui  étoit  Abbé  de  Saint-Martin  (v.  Primatice). 

Il  vint  en  France  avec  fon  Maître , fur  les  deflïns  duquel  il 
peignit  à Fontainebleau.  Ses  defiins  font  fort  eftimés,  & ref- 
femblent  beaucoup  à ceux  de  Jules  Romain  & du  Paimefan.  Il 
y a plufieurs  de  fès  tableaux  en  France;  l’enlèvement  de  Pro- 
ferpine  , chez  M.  le  Duc  d’Orléans,  des  defTus -de  - porte , à 
l’Hôtel  de  Touloufe , la  Chapelle  de  l’Hôtel  de  Soubife  : tous  ces 
tableaux  font  précieux  par  le  coloris. 

Nicosia,  Ville  confîdérable  de  la  Sicile,  dans  la  Vallée  de 
Demona.  On  y compte  environ  vingt-quatre  mille  âmes.  Elle 
eft  fîtuée  fur  une  haute  montagne,  à huit  lieues  de  Meffine. 

Nicotera  , ( Nicodro  ) petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , 
dans  la  Calabre  Ultérieure  , avec  un  Evêché  fufïragant  deReggio, 
près  de  la  mer  , à quatorze  lieues  N.  E.  de  Reggio. 

NIGRETTI,  ( Mathieu  ) Sculpteur  & Architeéle,  né 
à Florence , éleve  de  Buonralenti.  II  eut  part  à la  conftruétioti 
du  Palais  Strozzi  à Florence.  Il  y bâtit  encore  le  Cloître  des 
Religieux  Dcgli  Angeli  , la  nouvelle  Eglife  de  Saint-Michel  , 
& fit  le  defïin  & le  modèle  de  l’Eglife  de  tous  les  Saints.  Il  fut 
chargé  de  l’exécution  , de  l’Eglife  & de  la  magnifique  coupole  dont 
le  célébré  Dom  Jean  de  Médicis  avoir  fait  le  deflïn  & le  mo- 
dèle , & qui,  dans  l’origine,  ne  devoir  être  qu’une  troifîeme 
facriflie  de  l’Fglife  de  Saint  Laurent , de  même  grandeur  que 
celle  qui  avoir  été  conftruite  fur  les  deflïns  de  Michel  - Ange  : 
Vafari  en  avoit  donné  le  plan.  Cette  Eglife  eft  un  des  plus  bcaur 
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■aonumeos  d’architcfture.  Nigretti  fit  plufieurs  ouvrages  de  mo- 
faïque,  & le  beau  tabernacle  deftiné  pour  l’autel  de  la  Chapelle 
de  Saint  Laurent , que  l’on  t'ait  voir  dans  la  Galerie  de  Flo- 
rence. 

NIPHUS,  ( Eutichius  ou  Phiioteus)  Auguftin  , né  à 
SefTa , dans  le  Royaume  de  Naples , Philofophe  & Jurifconfulte. 
Ilenfeignala  Philofophiedans  les  plus  célébrés  Univerfités  d’Ita- 
lie. Son  efprit  vif  & gai  lui  fit  par-tout  des  amis.  II  fût  d’abord 
Précepteur  chez  un  Bourgeois  de  Sella  ; il  fttivit  fon  Eleve  à 
Padoue  , & s’y  appliqua  à la  Philofophie.  Il  revint  à Sella , & 
*’y  maria  avec  Angcbella.  On  lui  donna  une  Chaire  à Naples 
pour  enfeigner  la  Philofophie.  Il  y publia  un  Traité  de  Intelieiïtt 
fj  Ditmonibus.  Cet  écrit  fit  murmurer  les  Moines  : il  le  cor- 
rigea, & ils  s’appaiferent.  Il  publia  d’autres  Ouvrages , qui  lui 
acquirent  une  fi  grande  réputation  , que  toutes  les  Univerfités 
le  le  difputoient.  Il  éteit  ProfelTeur  à Pile  vers  ijio  ,&  il  avoir 
mille  écus  d’or  d’appointement.  Il  comptoit  fi  agréablement  , 
que  Léon  X voulut  l’avoir  auprès  de  lui.  Il  le  créa  Comte  Pa- 
latin , & lui  permit  de  prendre  le  nom  & armes  de  la  Maifon 
de  Médicis.  11  lui  donna  le  privilège  de  créer  des  Martres -ès- 
Arts , des  Bacheliers  , des  Licenciés  & des  Dofteurs  en  Théo- 
logie & en  Droit  Civil  & Canonique.  L’Empereur  Charles  V 
lui  donna  un  Brevet  de  Confeiller  d’Etat.  Niphus  aimoit  beau- 
coup les  femmes;  à foixante-dix  ans,  il  avoir  encore  des  Maî- 
trelTes , avec  lefquelles  il  païïoit  les  nui  s à table  ou  à danfer  , 
quoiqu’Angebella  fût  très-belle  & très-aimable.  Il  dédia  àFauf- 
tiue , l’une  d’elles , fous  le  nom  de  l’Aurore , fon  T raité  du 
Courtifan  , de  viro  aulico.  Il  en  eut  une  autre  très -belle,  ap- 
pellée  Hipolyte  , qu’il  appelle»  Quinta,  parce  que  c’étoit  la 
cinquième.  Il  mourut  vers  l’an  1^37.  II  a laifTé  un  grand  nom- 
bre d’Ouvrages  ; des  Commentaires  latins  fur  Ariftote  & fur 
Averocs  ; des  Opufculcs  de  morale  & de  politique  ; des  Epî- 
tres  ; un  Traité  de  l’immortalité  de  famé,  contre  Pomponace; 
un  Traité  de  J alfa  diluvii  prognojiicstior.c  qutt  ex  convenue  om- 
nium pUneurum , eontingec,  anno  1514,  divuLgata , advee- 
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' M s Aftrologos.  Deinimicitiarum  luero  ; de  armorum  & litcera- 
um  comparatione  ; deTyranno  & Rege  ; de  Au  pur  iis  ; de  die  b us 
triticis . 

Nisida  ou  Ntsita  ( Ncjis  ) petits  Ville  fur  la  côte  de  Na- 
ples , dans  la  Terre  de  Labour,  à trois  milles  de  Pouzzol,  dans 
une  petite  Ifle.  Le  terrein  eft  allez  fertile  : mais  il  y a une  fi 
grande  quantité  de  lapins  , qu’il  n’cft  pas  pofiible  de  tirer 
aucun  avantage  de  cette  fertilité.  L’Ifle  a un  petit  Port  appellé 
Porto  Pavonc.  En  if;o,  on  trouva  dans  un  tombeau  de  marbre 
d’un  Citoyen  Romain , une  lampe  allumée  dans  une  bouteille 
de  verre  qui  n’ avoir  point  d’ouverture.  Cet  Antique  étoit  uni- 
que. Les  lampes  de  cette  efpece  qu’on  a trouvées  dans  les  tom- 
beaux , étoient  prefque  toutes  renfermées  dans  des  urnes  qui 
n’étoient  point  bouchées.  On  cafta  la  bouteille,  & la  lampe 
s’éteignit  dès  quelle  fut  à l’air  : le  verre  n’étoit  pas  du  tout  noirci , 
£c  le  feu  de  la  lampe  étoit  très-vif. 

NIZOLlUS,(  Afarius)  Grammairien , de  Berfello , dans  le 
i6eftecic  : ce  fut  un  des  Savansqui  contribuèrent  parleur  favoir 
& par  leurs  écrits  à la  renailfance  des  Lettres.  Nizolius  étoit  très- 
favant , & excellent  en  critique.  On* de  lui  un  Traité  deveris 
principiis  & ver  a ratione  philofoph.mdi  contrà  Pfeudophiiofo- 
p/ios,  Lib.  iv,  à Parme,  1553  , in-40.  Cet  Ouvrage  eft  une 
vive  fatire  de  la  barbarie  des  Scholaftiques.  Léibnitz  en  faifojt 
un  très-grand  cas , & en  donna  lui-même  une  édition  en  1640* 
Il  a compofé  un  Dictionnaire  des  mots  & des  expreflïons  de 
Cicéron  : c’ell  le  premier  qui  ait  fait  un  Diâàonnaire  tiré  d’un 
Auteur  Latin.  Cet  Ouvrage  eft  connu  fous  le  titre  de  Thefaif- 
rus  Ciccroniamts  , ou  A paratus  linguce  latin  ce  à feriptis  Tulliè 
Ciceronis  colle  lias.  On  a encore  de  lui  d’excellentes  obferva- 
tions  fur  Cicéron , à Bade  , in-fol.  1^48. 

Nobles  Vénitiens.  La  Nobleffe  de  Venifè  comprend  cinq 
cent  trente  familles , citadines  & inferites  au  Livre  d’or.  Elle 
eft  divifée  en  trois  clalfes  ; la  première , des  defeendans  des 
douze  Tribuns  qui  élurent  le  premier  Doge;  il  n’y  eu  a qu’une 
qui  foit  éteinte  , les  onze  autres  fubfiftent  depuis  plus  de  dix 
fiecles.  Celle  de  Badocr  eft  la  plus  ancienne  : les  autres  dix  fonc 
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les  Barozzi,  les  Contarini  , lesDandolo,  les  Fafier,  les  G r^> 
denigo  , les  Mémo,  les  Morofini,  les  Michieli , les  Sanadi  , 
les  Tripolo.  La  famille  des  l’olani  eft  éteinte  : ce  font  les  pre- 
miers Nobles.  Les  Kembi  , les  Ëragadini,  les  Cornari  , les 
Guiltiniani  vont  de  pair  avec  ces  familles  électorales  : les  Del- 
fîni , les  Querini , les  iWurccllo  & les  Salomon.  La  deuxieme 
claflë,  eft  celle  dont  les  familles  furent  inferites  au  Livre  d’or 
en  1 190  , lorfque  le  Doge  Gradenigo  établit  l’ariftocratie  : tels 
font  les  CapclJi,  Fofcarini,  Mocenigo  , Zani,  Sorenzo,  Celfo, 
Venieri  , Tron,  Loredan , Vendramini , Grimani , Priuli,  Sa- 
gredo,  Zeno,  &c.  Près  de  cent  familles  , qui  ont  acheté  la  No* 
blefTe  au  prix  de  cent  mille  ducats  , dans  les  temps  les  plus 
malheureux  de  la  République,  forment  la  troifieme  clalfe.  Il  y 
en  a une  quatrième,  qu’on  appelle  les  Nobles  d’honneur,  titre 
qu’on  accorde  aux  Souverains,  à leurs  enfans  , aux  Princes 
d’Italie  , aux  frères  & aux  neveux  des  Papes , & à quelques  fa- 
milles iiluftres  d’Italie.  Cette  prérogative  11e  s’accorde  que  ra- 
rement , & nos  Rois  ne  l’ont  pas  dédaignée.  Les  Nobles  de  la 
. troifieme  clalTe  ont  pair  au  Gouvernement  intérieur , & font 
rarement  employés  aux^grandes  charges  de  l’Etat.  Outre  ces 
dalles , il  y a un  Ordre  de  Noblefle  fujette  à la  République, 
qu’on  appelle  Noblefle  de  terre -ferme:  mais  elle  n’a  aucune 
part  au  Gouvernement  ni  aux  charges  de  l’Etat.  Entre  la  No- 
blcflè  & le  Peuple , il  y a un  fécond  Etat , compofé  de  bonnes 
familles  bourgeoifes  ; clics  font  de  deux  fortes  ; les  uns  font 
citadins  de  naiffance  & d’origine , ifïus  de  familles  qui  avoient 
parc  au  gouvernement  de  l’Etat  & à Péleétion  du  Prince  avant; 
j’établifTement  de  l’ariftocratie  , & demeurèrent  dans  l’ordre  des 
citadins  : il  n’y  Ç*lt  que  les  chefs  de  ces  familles  dont  le  nom  fut 
porté  au  Livre  d’or.  Les  citadins  du  fécond 'ordre  ont  acqui s 
'ce  rang  ou  par  leur  mérite  ou  par  argent  :dc  ce  nombre  font  les 
Secrétaires  de  la  République,  les  Avocats,  les  Notaires,  les 
Médecins,  les  Marchands  de  foie  & de  drap  & les  chefs  de. 
Manufactures  des  glaces  de  Murano.  Un  Noble  Vénitien  qui 
époafe  unç  citadine,  eft  obligé- de  faire  approuver  fon  contrat 
par  le  Grand  Confeil,  s’il  veut. faire  inferire  fes  enfans  au  Livre 
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i'or  ; s’il  époufe  une  femme  du  peuple  , il  faut  qu’il  acheté  la. 
NoblefTe  à fes  enfans. 

Le  Gouvernement  femêle  des  affaires  des  Nobles,  juge  leurs 
différends,  appaife  leurs  querelles  , & prend  tous  les  moyens 
d’entretenir  la  paix  entre  les  familles  patriciennes  ; il  prévient 
leur  indigence , & s’ils  profitent  utilement  de  fes  bienfaits , il 
leur  donne  des  charges , & contribue  à leur  fortune.  Jamais  un 
Noble  Vénitien  ne  va  fêrvir  une  Puiiïance  étrangère,  les  loix 
le  lui  défendent.  Il  leur  efi  défendu  de  rien  accepter  des  Puif- 
fances  étrangères  fans  la  permiftîon  du  Sénat;  il  leur  eft  dé- 
fendu d’ètre  trop  populaires , d’avoir  meme  des  vertus  trop, 
éclatantes.  Plufieurs  ont  eu  les  vertus  & le  fort  d’Ariftide  : ladiflî-i 
mulation  , qui  eft  le  caractçre  général  de  la  Nation  , l’eft  principa- 
lement des  Nobles.  Les  plus  pauvres  font  fiers,  malgré  leurs 
haillons,  & parlent  aux  citadins,  dont  ils  ont  befoin  , avec  la 
morgue  la  plus  infolente.  Le  Sénat  fe  mêle  des  affaires  ecclé-. 
fîaftiques , & l’Inquifirion  n’eif  qu’en  fous-ordre.  Les  Nobles  & 
les  Sénateurs  font  d’une  diferétion  impénétrable  fur  tout  ce 
qui  regarde  les  affaires  du  Gouvernement  : il  n’eft  permis  d’en, 
parler  ni  en  bien  ni  en  mal  : tout  citoyen  foupconné  d’avoir 
des  intelligences  au  dehors , ou  convaincu  d’avoir  mal  parlé  de 
l’Adminifcration , eft  perdu.  Un  Etranger  court  même  des  rif- 
ques  à s’entretenir  des  affaires  publiques  & mêmes  étrangères. 
Sur  tout  le  refte,  il  régné  la  plus  grande  liberté  à Venifè.  Quoi- 
que les  pa/Tions  & les  excès  des  Vénitiens  foient  impétueux  , & 
qu’ils  aiment  les  parties  de plaifir , les  Nobles  confervent  toujours 
leur  gravité. 

Noce  , dans  les  montagnes  du  Pifan  ; il  s’y  éleve  des  mofites , 
efpece  de  fumée  ou  de  nuage  qu’on  voit  fortit  de  la  montagne 
lorfqu’il  doit  pleuvoir. 

Nocera,  Ville  du  Patrimoine  de  Saint  Pierre,  au  Duché- 
deSpolette,  enOmbrie,fur  les  confins  de  la  Marche  d’Ancône, 
avec  Evêché  qui  releve  du  S.  Siégé,  au  pied  de  l’Apennin.  Elle 
«ftpeu  confidérable,  mais  fort  ancienne.  Tite-Live  l’appelle  slL-, 
j>h.i  Terna.  Elle  eft  à fept  lieues.  N.  E.  de  Spolctte. 

Nocera,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  précédente 
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eft  dans  le  Royaume  de  Naples , dans  la  Principauté  Citérieure, 
avec  Evêché  fuffragant  de  Salerne.  Elle  a titre  de  Duché , qui 
appartient  aux  Barberins.  Pour  la  diftinguer  de  l’autre  Nocera , 
les  Italiens  l'appellent  Nocera  diPagani , parce  qu’elle  avoitété 
prife  par  les  Sarrafins. 

NOGAROLA,  ( Antonia.  ) Dame  illuftre  de  Vérone  , 
dans  le  quinzième  ficelé  ; elle  réunit  un  vafte  favoir,  une  vertu 
fans  reproche  , & la  plus  grande  beauté.  Elle  époufa  un  Seigneur 
de  la  Maifon  de  Bonacolti.  La  famille  de  Nogarole  a produit 
plufieurs  femmes  diftinguées  par  leurs  talens  & par-  leur  vertu. 
Angel*  Nogarole , fille  ÿ Antonia , favoit  les  Langues , l’Ecri- 
ture , & publia  des  Poefies  facrées.  Ifota  Nogarole , que  le  Car- 
dinal Beffarion  appella  une  Vierge  divine , fut  un  prodige  de 
favoir  ( voyei  Isota  ).  Elle  eut  deux  fœurs  prefqu’auflî  favantes 
qu’elle.  Les  talens  étoient  héréditaires  dans  cette  famille.  Louis 
Nogarole  y mort  en  15^9,  qui  laifTa  plufieurs  Ouvrages,  s’ac- 
quit beaucoup  de  réputation  par  fes  traduélions  de  plufieurs 
Auteurs  Grecs.  Il  occupa  plufieurs  places  importantes  à Vérone 
fa  patrie,  & fe  diftingua  au  Concile  de  Trente. 

Nole  , ( Nola ) Ville  au  Royaume  de  Naples , dans  la  Terre 
de  Labour,  avec  Evêché  fuffragant  de  Naples.  L’Empereur  Au- 
gufte  y mourut  l’an  14*.  de  J.  C.  Quelques  Auteurs  prétendent 
que  c’eft  là  que  les  cloches  furent  inventéesr-  Cette  Ville  eft  la 
patrie  de  Jean  de  Noie  & du  Philofophe  Jordanus  Brunus.  Elle 
a été  illuftrée  par  les  vertus  de  Saint  Paulin  fon  Evêque  : Noie 
n’eft  plus  auffi  confidérable  qu’elle  l’étoit  autrefois. 

NcJ-i , Nolium  , Ville  dans  l’Etat  & fur  la  côte  occidentale 
de  Gênes  , avec  un  Evêché  & un  Portafièz  confidérable,  entre 
Savonne  & Albenga,  dans  une  grande  plaine.  C’étoit  autrefois 
une  Seigneurie  indépendante;  elle  eft  aujourd’hui  fous  la  domi- 
nation immédiate  des  Génois  : elle  eft  beaucoup  moins  confidé- 
rable  qu’elle  fie  l’a  été  autrefois. 

Nomento  , Nomentano  , petit  Village  du  Duché  de  Monte 
Rotondo , dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre  : elle  a eu  autrefois 
»jn  Evêché.  Les  Anciens  parlent  fouvent  de  Nomeneanum  ou 
Nosientum  : ç’étoit  la  Capitale  des  Nomentie-ns, 
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Nohantola  , petite  Ville  au  Duché  de  Modene , dans  une  Ifle 
formée  par  la  Aluzza.  Il  y a une  célébré  Abbaye , od  l’on  voit 
une  belle  Bibliothèque. 

NONCE,  nom  que  prennent  les  Plénipotentiaires  ou  les 
Ambaftadeurs  que  le  Pape  envoie  dans  les  Cours  étrangères.  Il 
y en  a ordinairement  à Vienne  , à Paris  , à Lilbonne,  à Ma- 
drid, à Varfovie,  en  SuilTe,  à Venife  , à Bruxelles  8c  à Cologne. 
Quand  ces  Nonces  font  en  même  temps  Cardinaux,  ils  ont  le 
titre  de  Légats  à Latere. 

Nonza  , un  des  trois  Fiefs  que  renferme  Capo  Cor^o,  Jurif- 
diftion  de  la  partie  fèptentrionale  de  l’Ifle  de  Corlè. 

Norcia  , petite  Ville  au  Duché  de  Spclette  , autrefois  dans 
le  pays  des  Sabins , appellée  Nurjia  par  les  Auteurs  Latins. 
Elle  eft  fituée  entre  les  montagnes  fur  le  ruiüeau  de  Freddura  : 
elle  eft  célébré  par  la  naifTance  de  Saint  Benoît.  Quoique  fu- 
jette  du  Pape , elle  a toujours  confervé  quelque  chofê  de  Ré- 
publicain. Elle  a le  privilégé  d’élire  parmi  fes  citoyens  les 
Magiftrats  qui  doivent  la  gouverner.  On  dit  qu’ils  ne  doivent 
favoir  ni  lire  ni  écrire  , parce  qu’ils  n’ont  aucun  pouvoir , & qu’ils 
ne  font  rien  exécuter  que  le  Pape  ne  l’ait  confirmé.  Elle  eft  àhuit 
lieues  S.  E.  de  Spolette. 

NO  RIS,  ( Henri  ) né  à Vérone  en  1631 , eft  un  des  Cardi- 
naux qui  ont  fait  le  plus  d’honneur  à l’Italie  par  leurs  écrits.  Il 
entra  d’abord  dans  l’Ordre  des  Hermites  de  Saint  Auguftin  à 
Vérone.  Son  Général , qui  connut  fon  mérite  & fon  applica- 
tion , l’appella  à Rome  : il  étudioit  régulièrement  quatorze  heu- 
res par  jour.  Il  fut  Profelfeur  de  Théologie  & de  Philofophie 
dans  plufîeurs  Maifons  de  fon  Ordre.  Le  Grand  Duc  de  Tos- 
cane lui  donna  la  Chaire  d’Hiftoire  Eccléfiaftique  à l’Univerfité 
de  Pile , & le  nomma  fon  Théologien.  Il  publia  à Florence , 
en  1673  > fonHiftoire  Pélàgienne.  Cet  Ouvrage  lui  fit  beaucoup 
de  réputation  , à laquelle  contribua  encore  la  haine  des  Jéfuites, 
qui  dénoncèrent  l’Ouvrage  à l’Inquifition  : mais  elle  décida  eu 
faveur  de  Noris.  Cet  Ouvrage  a eu  des  fuites  après  la  mort 
même  de  Noris,  qui,  après  le  jugement  de  l’Inquifition,  fut 
sommé  Qualificateur  du  Saint  OÆce  par  Clément  X , fous- 
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Bibliothécaire  du  Vatican  par  Innocent  XII.  Alors  les  Jéfuites 
firent  de  nouveaux  efîoris  : on  dénonça  encore  l’Hiftoire  du 
Pélagianifme , & No  ri  s fortit  de  l’Examen  triomphant:  le  Pape 
le  fit  Confulteur  de  l’Inquifiticn  , Sc  enfin  Cardinal.  Ses  ennemis 
firent  des  libelles  , & le  mirent  au-defïous  de  Janfenius.  Noris 
fut  nommé  Bibliothécaire  du  Vatican  à la  place  du  Cardinal 
Cafanate.  Il  mourut  enfin  en  1704.  Noris  joignit  à l’efprit  le 
plus  pénétrant  & le  plus  vif  le  goût  le  plus  fur  & l’érudition 
la  plus  vafte.  Les  Jéfuites  l’ont  pourfuivi  au-delà  du  tombeau. 
Colonia  l’avoit  mis  dans  fa  Bibliothèque  Janfénifte  , avec  tous 
les  grands  hommes  qui  avoient  eu  le  malheur  de  ne  pas  penfer 
comme  les  Jéfuites.  Le  Grand  Inquifiteur  d’Efpagne  mit  à 
l’ Index  l’Hiftoire  Pélagienne  : mais  Benoît  XIV  condamna  la 
cenfure , fans  que  le  Cenfeur  voulût  fe  rétrafter.  Le  fuccefleur 
de  EenoîtXIV  annulla,  par  un  Décret  folemncl  en  1758,  la 
condamnation  de  cet  Ouvrage,  & défendit  , fous  peine  d’ex- 
communication, d’y  avoir  égard.  Les  Ouvrages  du  Cardinal 
Noris  ont  été  recueillis  en  1719  & 1730,  en  cinq  vol.  in-fol. 
\ à Vérone.  Ils  renferment  l’Hiltoire  Pélagienne,  en  deux  livres; 

une  diflërtation  hiftorique  fur  le  cinquième  Concile  ccuméni- 
que  ; Saint  Auguftin  vengé  , ou  Fir.dicce  Augujtiniana  ; dijjer- 
tatio  de  uno  ex  Trinitate  incarne  pajj'o  ,•  A polonia  Alonachorum 
Seythia  ai  Anonymi  fcrupulds  vindicat ; Anonymi  je  ru  pu  li 
circa  veteres  Jemi  Pelaÿianorum  jeliatores , evuljl  ac  eradicati  ; 
Refponfto  ad  appendicem  aulloris  fcrupulorum  ; Janjenian  i cr- 
roris  calumnia  fui/ata  ; jomnia  Francifci  Alacedo  ,•  Epochtn  Syro 
Afacedonum  ; de  duobus  nummis  Dioc/etiani  (/  Licinii  dijjer — 
ratio  Duplex  ; Parttncjls  ad  Patrem  Harduir.um , Ccnotaphia  Pi~ 
Jana  Caii  Ù Lucii  Cafarum. 

Noto  , (la  Vallée  de  ) une  des  trois  Provinces  qui  partagent 
la  Sicile  entre  la  mer,  la  Vallée  de  Dcmona  & la  Vallee  de 
jrlaçara.  Noto  eiî  au-delTus  de  la  Sicile  : elle  a pris  fon  nom 
de  la  Capitale.  C’ert  une  grande  & belle  Ville , fituée  à quatre 
éu  cinq  lieues  de  la  mer  vers  le  Cap  PaJJaro.  Ayant  prefqu  ete 
détruite  par  un  tremblement  de  terre,  qui  arriva  en  1693  , les 
habitans- en- bâtirent , à quelque  diftance  de-là , une  nouvelle. 
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qu’ils  appelèrent  Nota  Nuovo  ; c’cft  celle  qui  eft  aujourd’hui 
' la  Capitale  de  la  Vallée  , à quatre  lieues  S.  O.  de  Motica.  L'an- 
cienne Ville  de  Noto  étoit  à quatre  ou  cinq  lieues  de  la  mer, 
vers  l’embouchure  de  Ysibifo,  près  du  Cap  Pafaro.  Les  autres 
Villes  de  la  Vallée  ou  Provinces  font  Saragajf*  ou  Syraculè  , 
qui  autrefois  en  étoit  la  principale,  Pijfça , Tu  no  , t 

Cujiel-re-Joanni , AIungeLino , Léo  mini  , CuLugironns  , 7'errj.- 
Nitova  & Comarana. 

Notre-Dame  des  Anges  , ia  Madona  d’Egli  Angeii  , 
Eglife  fuperbe  des  Récolers  au  Duché  de  Spolettc  , entre  Sainte 
Aflife  Si  Foligny.  On  a confervé  au  milieu  de  cette  Figure  une 
Chapelle  qu'on  appelle  la  Portioncule , bâtie  il  y a plus  de 
quatorze  cents  ans , dans  laquelle  on  conferve  le  coeur  de  Saint 
François  d’ Aflife.  Le  Couvent  des  Récolets  n’cft  pas  grand  : il 
y a un  petit  jardin  où  il  ne  croît  que  des  rofes.  Ces  Religieux 
difent  que  Saint  François  s’y  rouloit  quelquefois  tout  nud  pour 
réprimer  les  défirs  de  la  chair,  & que  depuis  ce  temps-Li  les  tô- 
liers y croiflènt  toujours  fans  épines. 

Novale,  petite  Ville  de  la  Marche  Trévifanc,  dans  l’Etat 
de  Venilè. 

Novaleze  ou  Novalegge  , ( la  ) Villige  du  Piémont, 
fitué  au  pied  du  Mont  Cenis  , du  côté  oppofé  à Lanebourg  : il 
eft  à deux  lieues  de  Suze  & à treize  de  Turin.  On  v trouve, 
comme  à Lanebourg , des  porteurs  & des  mulets  pour  aller  en 
Savoie.  Ces  porteurs  tranfportent  les  voyageurs  , démontent  Ici 
voitures  , qu’ils  chargent  fur  des  mulets  , & font  le  voyage  en 
fix  heures  ; mais  quand  ils  font  arrivés  à Lanebourg  , ils  doi- 
vent s’en  retourner  à vide  , à moins  qu’ils  n’acheccnt  la  per- 
million  d’y  prendre  les  palfans  pour  les  porter  à la  Novalelè. 
La  loi  eft  égale  en  faveur  des  porteurs  de  Novalclc  , lorfque 
ceux  de  Lanebourg  y ont  conduit  les  voyageurs. 

NOVARIN  I,  ( Louis)  né  à Vérone , dans  le  dir-feptiemo 
fiecle  , Clerc  Régulier  de  l’Ordre  des  Théatins.  Il  étoit  très- 
favant , polfédoit  les  Langues  Hébraïque,  Caldécnne  , Grecque 
& Latine.  Il  eut  les  premiers  emplois  de  fou  Ordre  : il  a beau- 
coup écrit.  Urbin  VIII  cftimoir  beaucoup  l’Auteur  & lès  Ou- 
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vrages , dont  les  principaux  font  des  Commentaires  fur  le* 
quatre  Evangéliftes  & furies  Aétes  des  Apôtres  ; Arcana  Myf- 
tica  Theologici  ; A J agi  j Janciorum  Patrum ; Sanciitas  ho  no  rata , 
amoris  délie  i a \ & en  Italien,  Cala  mita  de  cttori : c’elt  la  vie  de 
J.  C.  dans  le  fein  de  la  Vierge  , in- 1 6 , à Vérone  ; Paradifo  di 
Jietslemme.  Ces  deux  Ouvrages  font  rares  & fort  recherchés. 

Novarre  , ( Novaria  ) ancienne  & forte  Ville  au  Duché 
de  Milan,  Capitale  du  Novarefe,  avec  un  Evêché  fuffragant 
de  Milan.  Comme  c’eft  la  première  Ville  des  Etats  de  Sardai- 
gne , elle  a fouvent  été  le  théâtre  de  la  guerre  : audi  eft -elle 
défendue  par  de  bonnes  fortifications.  Les  François  y prirent 
Louis  Sforcc  en  i j oo  ; ils  l’affiégerent  en  1513,  & furent  battus 
par  les  SuifTcs , qui  en  furent  chafTés  a leur  tour  par  les  Fran- 
çois en  iftç.  Les  François  la  prirent  encore  en  152.1,  & y 
firent  pendre  Torniel.  L’Evêque  de  Novarre  eft  Seigneur  tem- 
porel d ’Orta , & a le  droit  de  porter  l’épée,  lorfqu’il  monte  à 
cheval.  La  Ville  eft  agréable,  fîtuée  fur  une  éminence.  Parmi 
quelques  Eglifès  qu’on  y voit,  on  y remarque  celle  de  Saint 
Marc,  qui  eft  très-belle  pour  fon  architecture  & fes  peintures. 
Elle  eft  célébré  par  la  naifTance  de  Pierre  Lombard , appcllé 
plus  communément  le  Maître  des  Sentences , qui , dans  le  dou- 
zième fïecle  , mit  en  vogue  la  Théologie  fcholaftique.' 

Novarrois,  (le)  eft  borné  à l’O.  par  la  Seigneurie  de 
Verceil  & à PE.  parleTcfîn.  On  y cultive  beaucoup  le  riz.  Les 
lieux  principaux  de  cette  Province  font  Tracoate  , Oleggio  , Ro- 
magnano  , Borgo  Manero  8c  Orta. 

NOVATIEN,  Antipape.  C’étoit  un  Prêtre  de  l’Eglifê 
Romaine  , qui  s’étoit  fait  une  réputation  par  fon  éloquence  & 
fes  connoiflances  dans  la  Philofophic.  Comme  il  étoit  ambi- 
tieux & vain  , il  fupportoit  impatiemment  qu’on  lui  eût  préféré 
Corneille  pour  remplir  le  Siège  de  Saint  Pierre.  Ce  fut  dans 
ces  difpofitions  que  le  trouva  Novat , Evêque  d’une  Eglifè  d’Afri- 
que, indigne  du  caractère  dont  il  étoit  revêtu,  par  fes  crimes 
atroces.  La  perfidie  , la  bafTefle  , jointes  à un  orgueil  infuppor- 
table,.&  à une  avarice  odieufe,  formoient  fon  caraêtere.  On 
prétend  qu’il  avoit  lailfé  mo  urir  fon  perc  de  faim.  Il  ufurpoi* 


Digitized  by  Goc 


N O V 189 

les  biens  ecdéfiaftiques  : il  étoit  le  fléau  des  pauvres,  des  or- 
phelins. Pour  éviter  la  punition  de  Tes  crime'; , & pour  en  com- 
mettre de  nouveaux  impunément,  il  projetta  de  jetter  le  trouble 
dans  l’Eglifè.  C’eft  dans  ce  deffein  qu’il  vint  à Rome.  II  connut 
Novalien,  lui  infpira  fes  lureurs,  & fe  lia  avec  lui  de  la  plus 
étroite  amitié.  Ils  noircirent  Corneille  des  calomnies  les  plus 
atroces , mais  répandues  fi  adroitement , qu’elles  lui  firent  beau- 
coup d’ennemis.  Les  deux  calomniateurs  s’en  firent  des  parti- 
fans  3 & ceux-ci  ayant  fait  venir  trois  Prêtres  ignorans , & les 
ayant  enivrés,  ils  les  obligèrent  de  facrer  Novaticn  Evêque  de 
Rome.  On  reprochoit  à Novatien  d’avoir  étépofiedé  du  Diable, 
& exorcifé  , d’avoir  reçu  le  baptême  au  lit  de  la  mort , & de 
n’avoir  pas  reçu  la  confirmation  : ce  qui , félon  les  Canons , 
rendoit  fon  élection  nulle.  Cependant  Novatien  envoie  des  Lé- 
gats avec  des  Lettres  à Saint  Cyprien  de  Carthage,  à Fabius 
d’Antioche  , & à Denis  d’Alexandrie  : mais  tous  le  reçurent  avec 
mépris.  Saint  Cypiien  excommunia  fes  Députés.  Novatien  ajouta 
l’héréfie  au  fchifme  ; il  foutint  qu’on  ne  devoit  point  recevoir 
à pénitence  ceux  qui  avoient  péché  après  le  baptême.  Ses  Sec- 
tateurs rebaptifoient  ceux  qui  avoient  péché,  & condamnoient 
les  fécondés  noces.  Corneille  fut  jullifié  des  calomnies  de  No- 
vat  & de  Novatien.  Ce  dernier  perfifta  jufqu’i  fa  mon  dans 
fon  fehifine  & dans  fes  erreurs  : Novat  s’en  retourna  en  Afri- 
que. 

Novexlara,  Ville  médiocre , entre  Guaffalla , Carpi  & 
Reggio  , avec  titre  de  Principauté.  Ce  petit  Etat  appartenoic 
autrefois  à la  Maifon  de  Gonfigue  : l’Empereur  s’en  empara, 
Sc  le  donna  au  Duc  de  Modene  en  1737. 

Novi,  une  des  Villes  les  plus  confidérablcs  de  l’Etat  de 
Gènes  , dans  une  plaine  au  pied  de  l’Apennin:  c’eft  la  première 
place  de  la  République  de  Gènes , du  côté  du  Milanois.  Elle  y 
entretient  un  Gouverneur  & une  garnifon.  La  forme  de  Novi 
eft  plus  longue  que  large  ; il  y a trois  ParoifTes,  & environ  fix 
mille  âmes.  Comme  cette  Ville  eft  l’entrepôt  des  marchandifcs 
du  Levant  pour  l’Allemagne,  elle  eft  affez  commerçante.  Novi 
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&Gavi  font  deux  pacages  importans,  dont  les  Autrichiens  s’emJ 
parèrent  en  17^6. 

N O VI,  ( Paul  de  ) étoit  un  fimplc  Teinturier  en  foie  à 
Gènes.  Les  Génois  ayant  voulu  fè  fouftraire  à la  domination 
Françoifc  , l’éleverent  à la  dignité  de  Doge  en  1507.  Louis  XII 
défit  les  rébelles,  punit  les  plus  coupables  , & fit  trancher  la  tête 
à Paul  de  Novi , comme  au  Chef  des  faélieux. 

NovitARA  , petite  Ville  du  Duché  d’Urbin,  dans  l’Etat  de 
I’Eglife. 

Nuit  de  Noël  , fameux  tableau  du  Correge  , qu’on  voyoit 
dans  le  Palais  Ducal  de  Modene,  & qui  a été  vendu  au  Roi  de 
Pologne.  La  fccnc  eft  au  milieu  de  la  nuit  ; la  campagne  & 
tous  les  environs  de  l’étable  font  éclairés  pat  la  lune  ; fa  lumière 
eft  éclipfée  par  celle  qui  part  de  l’Enfant , & qui  éclaire  tout 
l’intérieur.  L’rlret  de  ce  clair-obfcur  , dit  M.  de  la  Lande  , eft 
admirable , non-feulement  par  l’artifice  avec  lequel  le  Correge 
a réuni  la  lumière  en  un  point , & ne  la  fait  porter  que  légè- 
rement fur  les  fuperficies  éloignées  du  centre,  mais  encore  par 
le  ton  de  couleurs  qui  y font  employées.  Ce  n’eft  pas  une  lu- 
mière jaunâtre  de  lampe , telle  qu’on  la  voit  dans  les  ouvrages 
du  Carravage  ou  de  l’Ecole  Hollandoife , c’eft  une  lumière  de 
foleil  vive  & pure.  Une  Bergere  , dont  la  vue  , en  entrant  dans 
l'étable , fe  porte  naturellement  fur  l’Enfant , clignote  avec  une, 
efpece  de  grimace,  comme  il  arrive  quand  on  a la  prunelle  frappée 
fubitement  des  rayons  du  foleil.  Le  fpeélateur  , quand  on  découvre 
le  tableau  , ne  peut  s’empêcher  de  faire  le  même  mouvement  que 
la  Bergere. .Les  Artiftes  afîurent  qu’on  tenteroit  en  vain  de  de- 
viner quel  méchanifme  le  Correge  a employé  dans  le  mélange, 
de  ces  couleurs  : l’enfemble  de  i’ouvrage  eft , dit-on  , ce  qu’il  y 
a de  plus  parfait  dans  la  Peinture. 

Nu  s co  , Ville  Epifcopale  du  Royaume  de  Naples , dans  la 
Principauté  Ultérieure  : fa  Métropole  eft  Salerne. 
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e élis  qu  es,  Monumens  qui , comme  les  colonnes, 
fervoient  à la  décoration  des  Villes , & à perpétuer  la  mémoire 
des  grands  événemens  & des  Hommes  célèbres.  L’idée  en  eft 
due  aux  Egytiens  & remonte  à la  plus  grande  antiquité.  Lorf- 
que  les  Romairfs  portèrent  leurs  armes  fitr  le  Nil , ils  furent 
frappés  de  ces  Monumens  faits  d’un  fèul  bloc  de  pierre  , & tra- 
vaillés dans  la  carrière  même  d’où  ils  font  tirés.  Cette  pierre  ou 
marbre  eft  ce  qu’on  appelle  granit  rouge  d’Egypte.  Ces  Obé- 
lifques  étoient  confacrés  au  culte  du  Soleil , & chargés  de  carac- 
tères hiéroglyphiques.  On  en  trouve  encore  qui  font  dans  les 
carrières;  les  uns  n’en  font  pas  encore  détachés;  les  autres 
mutilés  ou  brifés  ; il  y en  a qui  font  enlevés. 

Il  y avoir  à Rome  un  plus  grand  nombre  d’Obélifques  que 
ceux  qu’on  y voit  encore.  Les  quatre  plus  grands  font  ceux  de 
la  Place  Saint  Pierre , de  Saint  Jean  de  Latran , de  la  Porte 
du  Peuple  & de  Sainte  Marie  Majeure.  Les  petits  font  ceux 
de  la  Place  Navonne  , de  la  Minerve , de  la  Rotonde , de  la 
Villa  Medicis  & de  la  Villa  Mathci.  Il  y en  a d’autres  qui  font 
à terre,  tels  que  ceux  du  Palais  Barberin,  de  la  Place  Saint  Jean 
de  Latran  , de  derrière  Saint  Laurent , &c. 

L’Obélifque  de  la  Place  Saint  Pierre  eft  le  feul  qui  ait  été 
retrouvé  entier  dans  le  Cirque  de  Néron , où  eft  aujourd’hui  la 
Sacriftie  de  Saint  Pierre.  Il  eft  plus  gros  & d’une  plus  belle  pro- 
portion que  les  autres.  Il  a foixante-douze  pieds  de  hauteur 
d’un  feul  morceau  de  granit  oriental  : il  pefe  fix  cent  foixante- 
quinze  milliers  ; il  eft  furmonté  d’une  croix  ; il  l’étoit  autrefois 
d’une  boule  de  cuivre  doré,  que  l’on  croyoit  enfermer  les  cen- 
dres de  Néron  : fa  hauteur  totale  , en  y comprenant  la  croix  & 
le  piédeftâ'l,  eft  de  cent  vingt  - quatre  pieds  au-deflus  du  pavé  de 
la  Place.  Sixte  V le  fit  élever  en  1586  , par  les  foins  de  Domini- 
que Fonuna , à l’aide  d’une  machine  inventée  par  cet  Architeéle 
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elle  fût  mifê  en  mouvement  par  huit  cents  homthes  & eertl 
Soixante  chevaux , & l’Obélifque  , en  cinquante-deux  reprises  * 
fût  pofé  fur  cinq  barres  de  fer  d:une  groffeur  prodigieufè , plom- 
bées dans  le  maflîf  du  piédeftal.  Innocent  XII  l’orna  de  quatre 
lions  de  bronze , d’aigles , de  feflons  dorés , & le  fit  entourer 
d’une  belle  baluftrade  de  marbre:  le  maflîf  du  piédeftal  eft  de  groffes 
pierres  liées  enfcmbte  par  de  greffes  barres  de  fer. 

L’Obélifque  qui  eft  fur  la  Place  de  Saint  Jean  de  Larran , 
fût  tranfporté  d’Alexandrie  à Rome.  Conllantin  l’avoit  fait  trans- 
porter à Alexandrie  de  Thebes  d’Egypte , & Confiance  le  fit 
venir  & le  plaça  dans  le  grand  Cirque.  Il  pefe  près  d’une  million 
de  livres  poids  de  marc.  Sixte  V le  fit  déterrer  ; il  étoit  brifé 
en  trois  pièces  que  Fontana  réunit.  L’Obélifque  a cent  quinze 
pieds  de  hauteur,  & fa  hauteur  totale,  en  y comprenant  le 
piédeftal , & la  croix  dont  il  eft  furmonté  , eft  de  cent  quarante 
pieds.  Il  eft  chargé  de  figures  hiéroglyphiques.  On  voit  auprès 
de  la  même  Place  un  autre  Obélifque  couché  qui  fut  trouvé 
dans  les  jardins  de  Salufte.  La  mort  empêcha  Clément  XII 
d’exécuter  le  projet  qu’il  avoir  de  l’élever  fur  cette  Place.  Il  a 
vingt-huit  pieds  de  long. 

Celui  que  Sixte  V fit  élever  derrière  le  chœur  de  Sainte  Marie 
Majeure  en  r 5 8 7 , fut  trouvé  au  port  de  Ripetta;  il  avoit 
Servi  d’ornement  à ce  port  ; il  eft  fans  hiéroglyphes.  Le  pié- 
deftal , l’Obélifque  & la  croix  ont  environ  foixante  pieds 
de  haut.  Il  a été  réparé  par  Fontana.  Il  avoit  été  brifé  en  plu- 
fîeurs  pièces  : la  pointe  y manquoit , elle  a été  remplacée  par 
des  ornemens  en  bronze  qui  fupportent  une  croix.  Cet  Obé- 
lifque n’a  point  d’hiéroglyphes.  C’eft  l’Empereur  Claude  qui 
l’avoit  fait  venir  d’Egypte , & qui  l’avoit  faitfervir  de  décoration  au 
Maufolée  d’Augufte. 

L’Obélifque  de  la  Place  du  Peuple  fut  fait  à Heliopolisi 
fous  un  ancien  Roi  d’Egypte  ; il  eft  de  très-beau  granit,  chargé 
d’hiéroglyphes.  II  a depuis  le  pavé  de  la  Place  juSqu'ap  Sommet 
de  la  croix , cent  dix  pieds  de  hauteur.  Augufte  le  fit  apporter 
d’Egypte  pour  le  mettre  dans  le  grand  Cirque;  c’eft  pour  cela 
qu’on  lui  donna  le  nom  J’Obélifque  d’Augufte.  Il  fût  trouvé  dans 
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les  ruines  du  grand  Cirque.  Sixte  V le  fit  élever  en  ifSp  par 
t'enta» a.  (.et  ObélifquC  donne  à la  Place  du  Peuple  .d’ailleurs 
fort  décorée , un  air  impefant.  On  prétend  que  cet  Obélifque 
fiit  taillé  dans  les  carrières  d’Egypte  plus  de  iix  cents  ans  avant 
Jefus- Clirift. 

Obéiisqif  Horaire.  Il  fervoit  de  Méridien  & maïquoic 
les  différentes  heures  par  l’ombre  du  foltil.  Augufte  l’avoit  dé-< 
dié  à cet  Alite  : il  étoit  élevé  au  Champ  de  Mars  fous  les  ruines 
duquel  il  fut  découvert  en  1501  , par  des  Ouvriers  qui  creu- 
foient  des  latrines.  Sixte  V le  fit  examiner  mais  il  le  trouva 
en  trop  mauvais  état  pour  le  faire  relever.  benoit  XIV  le 
retira  en  1748  de  l’endroit  où  il  é.oit,  & le  fit  dépofer  dans 
une  cour  derrière  San  Laurerço  in  I.ucina.  On  peut  l’y  voie 
brifé  en  neuf  morceaux  : il  eft  couvert  de  figures  hiérogly- 
phiques d’hommes  , de  fphinx , d’oifeatix , &c  autres  animaux  j 
une  des  faces  elt  entièrement  effacée.  Sa  hauteur  eft  de  foixante- 
fept  pieds  : on  y voit  auflî  le  piédeftal  fur  lequel  Augufte  fit 
graver  une  infeription  par  laquelle  il  paroît  qu’il  le  dédia  an 
Soleil , & qu’il  le  fit  ériger  après  avoir  fournis  l’Egypte.  EgjypcJ 
in  potejlatem  Populi  Romani  reduthî. 

Devant  l’Eglifê  de  la  Minerve,  il  y a une  Place  décorée  d’un 
très-bel  Obélifque  trouvé  dans  les  jardins  même  du  Couvent  deS 
Dominicains. On conjeéhire  que c’eft  un  refte  du  Temple  d’Ifis, 
qui  ctoit  entre  le  Minervium  Sc  le  Panthéon.  Cet  Obélitque  eft; 
couvert  d’hiéroglyphes  Egyptiens  qui  font  très-bien  gravés  , mais 
dont  quelques-uns  font  effacés  : il  a dix-huit  à dix  netif  pied# 
dans  fa  bafe.  Il  eft  porté  fur  le  dos  d’un  éléphant  de  marbre  blanc , 
caparaçonné  fur  le  corps , & ayant  une  cfpéce  de  felle  qui  for- 
me le  focle  de  l’Obélifquc , le  tout  porté  fur  un  piédeftal  élevé 
fur  deux  degrés.  Ce  deffin  tft  de  Eernin  qu’Alexandre  Vlï 
employa  pour  l’ére&ion  de  ce  Monument  j l’éléphant  eft  dit 
Ferrata,  & d’une  belle  exécution. 

L’Obélifque  de  la  Place  Navonne  eft  celui  de  tous  qui  efi  là 
plus  avantageufement  placé  ; le  piédeftal  en  eft  fupporté  par  ui» 
grand  rocher  percé  de  quatre  côtés , d’où  Portent  quatre  fleuves* 
Voysi  Place  Navonhe.  Cet  Obélil'qae  ,qui  a cinquante  pieds 
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haut,  eiï  châfgé  Je  caraderes  Egyptiens.  Il  fut  transporté  d'Egypte 
S Rome  par  ordre  de  Caracalla , & placé  dans  le  Cirque.  Le  Pere 
Kirkcr  a cffayé  d’en  expliquer  les  hiéroglyphes.  Voilà  les  Obé- 
lifqaes  les  plus  remarquables  de  Home.  II  y en  a encore  dan» 
quelques  quartiers  de  Rome , mais  mutilés.  On  fait  même  des 
endroits  od  les  raines  en  couvrent , 8c  que  les  temps  & le» 
Circonftances  pourront  un  jour  faire  déterrer. 

O B I Z Z I , (la  Marquile  Lucrccc  d’Egli  Orologgi , époufe 
de  Pio-Enéa  d')  née  à Padoue,  & de  la  plus  rare  beauté,  eft 
renommée  par  fa  chaftetc.  Un  Gentilhomme,  amoureux  de  cette 
femme  , profita  de  l’ablcnce  de  fen  mari,  pénétra  dans  fon  ap- 
partement , & Payant  trouvée  dans  fon  lit  avec  fon  fils  âgé  de 
cinq  ans  , if  commença  par  transporter  l’enfant  dans  une  cham- 
bre voiiine , tenta  tous  les  moyens  imaginables  pour  la  féduire  j 
mais  ni  les  prières , ni  les  cardïês,  ni  les  menaces  n’ayant  pu 
la  fléchir , il  la  poignarda.  L’afîaflîn  fut  arrêté  ; mais  avant 
toujours  nié,  on  le  retint  quinze  ans  en  prifon.  Il  s’évada  : le 
jeune  Marquis  d’Obizzi  vengea  la  mort  de  fa  mere , en  tuant 
k meurtrier  d’un  coup  de  piflolet.  Il  paffa  au  fêrvice  de  l’Em- 
pereur qui  le  créa  Marquis  du  Saint  Empire,  Confeiiler  d’Etat  & 
Maréchal  Général  de  Camp.  L’afTaflînat  de  fa  mere  arriva  le  jr 
Décembre  i66\.  Cnvoit  le  tombeau  de  cette  vertueufè  femme 
dans  une  des  falles  de  l’Hôtel-de-Ville  de  Padoue.  L’infcription 
confacre  cet  événement. 

Occimiano,  Village  du  haut  Montferrar,  dans  la  Province 
de  Cafal. 

OCTAVE,  Duc  de  Parme , fuccéda  en  1548  à Pierre- 
Louis  de  Farnefè  fon  pere.  Charles  V s’étant  rendu  maître  de 
Plaifance  , il  ne  put  en  prendre  polfeflîon  : mais  le  mariage  qu’il 
fit  avec  Marguerite , fille  naturelle  du  même  Charles  V , lui  en 
facilita  la  reilitution , à la  vérité  à des  conditions  onéreufes. 
Le  Prince  Alexandre  fon  fils , ayant  été  envoyé  dans  le  Milanois  T 
gagna  les  bonnes  grâces  de  Philippe  II,  & par  les  l’ervices 
importans  qu’il  rendit  à l’Efpagne,  il  fit  confèntir  le  Roi  à faire 
la  reftitution  entière  de  Plaifance  à Odave  fon  pere  ; mais  ce- 
Prince  n’en  jouit  pas  long-temps..  Ii  mourut  âgé  de  foixante-deux 
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ans , & lama , pouf  fon  fuccelfeur,  ce  même  Alexandre  Farnele 
fon  fils  unique. 

OCTAVE,  ou  CLEO  P HILE,  Poète  du  quinzième  fie- 
cle,  né  àFano,  enfeigna  les  Belles-Lettres  à FoITombronç  & à 
Arimini.  Il  fut  protégé  par  la  Maifon  de  Médicis , & par  les 
Princes  de  la  Cour  de  Rome.  Il  publia  plulîeurs  Ouvrages  en 
vers  & en  profe.  On  croit  qu’il  fut  empoifonné  par  fon  beau- 
pere  à Civita  - Vecchia,  à l’âge  de  quarante  - trois  ans,  en 
1490. 

OCTAVIEN,  Antipape  Romain , Cardinal  en  1140* 
fe  fit  élire  par  deux  Cardinaux,  & prit  le  nom  de  Viftor  IV. 
Lorfqu’Alexandre  III  fût  élu  à la  place  d’Adrien  IV,  Odavicn 
fut  foutenu  par  ! 'Empereur  Frédéric  I;  il  aflembla  un  Conciliabule 
à Pavie , où  Alexandre  fut  dépoféjil  vint  en  France  chercher 
un  afylc  contre  la  perfécution.  Oélavien  triomphoit , mais  il 
mourut  phrénétique  à Lacques  en  1 1 6 4.  Il  étoit  de  la  famille 
des  Comtes  de  Frefcati.  . , 

ODAZZI,  [Jeun)  Peintre  & Graveur,  né  à Rome  ca 
1663  , mort  dans  la  même  Ville  en  173! , Elève  de  Corneille! 
Bloëmaert , pour  la  Gravure , de  Ciro  Ferri  & de  Bacicci  pour  la 
Peinture , de  l’Académie  de  Saint  Luc , a laifiê  plulîeurs  ou- 
vrages à frefque  & en  huile  : malgré  ia  promptitude  avec  la- 
quelle il  travailloit , on  loue  dans  fes  ouvrages  la  correction  du 
dellin.  Il  a travaillé  à Rome  dans  les  Ëglifes.  On  admire  lat 
coupole  de  l’Eglife  de  Veletri,  par  ce  Peintre.  Il  travailla  beau- 
coup, fe  fit  une  fortune  confidérable  , & précipita  fa  mort  par 
l’attention  qu’il  prenoit  à écarter  la  maladie. 

O D D I S , ( Oddo  de  ) célèbre  Médecin  & Profelfeur  de  1 ’Unn 
Verfité  de  Padoue , dans  le  quinzième  ficelé.  Il  mourut  vers  1 y 3 ^ 
Il  laifla  des  Commentaires  fur  Avicene ,,  l’Apologie  de  Galien  y 
des  Caufes  de  la  Pejle , &c.  Cette  famille  a ptoduit  quelques 
Hommes  illuftres  dans  la  même  Profefiion.  Marc  Oddis , fils  dut 
précédent , fut  audï  Profelfeur  à Padoue,  & a laifle  une  Méthode 
pouf  compofer  les  Médicamcns  ,une  Apologie  de  la  P utréfaliiortu 
Nicolas  de  Oddis  fut  Abbé  de  la  Congrégation  du  Mont  Olivet^ 

Ni; 
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& eft  mis  au  rang  des  Hommes  illuflres  de  Padoue.  Il  niourüf 
en  1616. 

O D F.  S C A L C H I,  nom  de  famille  du  Pape  Innocent  XL 
Le  premier  qui  illuilra  ce  nom , quoique  déjà  connu  à Rome , 
fut  Pierre-Georges  Ot'efcalchi , né  à Côme  dans  le  M danois» 
Il  perdit  fa  femme  étant  encore  jeune  ; il  embraffa  l’état 
eccléfiaftique  ; il  avoit  lait  une  étude  particulière  du  Droit  Ca- 
non j fou  oncle,  Evêque  de  Civita  di  Pcnni,  étoit  Gouvernent 
de  Rome  ; il  I’introduilit  à la  Cour  du  Pape.  Son  favoir  Sc 
fa  modeRie  lui  attirèrent  l’ellime  de  Sixte  V , qui  lui  donna 
plulicurs  emplois  importans  à la  Cour.  Il  étoit  Protonotaire 
allîfianc  à la  Canonifation  de  Saint  Diego.  Il  en  prononça 
lé  Panégyrique  devant  les  Cardinaux,  & compofa  la  Vie  du 
Saint.  Grégoire  XIV  qui  l’ avoir  entendu,  lui  donna  le  Gou- 
vernement de  Fcrmd  ; Clément  VIII  le  nomma  à l'Evêché 
d’Alexandrie  de  la  Paille,  & l’envoya  Nonce  en  Suifle.  Les 
exemples  d’édification  qu’il  donna  dans  fon  Diocefe,  le  firent 
transférer  à l’Evcché  de  Vigcrano  , qui  avoit  befoin  d’un  Pafteur 
éclairé  & vigilant.  Il  y mourut  en  1620. 

ODOACRE,  fils  d’Edicrn , Roi  des  Hérules  , des  Scyr- 
rbes  , des  Turtiünges  , & d’autres  Peuples  fortis  de  la  Scythie  , 
mi:  fin  à l’Empire  Romain  : il  fut  appellé  en  Italie  par  les 
Partifans  de  Nepos  contre  Orefte,  en  476.  La  Milice  Romaine 
étoit  compofcc  d’une  partie  de  ces  Barbares , ils  fe  fouleverent  en 
faveur  d’Odoacre  : des  qu’il  parut,  une  partie  de  FItaiie  le  recon- 
nut. Orefce,  qui  avoit  ufurpé  l’Empire , s’enfuit  à Pavie.  Odoa- 
cre  l’y  pourfuivit , pilla  & brilla  Pavie,  & fit  mettre  à mort  Orefte. 
Il  fe  faifit  enfuite  d’Auguflulle , le  dépouilla  de  fes  ornemens 
impériaux , & l’exila  dans  une  fortereflè.  Enfin  il  fe  fit  procla- 
mer Roi  d’Italie.  Ainfi  finit  l’Empire  Romain.  Alors  les  Bar- 
bares furent  attaqués  par  de  nouveaux  Barbares.  Théodoric  , Roi 
des  Goths  , vint  difputer  fa  conquête  à Odoacre  , en  480.  Celui-ci 
perdit  trois  batailles  & fè  renferma  dans  Ravcnne;  le  Roi  des 
Goths  l’y  affiégea.  Odoacre  confentit  de  partager  la  Sou- 
veraineté avec  Tnéoùoric,  qui , de  fon  côté,  jura  de  le  laiilir 
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tégner  tranquillement:  mais  Iorfque  tout  fembloit  être  pacifié  , 
Théodoric  tua  de  fa  propre  main  Odoacre,  & verfa  le  fang 
de  toute  fil  famille. 

O DO  A RD,  Bue  de  Parme  & de  Pl.iifance , fticccdaen  r6ie, 
i Rainuce  I fon  pere.  La  ligue  qu’il  fit  avec  Louis  XIII,  contre 
Philippe  IV,Roi  d’Elpagnc,penfa  luicoûter  une  grande  partie  de  fes 
Etats.  Une  armée  Eipagnole  que  le  Gouverneur  de  Milan  envoya 
contre  le  Duc,  mit  tout  au  pillage.  Odoard  fit  alors  un  accommo- 
dement avec  l’Efpagne  , par  la  médiation  des  Florentins.  U:- 
bin  VIII  voulut  profiter  de  la  circonftance  pour  le  dépouiller 
•du  Duché  de  Caftro  , mais  i!  ne  put  venir  à bout  de  fon  defiein. 
lOdoard  s’étant  lié  avec  le  Grand  Duc  de  Tofcane,  fit  long- 
temps la  guerre  au  Pape,  & cette  guerre  fut  terminée  par  un 
accord  le  21  Mars  1^44.  Ce  Prince , naturellement  guerrier, 
mourut  deux  ans  après.  Il  avoir  époufé  Marguerit  de  Médias 
File  de  Corne  II.  Rainuce  II  fon  fils  lui  fuccéda. 

Odclo,  petite  Ville  du  Breflhn  , dans  l’Etat  de  l’Eglife.  Elle 
eii  fituée  au  pied  des  Alpes  fur  l’Oglio. 

O fa»:  te  , PJvicre  dont  parle  fouvent  Horace  , appeîlée  aurtl 
ydufidius  par  les  Auteurs  latins,  coule  entre  la  Capitanate  & la 
Terre  de  Bari , & va  fe  jetter  dans  la  mer  Adriatique  , entre 
Salpé  & Barlecte.  Elle  a fa  fource  dans  l’Apennin  dans  la  Princi- 
pauté Ultérieure. 

Offida , petite  Ville  affez  remarquable  de  la  Marche  d’An- 
cône, dans  l’Etat  de  l’Eglife. 

Oglio  , (1’)  Riviere  qui  a fi  fource  dans  la  partie  la  plus 
feptenrrionale  du  Brefian , dans  le  Lac  Rio,  fur  les  frontières 
des  Grifons  & du  Trentin,  & fon  embouchure  dans  le  Pô , 
proche  de  Mantoue  , à l’occident  de  Borgo-Forte. 

Oira  , Ville  de  la  Terre  d’Otrante,  avec  un  Evêché  fuffra- 
gant  de  Tarente  , fituée  au  pied  de  l’Apennin  , à huit  lieues  N.  E. 
de  Tarente.  Son  Château,  quoique  très-vieux,  elt  encore  bon 
& aflëz  beau 

Oisara  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Capi- 
tanate , avec  un  Château  fuperbe.  Elle  appartient  à là  Maifon 
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Francis,  originaire  île  Naples.  Les  Seigneurs  «Je  cette  Maifott 
portent  le  titre  de  Duc  d’Oifara. 

O K INI,  OCHIN,  ( Bernardin  ) né  d Sienne , entra 
dans  l’Ordre  des  Capucins  , bientôt  après  la  fondation , vers  if  54. 
Il  parvint  ait  Généralat,  & s’acquit  une  fi  grande  réputation 
par  fes  prédications , qu’on  venoit  de  toute  l’Italie  pour  l’enten- 
dre : toutes  les  Villes  & tous  les  Princes  le  défiroient;  mais  fon 
efprit  inconftant  & fa  liaifon  avec  Pierre  Vcrntili , le  firent  re~ 
noncer  à fon  habit.  Ils  pafierent  à Genève.  Ocliin  s’y  maria 
avec  une  fiile  de  Lucques  qui  l’avoit  fuivi.  Il  foutint  que  la  po- 
Jigamic  étoit  permife.  Les  Genevois  défapprouverenc  fa  conduite 
fie  fes  opinions  : il  alla  à Zurich , puis  à Bâle  ; il  en  fut  chafTé, 
Il  fe  retira  dans  la  Tranfilvanie,  paila  en  Pologne,  adopta  les 
erreurs  des  Sociniens , Si  mourut  athée  Se  dans  la  plus  grande 
milère , âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  Il  laifla  des  Commentaires 
fur  les  Epitres  de  Saint  Paul , en  italien , & fon  Traité  de  la 
Poligamie;  cinq,  volumes  de  Sermons  j des  Satyres  contre  la 
Cour  de  Rome  ; des  Difcours  fur  le  libre  Arbitre , fur  la  Pré- 
deftination.  Ce  qui  l’irrita  contre  la  Cour  de  Rome  , & lui  fi* 
quitter  le  Généralat  des  Capucins  pour  embralTer  les  opinions 
de  Luther , fur  le  refus  qu’on  lui  fit  du  Chapeau  de  Cardinal. 

O L I V A , ( Alexandre  ) Général  des  Auguftins  & Cardinal , 
pé  à Saxo-Ferraro  , de  parens  pauvres.  A l’âge  de  trois  ans,  il 
tomba  dans  un  réfèrvoir  d’eau  ; on  l’en  retira  fans  vie.  Sa  pieufe 
mere  le  porta  dans  une  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge , & l’en- 
fant reprit  fes  fens;  dès  ce  moment  elle  confiera  fon  fils  à Dieu, 
Si  le  donna  aux  Auguftins.  Il  en  prit  l’habit , fit  de  fi  grands 
progrès  dans  les  fciences  , qu’on  le  choilit  pour  profefler  la 
Philofophic  & enfuite  la  Théologie.  Il  fut  élu  Provincial , fie 
enfuite  , malgré  lui,  Procureur  Général  de  fon  Ordre.  Il  alla  à 
Rome  , & prit  autant  de  foin  à cacher  fon  mérite,  que  les  au- 
tres en  prennent  à le  faire  connoître.  Le  Cardinal  de  Tarente 
le  pénétra  & l’obligea  de  prêcher  & d’écrire.  Ses  prédications 
lui  attirèrent  à Rome , â Naples  , à Venifè , à Bologne , à Flo- 
fence^  àMantoup,  à Ferrure,  un  çoncours  innombrable  d’Audi- 
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tours  ; enfin  , après  avoir  pafie  par  le  Généralat,  Pic  II  le  tic 
Cardinal  & lui  donna  peu  de  temps  après  l’Evêché  de  Camc- 
rino  : Pie  ne  récompcnfoit  que  le  mérite  d’Oliva  , dont  la  mo* 
deftie  étoit  bien  éloignée  de  toute  Pollicitation.  Oliva  mourut 
•âgé  de  cinquante -cinq  ans , à Trivoli,  en  1463.  On  a de  lui 
de  Ortu  Chrijh  fer  moues  centum  ; de  Cerna  cum  Apoftolis  ; de  pec- 
Cato  in  Spiritum  fandum  O ration  es  élégantes  , Lib.  I. 

OLIVA,  ( Jean  ) Pavant  Antiquaire  & très-bon  Littéra- 
teur, né  à Rovigo  en  1689.  Il  Put  Profeffeur  d 'Humanités  à 
OPolo  pendant  huit  ans.  Il  alla  à Rome , & après  la  mort  de 
Clément  XI,  qui  faiPoit  beaucoup  de  cas  de  l’Abbé  Oliva,  il 
fut  fait  Secrétaire  du  Conclave.  Le  Cardinal  de  Rohan  connut 
Ton  mérite,  & voulut  Pe  l’attacher  3 il  l’amena  en  France,  Si 
le  fit  Pon  Bibliothécaire  en  1711.  Il  remplit  Pa  place  avec  la 
plus  grande  diftinétion  pendant  trente-fix  années.  Tous  les  Sa- 
vans  le  confultoient , & l’aimoient.  II  mourut  fort  regretté  à 
Paris  le  19  Mars  1757.  II  a laide  quantité  d’Ouvrages  , les  uns 
manuPcrits,  les  autres  imprimés.  Un  Difcours  latin  fur  la  ne ». 
cejjltè  de  joindre  l'étude  des  Médailles  anciennes  à l'hiftoire  des 
faits  ; une  Diffcrtation  fur  la  maniéré  dont  les  études  s’intro « 
duifîrent  chej  les  Romains  , & fur  les  caufes  de  leur  décadence  } 
Differtation  fur  un  Monument  de  Lt  Déejfe  Ifls.  Ces  trois  Ou- 
vrages forment  un  vol.  in-8°.  Paris , fous  le  titre  d'ÛEuvre s di~ 
verfes  de  l'Abbé  d’ Oliva , 1758.  Il  a fait  imprimer  une  Dif 
fertation  de  Silvejlri  fur  un  Monument  de  Cajlor  & Pollux  ,8°. 
pltt/ieurs  Lettres  du  Pogge , qui  n’avoient  point  encore  paru  ; 
une  tradudion  françoife  du  Farfalloni  de  C Abbé  Lancellotù , 
non  imprimée  ; un  catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Cardinal  de 
Rohan , manuferit , en  douze  vol.  in-fol.  une  tradudion  Lttine  du 
Traité  des  études  de  Fleuri.  . 

OLI  VE'TAIN S,  (la  Congrégation  des)  n’eft  connue  qu’en 
Italie  ; elle  fut  établie  au  commencement  du  quatorzième  fiecle  par 
Jean  Tolomei , Ambroife  Picolomini , & Patrice  Patrizi , Sieuois. 
Les  Olivetains  fuivenr  la  réglé  de  Saint  Benoît,  & l’Ordre  eft 
fous  la  protection  de  la  Vierge.  Leur  habit  eft  blanc.  Le  Général 
fait  Pa  réfidence  au  Mont  Oiivct  en  Tofcane  : il  a quatre-vingts 
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Monafteres  fous  fa  dépendance.  Ceux  de  Naples  & de  Bologne 
font  les  plus  confîdérables  ; quelques  unes  de  ces  IViaifons  n’ad- 
mettent  que  des  Gentilshommes.  Le  Supérieur  de  chaque  Maifon 
prend  le  titre  d’Abbé , & officie  pontificaîement. 

Oliko  , petite  Ville  du  Bcrgamafque , dans  l’Etat  de  I’Eglife, 
fur  le  lac  Ifeo. 

Ombelle  , efpece  de  parafo! , que  le  Doge  de  Venife  met 
fur  fe^  armes,  par  un»  conce  fi  >n  qu  lui  fît  de  ce  droit  Alexan- 
dre III,  quand  il  fe  réflt?ia  à Venife,  en  fuyant  la  perfécution 
de  Frédéric  I.  Elle  eft  quelquefois  fur  les  armes  de  la  République. 

Ombrie  , Utnlria  ou  Ÿ Ur:  : b r.: , Province  de  l’Etat  Eccléfial- 
pque.  Elle  étoit  autrefois  divifée  en  deux  patries;  favoir,  laVi-r 
lombrie  ou  Ombrie  au-delà  de  l’Apennin  , renfermant  la  Ro» 
mandiole,  le  Duché  d’Ur'bin  , &c.  & l’Ombrie  en-deçà  l’Apen- 
pin  ^comprenant  l’Omb'  ie  propre  ou  Duché  de  Spolette.  t'çyeç 
Spolette,Foligni  , Assise  , Tgdi,Term,  Ne  eut  a,  Narni  , 
Rielti  , Nercia.  Ou  a prétendu  que  le  nom  d’Ombrie  lui  eft 
venu  de  l’ombre  de  l’Apennin  £ qui  couvre  quelques  endroits  dç 
cette  Province.  Elle  fut  donnée  au  Saint  Siège  par  Charlemagne. 
La  Capitale  eft  Spolette.  A me  lia  & Monte  Falco  font  deux 
petites  Villes  de  ce  Duché. 

Qmbrone,  (!’)  Rivière  de  Tofcane,  prend  fa  fource  dans 
le  Siénois  , Sc  va  fe  jetter  dans  la  mer  de  Tofcane.  Ses  eaux  , 
qui  n’avoient  pas  le  cours  qu’elles  dévoient  avoir,  fe  dégor- 
geoient  fur  un  efpace  d’environ  quinze  Lieues  au  midi  de  Sienne, 
qu’on  appelle  les  Marennes;  le  Grand  Duc  de  Tofcane  a relevé 
les  digues  de  l’Ombrone. 

Oneille  , Oneglia , Principauté  enclavée  dans  là  Seigneurie 
de  Gènes.  Cette  Principauté,  dont  le  terroir  eft  très  - fertile,  en 
vins , huiles  & en  toute  efpece  de  fruits , appartenoit  autrefois 
4 la  Maifon  Doria , qui  la  vendit,  avec  les  environs,  au  Duc 
de  Savoie  en  1^79.  La  Ville  d’Oneille,  qui  donne  le  nom  à 
la  Principauté,  n’eft  point  fortifiée,  & eft  prefque  toujours  a£ 
lîégée  dans  les  guerres  d’Italie.  La  Principauté  fe  divife  en  trois 
Vallées , la  Vallée  d Oncjjlc  ? la  Vallée  de  Maro,  & la  Vallé* 
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de  Prêta.  Oneille  a un  Port  fur  ta  Méditerranée  ; c’efl  ta  patrie 
du  célébré  André  Doria.  V.  Do  ri  a 

. ONUPHRE  PANVINI,  néiVérone,  de  l’Ordre  de 
Saint  Auguftin  , vivoit  dans  le  feizicme  fiecle.  Il  a continué  les 
Vies  des  Papes  par  Platina.  Il  a fait  de  favantes  recherches  fur 
les  Antiquités  Eccléfiaftiques.  Il  dédia  fa  continuation  des  Vies 
des  Papes  à Pie  IV,  en  i 56G  Il  le  difpofoic  à donner  une 
Hiftoirc  générale  des  Papes  , mais  ta  mort  le  furprit  en  1568 
à Païenne  , n’ayant  que  trente-neuf  ans.  II  a taillé  divers  autres 
Ouvrages , qui  font  regretter  qu’il  foit  mort  fi  jeune.  De  Pri- 
mant Pétri  ; de  antique  ritu  baptifandi  Cathecumenos  , & de 
origine  b.rptijandi  imagines  ; Citron  ici-,  ni  Ecclejiajlicum  ; fejii 
& triumpin  R orna/. or um.;  de  Sybillh  ; de  Republica  Romana  , 
in-8u.  de  Fafiis  conÇularibus.  La  plupart  de  ces  Ouvrages  foat 
in-  fol. 

O tîtiPHRF.  ou  Onufre  , ( Saint  ) Monaftere  célèbre,  à une 
lieue  fit  demie  de  Rome  , elt  fu$-tout  remarquable  parle  tombeau 
du  TalTe  , avec  cette  belle  inlcription  toute  fimple  , OJJ'a  Tojfoni. 
Le  tombeau  d’Alexandre  Guido  , Gentilhomme  de  Pavie  , cft 
tout  auprès;  il  voulut  être  enterré  auprès  de  ce  Pocte  célèbre* 
La  vue  de  Saint-Onufre  eft  très-belle  , & les  promenades  fort 
agréables.  Ce  Monafiere  appartient  à des  Hyéronimites. 

Oppido  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  1a  Ca- 
labre Ultérieure  , avec  un  Evêché  fuffragant  de  Reggio  , près 
de  la  mer.  Elle  a titre  de  Comté , & appartient  i la  Maifon  de 
Grimaldi. 

Oratorio  ou  efpeces  de  Concerts  fpirituels , qui  ont  lieu 
en  différentes  Villes  d’Italie,  & particulièrement  à Bologne.  Dans 
cette  derniere  Ville , c’efb  dans  une  Chapelle  , à côté  de  l’Eglilë 
des  Philippins,  que  tous  les  Dimanches,  en  hiver,  depuis  la 
Toufiaint  jufqu’à  Pâques  , fe  donnent  les  Oratorio.  C’cft  un 
Drame  en  deux  aétes  ou  deux  parties,  'entre  lefquelles , pour 
donner  aux  Muficiens  le  temps  de  fe  repofer,  un  Philippin  fait 
un  peti*  Sermon.  Ces  Drames  font  chantés  & non  joués.  Cha- 
que perfonnage  fait  fa  partie  , & on  emploie  les  voix  confor- 


r 


Digitized  by  GoogI 


I 


202  O R B 

inément  à la  nature  du  rôle.  Ces  fpeébaçles  font  faits  pour  l'inf- 
miction  & pour  l’amufemen*  du  Peuple. 

Orbe  , Riviere  du  Milanois.  Les  Latins  I’appellolcnt  Urbs. 
Elle  fe  jette  dans  le  Tanaro  , près  d’Alexandrie  de  la  Paille. 

Orbiteilo  , petite  Ville  fituée  fur  les  côtes  de  la  Tofcane, 
fait  partie  des  fix  FortereiTes  qui  compofent  le  pays , qu’on  ap- 
pel le  lo  Stata  d’egli  Prejiiii , qui  eft  près  de  la  mer,  & dont 
la  pofTcffion  a été  allurée  au  Roi  des  deux  Siciles  par  la  Paix 
de  17  j f.  Orbiteilo  en  eft  la  principale  Ville  ; elle  elt  fur  le  bord 
delà  mer,  au  milieu  d’uu  lac,  où  l’on  ne  peut  aborder  que  par 
une  langue  de  terre:  mais  fon  Port  eft  très-bon  , & elle  eft  allé* 
bien  fortifiée.  Il  y a de  bonnes  Salines. 

Orciano  , Ville  de  Tofcane,  dans  le  Pilan,ainfiqu'Orciatico, 
autre  petite  Ville  du  même  pays. 

Orci-Nuovi,  petite  Ville  du  BrefTan,  fituée  fur  l’Oglio,  dans 
l’Etat  de  Venilè. 

Ordres  de  Chevalerie.  Lçs  plus  remarquables  de  l’Italie 
font  l’Ordre  de  l’Annonciade  en  Savoie , celui  de  Saint  Marc 
à Venife,  celui  des  Chevaliers  de  Saint  Etienne  en  Tofcane, 
l’Ordre  de  Saint  Janvier  à Naples , & celui  de  l’Ifle  de  Malthe 
dans  ride  de  ce  nom.  Voye^  ci-après  chacun  de  ces  Ordres. 

Ordre  du  Doge  , ( 1’  ) ou  de  Saint  Marc  , eft  un  Ordre 
Militaire  à Venife.  La  marque  que  portent  les  Chevaliers  de 
cet  Ordre  eft  une  croix  d douze  pointes  comme  celle  des  Che- 
valiers de  Malthe.  Eiie  eft  émaillée  de  .bleu , ourlée  d’or  , avec 
un  ovale  au  milieu , dans  lequel  eft  repréfenté  le  lion  de  S.  Marc. 
Le  Doge  donne  cet  Ordre  dans  la  falle  d’audience  : on  le  nomme 
auffi  l’Ordre  de  S.  Marc. 

Ordre  de  l’Etoile  d’or  , eft  celui  que  la  République  de 
Venife  a établi  fous  la  proteftion  de  Saint  Marc , Evangéüfte. 
Les  armes  de  cet  Ordre  font  un  lion  ailé  de  gueule  ; avec  cette 
devife  : Pax  tihi  Alarce  Evxngelijia.  Il  n’cft  deftiné  qu’à  ceux 
qui  ont  rendu  de  grands  fcrvices  à la  République.  Il  n’y  a que 
les  Patriciens  ou  premiers  Sénateurs  qui  en  foient  décorés. 

Ordre  de  Malthe  , eft  Religieux-Militaire.  Il  a eu  plnfieur* 
noms,  les  Holpitaliers  de  Saint  Jean  de  Jérufalcm,  les  Chcva- 
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liers  de  Rhodes  , la  Religion  de  Malthe  & les  Chevaliers  de 
Malthe.  C’eft  le  nom  qu’on  leur  donne  toujours  dans  l’nfage 
ordinaire  en  France.  L’Ordre  de  Malthe  ne  poffede  plus  en 
fouveraincté  que  l’Ide  de  Malthe  , Sc  quelques  autres  petites  lues 
aux  environs , dont  les  principales  font  Gozo  & Cumino.  Le 
Gouvernement  eft  monarchique  & ariftocratique  : monarchique 
fur  les  habitans  de  Malthe  & des  Iilcs  voifincs , & fur  les  Che- 
valiers en  tout  ce  qui  regarde  la  réglé  & les  ftatuts  de  la  Reli- 
gion : ariftocratique  dans  la  dccilion  des  affaires  importantes  , 
qui  ne  fc  fait  que  par  le  Grand-Maître  & le  Chapitre.  Il  y a 
deux  Confeils  ; l’Ordinaire,  compofé  du  Grand-Maître,  com- 
me le  chef  des  Grand’-Croix  ; le  Complet  comprend  les  Grand’- 
Croix  , anciens  Chevaliers  de  chaque  Langue.  L’Ordre  de 
Malthe  eft  corapofe  de  fept  Nations  ou  Langues , favoir,  Pro- 
vence, Auvergne,  France,  Italie,  Arragon,  Caftille  & Alle- 
magne. Le  Chef  de  l’Ordre  s’appelle  Grand-Maître  : les  Chefs 
de  ces  différentes  Nations  le  nomment  Piliers  & Baiiüs  Conven- 
tuels. V-  Malthe. 

Ordre  de  S.  Janvier  , (P)  inftitué  pat  Dom  Carlos  , Roi 
de  Naples,  en  1739.  Les  Chevaliers  doivent  être  au  nombre 
de  foixante.  Ils  doivent  faire  preuve  de  quatre  quartiers  de  no- 
bklle , & les  ftatuts  leur  impofent  l’obligation  de  fairç  con lifter 
leur  gloire  à défendre  , à quelque  prix  que  ce  foit , la  Religion 
Catholique.  La  marque  de  l’Ordre  eft  une  croix  ayant  une  fleur 
de  lys,  dans  chacun  de  les  quatre  angles  intérieurs  , & au  mi- 
lieu l’image  de  Saint  Janvier.  La  devife  eft  , in  funguinc  f et  dus. 
On  porte  cette  croix  en  écharpe  de  l’épaule  droite  à la  gauche , 
attachée  à un  ruban  incarnat  moiré  , & la  même  croix  doit 
être  brodée  en  argent  au  côté  gauche  des  habits  fur  la  poitrine. 
Le  Roi  s’en  eft  déclaré  le  Grand -Maître , & l’a  uni  à perpétuité 
à fa  Couronne.  Il  donne  les  marques  de  cet  Ordre  à ceux  qui  & 
font  fignalés  pour  fon  lêrvice. 

Ordre  de  Saint  Etienne  de  Pise,  établi  par  Cofmc I de 
Médicis,  Grand-Duc  de  Tofcane,  en  ijéi:  il  eft  Militaire. 
La  deftination  des  Chevaliers  eft  de  tenir  la  mer  pour  défendre 
les  côtes  de  Tofcanç  contre  les  iucurfions  des  Corfaires.  Les 
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Chevaliers  Je  Grâce  font  reçus  fur  la  préfèntation  du  Grand-' 
Maître , fans  faire  Jes  preuves  Les  Chevaliers  Je  Juftice  font 
preuve  Je  noblt-flê  Je  quatre  quartier»  francs  , non  compris  le 
préfenté.  Ceux  qui  fondent  Jcs  Coir.manJerics  Jans  l'Ordre, 
n’ont  befoin  J’autre  preuve  que  Ju  contrat  Je  fondation  ; ils 
peuvent  même  en  Jifpofer  en  faveur  Je  leurs  defcenJans  en  li- 
gne directe , à condition  que  la  Commanderie  rentrera  enfuite 
dans  le  droit  commun:  mais  il  faut  que  celui  qui  fuccedc  fàfFe 
preuve  de  deux  quartiers  de  noblelfe,  ou  qu’il  augmente  la  fon- 
dation  de  mille  ccus.  Le  Fondateur  a voulu  , pour  peupler  Pilé, 
que  les  Chevaliers  qui  font  leurs  caravanes , pafilnt  à Pile  le 
temps  qu’ils  ne  font  pas  fur  mer.  Les  Officiers  principaux,  après 
le  Grand-Maître  , font  le  Grand  Connétable  , le  Grand-Prieur, 
le  Grand -Chancelier  , le  Grand-Tréforier  & le  Grand -Con- 
fërvateur.  Le  Chapitre  général,  auquel,  à moins  de  grandes 
raifons , tous  les  Officiers  doivent  affilier , fc  tient  tous  les 
trois  ans.  Les  Chevaliers  peuvent  fe  marier  ; ceux  qui  ne  le 
font  pas  doivent  demeurer  dans  le  Palais , où  iis  font  très-bien 
logés.  Leur  habit  de  cérémonie  eft  un  manteau  noir , fur  le- 
quel il  y a une  grande  croix  rouge  à huit  pointes.  Leur  marque 
diftinétive  extérieure  eft  une  croix  partie  d’or  émaillée,  avec  la 
figure  de  S.  Etienne  au  milieu  : le  cordon  en  cft  rouge. 

OREGIUS,  ( Augujiin  ) Philofjphc  & Théologien,  vi- 
voit  dans  le  feizieme  Sc  dix-feptieme  lîecle.  Il  droit  né  à Flo- 
•rence  , de  pareils  pauvres.  Il  fut  mis  dans  une  penfion , où  il 
trouva  une  nouvelle  Pudphar  . à laquelle  il  oppbfa  la  même 
rélïftance  que  Jofeph.  Il  fuit  fans  habits,  & aima  mieux  palier 
une  nuit  d’hiver  prefque  nu  dans  la  rue , que  de  trahir  le  maître 
de  penfion.  Cette  action  vertueufè  fut  récompenfée  par  le  Car- 
dinal Eellarmin  , qui  le  mit  dans  un  Collège  deffiné  à de  jeu- 
nes Gentilshommes  à Rome.  Il  publia  un  Ouvrage  entrepris 
par  ordre  du  Cardinal  Rarberin  , fous  le  titre , Arijiotdis  ver* 
de  rationalis  animai  immoruliute  fentemia,  in-40.  Barberin  , 
qui  aimoit  beaucoup  Oregius , étant  devenu  Pape  , fous  le  nom 
d’Utbin  VIII,  le  fit  Cardinal  en  1634,  & Archevêque  de  Be- 
nevent.  Oregius  n’en  jouit  pas  long-temps  : il  mourut  en  r 63  y, 
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Agé  de  cinquante-huit  ans.  II  a laifle  des  Traités  de  Deo  , de 
Triniutc  , de  Ar.gclis , de  opéré  fex  dierum  , &c. 

O RG  AG  NA,  [André  de  Cionf.  ) Peintre,  Sculpteur, 
Architecte  & Poète  , ne  à Florence  en  1319.  Il  fut  chargé  de 
la  conduite  de  la  place  du  Palais , des  galeries  , des  portiques 
& du  bâtiment  de  la  Monnoie.  Il  fit  les  arcades  de  la  loge  eri 
plein  ceinire  : ce  qui  fut  une  nouveauté.  Les  figures  des  ver- 
tus qui  font  entre  les  arcades  font  affez  eftimées.  La  loge  d’Or-* 
gagna  mérita  les  plus  grands  éloges  de  la  part  de  Michel -Ange: 
elle  coûta  quatre-vingt  fix  mille  florins.  On  regarde  comme  us 
très-beau  travail  l’art  avec  lequel , dans  la  Chapelle  de  la  Vierge 
du  Palais,  il  a lié  fans  ciment  ni  mortier  les  marbres  unis  par 
des  crampons  de  cuivre.  Orgagna  fut  fort  eftimé  , non  - feule- 
ment par  les  talens , mais  par  fa  vertu  & par  fa  gaîté.  Il  s’ac- 
quit aufli  beaucoup  'de  réputation  comme  Peintre.  Il  y a 1 
Pife  de  grandes  & belles  compofitions  d’Orgagna,  & fiir-tout 
le  Jugement  univerfel , ouvrage  immenfe , & d’un  détail  infini , 
dans  lequel  il  a mêlé  les  genres  les  plus  oppofés.  Il  ne  manquoit 
jamais  dans  ces  fortes  de  compofitions  de  peindre  fes  amis  es 
Paradis  & fes  ennemis  en  Enfer. 

Organasca  , Ville  du  Pavcfe,  dans  le  pays  d’Omre-Pô  & de 
Bobbio  au  midi, 

Oria,  Ville  ruinée,  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Terre 
d’Otrante  ; elle  a été  autrefois  confidérable  , & eft  connue  chez 
les  Anciens  fous  le  nom  d’Uria.  Elle  eft  aujourd’hui  très-peu  de 
chofe. 

ORICELLARIUS,  ( Bernard}  né  à Florence,  vivoit 
dans  le  quinzième  fiecle.  Il  étoit  allié  aux  Médicis.  Perfonne 
ne  connut  aufli  bien  que  lui  toutes  les  beautés  & les  fincflcs  de  la 
Langue  Latine  : mais  jamais  il  ne  voulut  la  parler.  Scs  Ou- 
vrages font  fort  eftimés.  Il  a écrit  fur  l’Hiftoire  d’Italie. 

Origuano  , Ville  du  Vicentin  , dans  l’Etat  de  Venilè  , prés 
de  Brendola. 

Oristagni  , Ufelis , Ville  de  l’Ifle  de  Sardaigne  , dans  Ta 
contrée  de  Cagliari , avec  un  Archevêché.  Elle  eft  mal  peuplée , 
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à caufe  de  fon  mauvais  air:  l'on  territoire  cependant  eft  un  dej 
plus  fertiles  de  l’Ifle.  Cette  Ville  eft  firuée  fur  le  golfe  d’Orit- 
lagni  ; vers  le  milieu  de  la  côte  occidentale  , à dix-fept  lieues  N.  E. 
de  Cagliari. 

O R N A N O : ( Aifonje  Maréchal  d’ ) il  étoit  Colonel  Géné- 
ral des  Corfes  lèrvant  en  France.  Il  lut  chargé,  dans  le  temps 
de  la  Ligue , de  fe  faifîr  du  Duc  de  Mayenne.  II  alla  à Lyon  : 
mais  le  Duc  lui  échappa.  Ornano  & Lesdiguieres  avoient  com- 
battu contre  les  Ligueurs  en  Dauphiné;  ils  devinrent  rivaux,  & 
Henri  IV  fut  obligé  de  les  féparer , pour  ne  pas  perdre  l’un  ou 
l’autre  de  ces  braves  Généraux.  Ornano  demeura  en  Dauphiné, 
& fut  fait  Maréchal  de  France  en  1 f pf.  Le  nom  d’Ornano 
m’étoit  que  celui  de  fa  mere.  Son  pere  étoit  le  fameux  San  Pietra 
Bajlelica , qui  fèrvit  fous  François  I.  C’étoit  un  homme  de  la 
plus  grande  valeur.  L’attachement  que  les  Corfes  avoient  pour 
lui,  inlpira  de  la  méfiance  aux  Génois;  ils  le  mirent  en  pri— 
fon  , & Fauroient  immolé  à leur  méfiance,  fi  le  Roi  de  France 
n’eût  menacé  la  République  de  faire  pendre  tous  les  prifonniers 
Génois  qui  étoient  en  France.  Ëaftelica  fortit  de  prifon  , entra 
deux  fois  en  Corfe , & battit  les  Génois.  Lorfque  la  Républi- 
que eut  fait  fa  paix  avec  la  France , Baftelica  alla  à Conftand- 
nople  chercher  des  fecours  contre  Gènes  : il  y étoit  proferit. 
Pendant  fon  voyage  , Vanina  Ornano  , fa  femme  , réfolut  d’ob- 
tenir la  grâce  de  fon  mari  des  Génois  meme  ; elle  étoit  fur  le 
•point  de  partir  , lorfque  Baftelica  atriva.  Ce  projet  parut  fi  odieux 
i cet  homme  implacable  , qu’il  lui  dit  de  fé  préparera  la  mort; 
Vanina  fe  mit  à genoux  , fans  aucun  trouble,  fit  fes  prières  J 
& quand  elle  fut  préparée , le  barbare  l’embraflè  tendrement  J 
lui  donne  les  noms  de  Reine  & de  M airelle  adorée,  met  un 
genou  d terre , & l’étrangle  avec  un  linge.  Cette  aftion  atroce 
engagea  fon  fils  à quitter  le  nom  de  Baftelica  , & à prendre 
.celui  d’Ornano.  Celui  - ci  mourut  le  ei  Janvier  iéoi.  Jean- 
Baptifte  fon  fils  fut  Gouverneur  de  Gafton  de  France , fterc  de 
.'Louis  XIII.  Ce  fut  lui  qui  fuggéra  au  Roi,  en  1614  , de  preiv 
Jre  lqs  rênes  du  Gouvernement.  Il  fut  exilé,  rappelle,  fait  Ma- 
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tâchai  de  France  en  1616  y & mourut  en  prifon  à Vincennes, 
pendant  qu'on  travailloit  à lui  faire  fon  procès  , la  même  année 
1616. 

ORSATO  , ( Sertorio ) né  à Padoue,  en  1617,  d’une 
famille  ilhiftre  , Pocte  , Antiquaire  , Hiftorien  , pafla  une 
partie  de  fa  vie  dans  les  amufemens  de  la  Pocfic , les  tra- 
vaux de  l’Hilioire  & les  recherches  de  l’Antiquité.  Il  fut  chargé 
par  le  Sénat  de  Venife  d’enfeigner  la  Phyliquc  à Padoue , & 
-fi’y  acquit  pas  moins  de  réputation  que  dans  l’étude  de  l’Htf- 
toire.  Il  a compofé  celle  de  Venife;  en  la  préfentant  au  Sénat, 
qui  agréa  fon  hommage,  il  lui  prit  un  befoin  qu’il  retint,  3c 
qui  lui  caufa  une  rétention  d’urine , dont  il  mourut  peu  de  jours 
apres,  en  167S.  Il  a écrit  en  latin  8c  en  italien.  Serrum  Philo- 
Jbphicumyex  variis  feientiœ  naturalis  Jloribus  conÇertum  ; Mo- 
numents Patavina  Commentarius  de  notis  Romanorum  ; Prano- 
mina  y cognomina  & agnomina  antiquorum  Romanorum  : Deo- 
rum  , Dearumque  nomina  & attributa  ; I.  ucubraüones  in  quatuor 
Itbros  Mcteorum  a4  rijlotelis;  orationes  & car  mina  , &c.  en  italien, 
ŸHiJioire  de  Padoue , Alarmi  eruditi  ; plufieurs  volumes  de 
Poelîes  lyriques  ; des  Comédies  , & d’autres  pièces  de  Poëfie. 
Il  étoit  de  l’Académie  du  Ricovratî,  3c  d’autres  Académies.  Jean- 
-Erptifte  Orfato  , de  la  même  famille  , excella  auflî  dans  l’étude 
de  l’Antiquité  & dans  celle  de  la  Médecine.  Il  a laifTé  en  la- 
tin , Di£ertatio  Epijlolaris  de  Luccrnis  antiquis  j un  Traité  de 
Jlernis  veterum  ; DiJJertatio  de  pateris  antiquorum.  Ces  Ouvrages 
font  forteftimés. 

OR  S I , ( Jean  - Jofeph  ) Poète  , Philofophe,  Jurifconlulce 
& Mathématicien,  né  à Bologne  en  x6qi  , cfune  famille  pa- 
tricienne. Il  raffembloit  chez  lui  plufieurs  Gens  de  Lettres  : leurs 
conférences  , qui  commençoient  toujours  à table , & fort  gaî- 
ment,  rouloient  le  plus  fouvent  fur  le  parallèle  de  la  morale 
des  anciens  Philofophes  avec  celle  des  premiers  Ecrivains  du 
Cliriflianifme.  En  171a,  il  s’établit  à Modene  , & fes  confé», 
•rences  y continuèrent.  II  mourut  dans  cette  tranquillité  philofo- 
phique  , au  fein  des  Lettres  , en  s 7 3 3 , âgé  de  quatre-vingt-un 
ans.  Il  a laifTé  des  Sonnets,  des  Paitorales , & plufieurs  autres 
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Ouvrages  de  Poêfie } la  défenfiÿrde  quelques  Auteuts  Italiens} 
des  Lettres  ; la  traduction  de  la'  vie  du  Comte  Louis  de  Sales, 
du  P.  Bufficr. 

Il  y a encore  eu  le  Cardinal  Orfi  , né  dans  le  Duchéde  Tos- 
cane en  i épi.  Il  fut  Religieux  de  l’Ordte  de  Saint  Dominique, 
Profeflèur  de  Théologie  , Maître  du  facré  Palais , Cardinal  par 
Clément  XIII,  en  1755.  II  étoit  très-ftudieux.  Il  a compofé  eh 
italien  l’Hiftoire  Eccléfiafiique , en  vingt  vol.  in-4°.  elle  ne’Va 
que  jufqu’en  l’an  600 , & le  propofoit  de  la  continuer  jufqu’à  nos 
jours.  Il  mourut  en  1761. 

Orta  , petite  Ville  dans  le  Novarrois , au  Duché  de  Milan, 
près  du  lac  du  même  nom,  eft  une  place  affez  forte.  L’Evêque 
de  Novarre  en  eft  le  Seigneur  fouverain , & en  cette  qualité  , il 
a droit  de  porter  l’épée  lorfqtt’il  monte  à cheval. 

Il  y a une  autre  Ville  du  même  nom  dans  le  Patrimoine  de 
Saint  Pierre , au  confluent  du  Tibre  & du  Nar , à douze  lieues 
de  Rome.  Elle  étoit  très-fréquentée  du  temps  des  Romains-. 
Gitifto  Fontanini  a donné  , en  1708,  deux  livres  fur  fes  Anti- 
quités. 

Ortona  a Mare,  parce  qu’elle  eft  fur  la  mer  au  golfe  de 
Venife,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  l’Abruzze 
Citéricure , avec  un  Evêché.  Elle  a un  port  bien  fortifié  , & très- 
fréquenté  par  les  Marchands  de  Daltnatie. 

Orvieto,  Oropuum  ou  Urbiventum  , Ville  & Capitale 
de.  l'Orviétan,  Province  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre, 
avec  un  Evêché  fuffragant  du  Pape.  Cette  Ville  , qui  ne  confiftc 
qu’en  une  Fortereflë,  que  l’art  & la  nature  ont  rendue  impre- 
nable , eft  fituée  fur  un  rocher  efearpé , près  du  confluent  de 
la  Paglia  & de  la  Chiana  , entre  Peroufe  & Vicerbe.  On  y voir 
un  puits  très-profond  , d’une  ftruéture  allez  fiuguliere.  Des  mulets 
defeendent  par  un  efcalier  pour  prendre  de  l’eau  , & remontent 
par  un  autre.  C’eft  aux  environs  de  cette  Ville  qu’on  trouve 
un  comre-poifon , qu’on  appelle  orviétan.  C’eft  un  fimple  qui 
a beaucoup  de  propriétés  , & qui  a donné  le  nom  à tous  les 
remedes  que  viennent  débiter  en  France  tous  les  Charlatans 
d’Italie.  Orvieto  eft  appelle  par  les  Anciens  Herkanum. 

L’Otvictaa 
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L’Orvietan  eft  un  pay(  agréable  & fertile;  il  renferme,  outre 
Orvicto , Aqua-pendentt , Bagnarea  , qui  eft  le  lieu  de  la  naiflance 
de  Saint  Bonaveniure. 

OSA,  ( Barthelemi ) né  à Bergame , vivoit  dans  le  quator- 
zième fiecle.  Il  a compofé  plufieurs  Ouvrages , & entr’autres, 
une  Hiftoire  des  Papes  & des  Empereurs  , en  feize  livres. 

Osero’,  Ifle  confidérable  dans  le  golfe  de  Venife,  à peu 
de  diftande  de  celle  de  Cherzo,  appartient  aux  Vénitiens.  On 
y pêche  la  fardine  & le  maquereau.  Cette  Ifle  abonde  en  bois , 
en  miel  & en  beftiaux  : mais  elle  n’eft  pas  peuplée , à caufe  du 
mauvais  air.  La  petite  Ville  d’Ofero  , qui  eft  la  Capitale  de  l’Ifle, 
a un  Evêché  fufîragant  de  Zara. 

OsiMo , Auxumum  , ou  Auximum  , petite  Ville  dans  la  Mar- 
che d’Ancône , avec  un  Evêché  fuSragint  du  Pape.  Le  Palais 
Epifcopal  eft  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable.  Elle  eft  fl  tuée 
fur  une  montagne,  arrofée  par  le  Mufone,  à trois  lieues  de  Lo- 
rette  & à quatre  S.  E.  d’Ancône. 

OS IO,  famille  recommandable  de  Milan,  a produit  Félix 
OJtus  ou  Ofio,  né  en  1587.  Il  étoit  naturellelnent  éloquent; 
il  fut  choifi  pour  remplir  une  Chaire  d’Eloquence  dans  l’Uni- 
verfité  dePadoue  , & mourut  le  Z4  Juillet  1631.  Il  a laifîe  plu- 
fleurs  Ouvrages  en  profe  & en  vers.  Theodac  OJius  a fait  aufli 
plufieurs  Traités. 

Os  s ai  A,  petit  Village  de  laTofcane  , à treize  milles  du 
lac  de  Peroufe  ou  lac  Trafymene.  C’eft  à Oflaïa  que  quelques 
Savans  placent  le  théâtre  de  la  bataille  de  Trafymene.  On  pré- 
tend que  ce  Village  a pris  fon  nom  des  os  des  vingt  mille  Ro- 
mains qui  furent  tués  par  l’armée  des  Carthaginois , & qui  furent 
enterrés  dans  les  environs.  La  tradition  de  ce  lieu  porte  qu’oa 
a trouvé  dans  toutes  les  fouilles  qu’on  y a faites,  une  grande 
quantité  d’offemens.  Sur  la  porte  d’une  maifon  de  cet  endroit,  on 
lit  cette  infeription: 

Nome  ri  haiet  locus  hic  Ojjaia  ah  ojjihus  illis  , 

Qus  dolus  Annibalis  fudit  Ù hafia  Jimul. 

Tome  II.  O 
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Ossola  , (Val  d’)  Ville  & Province  du  Milanois  Savoyard, 
eft  la  partie  occidentale  de  l’ancien  Comté  d 'Anghera,  & la 
plus  feptentrionale  du  Duché  de  Milan.  Elle  eft  féparée  de  la 
partie  orientale  par  le  lac  Majeur.  Cette  Province  a été  cédée 
au  Duc  de  Savoie  par  l’ArchiduchefTe  d’Autriche.  Les  Bourgs  du 
Domo  d’0£'ola , de  Canobbio , de  Margozzo  & d’Arona  font 
les  lieux  principaux  de  cette  Vallée. 

Ostellato  , petite  Ville  du  Ferrarois  , dans  l’Etat  de  l’Eglife  » 
près  de  Migliarmo , au  nord  de  Ferrare. 

Ostiano  & Pomponasco,  deux  petites  Villes  à peu  de 
diftance  l’une  de  l’autre  , dans  le  Mantouan  , appartenoient  à 
la  Maifon  de  Guaftalla  ; mais  le  dernier  de  cette  Maifon  étant 
mort  fans  héritier,  en  1746,  l’Impératrice,  à qui  ces  deux 
Villes  appartenoient,  les  a réunies  au  Duché  de  Mantoue. 

Ostie  , OJha  ; c’eft  le  premier  établiflement  que  les  Ro- 
mains firent  fur  le  bord  de  la  mer.  Ancus  Marius,  vers  l’an  de 
Rome  131,  voulant  étendre  le  commerce  de  fon  Royaume, 
entoura  de  murs  la  Ville  d ’OJiie , & lui  donna  ce  nom  pour 
marquer  que  c’étoit  la  porte  du  Tibre  ou  de  Rome.  Le  territoire 
d’Oftie  étoit  alors  très-marécageux  ; mais  Rome  étant  devenue 
la  Capitale  du  Monde , on  y fit  un  port  très-confidérable.  Il  y 
abordoit  une  très-grande  quantité  de  vaiflcaux  ; mais  depuis  que  le 
Tibre  s’eft  divifé  en  deux  branches  vers  fon  embouchure  , le 
port  s’eft  trouvé  tellement  rellèrré , qu’il  n’y  paffe  que  des  bâti— 
mens  de  médiocre  grandeur.  Les  Sarrafins  ruinèrent  l’ancienne 
Ville  d’Oftie  : on  en  bâtit  une  nouvelle  à quelque  diftance  de 
fes  ruines.  Les  Papes  Léon  IV  , Martin  V,  Jules  II  ont  fait  les 
plus  grands  & les  plus  inutiles  efforts  pour  rendre  la  nouvelle 
égale  à l’ancienne  , dont  les  ruines  offrent  un  port  magnifique , 
comblé  depuis  long-temps.  La  nouvelle  eft  un  Bourg  prefquç 
défert  , peuplé  de  forçats  & de  malfaiteurs , & dont  l’air  eft  très- 
mal  fain.  Il  y a des  falines , qni  appartiennent  à la  Chambre 
Apoftolique.  Oftie  eft  le  titre  du  Doyen  des  Cardinaux.  Elle 
eft  fituée  à l’embouchure  du  Tibre  , dans  la  Campagne  de 
Rome. 

O i t b M i , Ville  au  Royaume  de  Naples , dans  la  Terre 
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d’Otrante  , avec  un  Evêché , le  feul  fuffragant  de  Brindes.  Elle 
eft  fituée  près  du  golfe  de  Venife , dans  une  contrée  qui  fournit 
beaucoup  de  gibier , à fept  lieues  de  T arente.  , 

OTHELIO,  ( Marc-Antoine  ) né  à Udine , dans  le  Frioul 
ProfefTeur  du  Droit  Civil  & Canon  dans  l’Univerfité  de  Padoue. 
11  joignoit  à beaucoup  de  favoir  une  Ci  grande  bonté,  que  fes 
Ecoliers  ne  l’appelloient  que  leur  pere.  Il  profefTa  jufqu’à  l’âge 
de  quatre-vingts  ans.  On  le  'difpenfa  d’enfeigner,  à caufe  defon 
grand  âge  ; mais  le  Sénat  lui  conferva  toujours  fes  honoraires. 
Il  mourut  en  1618.  Il  a laiflé  des  Commentaires  fur  L'un  & l'autre 
Droit,  & des  Confultations. 

O T HO  N,  Comte  de  Savoie  & de  Maurienne,  fuccéda  à 
Amédée  fon  pere,  en  1048.  Il  époufa  Adélaïde  de  Suze.  Ce 
mariage  procura  à la  Maifon  de  Savoie  le  Marquifae  de  Suze, 
Turin  , le  Piémont,  la  Vallée  d’Aoufte,  & plufieurs  Terres  fur 
la  côte  de  Gènes.  Othon  mourut  l’an  1060. 

Otrante  , ( laTerred’  ) eft  une  des  douze  Provinces  du  Royau- 
me de  Naples}  c’eft  une  grande  prefqu’ifle,  bornée  au  couchant 
par  la  Terre  de  Bari  & par  la  Capitanate , baignée  au  nord  par 
le  golfe  de  Veniïè,  au  midi  par  celui  de  Tarente,  & au  levant 
par  la  mer  Ioniene.  Ce  pays , qui  a près  de  trente  - deux  lieues 
d’étendue , eft  plein  de  montagnes , & fort  fec  : il  produit  néan- 
moins quantité  d’olives  , de  figues  & du  vin.  Les  habitans  font' 
fort  incommodés  d’une  efpece  d’araignée , appellée  tarentule , 
dont  la  piqûre  eft  venimeufe , & que  certaines  perfonnes  préten- 
dent qu’on  guérit , en  faifant  danfer  le  malade  jufqu’à  ce  qu’il 
tombe  de  laflitude  : mais  la  vérité  eft  qu’on  chafTe  le  venin  par 
une  forte  tranfpiration,&  qu’on  l’empêche  de  glacer  le  fang  , 
en  fatigant  le  malade  , & en  l’empêchant  de  fuccomber  au 
foromeil.  Les  habitans  n’ont  pas  moins  à craindre  des  ferpens 
amphibies , que  les  Grecs  appellent  cherftdes.  Ils  font  aufti  tour- 
mentés par  une  infinité  de  fauterelles  : mais  heureufement  la 
Providence  fait  naître  chez  eux  une  efpece  d’oifeaux  qui  font 
la  guerre  à ces  infeéïes  , & les  mangent.  Cette  Province  eft  fort 
expofée  aux  courfes  des  Corfaires , qui , tous  les  ans , en  em- 
mènent beaucoup  d’habitans  : aufli  eft-elle  bien  fortifiée  le  long 
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des  Côtes.  La  Ville  de  Leccio  en  eft  à préfent  la  Capitale , i 
la  place  d’Otrante,  qui  letoit  autrefois.  La  Ville  d’Otrante, 
Hydruntum , eft  Archiépifcopale  j elle  a un  fort  Château  fur 
un  rocher , pour  la  défenfe  de  fon  port , qui  eft  un  des  plus 
çonfidérables  de  cette  côte , Si  que  le  commerce  du  Levant  rend 
çès-fréquenté.  Cette  Ville  a été  long-temps  expofée  aux  incur- 
fionsdes  Turcs.  Ils  s’en  emparerent  en  1480,  fous  Mahomet  II, 
& la  pillèrent  j mais  Ferdinand , Roi  de  Naples , la  reprit , 8c 
depuis  elle  a été  mife  en  état  de  s’oppofer  aux  tentatives  de  fes 
ennemis.  Elle  eft  à l’embouchure  du  golfe  de  Venife  , à vingt- 
quatre  lieues  de  Tarente  & à quinze  S.  E.  de  Brindes.  La  Terre 
d’O  rante  fût  le  premier  pays  de  l'Italie , que  Pythagore  éclaira , 
foit  par  fes  opinions  philofophiques , foit  par  les  arts  qu’il  y 
fit  connoître , & qui  firent  enfuite  de  fi  rapides  progrès. 

Otricou,  ( Ocriculum  du  temps  des  Romains  ) Bourg  dans 
le  Duché  de  Spolette , fur  une  montagne  , à demi-lieue  du  Ti- 
bre , entre  N ami  & Citta  Cafte  lia  na , à treize  lieues  & demie  au 
nord  de  Rome , eft  entouré  de  ruines  , qui  attellent  fon  anti- 
que magnificence.  On  voit  au  couchant  de  la  Ville  les  reftes 
d’un  théâtre  & de  plufieurs  édifices  publics.  Otricoli  étoit  à Rome 
çe  que  Chaillot  & PafTy  font  à Paris,  c’eft-à-dire,  que  fes 
fauxbourgs  s’étendoient  jufques-là.  Il  y avoir  une  fuite  de  fi  beaux 
monumens , de  temples , d’arcs  de  triomphe , que  lorfque  l’Em- 
pereur  Conftantin  vint  à Rome  pour  la  première  fois , il  croyoit 
entrer  dans  cette  Capitale,  lorfqu’il  ne  faifoit  que  de  fortir 
d’Ocriculum.  Aiofi  l’on  peut  dire  que  Rome , en  y comprenant 
fes  fauxbourgs , occupoit  depuis  Ocriculum  jufqu’à  la  mer  une 
étendue  de  près  de  vingt-cinq  lieues  ; & ceux  qui  y comptoient 
quatre  millions  d’habitans , en  y comprenant  les  Efclaves , ne  fe 
p-ompoient  pas  de  beaucoup,  s’ils  étendoient  Rome  jufqu’à  l’ex- 
uémité  de  fes  fauxbourgs. 

Ottaiano  , l’un  des  trois  fommets  qui  formoient  la  mon- 
tagne du  Véfuve,  entre  le  Véfuve  proprement  dit,  qui  eft  au 
midi , la  Somma  au  nord.  Ces  trois  fommets  n’avoient  qu’une 
même  bafej  la  Somma  eft  prefque  ruinée  dans  toute  fit  hauteur  ; 
l’Ottaïano  eft  fort  abailTé  j le  Véfuve  eft  le  fommet  qui  refte 
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le  plus  entier,  & contre  lequel  le  feu  du  volcan  s’exerce  jufqu’i 
ce  qu’il  l’ait  confumé  comme  les  autres.  V.  Vesuve.  Au  pied 
de  l’Ottaïano  eft  une  efpece  de  grotte  très-folide , qui  a la  forme 
d’un  temple  antique , précédée  d’un  aqueduc  creux , & d’environ 
quatre-vingts  pieds  de  long.  Cette  grotte  paroît  être  d’un  feul 
& même  maflïf:  le  tout  s’eft  formé  par  la  lave  du  Véfuve,  ar- 
rêtée dans  fon  cours  par  quelques  obftacles , qui  ont  été  comme 
le  moule  de  ce  fingulier  édifice. 

O t t o n e , une  des  petites  Villes  comprifes  dans  ces  petits 
territoires  connus  anciennement  fous  le  nom  de  Feudi  Imperiali , 
cédés  par  l'Archiducheflê  au  Roi  de  Sardaigne. 

Ouix , (Vallée  d’)  une  des  trois  Vallées  de  la  Province  de 
Sikc  , fur  la  Doria  , que  la  France  a cédées  à la  Maifon  de 
Savoie,  en  17J},  avec  Bardonnanche  Sc  S clarine. 

Outrb-po  , ( le  Pays  d’ ) & de  Bobbio  , eft  la  partie  méri- 
dionale du  Pavefe.  Elle  a été  cédée  au  Roi  de  Sardaigne  par 
l’ArchiduchelTe , Reine  de  Hongrie  , en  1743  > après  le  Traité 
de  Worms.  Bobbio  en  eft  la  Capitale.  On  y trouve  enfiûte  Vo- 
ghera  au  N.  Schiate^o  , Stradella , Fur^i  & Organcfca  au  midi , 
& les  Feudi  Imperiali , Mongiardino  , Gttone  , San  Stéphane  , 
Toriglia  & JB  or  go  Fornari  font  les  principaux. 

« j 1^.» 

P 

? A CI  US,  ( Fabius  & Julius ) fre  res,  nésàVicence.  Fa- 
bius lut  Médecin,  il  naquit  en  1347.  Il  unit  à l’étude  delà  Mé- 
decine celle  des  Langues  & de  la  Philofophie.  Il  compofa  Eu- 
gène , Comédie , qui  lui  fit  une  grande  réputation.  Ayant  pris 
le  bonnet  de  Dofteur,  il  enfeigna  la  Philofophie  & la  Médecine 
en  particulier , mais  avec  tant  de  fuccès , que  plufieurs  Univer- 
fités  d’Italie  vouloient  l’avoir  pour  ProfefTeur.  Le  Roi  de  Polo- 
gne lui  offrie  un  établi fTement  dans  fes  Etats  : l’amour  de  là 
patrie  lui  fit  toutrefùfer.  Il  mourut  en  1614,  âgé  de  foixante- 
fept  ans.  Il  a compofé  divers  Traités  qui  n’ont  jamais  été  im- 
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primés.  Jules  Ton  frere  naquit  en  ijfo , fût  Philofophe  & Ju- 
rifconfulte,  compofa,  dès  l’âge  de  treize  ans,  un  Traité  d’ Arith- 
métique. Il  avoir  une  pénétration  finguliere , en  très  - peu  de 
temps  il  apprit  les  Langues  favantes.  Il  fit  un  abrégé  de  l’Art 
de  Raymond  Lulle.  Il  crut  pouvoir  lire  fans  conféquence  les 
livres  défendus , on  lui  en  fit  un  crime  ; fon  Evêque  voulut  le 
faire  arrêter , il  fe  fauva  en  SuilTe.  Il  enfeigna  pour  fiibfifter  : 
lès  leçons  firent  tant  de  bruit , que  l’Univerfité  d’Heidelberg  lui 
donna  une  Chaire  de  Philofophie.  Il  parcourut  l’Allemagne  , 
alla  jufqu’en  Hongrie  , où  il  enfeigna  le  Droit.  Le  Duc  de 
Bouillon  l’attira  dans  fon  Univerfité  de  Sedan.  Il  donna  un  grand 
luftre  à cette  Ecole.  Il  fut  obligé  de  quitter  â caufe  des  guerres  ci- 
viles. Il  alla  à Nîmes  , &on  lui  donna  une  Chaire  de  Droit  dans 
l’Univerfité  de  Montpellier,  où  le  célébré  Peirefe  alla  le  voir  , & 
l’attira  en  Provence.  Il  enfeigna  à Aix , palTa  à l’Univerfité  de 
Valence.  Sa  réputation  s’étoit  répandue  dans  toute  l’Europe  : 
Leyde  en  Hollande,  Pife,  Padoue  lui  offrirent  des  Chaires  de 
ProfefTeur  : l’amour  de  fa  patrie  lui  fit  préférer  Padoue.  En 
pafTant  à Vcnife , le  Sénat  délibéra  de  lui  marquer  fon  eftime  y 
& lui  donna  le  Collier  de  Saint  Marc  , & une  Chaire  de  Profef- 
feur  à fon  fils.  Sa  famille,  qu’il  avoir  lailTée  à Valence,  l’obli- 
gea de  retourner  en  Dauphiné.  Il  y mourut  en  163  f , âgé  de 
quatre-vingt-cinq  ans.  Il  eft  inconcevable  combien , malgré  lès 
longs  voyages , Pacius  a écrit.  Il  a compofé  un  Abrégé  de  la 
vie  en  vers  , des  Traités  de  Philofophie  , des  traductions  latines 
de  plufieurs  livres  d’Ariftote  , avec  des  Notes  & des  Com- 
mentaires , fix  Traités  des  Contrats , des  Commentaires  fur 
le  titre  de  rebus  creditis  au  Code , des  Centuries.  Ifsgoge  in 
inftitutionum  Libros  iv  , avec  des  Notes  fur  ces  quatre  livres , 
Ep home  Juris,  Indecret,  lib.  V ; de  Juris  melhodo  , lib.  Il; 
Synopjîs  Juris  Civilis , comm.  ad  lib.  iv  . Cod.  de  Obligation 
mbits;  de  jure  maris  Adrialici;  Economies  Juris;  comm.  in 
lit.  de  padis  & tranfadionibus  ; Analyjîs  y,  partis  digeftis  ; 
de  gradibus  fecundùm  Jus  Civile  & Canonicum  ; de  gradibus 
affinitatis  ; editio  corporis  Juris  Civilis , cum  notis  & legutn 
ar gu  mentis  : Pitturtr , lib.  Il  ; de  Ane  Lulliuna. 
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Paco  , Ifle  confidérable  de  la  Dalmatie , a vingt-trois  lieues 
de  tour,  & fournit  beaucoup  de  fcl  aux  Vénitiens,  à qui  elle 
appartient. 

Padoani  impiccare  l’asino  , proverbe  en  réputation , lors- 
qu'on parle  de  Padoue;  il  y a très -peu  de  Villes  dont  on  ne 
fafle  des  contes  très-ridicules  : celle-ci  eft  du  nombre.  On  pré- 
tend qu’un  certain  Prince  d’Albano , que  l’on  regardoit  comme 
un  Magicien,  ayant  été  condamné  pour  raifon  des  maléfices 
dont  on  l’accufoit , fut  afTez  fubtil  pour  fê  fouftraire  des  mains 
de  la  Jufticej  & qu’après  l’exécution  faite,  on  fut  fort  furpris 
de  voir  qu’on  n’avoit  pendu  qu'un  âne,  Sc  que  le  Prince  d’Al- 
bano éroit  dans  un  coin  de  la  place , qui  fè  moquoit  des  Pa- 
douans.  Voilà  l’origine  qu’on  donne  à ce  proverbe. 

P A D O U A N , ( Louis* Léon , dit  le  ) Peintre , né  à Padoue , 
mort  âgé  de  foixante-quinze  ans , fous  le  Pontificat  de  Paul  V. 
Il  s 'eft  fur-tout  adonné  au  portrait  ; il  fe  propofoit  pour  mo- 
dèles le  Giorgion  & le  Titien  , & a pris  leur  goût.  Il  a gravé 
fur  l’acier  & fur  l’argent  de  très-belles  médailles.  Il  eut  un  fils, 
qui  peignit  dans  fa  maniéré , & dont  on  confond  les  ouvrages 
avec  les  liens  j ce  fils , qu’on  appelloit  auffi  le  Padouan  , quoique 
né  à Rome , mourut  âgé  de  cinquante-deux  ans. 

Padouan  ; cette  Province  eft  regardée  comme  la  plus  abon- 
dante & la  plus  fertile  de  l’Italie.  Elle  eft  à l’Eft  du  Vicentin. 
Padoue  en  eft  la  Capitale.  Ses  principales  Villes  font  Baiaglia , 
Citadclla  , Ejle , Gambara  , Conjello  , Afontagna  , Bevilaqua 
& AnguilLara  , Arqua,  ou  Acquato  , petite  Ville  où  Pétrarque  eft 
mort. 

Padoue  , Padova,  Patavium , Capitale  du  Padouan,  dans 
laquelle  on  compte  environ  quarante  mille  âmes  , de  l’Etat  de 
Venilè,  dont  elle  fe  vante  d’avoir  jetté  les  premiers  fondemens, 
pour  fêrvir  de  retraite  aux  peuples  maltraités  par  les  Goths  > 
dans  le  cinquième  fiecle , contribua  beaucoup  à l’agrandiflc- 
ment  de  cette  République , en  lui  envoyant  des  Magiftrats  pour 
y entretenir  la  police,  & y exercer  la  Juftice.  Elle  eft  fituée  à 
neuf  lieues  de  Venife  S.  O.  & à huit  S.  E.  de  Vicence  , près 
des  collines  Euganéenes.  Virgile  en  attribue  la  fondation  à An- 
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tenof , qui , après  avoir  pénétré  dans  les  mers  d’Illyrie , & pafTé 
la  fontaine  du  Timave,  établit  les  Troyens  à Padoue.  On  l’a 
toujours  regardée  comme  plus  ancienne  que  Rome , qui  n’a  ceïïë 
de  la  traiter  en  fidelle  alliée,  depuis  que  les  Padouans  I’aiderent 
à le  débarrafler  des  Gaulois,  qui  tenoient  le  Capitole  aflîégé. 
Alaric  la  ruina  ; Attila  la  réduifit  en  cendres , & força  les  ha- 
bitans  à fe  réfugier  dans  les  Lagunes.  Elle  a été  brûlée  plufieurs 
fois  , & défolée  par  des  tremblemens  de  terre  ; c’eft  fans  doute 
à ces  accidens  qu’il  faut  attribuer  fa  population  peu  nombreule, 
eu  égard  à fon  étendue , à la  beauté  du  climat  & à la  fertilité 
de  fon  territoire  , le  meilleur  de  l’Italie.  Charlemagne  la  réta- 
blit : elle  fut  adminiftrée  par  des  Podeftats.  Après  le  tyran  Ez- 
zelino,  qui  s’étoit  emparé  du  Gouvernement,  elle  reprit  fa 
liberté:  ils  la  facrifierent  aux  Carrares;  enfin,  en  1406 , Ve- 
nife  la  fubjuga , & la  réunit  d fon  Domaine , malgré  fon  titre 
effeftif  de  Métropole  de  la  République.  Padoue  eft  fituée  dans 
la  plaine  la  plus  fertile  de  la  Lombardie  ; les  collines  voifines 
lui  fournifTent  le  meilleur  vin  & la  meilleure  huile  d’Italie.  Son 
enceinte,  en  forme  de  triangle,  a environ  deux  lieues  ou  un 
tiers  de  tour.  Les  Vénitiens  l’ont  très  -bien  fortifiée  depuis  que 
Maximilien  I en  forma  inutilement  le  fiége.  On  vante  beaucoup 
le  baftion  Cornaro,  confirait  en  1539  par  l’Architefte  San- 
Michieli  & par  les  ordres  de  Jérôme  Cornaro  -,  Capitaine  de 
Padoue.  Elle  eft  divifée  en  vieille  & nouvelle  Ville;  la  vieille 
eft  mal  bâtie , mais  les  rues  font  bordées  de  portiques , fous 
lefquels  on  marche  commodément  : en  général  les  mes  font 
mal  pavées,  & les  maifons  mal  confttuites.  Elle  a néanmoins 
quelques  beaux  édifices  & de  belles  places.  La  plus  belle  eft 
celle  où  font  le  Palais  du  Podeftat  & l’Hôtel-de-Ville.  Le  pre- 
mier eft  l’ancien  Palais  des  Carrares  , fort  vafte  , orné  de  quel- 
ques belles  peintures  de  Palma , de  Varotari , Sc  d’une  biblio- 
thèque publique.  L’Hôtel-de-Ville , ou  Palais  de  Juftice , a été 
bâti  fur  les  ruines  de  l’ancien  Sénat  de  Padoue.  Le  bâtiment  eft 
d’une  belle  architeélure , de  Pierre  Cozzo.  La  falle  d’audience 
eft  d’une  étendue  unique , elle  a trois  cents  pieds  de  long , 
cent  pieds  de  large  & cent  pieds  de  hauteur  en  dedans  , fans 
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•utres  Contiens  que  quatre-vingt-dix  pilaftres  placés  dans  les 
murs  des  côtes.  La  voûte  a été  faite , détruite  deux  fois  par  le 
feu  & par  un  ouragan , & rebâtie  enfin.  Les  planètes , les  mois , 
les  faifons , les  Apôtres , les  lignes  du  Zodiaque  , & plufieurs 
autres  fujets , y ontété  peints  par  le  Giotto,  & réparés  par  Zan- 
noni.  On  y voit  un  monument  élevé  à Tite-Live  ; la  tête , le  bufte 
de  cetHiftorien  font  antiques.  Au  fond  de  cette  falle  eft  la  pierre 
d’opprobre  , élevée  d’un  pied  environ  au-delïus  du  pavé,  fut 
laquelle  s’affeyent  les  débiteurs  infolvables  : elpece  de  déclara- 
tion qu’ils  font  de  leur  infolvabilité  & de  leur  infamie.  Sur  la 
place  des  Seigneurs , eft  le  Palais  del  Capitanio , d’une  archi- 
tecture alTez  belle , de  Falconetto.  On  y remarque  un  très -bel 
efcalier,  du  PalLidio.  La  place  la  plus  vafte  eft  appellée  P rata 
délia  Valle , parce  que  le  milieu  eft  un  pré  ; elle  eft  décorée 
par  le  portail  de  Sainte  Juftine.  La  Cathédrale  de  Padoue, 
dont  on  appelle  les  Chanoines  les  Cardinaux  de  Lombardie,  à 
caufe  de  leurs  revenus  , qui  font  honorés  du  titre  de  Protono- 
taires Apoftoliques .adonné  Eugene  IV , Paul  II , Alexandre  V III 
& Clément  XIII  à l’Eglife  de  Rome.  L’Evêque  eft  toujours 
un  Cardinal , Noble  Vénitien.  Le  premier  fut,  dit-on,  Saint 
Prodofcime,  Difciple  de  Saint  Pierre.  Macilo,  en  1113,  Jac- 
ques Sanfovin  & Jean  Gloria  , Architectes , ont  commencé  8c 
fini  fa  conftruCtion  de  cette  Eglife.  On  y voit  une  Vierge , du 
Giotto  , que  Pétrarque , qui  étoit  Chanoine  de  cette  Eglifè , 
donna  à François  Carrare.  Ce  Poète  donna  au  Chapitre  une 
patrie  de  Ces  livres , qui  furent  la  bafè  de  cette  collection,  con- 
tinuée par  Jacques  Zeno  & Pierre  Fofcari.  L’Eglife  eft  ornée 
d’une  Vierge,  du  Titien;  de  plufieurs  tableaux,  de  Palma,  & 
des  tombeaux , de  Pellegrini , de  Jacques  Dondi , appellé  Oro- 
logio  , ( voyei  Oroiogio)  & de  Charles  Patin.  L’Eglife  de 
Saint  Antoine  de  Padoue  , appellé  il  Sanro , le  Saint  par  excel- 
lence , eft  bâtie  fur  les  ruines  d’un  ancien  Temple.  La  ftatue 
équeitre  d’Erafme  Narr.i  Cuî:j  Melata , Général  Vénitien,  par 
Donatello  , Sculpteur  Florentin  , eft  fur  la  place  en  face  de 
l’Eglifê,  & la  nef  eft  formée  de  fix  dômes.  Il  y a des  fculptures 
„ du  Donatello , de  Miaello , de  Bardi , de  Sanfovin , de  Lom- 
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feardi , de  Tiziano  Afpetti , de  Vellano,  de  Cataneo  \ & d’autre* 
Sculpteurs  célébrés;  des  tableaux  de  Tripolo,  du  Giotto  , de 
Piazetta^  Scc.  On  y voit  les  tombeaux  du  Cardinal  Bembo  , 
de  Cornaro  Pifcopia , favante  & Noble  Vénitienne  , du  Mé- 
decin F allope , & de  plufieurs  autres  perfo «nages  célébrés.  Il 
y a une  Mufique  très-bien  entretenue,  dont  eft  le  célébré  Tar- 
tini.  L’EgliTe  de  Sainte  Juftine  des  Bénédiftins , elt  une  des 
plus  belles  d’Italie  ; elle  ell  d’André  Riccio  : elle  a quatre  cent 
quatre  - vingt-cinq  pieds  de  long , cent  - huit  de  haut  fur  cent 
vingt-neuf  de  large  ; elle  a huit  coupoles , la  plus  haute  , en  y 
comprenant  la  ftatue  de  Sainte  Juftine  , a deux  cent  trente-deux 
pieds  en  dehors  & cent  foixante  - quinze  en  dedans.  Le  tableau 
repréfentant  le  martyre  de  Sainte  Juftine , qui  eft  au  fond  du 
chœur,  eft  de  Paul  Veronefe,  & regardé  comme  un  de  fes 
chef- d’œuvres.  Il  y a beaucoup  d’autres  tableaux  ; l’Abbé  en 
a orné  fon  appartement  de  quelques-uns  , & entr’autres  de  l’Af- 
fômption , de  Paul  Véronefè.  On  voit  dans  une  des  vingt- 
quatre  Chapelles  du  tour  de  l’Eglifé , qui  doivent  être  décorées 
de  différons  groupes  , & dont  plufieurs  font  finis  , une  defeente 
de  croix  fort  eftimée.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  la  bibliothè- 
que du  Couvent.  Les  autres  Eglifes  ont  toutes  quelque  choie  de 
précieux  , foit  pour  les  peintures,  foit  pour  les  monumens.  En 
crcufant  les  fondemens  de  l’Hôpital  des  Enfans -Trouvés  , on 
découvrit  un  cercueil  de  plomb  , qui  en  couvroit  un  fécond  de 
cyprès,  dans  lequel  il  y avoit  des  oflëmens  & une  épée,  fur 
laquelle  étoient  gravés  deux  vers  en  caraéferes  gothiques.  On 
tranfporta  ces  ofTemens , & cette  épée  dans  la  rue  S.  Laurent, 
& on  plaça  le  cercueil  dans  un  tombeau  ancien , élevé  fur  qua- 
tre colonnes  : tout  cela  pafTe  à Padoue  pour  être  le  tombeau 
& les  reliques  d’Antenor  , Compagnon  d’Enéc , & Fondateur  de 
Padoue.  Les  Eglifes  offrent  des  tableaux  du  Tintoret,  du  Titien, 
de  Palma,  de  Paul  Veronefe  , &c. 

Les  Palais  font  auflî  ornés  de  beaux  monumens  des  arts. 
Auprès  du  Palais  du  Podeftat , eft  une  tour  qui  paroît  inclinée 
fous  une  coupole  très-pefante  , elle  n’en  eft  pas  moins  folide  ; 
mais  ce  qu’il  y a de  plus  célébré  à Padoue,  eft TUniverfité  : 
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elle  y fut  établie  en  mi  par  l’Empereur  Frédéric.  On  y venoit 
étudier  de  toutes  les  parties  de  l’Europe  ; elle  a eu  les  Profef- 
lèurs  les  plus  célébrés  ; les  nobles  Vénitiens  fe  faifoient  honneur 
d’y  occuper  des  Chaires  : la  Faculté  la  plus  accréditée  étoit  la 
Médecine.  On  y a vu  jufqu’à  dix-huit  mille  Etudians  ; ils  étoient 
fort  protégés  par  le  Sénat  deVenife  , qui  les  regardoit  comme  une 
garnifon  qui  tenoit  les  Padouans  en  refpeét  : aulTi  les  Profet 
leurs  & les  Etudians  tenoient-ils  le  premier  rang  dans  la  Ville. 
Les  Vénitiens  y entretenoient  des  ProfelTeurs  pour  tous  les 
Arts  & toutes  les  Sciences.  Le  bâtiment  s’appelle  il  bo  , nom 
formé  du  chiffre  60 , qui  étoit  fur  la  porte , & qui  défî- 
gnoit  le  nombre  de  foixante  Profefleurs  qui  compofoient  l’Uni- 
verfité.  Elle  eft  fi  tuée  au  centre  de  la  Ville  ; le  Palais  eft  bien 
bâti , d’une  belle  archite&ure  : la  cour  eft  entourée  de  deux  ga- 
leries l’une  au-deftus  de  l’autre.  Elle  a confervé  fa  réputation  , 
quoiqu’elle  ne  foit  plus  ce  qu’elle  étoit  autrefois  : il  n’y  a pas 
au-delà  de  fix  cents  Etudians-,  la  plupart  Vénitiens.  Les  Refor- 
matori  dello  Jludio  di  Padova  font  des  nobles  Vénitiens  nom- 
més par  le  Sénat.  Il  y a des  Chaires  qui  valent  jufqu’à  8000  1. 
Ce  qu’il  y a de  plus  curieux  dans  le  Palais  de  l’Univerfité  , eft 
le  théâtre  anatomique , fur  le  modèle  de  celui  de  Bologne.  On 
y trouve  tout  ce  qui  peut  fervir  aux  démonftrations  en  fquelettes, 
& autres  pièces  naturelles  & artificielles.  M.  Morgagni , un  des 
plus  grands  Médecins  de  l’Europe  , remplit  cette  Chaire.  Le 
jardin  de  Botanique  dépend  de  l’Univerfité , quoiqu’il  en  foit 
éloigné  ; la  dilpofition  en  eft  fi  bien  ménagée , que  c’eft  un 
des  jardins  les  plus  agréables  d’Italie,  orné  de  bofquets  d’ar- 
bres étrangers , & de  toute  forte  d’arbuftes  , enrichi  de  fontaines 
qui  fervent  à l’ornement  & à l’arrofement  du  jardin , & décoré 
d’une  baluftrade  qui  régné  tout  autour,  & qui  fupporte,  de 
diftance  en  diftance , les  buftes  des  hommes  célébrés  qui  ont 
fait  une  étude  particulière  des  plantes  , & de  leurs  propriétés » 
tels  que  Salomon  , Diofcoride , Prolper  Alpin  , Fabins  Co- 
lonna , Pontedera.  Il  y a un  ProfclTeur  d’ Agriculture  attaché  à ce 
jardin. 

Outre  le  théâtre  anatomique , le  Marquis  Poleni  a établi , 
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depuis  quelques  années , une  faite  de  Phyfique  expérimentale , 
fournie  d’excellentes  machines  de  France,  d’Angleterre  & de 
Hollande.  Le  célébré  Médecin  Valifnieri  a commencé  le  Ca- 
binet d’Hiftoire  Naturelle;  & fon  fils,  qui  fuccede  à fes  talens 
& à fon  favoir , l’augmente  tous  les  jours.  C’eft  nn  des  Cabi- 
nets les  plus  riches  de  l'Europe,  en  produ&ions  de  trois  régnés. 
Le  Coquillier  eft  plus  riche  qu’abondant  ; on  en  a exclu  tout  ce 
qui  eft  commun.  Le  Sénat  de  Venife  donne  de  grands  fêcours 
pour  l’entretien  & l’augmentation  du  cabinet,  du  jardin,  de 
la  faite  des  machines  , & généralement  pour  tout  ce  qui  peut 
contribuer  aux  progrès  des  fciences.  Comme  ils  préfèrent  l’Unî- 
verfité  de  Padoue  à toute  autre  pour  l’éducation  de  la  jeuneffe, 
ils  fe  croient  intéreffés  à la  protéger.  Elle  a fous  fa  dépendance 
douze  Collèges,  fondés  pour  un  certain  nombre  de  Bourfiers. 
Il  y en  a deux  établis  pour  les  fujets  de  la  République  nés  à 
Candie  ; on  les  appelle  les  Collèges  des  Grecs. 

La  fête  la  plus  brillante  eft  celle  de  Saint  Antoine  : on  la 
célébré  le  i ; de  Juin  ; comme  c’eft  après  l’Afcenfion  , & qu’il 
y a une  foire  immédiatement  après  celle  de  Venife , tout  ce 
qu’il  y a de  Bateleurs , d’ Acteurs , d’Etrangers  fe  rend  à Pa- 
doue : & pendant  la  foire  ce  n’eft  que  jeux , mafearades , parq- 
ues de  plaifir,  fpeétacles  de  toute  efpece,  courtes  de  cho- 
raux. 

L’abondance  & l’excellente  qualité  des  productions  de  la  terre 
devraient  naturellement  y attirer  beaucoup  d’étrangers , & occa" 
fïonner  une  grande  population  ; cependant  les  Padouans  en 
général  font  peu  riches,  & les  étrangers  ne  font  qu’y  paffer. 

Padoue  a eu  quantité  de  gens  célébrés  dans  les  Lettres , les 
Arts  & les  Sciences,  Tite-Live,  Dondi  - Orologio  , Albert 
Muffato,  Valifnieri,  & fur -tout  un  grand  nombre  de  Jurif- 
confultes  & de  Médecins.  Son  Univerfité  y a attiré  Pétrarque, 
Galilée , Bernoulli , Montanari , Herman. 

Les  jeux  du  théâtre  font  très-anciens  en  Italie  ; mais  Padoue 
eft  la  Ville  dont  les  titres  remontent  à la  plus  ha'ute  antiquité. 
Sur  la  place  od  eft  aujourd’hui  l’Eglife  de  Sainte  Juftine  , on 
célébrait  des  jeux  qui  te  renouvelloient  tous  lgs  trente  ans , & 
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qui  atdroient  des  étrangers  de  tous  côtés.  Tacite  attribue  l’inf- 
tirutioa  de  ces  jeux  à Antenor , & dit  formellement  qu’on  y 
jouoit  des  tragédies.  On  trouve  dans  un  ancien  manufcrit , qu’en 
H4J  > jour  de  la  fête  de  Pâques,  dans  le  même  lieu,  fur  le 
Prado  délia  Voile , on  repréfênta  les  fouffrances  & la  réfùr- 
reétion  de  J.  C.  tandis  qu’en  France  on  ne  connoît  ces  fpcc- 
taclesque  depuis  i } j8.  C’eft  fur  cette  place  que  fe  tient  la  grande 
foire  de  Padoue. 

Le  célébré  Tartini,  le  premier  Violon  de  l’Europe,  eft  at- 
taché à la  Mufîque  de  la  Cathédrale.  Le  plus  grand  Méchani- 
cien  qu’il  y ait  actuellement , eft  Barthelemi  Ferracini , qui , 
n’ayant  jamais  eu  de  principes , eft  parvenu  à Caire  les  machines 
les  plus  prodigieufes  ; il  a fait  la  fameufe  horloge  de  S.  Marc  ï 
Venife , & a dirigé  la  voûte  du  fallon  immenfe  du  Palais  de  la 
Juftice  à Padoue. 

Parmi  les  hommes  célébrés  qui  illuftrent  actuellement  cette 
Ville,  on  diftingue  Morgagni  , Anatomifte  très-fàvant,  MM. 
Marfili , Valifnieri , l’un  Profefleur  de  Botanique,  l’autre  d’Hit 
toire  Naturelle  , M.  Jacques  Facciolati , Auteur  des  Fartes  de 
l’Univerfité  de  Padoue  , & d’un  excellent  Dictionnaire  claftique 
latin  ; le  P.  Stellini , Auteur  d’un  Ouvrage  de  l’origine  & du 
progrès  des  Moeurs,  le  P.  Daniel  Tarlatti  , Auteur  de  l’Hiftoiæ 
de  l’Illyrie  facrée , en  plufieurs  volumes  in-fol.  Ces  deux  dernieis 
ont  écrit  en  latin  : le  P.  Valfechi  a donné  un  Traité  fort  eftimé, 
de  fondamend  délia  Religione. 

Padoue  eft  fort  commerçante,  & I’étoit  beaucoup  du  temps 
des  Romains  , auxquels  elle  fournilïbit  de  belles  tuniques  de 
laines , fuivant  Martial , & fous  le  régne  d’Augufte , le  corps 
des  Marchands  étoit  très  floriffant  dans  cette  Ville. 

Dans  la  plaine  charmante  qui  environne  Padoue  , il  y a de 
près-beaux  jardins  & des  maifons  magnifiques  à voir , tels 
que  les  bains  d'Abano , la  Chartreufe , le  Palais  Obizzi  1 
Cataio. 

P adula , petite  Ville  du  Royaume  de  Naples , dans  la  Prin- 
cipauté Ultérieure,  a titre  de  Baronnie  , & appartient  à la 
Maifon  Ciio  Alaltfpina.  L’époufe  du  Prince  héréditaire  de  M«- 
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dene  la  lui  apporta  en  mariage  en  1741.  Il  y a encore  une 
autre  petite  Ville  du  même  nom  dans  la  Principauté  Citérieure  , 
où  les  Marquis , à qui  elle  appartient,  font  leur  réfidence,  dans 
le  beau  Château  de  Buon  AbitocoLo. 

Pagliano,  petite  Ville  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  avec 
titre  de  Duché , près  du  Tibre , allez  agréable , mais  peu  confi- 
dérable. 

PAGI,  ( Cio  - JSjptiJiu)  Peintre  & Graveur,  né  à Gènes 
en  IJ 5 6 , d’une  famille  noble.  La  nature  lui  avoir  donné  un 
talent  fi  décidé  pour  la  Peinture  , que  fon  pere  faifant  tous 
fes  efforts  pour  changer  fon  inclination  , non-feulement  il  ap- 
prit le  delfin  tout  feul , mais  encore  n’ayant  jamais  appris  à 
mêler  les  couleurs , & fe  trouvant  chez  un  Peintre  qui  faifôit 
un  portrait,  fon  mal  au  gré  de  Pagi,  celui-ci  prit  le  pinceau 
pour  la  première  fois , & fit  un  portrait  très-reflëmblant  & fii- 
périeurement  bien  peint.  Il  prit  des  leçons  du  Cangiage.  Il 
pafla  à Florence , & fut  protégé  par  les  Médicis.  Il  a gravé 
d’excellentes  planches , & a écrit  fur  la  Peinture. 

Palais.  La  defeription  des  beaux  Palais  d’Italie  demande- 
toit  un  ouvrage  très-étendu  : les  plus  beaux  font  à Rome,  à 
Florence,  à Gènes,  à Naples,  à Venifè,  &c.  Nous  avons 
indiqué  les  principaux  fous  les  lettres  dont  ces  Palais  portent 
les  noms.  Les  plus  beaux  de  Florence  font  les  Palais  Strozzi , 
Pitti , Caponi , Corfi  , Ricardi , Arnoldi. 

Le  Palais  Pitti  eft  le  plus  beau  qu’il  y ait  à Florence  ; c’eft 
là  où  réfide  ordinairement  le  Grand  Duc,  lorfqu’il  va  dans 
cette  Ville  ; il  eft  fitué  dans  l’endroit  le  plus  élevé , fur  le  bord 
de  l’Arno  ; la  façade  en  eft  extrêmement  longue  , & l'archi- 
tefture  eft  dans  le  même  goût  que  celle  du  Luxembourg , mais 
moins  vafte  ; les  appartenons  y font  fuperbes , tant  par  la  ri- 
chefTe  des  ameublemens , que  par  les  peintures  : i’efcalier  en  eft 
très-curieux.  V.  Florence. 

Les  Palais  Strozzi  & Caponi  joignent  à la  nouveauté  de 
l’architeéfure  de  très-beaux  jardins  : ce  qui  eft  rare  à Florence , 
où  la  plupart  des  maifons  n’ont , comme  à Gènes  , que  dei 
terraflès. 
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Les  Palais  Cor  fini , Ricardi,  Arnoldi  font  dans  le  goût  anti- 
que, mais  très-riches  en  peintures.  On  y voit,  comme  dans 
celui  de  Pitti , des  tableaux  des  plus  grands  Maîtres.  Le  Palais 
Ricardi  femble  être  diftingué  par  le  meilleur  choix  de  tableaux, 
ils  font  plus  variés  que  dans  les  autres  Palais.  On  y voit  plu- 
fieurs  belles  vues  de  Florence,  de  Gafporo,  d’egli  Ochiali  , 
un  tableau  de  Teniers  , une  petite  bataille  fiir  un  pont,  du  Bor- 
gognone.  La  voûte  de  la  galerie  & le  plafond  de  la  bibliothè- 
que font  de  Luc  a Giordano.  Au  Palais  Corfini , on  fait  remar- 
quer la  beauté  de  l’efcalier.  M.  Cochin  ne  s’eft  pas  laifTé  impoler 
par  les  exclamations  des  Italiens , il  l’a  trouvé  moins  merveilleux 
qu’ils  ne  difent. 

Les  Palais  de  Gènes  font  très-beaux  $ les  plus  magnifiques 
font  celui  de  Doria , qui  l’emporte  fur  tous  les  autres  pous 
l’étendue  fuperbe  de  la  façade  & pour  l’archite&ure,  qui  en  eft 
parfaite;  il  eft  fitué  près  du  fleuve  d’Arena.  Celui  de  Balbi  l’em- 
porte fur  tous  par  les  ameublemens  : les  tableaux  en  font  ex- 
cellens.  Il  y a une  Adoration , du  Tiîien , qui  elt  un  chef-d’œu- 
vre. Ce  Palais  a donné  fon  nom  à la  rue  od  il  eft  fitué  : Strada 
Balbi  eft  le  plus  curieux  de  tous  pour  les  voyageurs  : il  ren- 
ferme beaucoup  de  chofes  précieufès.  Le  Palais  Durazzo , qui 
eft  dans  la  même  rue , renferme  un  excellent  morceau  d’ archi- 
tecture ; c’eft  une  Impératrice  Romaine , beaucoup  de  tableaux 
des  meilleurs  Maîtres , entr’autres  de  Jordans.  Le  Palais  du 
Doge  eft  fort  vafte  , mais  ne  vaut  pas  les  autres.  On  y voit  deux 
ftatues  en  l’honneur  d’André  Doria,  fous  le  titre  glorieux  de 
libérateur  de  la  patrie.  Les  autres  Palais  principaux  font  ceux 
de  Grimaldi , Lomelini , Giuftiniani , Spinola  Brignoli  ( Voyc£ 
Genes  ).  A un  mille  de  Gènes  eft  la  Villa  Impériale  ; la  face 
n’en  eft  point  décorée  de  peintures  comme  les  autres  ; elle  eft 
formée  d’un  rang  de  colonnes  d’ordre  dorique  & corinthien. 

A Naples  , les  Palais  les  plus  curieux  en  peintures  font  ceux 
d'clla  Torre  , d’ella  Rocca  & de  Francavilla , mais  ils  ne  font 
pas  comparables  au  Palais  du  Roi  ni  pour  l’architedfure  ni  pour 

quantité  des  chofes  rares  qu’il  renferme.  Cet  ouvrage , qui  eft 
de  l’ilhiftre  Fontana , fut  adicvc  fur  la  fin  du  feizieme  fiede: 
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il  peut  aller  de  pair  avec  la  fuperbe  galerie  de  Florence.  Il  efl 
compofé  de  plufieurs  falles  & d'une  galerie  qui  régné  au  bas* 
Les  plafonds  font  prefque  tous  de  Solimeni  ou  de  Francifco 
d’ella  Mura}  les  principaux’ tableaux  font  de  Maflimo  ou  de 
Luca  Giordano  & de  Lanfranc  ; la  galerie  eft  remplie  d’une 
infinité  de  chofes  rares.  Il  y a une  colleftion  admirable  de  ca- 
mées, un  livre  peint  en  miniature  par  Mando,Eleve  de  Michel- 
Ange  , & le  Roi  a deftiné  dans  fon  Palais  une  grande  falle 
voûtée , remplie  d’armoires , pour  y placer  les  antiques  & gé- 
néralement toutes  les  curiofités  qu’on  a découvertes  à HcrcuLa- 
num.  Les  plus  remarquables  font  deux  ftatues  équeftres  de  la 
famille  des  BMus.  On  y admire  encore  quantité  de  vafes  de 
bronze  , dont  plufieurs  font  incruftés  d’argent  ; une  Vénus  de 
marbre , qui  eft  un  chef-d’œuvre  , & qui  eft  parfaitement  bien 
confèrvée } tous  les  inftrumens  dont  on  fe  fervoit  pour  fouiller 
dans  les  entrailles  des  viéiimes  ; des  pendans  d’oreilles  d’or, 
garnis  de  perles  & de  pierreries } des  colliers  d’or  & de  pierres 
précirufes } deux  monumens  curieux  pour  les  Savans,  le  pre- 
mier eft  une  verge  pliante  de  bronze , dans  laquelle  le  pied  ro- 
main eft  exa&eraent  partagé  en  pouces  & en  lignes , l’autre 
eft  un  volume  fait  d’une  lame  d’argent , mince  comme  du  pa- 
pier , le  caraftere  qui  paroît  en  dehors  eft  grec  ; on  a joint  £ 
çette  fuperbe  colleftion  les  fix  belles  ftatues  qu’on  a trouvées  dans 
les  environs  de  Pifcina , & tous  les  jours  on  l’enrichit  de  nou- 
velles curiofités.  Déplus,  le  Roi  protégé  une  illuftre  Académie, 
dont  la  plupart  des  Membres  font  penfionnés  de  Sa  Majefté  } 
ils  s’occupent  à examiner  les  manuferits  grecs , dont  on  trouve 
une  nombreufe  colleétion  dans  les  ruines  d’Herculanum.  Voyc{ 
PoRTicr. 

Venifê  a de  très  - beaux  Palais.  Le  Palais  de  Saint  Marc  ou 
celui  du  Doge  , fut  bâti  en  809  ; & comme  il  a été  brûlé  quatre 
ou  cinq  fois  , & rétabli  à différentes  reprifes  , l’architefture  n’en 
eft  pas  des  plus  régulières.  Il  eft  fitué  dans  la  place  S.  Marc , 
proche  le  Palais  des  Procurateurs;  l’intérieur  eft  très  beau,  les 
façades  de  la  cour  font  d’une  très-belle  architefture.  C’eft  dans 
ce  Palais  que  fe  tient  la  Magiftsature  , le  Grand  Confeil , celui 

des 
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des  Finances,  qu*on  appelle  la  Zucca,  & celui  de  la  Marine. 
Le  Doge  y loge  ; fes  appartenions  ont  une  communication  avec 
l’Eglifc  de  Saint  Marc,  qui  eft  très-proche.  Toutes  les  faites  de 
ce  Palais  font  décorées  de  peintures  du  Titien  & du  Tintoret. 
La  falle  du  Grand  Confeil  a cer.t  cinquante  pieds  de  long  Sc 
foixan  e-treize  de  large.  On  y voit  les  portraits  des  Doges  : les 
victoires  des  Vénitiens  y font  rcpiéfcntécs.  Il  y a une  galerie 
qui  communique  de  cette  falle  à un  petit  arfenal , où  l’on  conferve 
une  grande  quantité  d’armes  que  l’on  entretient  toujours  chargées 
afin  que  les  Nobles  puiïïbnt  s’en  fervir  , s’il  arrivoit  que  le 
Peuple  formât  quelque  complot  contr’eux  pendant  qu’ils  font 
aflèmblés.  La  falle  du  ferutin  eft  très-vafte  ; on  y admire  auffi  de 
très  - beaux  tableaux  , particuliérement  le  Jugement , du  Tin- 
toret. 

La  falle  du  Collège  eft  magnifique.  Il  y a encore  deux  falles 
voifines  , dont  l’une  eft  deftinée  pour  le  Confeil  des  Dix  ( voye^ 
Conseils)}  l’autre  n’tft  remarquable  que  par  onze  belles  {ta- 
pies d’Empereurs  & par  la  repréfentation  de  toutes  les  Provinces 
que  la  République  pofiede  en  Terre- ferme. 

Les  autres  Palais  font  ceux  de  Pifani,  Morofini , Loredano 
Roiini,  Grimani , &c.  L 'ALbero  d’Oro  eft  un  Palais  qui  ap- 
partient à la  famille  de  Grimani.  Il  eft  appellé  ainfî  , parce 
qu’un  de  fes  pofïcflèurs , après  avoir  perdu  tout  fan  bien  au 
jeu,  joua  encore  ce  Palais,  le  feul  effet  qui  lui  reftoit , & ne 
fe  réferva  qu’un  fa/l  arbre  , qu’on  voit  encore  au  milieu  du  jar- 
din. N’ayant  plus  rien,  il  mit  l'arbre  au  jeu  : cette  reffource  lu* 
fit  regagner  non-feulement  tout  ce  qu’il  avoit  perdu , mais  encore 
de  grandes  richcffes  au-delà. 

Un  autre  Palais  digne  de  remarque  en  Italie , eft  celui  de  l’Inftitut 
de  Bologne  fc’eft  un  édifice  très-curieux  pour  la  diftribution  : elle 
eft  relative  aux-fciences  & aux  arts.  Dans  la  falle  des  inltrumens 
de  Phyfique,  on  voit  plufieurs  belles  peintures  à frcfque , de-A'ï- 
colo  dell’ Abate , les  plafonds  font  de  PeUegrino  Tibaldi ; dans 
la  falle  d’Architeéture,  on  conferve  des  petits  modèles  des  ai« 
guilles  & colonnes  de  Rome;  dans  celle  de  Chirurgie,  on  voit 
deux  figures  en  cire  colorée , de  Lilio  , Sculpteur  moderne  } 
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dans  la  cour  de  ce  Palais , eft  une  ftatue  d’Hercule , du  même 
Auteur.  Cette  Académie , connue  fous  le  nom  d ’elTlnJlituto  de 
Bologne,  fut  établie  en  1711  par  le  Comte  Louis  Ferdinand 
de  Marfigli , noble  Bolonois.  Elle  eft  une  des  plus  célébrés  de 
l'Europe  y elle  a des  correfpondans  dans  prefque  toutes  les  Cours 
étrangères.  On  doit  aux  recherches  exaétes  de  fes  Membres  il- 
luftres  les  plus  belles  découvertes  de  la  Botanique  & de  la  Phy- 
fique. 

La  plupart  des  Palais  d’Italie  n’ont  point  de  jardin.  Il  y a 
feulement , comme  à Gènes , des  terrafTes  fur  le  haut,  garnies 
de  pots  de  fleurs , & fur  lefquelles  on  va  prendre  le  frais  le 
foir  ; prefque  toutes  les  cours  des  Palais  d’Italie,  & fur-tout  de 
ceux  de  Rome  , font  environnées  de  galeries  à plufieurs  étages, 
& foutenues  par  des  colonnes  de  marbre.  A Florence,  ainft  qu’à 
Gènes , plulieurs  de  ces  cours  font  ornées  d’une  jolie  fontaine , 
qui  jette  perpétuellement  de  l’eau. 

P A L A T I , ( Jeun  ) Hiftorien  , né  à Venife  vers  le  com- 
mencement du  dix-fepticme  fiede.  Il  a écrit  en  latin  plufieurs 
morceaux  fur  l’Empire  d’Occident  ; Monurchia  Occidenulis , 
qui  contient  l’Hiftoire  des  Empereurs  François  ornée  de  mé- 
dailles , d’emblèmes  & de  figures  , Venife  , in-fol.  1671  ; Aquilu 
Saxonii,  ou  l’Hiftoire  deSaxe;  Aquila  Santtujîve  Bavarica  , 
ou  l’Hiftoire  de  Bavière , auflï  in  - fol.  ornées  de  figures  , de 
médailles  & d'emblèmes.  Palati  mourut  à Venife  en  1680. 

Palavicini  , r.  Paliavicin,  ou  Bussetto. 

Paiazzo  Giardino,  Maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Parme  j 
te  Palais  eftoirié  de  plufieurs  peintures  de  Caracci  & de  CigninU 
Elle  eft  à trois  lieues  de  Parme,  Voye^  Parme. 

Pacazzi'CLO  , petite  Ville  de  Sicile,  avec  titre  de  Principauté, 
dans  la  Vallée  de  Noto.  Il  y a encore  une  Ville  du  même 
nom  dans  le  Breffan  , fur  l’Oglio  : l’une  & l’autre  font  peu  con- 
fidérables. 

PALEARIUS,  ( Aonius  ) né  à Verone , profefla  d’abord 
le  Grec  & le  Latin  à Florence  avec  applaudiflement.  Il  excita 
l’envie  ; il  fut  perfécuté , & contraint  de  fe  retirer  à Lucques 
où  les  Magiftrats  lui  accordèrent  une  protection  marquée , & 
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une  Chaire.  Malheureufement  pour  lui  il  alla  à Milan  ; il  y fut 
bien  accueilli  : mais  au  milieu  des  applaudiflemens  des  Aiila- 
nois,  il  fut  enlevé  fur  un  ordre  du  Pape,  & conduit  à Rome. 
Il  fut  accufé  d’avoir  parlé  en  faveur  des  Luthériens  , & contre 
l’Inquifition  , & condamné  à être  brûlé  : ce  qui  fut  exécuté  en 

68.  L'origine  des  querelles  de  Palearius  et!  a’avoir  défendu 
Antoine  Ëellantes , Noble  Sienois  , accufé  de  malvtrfations  t 
& accufateur  à fon  tour  de  quelques  Moines , qui  avoient  pillé 
fon  aïeule.  Les  Moines  prêchèrent  contre  Palearius,  & l’accu- 
ferent  d’impiété.  Il  a laifle  un  Poëme  de  l’immortalité  del’ame, 
des  Harangues,  fon  apologie,  Tejlimonium  ad gentes  & na~ 
ùones. 

P A L E O T A , ( Gabriel  ) Cardinal , né  à Bologne  , ami 
de  Saint  Charles  Borromée,  a écrit  plufieurs  Ouvrages.  Celui 
donc  on  fait  le  plus  de  cas,  eii  un  Traité  des  avantages  de  la 
vieillelfe,  de  bono fanitatis.  Il  mourut  à Rome  en  i$j>7  , âgé  de 
foixante-treize  ans. 

Palerme,  PanORMé,  Panorinus , Ville  très-confidérable  dans 
la  Vallée  deMazara,  & Capitale  de  toute  la  Sicile,  avec  un  Ar- 
chevêché : le  Vice-Roi  de  Sicile  y rélîde.  Les  édifices  publics  , les 
places , les  fontaines  & les  Eglifes  y font  magnifiques.  Ses  rues 
font  très-longues  & très  - bien  alignées  : la  plus  belle , qu’on 
appelle  Strada  di  Cajfaro , traverfe  toute  la  Ville  , & la  divife 
en  deux  parties.  Le  Palais  du  Vice  - Roi  , qu’on  appelle  Cafi» 
tello  à Mare  , eft  un  grand  Château,  accompagné  d’un  fort 
beau  jardin.  La  place,  qui  eft  au-devant  de  ce  Palais,  eft  or- 
née d'une  ftatue  de  Philippe  IV  fur  un  piédeftal , oû  fes  tro- 
phées font  en  bas-reliefs  au  milieu  de  quatre  figures  qui  repré- 
fentent  les  quatre  Vertus  cardinales  , le  tout  d’un  beau  marbre 
blanc.  On  voit  encore  dans  cette  même  rue  la  figure  en  bronze 
de  l’Empereur  Charles  V , qui  orne  une  très  - belle  place  , près 
de  laquelle  eft  le  fuperbe  Collège  des  Jéfuites.  La  rue  neuve  , 
qui  eft  la  plus  belle  , après  celle  de  CafFaro  , traverfe  auffi  une 
partie  de  la  Ville.  Ces  deux  rues  forment  un  carrefour , & à 
chaque  coin  il  y a un  Palais,  une  fontaine  & une  ftatue  de 
Charles  V , de  Philippe  II , de  Philippe  III  Si  de  Philippe  IV , 
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ce  qui  produit  un  effet  admirable  ; mais  ce  qui  mérite  d’être  vu, 
& qui  furprend  tous  les  connoifTeurs , eft  la  magnifique  fontaine 
qui  eft  dans  la  grande  place  où  eft  le  Palais  de  Jufticc  , c’eft  un 
morceau  achevé  pour  fa  grandeur  , fes  ornemcns  & fon  archi- 
tetture  : elle  pafTe  pour  la  plus  belle  de  l’Italie.  Il  y a dans  cette 
Ville  beaucoup  de  NoblefTe  , ce  qui  la  rend  très-riche  & très- 
agréable.  Il  y a peu  d’endroits  où  il  y ait  plus  de  jeux  & d’amu- 
femens.  C’eft  la  feule  Ville  de  Sicile  où  l’on  bat  monnoie.  Les 
habicans  en  font  fort  affables  & très-polis.  Palerme  eft  défendue 
par  deux  citadelles  qui  font  à l’entrée  de  fon  port , qui  eft  très- 
bon.  Il  y a une  fi  grande  quantité  de  fontaines  & de  jets  d’eau 
à Palerme , que  les  Napolitains  , qui  en  font  jaloux  , difent  en 
proverbe , à Palermo , l’aqua  non  val  niante.  Le  commerce  de 
Palerme  confifte  en  foirie , en  étoffes , & en  plufieurs  ouvrages 
fabriqués  avec  une  efpece  de  foie  , que  produit  la  pinna  ma- 
rina , efpcce  de  moule  commun  fur  les  côtes  de  Sicile  & de 
Calabre.  Palerme  eft  la  patrie  d’une  infinité  de  grands  hom- 
mes. Près  de  cette  Ville,  vers  le  couchant,  eft  le  Mont  Pelle- 
grin  , où,  après  avoir  monté  environ  une  lieue , on  trouve  une 
caverne  femblable  à celle  qu’on  appelle  en  Provence  la  Sainte 
Baume.  Palerme  eft  dans  une  fituation  très-agréable  : elle  a donné 
fon  nom  à un  golfe  qui  s’étend  le  long  de  la  côte  fcptentrionale 
de  la  Sicile. 

Palestrine  , ( la  Principauté  de  ) eft  un  très-petit  Etat  en- 
clavé dans  la  Campagne  de  Rome  , & dont  l’Evêque  eft  un 
des  fix  plus  anciens  Cardinaux.  Dans  le  temps  des  guerres  ci- 
viles , elle  appanenoit  aux  Colonnes , & Bonifacc  VIII  la  dé- 
vafta.  En  1431,  le  Cardinal  Vitcllefchi , par  ordre  du  Pape 
Eugene  IV  , la  détruifit  de  fond  en  comble  , & bâtit  une  nou- 
velle Ville , fous  le  nom  de  Citta  Papale  ; mais  Paleftrine  fut 
rebâtie  fur  lès  ruines.  Cette  Principauté  eft  retournée  dans  la, 
Maifon  Colonne , par  le  mariage  de  Cornelie  , fille  unique  du 
dernier  Prince  de  la  Maifon  de  Barberin  , neveu  d’Urbin  VIII , 
qui  la  porta  en  dot  à un  Seigneur  de  la  Maifon  Colonne  , à 
laquelle  elle  appartient  encore.  La  Ville  de  Paleftrine  eft  aflea 
petite,  fituée  à fept  lieues  de  Rome  & à quatre  de  Frefcati  5c 
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de  Tivoli  ; c*eft  l’ancienne  Prenefte  des  Romains  ; que  Virgile 
fait  remonter  avant  la  fondation  de  Rome  ( Æn.  vu  , v.  678  ) 
& qui  lui  donna  pour  fondateur  Ctcculus  , fils  de  Vulcain.  Quoi 
qu’il  en  foit , Prenefte  eft  de  la  plus  grande  antiquité  : elle  étoit 
{nuée  fur  une  montagne.  Virgile,  Horace  , Str.ibon , Tite-Live 
en  parlent  fouvent.  C.  Marius  y fut  artîégé  par  Sylla.  Marius  fe 
réfugia  dans  une  des  cavernes  de  la  montagne  ; & déterminé  à 
fe  donner  la  mort  avec  Pontius  Téléfinus,  ils  mirent  l’épée  à 
la  main  l’un  contre  l’autre;  l’heureux  Téléfinus  fut  tué  , Marius 
ne  fut  que  blette  , & fe  fit  achever  par  un  Efclave.  Sylla  pafla 
tous  les  habitans  au  fil  de  l’épée,  ou  les  fit  mourir  dans  les 
tourmens  les  plus  horribles.  Cet  homme  fanguinaire  éleva  à 
Prenefte  un  magnifique  Temple  à la  Fortune  : on  en  voit  encore 
les  vertiges.  On  couferve  une  partie  de  la  mofaïque  qui  formoit 
le  pavé  du  Temple  dans  le  Palais  Barberin.  Elle  a dix-huit  pieds 
de  long  fur  quatorze  de  large;  elle  a été  le  fujet  de  plufieurs 
differtations  favantes,  dans  laquelle  on  ettaie  d’en  expliquer  le 
fujet.  On  doute  cependant  fi  Paleftrine  eft  dans  le  même  empla- 
cement de  Prenefte , dont  quelques  Savans  placent  les  ruines  fur 
une  montagne  voifine.  . . 

PALINGENIUS,(  Marcel  ) Pôëte , du  fêizieme  fiecle 
Auteur  du  Zodiacus  vita,  Poëme  en  douze  livres,  qu’il  dédia 
à Hercule  d’Eft  , Duc  de  Ferrare.  Ce  Poëme  lui  fit  beaucoup 
d’ennemis;  on  lui  reprocha  de  faire  trop  valoir  les  objections 
des  impies , & d’avoir  fatirifé  les  Moines.  Son  Poëme  fut 
mis  à l’Index.  Il  eft  d’ailleurs  rempli  d’excellentes  chofès- 
On  dit  que  les  Moines  obtinrent  que  fon  cadavre  fût  exhumé 
& brûlé.  Il  y a une  mauvaife  traduétion  françoifê  de  fon 
Poëme. 

PALLADINO,  [Jacques)  né  dans  la  Ville  AtTeramo , 
dont  il  portoit  le  nom,  en  T34 9,  fut  fuccdfivement  Evêque 
de  Monopoli  , de  Tarente , de  Florence  , de  Spolette  , & mourut 
en  Pologne,  dans  fa  Légation,  en  1416.  On  a de  lui  un  Roman 
facré  ; c’eft  le  procès  de  Lucifer , devant  leTribunal  de  Salomon, 
ân-fol. 

PALLADIO, ( André  ) célébré  Architecte  , de  Vienne^ 
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naquit  en  ifo8.  Il  fît  précéder  l’étude  de  I’Atchite&ure  par  celle 
des  Belles  - Lettres  & de  la  Géométrie.  Triflin , fon  compa- 
triote, le  mena  trois  fois  à Rome.  Il  mefura  tous  les  anciens 
édifices , & en  conçut  tout  l’efprit , il  examinoit  les  fondemens , 
quelque  dégradés  qu’ils  fulTent;  il  jugeoit  du  plan  & de  l’en- 
femblc  fur  les  moindres  vertiges.  Il  n’avoit  que  vingt-neuf  ans, 
lorfqu’on  lui  confia  la  conduite  du  Palais  de  la  Ville  d’Udine , 
qui  femble  deftiné  à un  Souverain  ; il  donna  en  même  temps 
undeflin,  pour  environner  de  nouveaux  portiques,  lafalledela 
Jurtice  de  Vicence  , pour  laquelle  Jules  Romain  avoit  été  con- 
fulté.  Il  bâtit  le  Palais  Trienne,  fur  la  place  des  Nobles  à Vi- 
ccnce,  un  Palais  pour  la  Maifon  Fofcari , fur  les  bords  de  la 
Brenta,  à Feltri,ptès  de  la  Marche  Trévifane,  le  premier  étage 
du  Palais  public  : le  fécond  étage  fut  fait  plufieurs  années  après 
par  un  mauvais  Architecte , qui  déshonora  cet  édifice.  Une  des 
portes  de  BalTano  , par  Palladio , eft  un  morceau  précieux.  Cet 
Artirte  , précédé  de  fa  réputation  , remplaça  le  Sanfovin  à Ve- 
nife.  Il  y bâtit  le  Monaftere  des  Chanoines  de  la  Charité;  ce 
qui  en  refte  eft  de  la  plus  grande  beauté  ; c’étoit  un  édifice  im- 
menfe , digne  des  plus  beaux  jours  de  l’antiquité  : mais  un  in- 
cendie en  détruifit  la  plus  grande  partie  avant  qu’il  fut  achevé. 
Il  bâtit  le  réfeétoire  des  Religieux  de  Saint  George  Majeur  & 
l’Eglife  ; (ces  deux  morceaux  font  fort  eftimés)  la  façade  de 
l’Eglife  des  Récolets,  bâtie  par  le  Sanfovin;  l’Eglife  des  Ré- 
dempteurs , des  Capucins  de  la  Zucca , par  ordre  du  Sénat , 
après  la  perte  de  1J7 6 : elle  eft  dans  le  goût  le  plus  fimple  Sc 
le  plus  majeftueux.  Les  Eglifes  des  Orphelines  & de  Sainte  Lu- 
cie furent  bâties  prefqu’en  même  temps  par  cet  Architefte. 
Lorfque  Henri  III  revint  de  Pologne  en  France,  il  paffa  à Ve- 
nife  : Palladio  érigea  un  arc  de  triomphe  dans  le  goût  antique, 
une  galerie  décorée  de  dix  colonnes  corinthiennes  & flan-» 
qnces  de  pilaftres,  pour  que  le  Roi  vît  plus  commodément  les 
fêtes.  Il  donna  le  deflîn  du  beau  pont  deRialto  & du  pont  fut 
la  Brenta  , qui  devoit  être  de  pierre.  Il  bâtit  un  magnifique  Pa- 
lais dans  le  Trévifan  , pour  Marc  -Antoine  Barbaro  , dans  le-» 
_quel  on  retrouve  toujours  la  noble  fimpliçité  de  l’an  tique.  L’Egüfè 
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Je  cette  Maifon  de  campagne  eft  un  Temple  , où  l’on  voit  les 
mêmes  beautés  & les  mêmes  principes  du  Panthéon.  II  bâtit  en 
Piémont  l’ancien  Parc  royal , un  Palais  à Trente , & travailla 
beaucoup  à la  Cathédrale  & au  Palais  de  la  Juftice  à BrclTc  ; 
à Vienne,  pour  lui  & Tes  enfàns,  une  maifon  très- bien  diftri- 
buée  , décerée  d’un  ordre  ionique  & d’un  ordre  corinthien  , avec 
un  Attique  au-dellus,  le  Palais  des  Comtes  Chicricati , les  Pa- 
lais Barbarano , Caldogno  , Pioveni  & Shio  , la  fameufe  rotonde 
de  Capra;  à Padoue,  dans  le  fauxbourg  de  Sainte-Croix,  un 
Palais , où , dans  un  très-petit  efpace , Palladio  s’eft  ménagé 
toutes  les  commodités  poflîbles , & dont  l’extérieur  eft  fi  bien 
décoré,  qu’on  le  prendroit  pour  un  Temple.  Il  a bâti  plufieurs 
autres  Palais  dans  les  Etats  de  Venife.  Un  des  ouvrages  qui 
doit  lui  mériter  fur -tout  l’attention  des  Savans,  eft  le  théâtre 
de  Vicence , bâti  à la  follicitation  de  l’Académie  Olympique  de 
cette  Ville  : la  fcène  eft  en  pierre  , & à demeure.  Jufques  - lâ , 
Palladio  avoit  confirait  deux  théâtres  en  bois,  l’un  à Venife  & 
l’autre  à Vérone  , pour  les  Comédiens  qui  paffoient.  Dans  celui 
de  Vicence , il  prit  pour  modèle  les  théâtres  anciens.  La  fcène 
ou  décorations  en  relief,  forme  un  carrefour , compofé  de  trois 
rues  aboutilfant  à la  même  place , & dont  les  maifons  qui  lés 
bornent  font  en  perfpeétive.  L’orcheftre , le  parterre  & les  gra- 
dins répondent  exaétement  aux  théâtres  des  Anciens.  Au-delfus 
de  ces  gradins  eft  une  galerie  dont  la  courbure  fuit  le  plan  de 
la  falle,  & dont  l’entablement  eft  chargé  des  ftatues  des  grands 
hommes  de  l’antiquité.  Ce  théâtre  fut  achevé  par  Scammozzi , 
qui  n’a  pas  obfervé  la  même  élégance  ni  la  même  fimplicité  dans 
ce  qu’il  a fait. 

Palladio  eft  de  tous  les  Architectes  celui  qui  avoit  le  plus  ap- 
profondi les  recherches  fur  les  Anciens  : il  parvint  à connoître 
la  véritable  forme  des  théâtres  des  Romains.  Il  avoit  écrit  fur 
cette  matière , fur  les  amphithéâtres  , les  arcs  de  triomphe , 
les  thermes,  les  aqueducs,  la  maniéré  de  fortifier  les  villes  & 
les  ports  de  mer  : mais  la  mort  l’empêcha  de  publier  cet  Ou- 
vrage , dont  les  manulcrits  demeurèrent  dans  les  mains  de  Jac- 
ques Contarini.  Palladio  delfina  toutes  les  figures  de  Vitruve, 
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qui  furent  mifês  au  jour  par  Monfignor  Barbaro  , en  if  f 6.  Il  fit 
des  notes  pour  éclairer  les  Commentaires  de  Céfar,  & grava 
quarante -une  figures  pour  repréfcnter  les  batailles,  camps,  re- 
tranchemens  , fiéges , logemens  des  foldars.  Il  fit  un  Commen- 
taire fur  Polybe  , qui  n’a  pas  cté  imprimé.  L’ouvrage  le  plus 
connu  de  ce  favant  Artifte , eft  fon  Traité  complet  d’Architec- 
ture , contenant  quatre  Ouvrages  , qui  ont  été  traduits  dans 
toutes  les  Langues  de  l’Europe.  Il  ne  s’étoit  pas  borné  à l’Ar* 
chiteéfure  des  Anciens  : il  avoit  étudié  leur  taéfique.  Il  vint  à 
bout  d’exercer , en  préfence  d’un  grand  nombre  d’Officiers  , 
une  troupe  de  pionniers  & de  forçats  félon  la  méthode  ro- 
maine , & de  leur  faire  exercer  toutes  les  manœuvres.  Il  era- 
ployoit  la  brique  dans  fes  édifices , parce  qu’il  avoit  obfervé  que 
ceux  des  Anciens  , od  ces  matériaux  avoient  été  employés  , 
étoient  beaucoup  mieux  confcrvés  que  ceux  de  pierre.  Tous  fes 
édifices  réunifient  la  folidité , la  majefté  & la  fimplicité.  Il  porta 
l’Architeélure  à un  degré  de  perfeélion  , od  elle  n’ avoit  pas  en- 
core été  portée  : s’il  a des  défauts,  c’eft  que  les  Anciens  n’en 
étoient  point  exempts.  Il  mourut  en  1580,  âgé  de  foixante-onze 
nns , regretté  de  tous  les  Membres  de  l’Académie  Olympique. 
JI  biffa  trois  fils  , Leonidas  l’aîné  fut  Archite&e , & l’aida 
dans  fes  travaux  ; Horace  , le  fécond  , s’appliqua  à la  Jurifpru- 
dence  : ils  moururent  jeunes  l’un  & l’autre;  Silla  , le  troifiemc 
s’appliqua  à l’Architeéfure  , & furvécut  à fon  pere. 

Pallavicin,  Etat  Pailavicin  , ou  Marquisat  de  Bus- 
Setto  , entre  Parme  & Plaifance,  appartenoit  à la  Maifon 
Buluvicini , de  qui  les  anciens  Ducs  de  Parme  l’ont  acquife. 
ÿujfâuc  n eft  la  Capitale  : B or  go  S.  Donino , Evêché  , eft  dans  ce 
JVIarquifar. 

P A LL  AVI  C I N I , noble  & ancienne  Maifon  fort  éten- 
due en  Italie.  Il  y a différentes  branches  , à Rome , à Gènes , 
à Milan.  Elle  a produit  de  grands  hommes  dans  tous  les  Etats. 
Auguftin  Pallavicini  fut  Doge  de  Gènes  çn  1637  : il  fut  le  pre- 
mier qui  prit  une  couronne  royale. 

P A L L AV  I C I N I , ( Antonio  ) Cardinal , Evêque  de  Verv- 
thpille  8c  dç  Pampelqnc , né  4 Gènes  en  1441.  Il  fut  élevé 
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dans  le  commerce,  vint  à Rome  en  1470,  où  le  Cardinal  Cibo 
le  retint.  Sixte  IV,  connoiiïant  fon  mérite,  lui  donna  l'Evèché 
de  Ventimille.  Cibo  ayant  été  élu  Pape,  fous  le  nom  d’Inno- 
çent  VIII  , le  retint  à Rome,  le  fit  Cardinal  en  1489.  Il  fût 
très-utile  à Alexandre  VI,  pour  lequel  il  négocia  utilement  avec 
le  Roi  Charles  VIII.  Après  la  mort  d’Alexandre  V I , Pallavi« 
çini  eût  été  clu  fans  quelques  envieux.  Pie  III  & Jules  II  lui 
donnèrent  des  témoignages  de  leur  eltime,  & l 'employèrent  dans 
de  grandes  occafions.  Il  mourut  à Rome  en  1507. 

P A L L AV  I C I N I , ( Ferrunte  ) Chanoine  Régulier  de 
Saint  Aupufiin,  delà  Congrégation  deLatran,né  àPlaifance, 
reçu  dans  la  Maifon  de  Milan.  Son  imagination  & fon  efpric 
portés  à la  fatire , lui  furent  funeftes.  La  guerre  régnoit  entre 
Urbin  VIII  & Odoard  Farnefe  , Duc  de  Parme  & de  Flaifance: 
Pallavicini , fujet  du  Duc  , époufa  fon  refientiment  ; il  publia 
une  fatire  violente  contre  le  Pape  & la  Maifon  Barberine.  La 
tête  de  l’Auteur  fut  mife  à prix,  il  fe  retira  àVenifc.  Un  jeune 
homme  avec  qui  il  fe  lia , gagna  toute  fa  confiance , il  lui 
perfuada  de  venir  en  France.  Pallavicini,  qui  ne  fe  méfioit  de 
rien  , fe  laifla  aifément  perluader.  II  fuit  le  fourbe , qui  le  fait 
palier  fur  le  pont  de  Sorgues  , dans  le  Comtat  Venaiffin.  Dès 
qu’il  apperçut  les  armes  du  Pape , il  s’écria  : Ah  ! je  fuis  perdu  ; 
& un  moment  après  il  fut  arrêté  , conduit  à Avignon , oû  il 
eut  la  tête  tranchée  , quatorze  mois  après  , en  1644.  Palavicini, 
quoique  mort  à la  fleur  de  fon  âge,  a beaucoup  écrit.  On  a 
de  lui  la  Taliclea  , \aSufwna , il  Ciufeppe , il  San forme  , L'Am- 
infeiatore  tniiduto  ; la  Pudicitia  Scherniu  , il  divortio  celefie , 
la  K/ietorica  del/u  Pu  . . . 

PALLAVICINI,  ( Sforce ) Jéfuite,  & Cardinal,  né  d 
Rome  en  1607.  Il  entra  chez  les  Jéfuites  malgré  fes  parens.  Il 
ne  tarda  pas  à s’y  diftinguer.  Il  occupa  des  places  très-impor- 
tantes avant  d’être  Jéfuites.  Il  profefTa  la  Philofophie,  & puis 
la  Théologie.  Alexandre  VII  le  fit  Cardinal:  c’étoit  fen  ami: 
Pallavicini  avoit  contribué  à fa  fortune.  Il  mourut  en  16t7.Ua. 
JaiiTé  l’Hiftoire  du  Concile  dç  Trente  , ouvrage  qui 'fit  beau- 
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coup  de  bruit , à caufe  de  l’Hiftoire  du  même  Concile , par  Fr* 
PaoLo  , Truitaro  d'éllo  jiylt,  delbene , v indications  S ocietutis  Jefu. 

Pallia  , Paglia  , riviere  qui  fépare  les  Etats  du  Grand 
Duc , de  ceux  du  Pape.  Elle  eft  traverfée  par  un  grand  pont , 
bâti  par  Grégoire  XIII , à un  quart  de  lieue  de  la  petite  Ville 
l’Jqujpendenu. 

PALMA,  ( Gijcomo  ) le  vieux , Peintre , né  à Sermulta  , 
près  de  Bergame  , en  1548  , Eleve  du  Titien  , & digne  d’un  tel 
Maître.  Le  Titien  en  mourant  IaifTa  imparfaite  une  defeente  de 
croix;  Palma  l’acheva  avec  un  tel  degré  de  perfeérion,  qu’il 
eft  difficile  de  s’appercevoir  que  ce  tableau  eft  de  deux  Maîtres- 
Son  principal  caraélere  eft  le  fini  ; il  a imité  la  nature  avec 
une  attention  fcrupuleufe , fans  que  fes  recherches  aient  affoibli 
fes  idées.  II  la  fuivoit  à la  trace  , & ne  fe  permettoit  point 
d’écarts;  cependant  fes  ouvrages  font  remplis  d’ame  &d’aétion: 
on  admire  fur-tout  une  tempête,  dans  la  chambre  de  l’Ecole  de 
Saint-Marc,  & une  Sainte  Barbe.  Son  dcftïn  n’eft  pas  du  plus 
grand  goût , mais  la  fraîcheur  de  fon  coloris  eft  furprenante.  Le 
Roi  & M.  le  Duc  d’Orléans  poffcdent  plufieurs  de  fes  tableaux  : 
Palma  mourut  àVenifeen  ifi,8. 

PALMA,  ( Giacomo  ) le  jeune , neveu  du  précédent , 
n’avoit  que  quatre  ans  moins  que  fon  oncle.  Il  naquit  à Venife  : 
en  le  croit  éleve  de  Tintoret,  dont  il  a la  maniéré.  Il  eut  de 
grands  talens  & un  beau  génie  : il  fut  fort  protégé  par  le  Duc 
& le  Cardinal  d’Urbin.  Le  defir  de  gagner  nuifit  à fa  réputa- 
tion ; fa  touche  eft  légère  & hardie  , fon  imagination  féconde , 
& Ion  coloris  féduifant-  Le  Roi  poflède  le  feul  tableau  de  ce 
Maître  qu’il  y ait  en  France  ; c’eftun  Chrift,  couronné  d’épines. 
B eft  mort  à Venife  en  i6ï8. 

Palma  Nuova  , petite  Ville  fituée  près  des  frontières  des 
Terres  dépendantes  de  la  Maifon  d’Autriche  , dans  le  Frioul, 
très  - bien  fortifiée , & en  état  de  fe  défendre  contre  les  efforts 
des  Autrichiens.  On  a creufé  près  de-là  un  canal , qui  favorife 
infiniment  le  commerce  des  habitans  de  cette  Ville.  Elle  a été 
bâtie  en  1593  par  les  Vénitiens,  fous  le  Dogat  de  Ciconia , poux 
la  défenfe  du  pays. 
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Palmaria  , une  des  fept  Ifles  de  Lipari  ; c’eft  tme  des  plus 
remarquables. 

PALMIER,  ( 3I.ir.heus  Palmarius  ) né  à Florence , vi- 
voit  dans  le  quinzième  fiecle.  Il  étoit  grand  Littérateur.  Il  a 
continué  la  Chronique  de  Profper  jufqu’en  1445  , & Mathias 
Palmier  de  Pife  y lit  des  additions  jufqu’en  1481.  Mathieu  avoit 
paru  avec  éclat  au  Concile  de  Trente  : cependant  fon  Poème 
Citta  di  vita,  en  trois  livres,  lui  fufeita  de  grandes  affaires.  Il 
y avançoit  que  nos  âmes  étoient  les  Anges , qui , dans  la  ré- 
volte de  Lucifer  , ne  prirent  parti  ni  pour  ce  Chef  rébelle  ni 
pour  Dieu  ; & que  pour  les  punir  de  cette  indifférence , Dieu 
les  reléga  dans  des  corps , afin  que , fuivant  leurs  bonnes  ou 
leurs  mauvailès  aélions , ils  fùfTent  récompenfés  ou  punis.  Ce 
qui  ne  devoit  être  regardé  que  comme  une  fiftion  de  Poète  , 
fût  envifagé  comme  l’héréfie  d’un  Théologien  ; le  Poème  lue 
condamné  au  feu  : il  y en  a qui  prétendent  que  l’Auteur  y fut 
jetté  auflî , ce  qui  n’eft  pas  certain.  Il  a lailTé  un  Livre  de  la 
guerre  de  Pilé,  la  Vie  de  Nicolas  Acciaioli , un  Traité  de  la 
vie  civile,  & quelques  autres  Ouvrages  très-favans.  Palmier 
mourut  en  1470,  âgé  de  foixante-dix  ans. 

PALMIER,  [Mathias)  fon  contemporain,  né  à Pile,  à 
traduit  du  grec  en  latin  l’Hiftoire  des  feptante  Interprètes  d’A- 
riftee. 

Pamfili  , beau  Palais  fur  la  place  Navonne  à Rome.  Il  y A 
une  belle  galerie , peinte  par  Pierre  de  Cortonne  à frelque.  Les 
fujets  des  lèpt  tableaux  qui  forment  cette  galerie  font  tirés  de 
l’Enéide  ; c’eft  la  priere  de  Junon  à Eole  pour  déchaîner  les 
vents  conue  la  flotte  d’Enée j c'eft  Neptune , ordonnant  aux  vents 
de  rentrer  dans  leurs  antres,  & appaifant  les  flots  ; c’eft  Enéç 
arrivant  en  Italie , & le  Tibre  s’emprefiant  de  le  recevoir  ; c’eft 
Vénus  , demandant  des  armes  à Vulcain  pour  Enée  : dans  le 
cinquième  tableau  , Enée  propofe  la  paix  à Evandre  ; le  combat 
d’Enée  & de  Turnus  eft  le  fujet  du  fixieme  tableau  ; l’apothéolê 
d’Enée  eft  le  fujet  du  feptieme.  Ces  tableaux  font  de  la  plus 
grande  beauté.  Cette  galerie  en  contient  une  infinité  d’autres. 
J.es  meilleurs  font  un  Chrift  mort , du  Trévifan , & une  Vierge 
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■évanouie  II  y a une  Frifè  dans  une  des  chambres  du  Palais 
peinte  à frefquepar  le  Pouflîn  , deux  autres  par  Romanelli. 

La  Villa  Pamfili , fur  le  Mont  Quirinal , du  Cardinal  d’Eft 
a paiïe  dans  la  Maifon  Vicelli,  enfuite  Aldobrandini , enfin  dans 
celle  de  Pamfili,  qui  ell  éteinte;  elle  eft  ornée  en  dehors  de 
beaux  reliefs  antiques.  On  remarque  fur  la  façade  le  combat 
d’Antelles  & de  Daretes  avec  leurs  Certes  , tiré  de  l’Enéide  , 
gravé  par  Marc -Antoine  , d’après  le  dellïn  de  Raphaël.  Parmi 
les  liâmes  que  renferme  cette  Maifon , on  eftime  fur-tout  deux 
Vénus,  deux  Satyres,  une  tête  de  Socrate  , la  Fortune  , une 
Tache  , une  petite  chevre.  Il  y a auflî  de  belles  peintures  ; une 
frefque  antique , tirée  des  thermes  de  Titus  , que  le  Pouflîn  a 
copiée  ; des  portraits  de  Barthole  & de  Baldus , par  Raphaël  ; 
une  Bacchanale , une  Judith  , une  Vierge , du  Titien  ; le  portrait 
de  la  Reine  Jeanne , par  Léonard  de  Vinci  ; des  portraits  par  le 
Correge  & Jules  Romain , &c. 

Pamphili  Doria  (Palais  à Rome);  c’eft  un  des  plus  vaftes 
Palais  de  cette  Ville.  Il  a trois  faces  principales , & a été  bâti 
à trois  différentes  reprifes.  La  façade,  qui  eft  fur  le  Collège 
Romain  , eft  du  Borromini.  Dans  la  partie  qui  regarde  le  Cours, 
il  y a quatre  galeries  qui  rentrent  l’une  dans  l’autre.  Les  trois  faces 
principales  forment  trois  Palais  , dont  les  cours  entourées  de 
colonades  & de  portiques , font  un  des  principaux  ornemens. 
Ils  renferment  de  très-beaux  tableaux  en  quantité.  Les  princi- 
paux font , Adonis  endormi  auprès  de  Vénus  qui  le  rafraîchit 
avec  un  éventail,  de  Paul  Veronefe  ; la  naiffance  de  l’Amour  à 
laquelle  affilient  les  Arts  & les  Talens , par  l’Albane  ; une  Femme 
dans  le  bain  prêtant  l’oreille  aux  difeours  d’une  vieille  Reven- 
deufe,  de  Michel-Ange,  de  Caravage  ; la  Vierge  & l’Enfant  qui 
dorment,  Saint  Jofeph  écoute  attentivement  un  Ange  qui  joue 
du  violon , du  Giorgion  ; un  vieux  Homme  arrêtant  un  jeune 
Soldat , du  Paffignani  ; Agar  fuyant , défolée , du  Caùbrefc  ; le 
Meurtre  d’Abel,  de  Salvator  Rofa;  Jefus-Chrift  devant  Pilate, 
de  Paul  Veronefe  ,•  l’Aftomption  , l’Adoration  des  Rois , la  Fuite 
en  Egypte  , & Jefus-Chrift  qu’on  porte  au  tombeau  , üAnnibal 
- Carrache;  le  Retour  de  l’Enfant  Prodigue  , du  Gucrchin  ; Dédale 
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attachant  des  aîles  à Icare,  d’ André  Sacchi ,•  Madeleine  ea 
contemplation  devant  une  tête  de  mort , une  Madonne  avec 
l’Enfant , l’Adoradon  des  Bergers, du  Parmegiano ; une  grande 
quantité  de  portraits  du  Titien , de  Vandick , de  Paul  Veronefê  , 
du  Bronzin , &c. 

La  Villa  Pamphili , ou  Belrefpiro  , fur  la  voie  Aurélia,  hors 
de  la  porte  Saint  Pancrace,  au-delà  du  Janicule,  eft  une  des 
plus  confidérables  de  Rome  ; on  prétend  qu’elle  a deux  lieues 
détour,  & qu’elleeft  dans  l’emplacement  des  jardins  de  l’Empereur 
Galba.  L’architefture  de  la  maifon  eft  de  l’Algarde  ; au  devant 
eft  une  place  décorée  des  ftatues  antiques  des  douze  Céfars.  Le  bâ- 
timent eft  orné  de  bas  reliefs  antiques,  de  ftatues  , de  buftes , de  mé- 
daillons entre  de  beaux  pilaftres.  Parmi  ces  bas-reliefs  , les  plus 
remarquables  font  ceux  de  Vénus  arrachant  à Mars  fon  poi- 
gnard , & de  Papirius  trompant  la  de  fa  mere.  Il  y a 

dans  la  maifon  plus  de  ftatues  que  d^ableaux.  Les  plus  belles 
font  un  Pkilofophe  Cinique  nu  ; Marfias  attaché  à un  arbre; 
Publius  Clodius , en  habit  de  femme  , pour  entrer  aux  Myfteres 
de  la  bonne  Déelïê  ; un  Hermaphrodite , ayant  le  lèxe  de  l’hom- 
me , le  vifage  & la  gorge  d’une  jolie  femme  ; les  buftes  antiques 
de  Fauftine,  de  Jules  Céfar  , de  Vefpafien  , de  Tibere,  de  Galba, 
de  Marius  ; un  Morphée  endormi  ; une  ftatue  du  Nil  couchée 
fur  une  corne  d’abondance  ; un  Antinoüs  couronné  de  pampre  ; 
Jacob  luttant  contre  l’Ange ; deux  groupes  de  trois  enfans  cha- 
cun qui  fe  battent  ; deux  buftes , l’un  de  Pamlilo  Pamphili , frere 
du  Pape  Innocent  X,  & de  fa  femme, par  l’Algarde.  Parmi  les 
tableaux  , on  diftingue  un  Saint  Jérôme  de  l’Elpagnolet  ; Venus 
nue  & l’Amour  dormant  auprès  d’elle  , du  Titien  ; Pfiché  regar-  ' 
jdant  l’Amour  avec  fa  lampe,  du  Guide;  un  Triomphe  de  Bac- 
chus,de  Jules  Romain  ; un  petit  Saint  Jean  ,du  Schidoné,  &c.  &c- 
II  n’y  arien  de  fupérieuraux  jardins,  terraflès  , bofquets , pro- 
menades, parterres,  jardins  à fleurs,  plantations  d’orangets, 
potagers,  allées,  jets  d’eau.  Il  y a un  petit  jardin  qu’on  ne  fait 
point  voir  aux  étrangers  , dans  lequel  il  y a de  belles  ftatues  , 
un  Alexandre  le  Grand,  un  Antonio,  Hercule,  une  Aboa- 
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dance  Egyptienne  ; deux  tombeaux  de  marbre  avec  des  bas-reliefs  ; 
une  orgue  qui  va  par  le  moyen  de  l’eau , &c.  &c. 

Panaro  , riviere  qui  fépare  le  Duché  de  Modene  de  l’Etat 
Eccléfiaftique  : fa  fource  eft  dans  l’Apennin  ; elle  eft  affèz  confi- 
dérable,  mais  fon  lit  plus  profond  & plus  refTerré,  la  rend  plus 
facile  à traverfer  que  la  plupart  des  rivières  du  Parméfan  & du 
Modénois.  C’eft  aux  bords  de  cette  riviere , dans  une  pref- 
qu’Ifie  formée  par  la  Ghironda  & le  Lavino  qui  fe  joignent  à 
JaSamoggia,  que  fe  fit  le  partage  de  l’Empire  Romain,  entre 
Odtave  , Antoine  & Lepide , & que  furent  lignées  les  pros- 
criptions convenues  entré  ces  trois  fcélérats.  L’armée  Romaine 
qui  s’oppofoit  aux  progrès  des  Lombards  en  Italie  „ lors  de  la 
décadence  de  l’Empire , fut  battue  fur  le  Panaro.  Euzio  , Roi 
de  Sardaigne,  qui  commandoit  les  Modénois  dans  la  guerre  que 
les  Bolonnois  faifoier^u..  ontr’eux , fut  fait  prifonnier  fur  les 
bords  du  Panaro.  No'^ernieres  guerres  d’Italie  ont  contribué 
à la  célébrité  de  cette  riviere. 

Pancaglier  , petite  Ville  dans  le  Piémont , fur  le  Pô.  C’eft 
un  Marquifat  dont  le  titre  appartient  à la  Maifon  de  Tudnetti. 

PANCETTA,  {Camille)  Chanoine  & ProfefTeur  en  Droit 
Canon  , né  à Serravalle  dans  l’Etat  de  Venifè  : il  a Iaiffé  un 
poème  intitulé  R'enetia  libéra.  Après  avoir  été  long-temps  Pro- 
felfeur  & grand  Vicaire  de  l’Evêque  de  Padoue , il  mourut  en 
163 1. 

PANCIROLE,  ( Gui)  né  à Reggio  en  1^13  , de  parens 
nobles , acquit  de  grandes  connoilfances  dans  la  Jurilprudence 
Civile  & Canonique.  II  n’étoit  pas  encore  Dofteur  qu’il  fut 
choifi  pour  enfeigncr  les  Inftitutes  à Padoue.  Il  égayoit  l’étude 
du  Droit , par  celle  des  Belles-Lettres.  Le  Duc  de  Savoie  , Phi- 
libert Emmanuel , l’attira  dans  fon  Univerfité  de  Turin.  Sa  fanré 
l’obligea  de  revenir  à Padoue  , il  y mourut  en  1599,  âgé  de 
foixante-feize  ans.  Il  a compofé  un  Traité  fort  eftimé , de 
Rebus  perditis  inv.emis , traduit  de  l’italien  en  latin  par  Sal- 
muth,  & du  latin  en  françois , par  Pierre  de  la  Noue,  à Lyon 
1617,- in-8°.  Notiiia  Imperii  Romani , in-fol.  Venife  1533  ; 
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de  Numifmatibus  antiquis  ; de  Juris  Antiquitate . Tous  ces  Ou- 
vrages font  fort  eftimés.  De  M agijlratibus  Municipalibus  & 
Corporibus  Artijicum  ; Thefaurus  variarum  Leüionum  , &c. 

PANIGAROLE,  ( François  ) Evêque  d’Aft,  né  d’une 
famille  diftinguée  à Milan  en  1 548.  Cordelier  de  l’Obfervance  , 
il  devint  un  des  plus  grands  Prédicateurs  de  fon  fiéde.  Il  avoit 
tous  les  talens  extérieurs  de  la  voix,  du  gefte  & beaucoup  d’élo- 
quence. Il  pafTa  en  France  avec  le  Cardinal  Cajetan.  On  lui 
donna  l’Evêché  d’Aft,  pour  le  confoler  de  celui  de  Ferrare 
qu’on  lui  avoit  promis.  Il  mourut  à l’âge  de  quarante-deux  ans, 
en  tfgo.  Il  a laifle  plufieurs  volumes  de  Sermons  latins  & italiens, 
Difpuudones  CaLvinijia , Paraphrajîs  fuprà  Demetrio  Pha- 
lerio  } &c. 

PANORMITA,  ( Antonio  ) né  à Palerme  dans  la  Sicile, 
de  la  famille  de  Beccadelli  de  Bologne , fût  un  des  plus  habiles 
hommes  du  quinzième  fiecle.  Il  enfeigna  l’Hiftoire  à Philippe, 
Duc  de  Milan  , & fit  des  leçons  publiques  qui  lui  valurent  une 
penfion  de  huit  cents  écus.  Il  fut  Secrétaire  d'Alfonfè  , Roi 
de  Naples.  Il  eut  de  terribles  prifes  avec  Laurent  Valla.  Il  fe 
maria  déjà  fort  avancé  en  âge.  Il  époufà  une  jeune  fille  dont 
il  eut  une  nombreufè  poftérité.  Il  avoit  beaucoup  de  gaîté.  II 
avoit  formé  un  portique  où  s’afTembloient  plufieurs  petfonnes 
d’elprit.  Il  étoit  excellent  Poëtc.  Il  reçut  la  couronne  poétique 
de  l’Empereur  Sigifmond.  Il  étoit  Jurifconfulte , Orateur.  Le  Roi 
Alfonfe  le  députa  aux  Vénitiens  en  1451,  pour  leur  demander  l’os 
du  bras  de  Tite-Live  : il  l’obtint.  Il  vendit  une  Terre  pour  acheter 
un  exemplaire  de  cet  Hiftorien.  Il  fouffrit  de  cruelles  douleurs 
d’une  rétention  d’urine.  Il  a compofé  un  Pocme  de  l’Her- 
maphrodite , qui  n’a  pas  été  imprimé , mais  qui  a fait  beaucoup 
de  bruit  ; cinq  Livres  d’Epîtres  , deux  Harangues , un  Recueil 
d’Apophtegmes  d’Alfonfè , & auxquels  Æneas  Sylvius , depuis 
le  Pape  Pie  II , ajouta  un  Commentaire.  Il  mourut  vers  l’an 
1461  ou  14  69. 

Panoro  , Village  fitué  à deux  lieues  de  Bologne,  fur  la 
Savena , riviere  qui  pafTe  à côté  de  la  Ville  , vers  l’orient. 

Panthéon,  (ou  la  Rotunda)  appellée  auflr  Santta  Maria 
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ad  Martyres . C’cft  le  feul  Temple  des  Romains  que  tes  Bar-* 
bares  n’aient  pu  détruire)  il  fut  élevé  par  Agrippa.  II  eft  aufli 
large  que  haut,  de  forme  parfaitement  Iphérique  , de  cent  cin- 
quante-quatre pieds  de  diamètre , éclairé  par  un  œil  de  bœuf 
qui  eft  au  comble,  de  vingt-quatre  pieds  d’ouverture.  Agrippa 
qui  le  fit  conftruirc  après  la  bataille  & Alliuw , le  dédia  à Jupiter, 
y plaça  plufieurs  ftatues  de  Dieux  & de  Héros , des  grands  Hom- 
mes de  fa  famille,  & lui  donna,  à caufe  de  la  multitude  de  ce* 
ftatues  , le  nom  de  Panthéon.  II  fut  décoré  par  Diogcne  , Athé- 
nien , qui  y employa  des  cariatides  au  lieu  de  colonnes  dans  l’ordre 
Corinthien  ) il  eft  précédé  d’un  veftibujç  qui  elt  très-fimple  & 
très- beau)  il  eft  foutcr.u  par  feize  colonne*  de  granit  oriental 
d’emiron  quarante  pieds  de  hauteur  , d’une  belle  proportion  ; il 
a cent  pieds  de  longueur  fur  fcixante  de  profondeur  ; ces  colon- 
nes portent  un  fronton  : la  porte  eft  grande  & quarrée  , d’une 
forme  fimple  & majeftueulè  ; les  ftatues  d’Augufte  & d’Agrippa 
étoient  aux  deux  côtés  dans  les  niches  qui  exiftent.  Ce  Temple 
fut  reftauré  par  Septime  Severe.  La  porte , qui  eft  de  cuivre  & 
d’un  travail  antique , paroît  avoir  été  ajoutée  depuis  que  Conf- 
iant II  enleva  du  Panthéon,  en  èé;  ,ce  qu’i)  y trouva  de  plus  pré- 
cieux , la  couverture  qui  étoit  de  cuivre  doré , les  degrés  qui, 
étoient  de  bronze , & bien  d’autres  chofes.  Déjà  Boniiace  IV 
avoit  converti  le  Panthéon  en  une  Eglilc  dédiée  à Sainte  Marie 
des  Martyres  , après  en  avoir  détruit  les  ftatues  qui  y reftoient. 
L’intérieur  de  la  Rotonde  eft  occupé  par  huit  autels , décorés 
chacun  de  deux  colonnes;  il  y en  a huit  de  granit,  quatre  de 
jaune  antique  & quatre  de  porphyre.  Grégoire  IV  confacra  cette 
Eglife  des  Martyrs  à tous  les  Saints , dont  il  inftitua  la  fête.  Eu- 
gène fit  reftaurer  la  coupole  , qui  menaçeit  ruine  à caulè  d’un 
tremblement  de  terre.  Jufqu’à  Alexandre  VII  on  defeendoit  dans 
le  Panthéon  par  plufieurs  marches;  ce  Pape  fit  abaifer  au  niveau 
duportique  , le  terrein  delà  place  exhauITé  par  les  ruines  de  l’an- 
cienne Rome,  fit  repolir  les  marbres  & les  colonnes  de  l’Eglife, 
Sc  incrufter  de  nouveau  la  voûte,  dépouillée  des  bronzes  dorés 
dont  elle  avoir  été  décorée.  Il  eft  vraifemblablc  que  les  colonnes 
des  autels  font  les  mêmes  que  celles  qu’ Adrien  fit  mettre  dans  le 
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Panthéon 4 Clément  XI  ferma  le  portique  d’une  grille  de  fer, 
.& ajouta  dei  ornemens  dans  l’intérieur  ; Benoît  XIV  y a fait  aufli 
des  réparations.  On  prit  le  bronze  des  folives  qui  foutenoient 
le  toît  du  veffibule , pour  en  faire  le  baldaquin  de  Saint  Pierre* 
Voyei  Saint  Pierre  du  Vatican.  Les  Connoiiïeurs  dileni 
que  la  coup  >le  de  Saint  Pierre,  à laquelle  celle  du  Panthéon  2 
fervi  de  modelé,  fut  traitée  dans  le  même  goût,  parce  qu’elle 
chargeroic  beaucoup  moins  les  arcs  fur  lefquels  elle  eft  appuyée  , 
& ne  feroit  pas  au  fil  fatiguée  de  fon  propre  poids  tju’elle  paraît 
l’être.  Dans  la  voûte  du  Panthéon,  qui  eft  travaillée  par  com- 
partimens  égaux , tous  les  ornemens  font  évidés , de  façon  que 
la  coupole  eft  déchargée  au  moins  de  trois  cinquièmes  de  fort 
propre  poids , fans  avoir  rien  perdu  de,  fa  folidité. 

Le  célébré  Raphaël,  Jean  de  Udine  , Perrein  delVaga,  An-* 
tribal  Carrache  , Taddeo  Zuccheri  & Flaminius  Vacca  font  en- 
terrés dans  la  Rotonde  : le  maufolée  de  Raphaël  lui  a été  érigé 
par  Carie  Mar  are  ; on  y lit  ce  diftique,  du  Bembe  : 

Hic  Jitus  ejl  Raphaël,  timuit  quo  fofpite  vincii 
Rerurn  magna  parens  , & morunte  moru 

Pacla  , petite  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Cala- 
bre Citérieure,  n’a  rien  de  remarquable  que  d’avoir  été  le  liert 
.delà  naifiahee  de  S.  François  de  Paule  , Fondateur  de  l’Ordre' 
des  Minimes. 

Paolo  , c’eft  une  pièce  de  monnaie  qui  varie  dans  quelques! 
endroits  d’Italie.  Le  paolo  de  Florence  vaut  onze  fols  de  France* 

PAPE.  Succcfitnr  de  Saint  Pierre,  Vicaire  de  Jcfus-Chrift, 
Chef  vifi'ole  de  l’Eglife.  Comme  Souverain  de  i’Ecac  Ecclcfiaf-' 
tique  il  eft  abfolu.  C’eft  fous  fon  autorité  que  Tes  Cardinaux  on? 
l’adminift ration  des  affaires.  Comme  Chef  fpirituel  de  PEglifc, 
la'  Cour  de  Rome  a porté'  autrefois  les  prétentions  jufqu’a.  pou- 
voir dégager  les  Sujets  du  ferment  de  fidélité,  excommunier  ka 
Rois,  mettre  leurs  Royaumes  eu  interdit,  difpofer  des  Trônes  T &c* 
Cet  Empire  a été  for:  refrain:  dans  ces  derniers  ficelés.  Autre- 
fois le  titre  de  Pape  étoit  foinnwH  à tou»  les  Evêques  mais# 
dans  le  onzième  fiecle,  Grégoire  Vif  ordonna,  dans  un  Sktodé' , 
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que  le  titre  Je  Pape  appartiendroit  feulement  à l’Evêque  Je 
Rome , comme  une  prérogative  & une  diftinétion  particulière. 
L’Etat  Eccléfiaftique  n’étoit  pas  aufîi  confidérable  qu’il  l’eft  au- 
jourd’hui; la  donation  du  Patrimoine  de  S.  Pierre  & delà  Ville  de 
Rome,  faite  par  Conftantin,  & celle  que  Pépin  & Charlemagne 
firent  aux  Papes  , ont  été  l’époque  de  leur  fplendeur.  Jufqu’alors 
les  Princes  s’étoient  réfervé  la  fouveraineté  des  biens  qu’ils  accor- 
doient  à l’Eglifc;  mais  en  107  6 les  Papes  en  devinrent  Sei- 
gneurs indépendans. 

La  réfidence  des  Papes  a été  en  différens  quartiers  de  Rome  ; 
la  première  a été  au  Palais  de  Latran , à côté  de  l’Fglife  Pa- 
triarchalc  de  S.  Jean  , la  première  Eglifedc  l’univers  & le  véritable 
Siège  de  Rome  ; les  Papes , en  habits  pontificaux , y entroient 
de  leur  appartement;  l’ancien  Palais  Ce  détruifit  par  la  longue 
réfidence  des  Papes  en  France  &à  Avignon,  ce  qui  obligea  Gré- 
groire  XI , lorfqu’il  revint  fixer  le  Siège  à Rome,  d’abandonner 
Latran  , & de  réfider  au  Vatican.  Mais  comme  les  Papes  étoient 
obligés  dans  de  certains  jours  de  pontifier  à l’Eglife  Patriar- 
chale,  Sixte  V crut  qu’il  convenoit  que  le  Pape  eiir  un  Palais 
où  il  pût  defeendre  ; il  y vint  deux  ou  trois  jours  avant.  SixteV 
l’occupa  ; il  fut  abandonné  après  fa  mort.  Le  Pape  réfide  aétuel- 
lement  à Monte-Cavallo  fur  le  Mont-Quirinal.  A’byef  Monte- 
Cavallo. 

Le  Pape,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs,  eft  revêtu  d'une 
foutanne  d’étoffe  de  foie  blanche , couverte  d’un  rochet  court  & 
de  couleur  violette , par-deflus  eft  un  camail  rouge , avec  une 
étole  de  la  même  couleur;  il  porte  une  grande  calotte  rouge  à 
oreilles.  Il  a le  titre  de  Sainteté,  gouverne  par  lui-même  les 
Provinces  voifines  de  Rome , envoie  dans  celles  qui  font  éloi- 
gnées des  Légats  ou  des  V icc-Ltgats  pour  les  gouverner.  Chaque 
Province  a outre  cela  un  Général  pour  les  Troupes  ; il  nomme 
tous  les  Officiers  des  FonerefTes , Châteaux  & Ports.  Le  Peuple 
choifit  les  Podeftats  & autres  Officiers  de  Ville.  Sa  vie  eft  fort 
retirée  ; fa  dignité  ne  lui  permet  pas  de  manger  avec  perfonne, 
& s’il  lui  arrive  de  manger  en  public  & d’inviter  les  Cardinaux  r 
la  table  eft  élevée  fur  une  efpéce  de  trône  , & les  autres  font  pla- 
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cces  beaucoup  plus  bas.  Le  jeu,  la  chafle,  le  (peftade  font  éga- 
lement interdits  au  Pape.  Les  femmes  n’entrent  point  dans  foti 
Palais  quand  il  y eft.  On  eftime  que  fes  revenus  montent  à vingt 
millions,  ou  environ,  en  y comprenant  fèpt  mille  ducats  pour 
l’hommage  de  Naples  & de  Sicile,  & les  annates  des  Evêchés 
& Abbayes. 

PAPES.  Il  y en  a eu  depuis  S.  Pierre  jufqu’i  Clément  XIV, 
le  dernier,  qui,  au  moment  où  nous  écrivons  cette  Hiftoire  , 
n’a  pas  encore  de  fucceffeur , deux  cent  cinquante -un.  Ce  titre 
de  Pape,  qui  lignifie  Pere,  étoit  commun  à tous  les  Evêques; 
les  Patriarches  de  Conftantinople  le  prenoient,  les  Evêques 
Grecs  l’ont  confervé  ; ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  onzième  fiecle, 
dans  un  Conclave  , où  préfidoit  Grégoire  VII , qu’il  fut  décidé 
que  le  Souverain  Pontife  prendroit  ce  titre  exdufîvement  à tous 
autre  Evêque. 

Dans  la  lifte  des  Papes , nous  nous  bornerons  à marquer  l’an- 
née de  leur  élection  & la  durée  de  leur  Pontificat.  Ces  dates  font 
très- incertaines  depuis  Saint  Pierre  jufqu’à  Saint  Corneille.  Voye £ 
Antipapes. 
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PARABOSCO  , ( Jérome ) fît,  à l’imitation  de  Bocace, 
des  Nouvelles  , dont  il  publia  un  Recueil  fous  le  titre  de  Di- 
porti  Overo  Novella , Venifè,  1564;  elles  font  au-defTous  do 
celles  de  Bandello , de  Giraldi,  du  Sanfovino.  Le  Parabofco  a 
laifle  auflî  des  Lettres  galantes,  & d’autres  Ouvrages. 

P A R A D IS,  ( Romulc  ) Poète  , du  dix  - feptieme  ftecle  , 
fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  Il  droit  Eccléfiaftique , & fut  Se- 
crétaire des  Cardinaux  Crefcentio  & Caponi.  Il  étoit  de  Citti 
Cdjlcllana  , étoit  profond  dans  le  Droit  & les  Belles-Lettres.  H 
fit  imprimer  un  Recueil  de  lès  Poefies  ; lorfqu’il  en  demanda 
la  permiffion  à l’Inquifireur , celui  - ci  fut  feandalifé  de  trouver 
le  nom  de  Paradis  à la  tête  d’un  Ouvrage  profane;  il  lui  fit  (op- 
primer ce  nom,  & lui  fit  fubflitucr  trois  points  à celui  de  Ro- 
jiiule.  Il  fallut  en  paflèr  par-là  ; & lorfqu’on  félicitoit  l’Auteur 
& qu’on  le  nommoit , ne  m’appelle^  point  Paradis , difoit-il, 
vous  tnt  je  rie  ç mettre  à 1‘  Inquijltion  , je  fuis  Rornule  trois 
points.  Paradis  mourut  fort  jeune , comme  il  alloit  faire  im- 
primer un  Pocme  intitulé  Alaxcnce , & un  volume  de  Lettres. 

Parenzo,  petite  Ville  dans  l’Iftrie,  fur  le  golfe  de  Venifè, 
aflèz  bien  fortifiée  : mais  fôn  port  eft  prefqu’abandonné.  Cette 
Ville  fe  fournit  aux  Vénitiens  en  1167.  Elle  eft  appellée  en 
latin  Parentium ; elle  a un  Evêché  fuffragant  d’Aquilée. 

Parerotto  , une  des  neuf  Ifles  de  Lipari  ; elle  n’a  rien  de 
remarquable  , non  plus  que  les  autres. 

Par  et  a 10,  chaflë  ou  divertiflcment  que  l’on  prend  au* 
environs  de  Rome,  dans  le  même  genre  que  ccllq  de  Bof- 
chelLo.  Celle  du  Paretaïo  fert  à prendre  toute  forte  de  petits 
oifèaux  , mais  fur-tout  des  linotes  , des  pinfons  & des  char- 
donnerets : les  filets  que  l’on  tend , & où  fe  jettent  les  oifeaux , 
s’appellent  reti  paretille.  Ceux  qui  prennent  cedivertifTcment  font 
cachés  dans  une  cabane  près  des  filets. 

P A R I G I , ( Jules  ) Architefte  , né  à Florence  , fils 
d’Alfonfe  Parigi , qui  acheva  le  Palais  des  nouveaux  Officiers 
à Florence,  après  la  mort  du  Vafari.  Jules  fut  un  des  Eleves 
de  Buontalenti  : il  hérita  de  la  multiplicité  des  talens  de  fon 
Maître,  Comme  lui,  il  fut  bon  Ingénieur,  grand  Mcchani- 
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cien , Sc  excella  dans  toutes  les  parties  des  Mathématiques.  If 
fut  choifi  pour  enfcigner  les  fciences  aux  Princes  de  Tofcane. 
Il  excella , comme  (on  Maître , dans  les  décorations  du  théâtre 
& dans  l’ordonnance  des  fêtés  publiques.  Il  donna  le  plan  de 
la  l’ilia  ou  maifon  de  campagne  appellée  Poggio  Impériale  , 
celui  du  Couvent  des  Auguftins  de  Florence  , celui  du  Couvent 
de  la  Paix  des  Religieux  de  Saint  Bernard  , hors  la  porte  de 
Rome  , qui  paffcnt  pour  d’excellens  morceaux  d’architecture.  Il 
mourut  en  1590.  Il  laifla:';  : 

P A Pi  I G I , ( A if  on  je  ) qui  fit  achever  plufieurs.  bâtimens 
commencés  par  fon  pere  à fon  retour  d’Allemagne.  Cet  Artifte 
remit  fur  fes  aplombs  le  fécond  étage  du  Palais  Fitti,  qui 
fcrplomboit  de  plus  d’un  tiers  d’une  brade.  Cette  opération  eft 
très-ingénieule.  Il  fit  percer  le  miir  extérieur  de  plufieurs  trous  , 
par  où  il  fit  palier  de  groITes  chaînes  de  ter  qu’il  fixa  en  dehors 
avec  de  grofles  pièces  de  bois  ; il  mit  des  elpeces  de  vis  avec  des 
forts  écrous  au  bout  de  ces  chaînés .,  du  côté  des  appartemens  , 
& remi:  peu  à peu  cette  muraille  à plomb.  Il  conftruifit  à Flo-. 
rence  le  Palais  Scarlati , répara  les  digues  qui  font  fur  les  bords 
de  l’Arno  ; mais  les  chagrins , que  fes  envieux  lui  fufeiterene 
au  fujet  de  cet  ouvrage,  lui  cauferènt  la  mort,  qui,  arriva  en 
16^6. 

P A R I S I S , ( Pierre  - Paul  ) Cardinal  , né  à Conza  en 
1473  , Jurifconfulte  très  habile , que  la  plupart  des  Univerfités 
d’Italie  fe  difputerent.  Il  préféra  Bologne  à Padoue.  Paul  III 
connut  fon  mérite , & l’attira  à Rome  ; ij  le  fit  Auditeur  de 
Rote,  & enfuite  Cardinal,  Sc  lui  donna  les  Evêchés  de  Nufca 
& d’ Anglone  ; il  le  choifit  pour  un  des  trois  Légats  qui  dévoient 
préfider  au  Concile  de  Trente,:  mais  il  mourut  avant  la  première 
Seflion,en  1745.  Il  publia  les  Décrétales  , & donna  quatre  vo* 
lûmes  de  Conciles. 

Parme,  P arma , Capitale  da  Duché  du  même  nom  , avec 
un  Archevêché , efi:  fituée  dans  une  plaine  très-agréable  , fur  la 
riviere  de  Parrna,  à vingt-cinq  lieues  de  Milan,  & à vingt  licuc.s 
de  Bologne.  Elle  doit  fon  origine  aux  Etrufquesj  les  Gaulois 
Bojcns  s’en  emparèrent.  Elle  fut  une  Coiçuiç  Romaine  cçnt  quatre* 


Digitized  by  Googl 


PAR 

■vîngt-tîrtq  ans  avant  Jefus-Chriit.  Elle  pafTa  aux  Lombards 
ïous  leur  Roi  Alboin  en  ^70;  elle  fouffrit  différentes  révolntioivs 
jufquc  fous  Charlemagne,  ainlî  qu’on  le  dira  ci  après,  art.  Parmk 
& Plaisance.  Elle  efluya  un  fiége  mémorable  en  1148,  par 
l’Empereur  Frédéric  II,  qui  avok  réfolu  de  larafer  entièrement 
Pendant  ce  fiége  , qui  dura  deux  ans , tous  les  Parmefans  quitorn- 
boient  entre  lès  mains,  hommes  ou  femmes,  il  les  faifeient 
lancer  comme  des  pierres  dans  la  Ville,  au  moyen  des  cata- 
pultes: les  Parmefans  firent  une  fortie  fi  vigoureule,  qu’ils 
dévaluèrent  la  Ville  de  Viéxoria , qui  étoit  une  enceinte  bâtie 
autour  de  Parme , pour  fervir  de  logement  aux  Parmefans  ; ils 
enlevèrent  la  Couronne  Impériale  , & Frédéric  fut  obligé  de  fc 
retirer  fur  Plaifance  qu’il  dévafta  ; elle  fe  gouverna  en  Républi- 
que, & devint»  enfuite  fuccc Hivernent  la  proie  des  Corréges,  des 
Seigneurs  de  l’Efcale , dç.s  Vifconti , des  Sforces  & des  Papes. 
Voyei  Parme  & Plaisance. 

Les  chemins  qui  conduilcnt  à Parme  font  tirés  au  cordeau  ; 
la  plupart  des  rues  en  font  droites  & larges.  Au  milieu  de  la 
Ville , elt  une  grande  & belle  place , avec  des  arcades  qui  rognent 
de  deux  côtés.'* Plufieurs  belles  rues  y aboutiflent;  les  façades  de 
plufieurs  maifons  font  peintes  comme  à Gènes  3 mais  Ibs  in- 
jures du  temps  ont  efFacé  la  plupart  de  ces  peintures  : la  rivière 
de  Parma  fépare  la  Ville  en  trois  parties,  jointes  l’une  à l’antre 
par  autant  de  ponts  : quoique  cette  riviere  ne  foie  pas  naviga- 
ble , & qu’en  été  il  n’y  ait  prefque  point  d’eau  ; elle  grollîi  fi 
confidérablement  en  1751,  qu’elle  inonda  la  Ville  & le  Châ- 
teau, de  Colorno.  La  Ville  efl  entourée  de  bonnes  murail- 
les terraflees  & flanquées  de  baftions,  d’efpace  en  efpace,  & 
d’un  folle  revêtu  & plein  d’eau  3 la  Citadelle  qui  eft  au  midi  de 
la  Ville,  a cinq  baftions  royaux  3 elle  paflè  pour  une  des  meil- 
leures d’Italie.  ... 

C’eft  i Parme  que  les  Ducs  font  leur  réfidence3  leur  Cour  eft 
. une  des  plus  brillantes  de  l’Europe , par  la  quantité  de  Seigneurs, 
& fur-tout  de  François,  qui  y arrivent.  Elle  a de  très-belles 
Eglifes  enrichies  des  peintures  des  plus  grands  Maîtres  , & d’une 
très-belle  archite&ure.  Les  plus  belles  font  : 
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La  Cathédrale  , il  Duomo  ; fa  fa  meule  coupole  a été  peinte 
par  le  Correge  ; elle  eft  entièrement  dégradée}  elle  repréfentoit 
l’Affomption } ce  chef-d’œuvre  de  fon  auteur  lui  coûta  la  vie 
en  JJ 30.  On  dit  qu’il  mourut  de  chagrin  & de  fatigues,  en  por- 
tant! Corrégio  fa  patrie,  le  prix  de  for.  travail  qu’on  lui  avoit 
payé  en  baffe  monnoie.  On  voit  dans  cette  Eglife  des  tableaux 
•de  Michel -Ange  de  Sienne,  de  Jérôme  Mazzola  8c  d’Orazio 
Sammachini. 

Saint  Jean  l’Evangélifte , Eglife  des  Bénédiftins  * eft  remar- 
quable par  fa  coupole  aufîi  peinte  par  le  Correge  à l’âge  de 
trente-deux  ans:  elle  n’eft  pas  mieux  confervée  que  celle  de 
la  Cathédrale  : il  y a dans  cette  Eglife,  de  ce  même  Peintre,  une 
Defcentc  de  Croix  & un  Martyre  de  Saint  Placide,  un  Saint 
x Jean  l’Evangélifte  peint  à frefque , & quelques  morceaux  auffi 
à ffefque , du  Parmefan. 

l e Saint  Sépulchre  , Eglife  fondée  en  néz  par  des  Pèlerins: 
qui  revenoient  de  Jérufalem  & qui  voulurent  imiter  le  Sépulchre 
de  Notre- Seigneur.  Ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans  cette 
Eglife  eft  la  fuite  en  Egypte , par  le  Correge.  On  appelle  ce 
tableau  la  Madonna  délia  Scodella,  parce  que  la  Vierge  y eft 
repréfentée  une  écuelle  à la  main , tenant  l’Enfant  Jefus  fur  fès 
genoux,  Saint  Jofeph  eft  auprès  d’elle,  cueillant  des  datte* 
d'un  palmier,  dont  les  Anges  courbent  les  branches. 

La  Madonna  délia  Steccata,eft  recommandable  par  quelques 
peintures  du  Parmefan , qui , pour  rétablir  fes  affaires , avoit  en- 
trepris les  peintures  de  cette  Egüfe  ; mais  défcfpéré  d’une  perte 
qu’il  avoit  faite  au  jçn  , il  fi:  main-bafle  fur  fon  ouvrage,  & alla 
mourir  de  mifere  à Cafal  Maggiore. 

Capucini , les  Capucins,  ont  plufieurs  excellens  tableaux:  un 
Crucifix,  du  Guerchin}le  tableau  de  Notre  Dame  de  Pitié,  du 
maître-autel , eft  d’Annibal  Carrache  & repréfente  la  Vierge 
évanouie  dans  les  bras  des  Anges,  Jefus-Chrift  eft  peint  aflîs  fur  fon 
tombeau , & S.  François  lui  montre  fes  ftigmates } cette  bizar- 
rerie vient  finement  des  Moines  qui  ordonnèrent  le  tableau.  Ont 
voit  dans  cette  Eglife  le  tombeau  d’Alexandre  Farnefè.  On 
trouve  dans  le  Couvent  un  tableau  de  la  Vierge  auprès  de  l’Eo- 
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Fant  & Je  Saint  Jean , peint  à frefque  par  Auguftin  Carrache. 

L’E^life  Je  tous  les  Saints  offrent  un  tableau  Je  Lanfranc  , 
repréfentamle  Ciel  avec  toutes  fes  Hyérarchics.  Il  y a un  nombre 
infini  Je  figures  qui  forment  autant  Je  cara&ercs  différens. 

L’Annonciade  eft  une  Eglife  formée  Je  douze  Chapelles  diri- 
gées vers  un  même  centre  en  ovale 5 on  y voit  une  Annon- 
ciation du  Correge , peinte  à frefque. 

Le  Palais  de  l’Infant  n’a  rien  de  remarquable  que  la  façade.  Il  y 
avoir  autrefois  une  colledion  de  plus  de  quatre  cens  tableaux  pré- 
cieux ; ils  ont  été  tranfportés  à Naples  : on  y admire  un  des  chefs- 
d’oeuvres  du  Correge  ; c’eft  une  Vierge  près  de  laquelle  eft  S.  Jé- 
rôme & la  Madelaine  à fes  pieds.  On  regarde  la  tête  de  la  Made- 
laine  quifourit  à l’Enfant  badinant  avec  les  cheveux  delà  Sainte  , 
comme  ce  que  le  Correge  a fait  de  plus  parfait. 

Le  Théâtre  de  Parme  eft  le  plus  beau  d’Italie.  Il  contient 
plus  de  douze  mille  Speétateurs  ; l’architcfture  qui  eft  de  Vi- 
gnole , en  eft  très-belle  ; fa  largeur  eft  de  l'ejze  toifes  & demi  dans 
oeuvre  fur  cinquante-neuf  de  longueur  ; le  Théâtre  eft  fufeep- 
tible  des  plus  grands  fpcdacles  ; il  a vingt  toifes  quatre  pieds 
de  profondeur  , & n’a  que  fix  toifes  quatre  pieds  d’ouverture. 
La  voix  ne  s’y  perd  point , & l’on  entend  d’une  extrémité  à 
l’autre  un  homme  qui  parle  à demi-voix.  Le  Profcennium,  ou 
devant  du  Théâtre  eft  décoré  d’un  grand  ordre  Corinthien  qui 
comprend  toute  la  hauteur  de  la  falle  , qui  eft  de  onze  toiles 
deux  pieds  ; les  intervalles  des  colonnes  font  ornés  de  niches  & 
Je  ftatues  ; la  falle  eft  de  forme  ovale , dont  le  pourtour  eft 
orné  de  douze  rangs  de  gradins  à l’antique,  & Comme  aux 
amphithéâtres  des  Romains,  ils  occupent  une  hauteur  de  vingt- 
quatre  pieds  : au-defïus  de  ces  gradins  font  deux  ordres  d’archi- 
teéture  Dorique  & Ionique  de  tren  e-lîx  pieds  de  haut,  dont 
les  entre-colonnes  forment  les  loges;  une  baluftrade  ornée  de 
ftatues  de  diftancc  en  diflance  , termine  cette  architecture  : on 
entre  dans  la  falle  par  deux  arcs  de  triomphe  furmontés  de  ftatues 
équeftres,  les  piédeftaux  de  la  baluftrade  qui  eft  au-devant  des 
gradins  portent  des  génies  qui  foutiennent  les  torches  qui  éclai- 
rent la  falle.  Le  parterre  ou  efpace  du  milieu , a vingt  toifes  de 
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long  fur  neuf  Je  large.  Il  peut  fervir  à Jes  Ipe&acJes  fur  l’eairj 
on  le  remplit  au  moyen  de  dittérens  tuyaux.  L’excufe  ordinaire 
des  François  auxquels  on  reproche  la  petitefle  de  leurs  fallas 
de  fpeétaclc  , eft  que  la  voix  s’y  perdroit;  il  n’y  a pas  un  en- 
droit de  celle  de  Parme  d’où  l’on  u’entende  diftitiftement  l’Ac- 
teur dônt  la  voix  eft  la  plus  foible.  Comme  cette  falle  eft  trop 
vafte  relativement  à la  population , il  y a un  autre  Théâtre  où  l’on 
joue  l’Opéra  , la  Comédie  & l’Opéra  bouffon. 

. Parme  étoit  une  des  Villes  les  plus  riches  en  tableaux  avant 
qu’on  n’en  eût  tranfporté  une  grande  partie  à Naples;  outre  ceux 
dont  nous  avons  parlé  , on  voit  encore  à Saint  Paul,  Couvent 
de  Rcligicufcs,  une  Vierge  d’Auguftin  Carrache , qui  félon  l’ufage 
des  Peintres, allèrvis  en  Italie  au  caprice  des  Moines, a raflcin- 
blé  dans  le  même  tableau  , la  Vierge , Sainte  Marguerite  , Saint 
Nicolas  & Saint  Jean;  dans  la  même  Fglife  on  voit  un  tableau 
de  Raphaël , repréfentant  Jefus-Chrift  dans  fa  gloire  avec  Saint 
Paul  & Sainte  Catherine.  Dans  l’Eglife  de  laSteccata,  un  Moyfe 
avec  Adam  & Eve , du  Parmefan  ; le  Mariage  de  Saint  Jofcph 
& de  ia  Vierge,  du  Procaccini  de  Milan;  une  ffatue  de  Sainte 
Genevieve,  de  Francefco  Barata.  Dans  l’Eglife  des  Capucines, 
une  Vierge  avec  l’Enfant  Jefus,  Saint  François  & Satote  Claire  , 
du  Guerchin.  A l’Eglife  de  Saint  Roch  , un  tableau  de  ce  Saint 
avec  Saint  Sébafficn  , d’après  Paul  Véronclè  ; une  Sainte  Fa- 
mille, du : Spada  ; un  S.  Louis  de  Gonzague  & S.  Ignace  priant 
devant  l’Enfant  Jefus  fur  les  genoux  de  la  Vierge  ; l’Enfant  paroît 
ne  favoir  auquel  il  doit  plutôt  tendre  les  bras.  A Saint  Michel , 
une  V ierge  & ce  Saint  qui  pefe  une  ame  ; il  efc  de  Lclio  Orfi 
du  Novell, ara,  Eleve  du  Correge.  A la  Madonna  de, 'la  S cala, 
une  Vierge  du  Correge  peinte  à frefque.  Aux  Religieufes  de 
Saint  Quentin,  un  Baptême  de  Jefus-Chrift,  par  Giovanni 
Fiammingo  ; une  Affomption  , par  Jolcph  Ribicra  ou  l’Elpa- 
gnolet  ; Saint  Benoît  & •Saint  Quentin,  de  Lanfranc,  d’autres 
difent  de  Bakialocchio.  A San  Vitale, un  Pape  délivrant  les  âmes 
du  Purgatoire  , par  l’invocation  de  la  Vierge.  A la  Chartrcufe , 
l’Adoration  des  Mages,  de  Jerôme  Mazzola,  Eleve  & coulin 
du  Parmefan.  v 
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Les  principaux  édifices  font  le  grand  Théâtre  élevé  par  les 
Famefes  fur  les  delTins  de  Vignole  ; le  petit  Théâtre  qui  peut 
contenir  deux  mille  cinq  cents  fpeftareurs , conftruit  & dé- 
coré fur  les  deflîns  du  Cavalier  Bernin  5 le  Pa/jtfo  Giardino  , 
ancienne  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Parme  ; il  prend  fon 
nom  des  jardins  qui  font  très-beaux  : il  y a dans  le  Palais  des 
peintures  d’Auguftin  Carrache  & du  Cignani  , à frefque  ; la 
PiLotta , t/c. 

C’eft  au  bas  de  la  terraffe  du  Palais  Giardino  que  fê  donna 
en  1734,  la  bataille  entre  les  François,  le  Roi  de  Sardaigne  8c 
les  Impériaux,  commandés  par  le  Général  Merci  qui  y fut  tué, 
& qui  fut  bientôt  après  fuivie  de  la  bataille  de  Guaffalla. 

Proche  du  Théâtre,  eft  l’Académie  de  Peinture  & de  Sculp- 
ture , établie  par  le  nouveau  Duc.  Elle  diftribue  chaque  année 
deux  prix , l’un  pour  la  Peinture  , l’autre  pour  l’Architeélure  } 
le  Secrétaire  qu’elle  nomma  en  1761,  eft  le  célébré  Abbé  Fru- 
goni.  Il  y avoir  autrefois  dans  le  Palais  une  très-belle  Biblio- 
thèque 3 elle  eft  à Naples.  La  promenade  la  plus  belle  & la  plus 
ordinaire  eft  celle  des  remparts  du  côté  de  la  Citadelle,  conftruite 
fur  le  modèle  de  celle  d’Anvers. 

Outre  les  Ecoles  de  l’Univerfité , il  y a le  fameux  Collège  des 
Nobles,  établi  en  1601  par  le  Duc  Ranuce  Farnefè  I.  Les  Ecoliers 
de  toutes  les  Nations  peuvent  y être  admis  en  produifant  les  titres 
de  leur  noblefTe:  les  Jéfuites  en  avoient  la  direttion. 

La  Cour  pafTe  les  fix  mois  d’été  à Colorno  ; le  Prince 
entretient  à fon  fcrvice  une  excellente  Troupe  de  Comédiens 
François  qui  jouent  alternativement  à Colorno  & à Parme.  Cette 
Ville  eft  de  toute  l’Italie  celle  od  l’on  parle  françois  le 
plus  communément  ; le  Prince  a aufti  des  Comédiens  Ita- 
liens. 

Les  Parméfans  font  polis  & affables , fur-tout  aux  François  ; 
le  féjour  de  Parme  eft  très-agréable;  i’air  en  eft  très  fain  ; les 
Habitans  y vivent  long-temps.  Outre  les  deux  batailles  dont 
on  vient  de  parler,  les  Efpagnols  s’en  rendirent  maîtres  en 
1747,  ma*s  ils  furent  obligés  de  l’abandonner  l’année  fui- 
vante. 
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Il  y a à Parme  de  belles  fontaines  & un  aqueduc  très-con- 
fidérable  pour  porter  les  eaux  hors  de  la  Ville.  M.  l’Abbé  Ri- 
chard eftime  fa  population  à quarante-cinq  mille  âmes  : il  s’eft 
établi  à Parme  une  grande  quantité  d’Artiftes  & d’Ouvriers 
François,  qui  la  rendent  très-commerçante. 

Cette  Ville  a produit  de  très-grands  Peintres , tels  le  Parme- 
fan,  voyei  Parmesan;  Lanfranc  &c.  Le  premier  qui  s’appelloit 
François  Mazzuoli  ou  Mazzola  , naquit  à Parme  en  1504,  8c 
mourut  à l’âge  de  trente-fix  ans  dans  la  recherche  du  grand 
œuvre  & de  la  mifere  ; le  fécond , né  en  1581,  mourut  à Rome 
en  1647. 

Parme  étoit  la  patrie  de  Calfius , un  des  Conlpirateurs  contre 
Céfar;du  Poète  Caffius  & de  JVlacrobe  l’Hiftorien;  de  Pom- 
ponio  Torelli , Poète  tragique  & cfc  plulîeurs  autres;  l’Abbé 
Frugoni  eft  regardé  comme  le  meilleur  de  ceux  qui  exiftent; 
le  Panormitan , célèbre  Antiquaire  , à qui  cette  fcicnce  doit  fon 
éclat  ; le  favant  Abbé  Bacchini , un  des  plus  profonds  érudits 
qu’ait  produit  l’Italie,  & un  des  premiers  Journalises  ; le  Pere 
F.  Bordoni , grand  Théologien  ; Chriftophe  Caftiglioni  ; l’Hif- 
torien  Roffi  ; Bottari  & Bayardi , grands  Jurifconfultcs.  La  famille 
deBottari  eft  établie  à Touloule,  fous  le  nom  de  Poutaric  , & a 
donné  à l’Univerfité  & au  Barreau,  des  Jurifconfultcs  célébrés  dans 
cette  Ville  ; le  Marquis  délia  Rofa  ; Sacchi  & Sachini , Méde- 
cins; le  Pere  Zucchi , premier  inventeur  ( en  161 6)  des  telef- 
copes  de  réflexion  par  le  moyen  des  miroirs  concaves. 

Il  y a aétuellcment  un  très-grand  nombre  de  favans  Mathé- 
maticiens & autres  , dont  les  Ouvrages  font  très-connus.  Nous  N 
avons  vu  depuis  peu  en  France  le  Pere  Fourcaut , Minime  , célé- 
bré par  fes  connoiiïances  dans  l’Hiftoire  naturelle , & par  fa 
manière  de  conferver  les  animaux. 

Outre  le  Correge,  le  Parméfan  & Lanfranc,  Parme  a produit 
encore  d’excellcns  Peinnes  , tels  que  Amidano  qui  vivoit  vers 
1 jfo;  Philippe  Mazzola  , & Jerome  Mazzola  , confins  du  Par- 
miggiano  ; F.  M.  Rondani  ; Giacinto  Eertoia;  Jean-Baptifte 
Tinti  ; Sifto  Bardalochio , Eleve  du  Carrachc. 

L’Académie  des  Innominati  11’a  pas  peu  contribué  au  pro- 
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grès  des  Arts  & à former  des  Artiftes , elle  a produit  d’exccl- 
lens  Ouvrages.  A l’Académie  des  Innominati  a fuccédé  une 
Colonie  des  Arcades , établie  par  le  Comte  Jufto  Ant-Sauvitali, 
conjointement  avec  quelques  autres  Seigneurs. 

Colorno  cft  une  des  maifons  de  plaifance  de  l’Infant,  fur  la 
Parma , à quatre  lieues  de  Parme.  Il  y fait  jouer  la  Comédie 
& l’Opéra  alternativement.  Les  jardins  font  très-  beaux  : on  y 
voit  un  grand  berceau  d’orangers  en  pleine  terre,  une  grotte  cu- 
rieufe , deux  ftatues  antiques , d’Hercule  & de  Bacchus , de  douze 
pieds  de  proportion , trouvées  à Rome  dans  les  jardins  Far- 
nefe. 

Parme  & Plaisance,  (Duchés  de)  ils  faifoient  autrefois 
partie  de  l’ancienne  Lombardie.  Pépin,  Roi  de  France,  enleva  à 
Aftolfe,  Roi  des  Lombards , les  Villes  de  Parme  & de  Plaifance  , 
dont  il  fit  donation  au  S.  Siège  ; cette  donation  fut , dit-on  , con- 
firmée par  Charlemagne  : après  qu’il  eut  renverfé  le  Trône  des 
Rois  Lombards , il  y ajouta  Modene  & Reggio.  Après  différentes 
révolutions  qui  avoientenlevé  ces  Villes  aux  Papes,  elles  revin- 
rent encore  fous  leur  pouvoir.  Alexandre  Farnefc , fous  le  nom 
de  Paul  III,  éleva  en  154  J , fon  fils  Pierre-Louis  Farnele  , 
d’abord  à la  dignité  de  Prince  , ou  de  Duc  de  Caftro  & de  Ca- 
merino , & enfuite  de  Parme  & de  Plaifance.  Dans  l'alliance 
que  Jules  II  avoit  conclue  contre  la  France  en  ifiz  , il  s’étoic 
fait  donner  les  Duchés  de  Parme  & Plaifance  par  l’Empereur 
Maximilien  I.  Le  Duc  Antoine  Farnele  , le  dernier  de  cette  Mai- 
fon  étant  mort  en  1717  , Dom  Carlos,  Infant  d’Efpagne,  & fils 
de  la  PrincefTe  Elifabeth  Farnele , en  fat  reconnu  Souverain  ; 
mais  ce  Prince  étant  devenu  Roi  des  deux  Sicilcs , le  Duché  de 
Parme  pafia  à la  Maifon  d’Autriche;  mais  par  le  Traité  d’Aix- 
la-Chapelle  , Dom  Philippe,  frere  de  Dom  Carlos,  devint 
Duc  de  Parme,  de  plaifance  & de  Gualtalla.  Le  Pape  ne  man- 
que pas  toutes  les  années,  le  1.9  Juin  de  faire, par  fon  Pro- 
cureur Fifcal,  deux  proteftations  ; l’une  pour  les  tributs  dus  au 
Saint  Siège  par  le  Royaume  de  Naples;  l’autre  pour  le  Duché 
de  Parme  & de  Plaifance.  Il  fut  ftipulé  dans  le  Traité  qui  trans- 
féra ces  Duchés  à Dom  Philippe , que  fi  Dom  Carlos  fon  frere, 

Rij 


Digitized  by  Google 


160  PAR 

venoit  à mourir  fans  héritiers  mâles , ou  fi  lui-même  ou  fês  en* 
fans  parvenoient  au  trône  d’Efpagne  ou  des  deux  Siciles , fans 
Iaifier  des  héritiers , partie  de  ces  Etats  retourneroit  à la  Maifon 
d'Autriche  , & partie  au  Duc  de  Savoie. 

Les  Duchés  de  Parme  & de  Plaifance  font  très  fertiles  en 
tout  ce  qui  eft  néceflairc  à la  vie  : fes  productions,  font  les  vins  , 
l’huile,  les  fruits  de  toute  efpéce.  Les  Etrangers  n’en  efti- 
ment  pas  les  vins.  La  vigne  y croit  fous  les  ormes  & autres 
arbres  qu’elle  embrafle , ce  qui  fait  paroître  ce  pays  très-cou- 
vert. Les  pâturages  y font  excellens , l’agriculture  y eft  en  vi- 
gueur & les  troupeaux  en  très-grande  quantité  : les  laines  en 
font  fort  eftimées  : on  y fait  une  efpece  de  fromage,  connu 
dans  toute  l’Europe  fous  le  nom  de  Parmefan. 

Le  Duché  de  Parme  eft  à l’orient , celui  de  Plaifance  à l’oc- 
cident , Sc  celui  de  Guaftalla  au  nord  d’eft.  Les  environs  de  Plai- 
fance font  arrofés  de  quantité  de  petits  ruiflèaux  qui  les  rendent 
plus  agréables  que  ceux  de  Parme.  Il  eft  vrai  que  lorfque  les  ruif- 
feaux  groflilTent  par  les  pluies , ils  deviennent  â craindre  pour 
les  Voyageurs , par  le  défaut  de  pont.Dans  une  efpace  de  vingt 
lieues , entre  Plaifance  & Reggio , il  y a douze  rivières  qu’on  eft 
obligé  de  palier  dans  des  bacs. 

Les  trois  Etats  de  Parme,  Plaifance  & Guaftalla,  font  bornés 
au  midi , par  la  République  de  Gènes  ; au  nord , par  le  Pô  qui 
les  fépare  du  Duché  de  Milan  ; à l’orient , par  le  Modénois;& 
à l’occident,  par  les  nouvelles  pofTeffions  du  Roi  de  Sardaigne, 
détachées  du  Duché  de  Milan. 

PARMESAN(  François  Afaffuoli  , die  le  ),  Peintre,  né 
à Parme  en  1504.  Il  deftïna,  fi  l’on  peut  ainfi  parler,  dès  le 
berceau.  Il  y prenoir , dès  fon  enfance  , le  plus  grand  plaifir.  A 
feize  ans , il  avoir  fait  des  ouvrages  qui  auroient  fait  honneur 
à un  Maître.  Il  alla  fe  perfectionner  à Rome,  où  il  étudia  les 
Ouvrages  de  Michel-Ange  & de  Raphaël  ; il  a faifi  la  maniéré 
de  celui-ci.  Pendant  le  fac  de  Rome  en  içi?,  il  travailloit 
dans  fon  attelier  avec  la  fécurité  la  plus  philofophique  : les  pre- 
miers foldats  qui  entrèrent  en  furent  étonnés  & ne  lui  prirent 
que  quelques  deffins  j ceux  qui  vinrent  enfuite  lui  enlevèrent 
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tout  ce  qu’il  avoir  fait.  On  voit  plufieurs  de  fès  ouvrages  à 
Rome  , 4 Bologne,  à Parme.  Il  aimoit  beaucoup  la  mufique 
& jouoit  très-bien  du  luth.  Il  avoir  la  pallion  de  l’alchymie 
qui  dérangea  beaucoup  fès  affaires.  Ces  occupations  lui  prc- 
noient  un  temps  confidérable.  Sa  maniéré  eft  très-gracieufe , fon 
coloris  eft  frais  & naturel  ; fon  faire  eft  aifé  , fon  dcfTin  eft 
corre£t;fes  draperies  font  heureufement  jettées.  .Ou  l’accufe  de 
n’avoir  pas  bien  rendu  les  fentimens  du  coeur  humain  & les  paf- 
fions  de  l’ame.  D’ailleurs , on  ne  voit  nulle  part  autant  de  lé- 
gèreté dans  les  draperies,  & de  mouvement  dans  les  figures. 
Ses  deffins , qui  font  à la  plume , font  d’un  très-grand  prix.  Il 
a gravé  à l’eau  forte , & en  clair  obfcur.  Le  Roi  pofféde  deux 
de  fes  tableaux  , & il  y en  a plufieurs  au  Palais  Royal.  Le  Par- 
megiano  eft  mort  en  1*40. 

Par thenope  , ancien  nom  de  la  Ville  de  Naples , qui  lui 
fut  donné , dit-on , d’upe  des  Sirènes  qui  tentèrent  par  leurs 
chants  & leurs  carefTcs , d’attirer  Uliflè.  Ce  Héros,  dont  la  pru- 
dence rendit  leurs  efforts  inutiles , non  en  combattant  la  féduc- 
tion  , mais  en  fe  bouchant  les  oreilles , en  fermant  les  yeux  , 8c 
en  s’ôtant  ainfi  le  moyen  de  fuccomber  , jetta  les  Enchantereflès 
dans  un  tel  défefpoir  qu’elles  fe  difperferent.  Pathenope  fit  nau- 
frage fur  les  bords  de  la  mer  Tliyréniene , & Naples  fut  bâtie 
dans  l’endroit  même  où  étoit  fon  tombeau. 

PARTICIPACCIO,(  Angeh  ) Doge  de  Venife.  Il  fuc- 
céda  aux  Meftres  de  Cavalerie  qui  ne  gouvernèrent  la  Répu- 
blique que  durant  fix  ans , vers  la  fin  du  feptieme  fiecle. 

PARUTA,  [Paul)  né  à Venife  d’une  famille  diftinguée.  II 
fut  chargé  de  fixer  les  limites  de  l’Etat  de  Venife  avec  l’Archi- 
duc. Il  fut  fucceffivement  Gouverneur  de  BrefTe,  Chevalier  &. 
Procurateur  de  Saint  Marc , AmbafTadeur  à Rome  auprès  de  Clé- 
ment VIII.  Il  s’acquitta  fi  bien  de  toutes  ces  commiffions , qu’il 
fut  furnommé  le  Caton  de  Venife.  11  mourut  en  1568,  âgé  de 
cinquante- huit  ans.  Il  acompofé  divers  Ouvrages  en  italien,  des 
Difcours  politiques , la  Perfeéiion  de  la  vertu  politique , une 
Hiftoire  de  Venife. 

P A S C H A L.  Il  y a eu  deux  Papes  de  ce  nom.  Pafchal  I 
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fuccéda  à Etienne  IV  en  S 17.  Louis  le  Débonnaire, à qui  il 
envoya  «les  Légats , confirma  toutes  les  donations  faites  par  fes 
PrédécefTeurs  au  Saint  Siège.  Il  envoya  auflî  des  Légats  en 
Orient  contre  les  IconocIaftes,maisjIs  ne  furent  pas  auiïi  heu- 
reux. Il  couronna  l’Empereur  Lothaire  , & excommunia  l’Em- 
pereur Leon  V , qui  favorifoit  les  Iconoclafles  ou  Brife-images» 

Il  mourut  chéri  & regretté  pour  fes  vertus  & fa  bonté,  en 
S24. 

PASCHAL  II,  ( Rainier)  né  en  Tofcane  , fuccéda 
à Urbin  II  en  1099.  Il  fut  élu  malgré  lui.  N’ayant  pu  l’éviter  , 
il  s’attacha  à faire  le  bien  de  l’Eglifc;  il  anathématifa  l’Antipape 
Guibert  ; il  abailTii  la  fierté  de  quelques  Seigneurs  qui  tyranni- 
foient  l’Italie.  Il  célébra  trois  Conciles  ; l’un  à Rome , l’autre  à 
Gualfalla,  & le  troifieme  à Troyes  en  France.  Il  eut  de  grandes 
affaires  avec  le  Roi  d’Angleterre  & l’Empereur  Henri  IV,  qu’il 
parvint  à chafïer  du  trône  pour  y placer  Henri  V fon  fils , 
auquel  il  ne  voulut  donner  la  Couronne  qu’à  condition  qu’il 
renonceroit  aux  inveftitures  : Henri  ne  répondit  à cette  propor- 
tion, qu’en  faifant  arrêter  le  Pape.  Les  Romains  irrités  de  voir 
le  Pontife , le  Clergé  & quelques  Seigneurs , prifonniers  , tom- 
bèrent fur  tous  les  Allemands  qui  éteient  à Rome;  l’Empereur 
fut  obligé  d’en  fortir,  mais  il  amena  fes  prifonniers  qu’il  retint 
jufqu’à  ce  que  le  Pape  lui  accordât  ce  qu’il  demandoit , & le 
couronnât.  Le  Pape , après  deux  mois  de  prifon , confentit  à 
tout,  & la  paix  fut  jurée.  Les  Cardinaux  réclamèrent  contre  . 
cette  conceflîon  forcée.  Le  Pape  eut  encore  d’autres  querelles  à 
foutenir.  Il  voulut  abdiquer  la  Papauté,  mais  il  mourut  accablé 
de  peines  & de  travaux , le  n Janvier  1 1 1 8.  II  a laiffé  un  grand 
nombre  de  Lettres.  I 

Il  y a eu  auflî  deux  Antipapes  du  nom  de  Pafchal.  Le  pre- 
mier étoit  Archidiacre  de  l’Eglifc  Romaine , & fut  élu  contre 
S.  Serge  I.  Ce  fchifme  ne  dura  que  très-peu  de  temps  ; cet  Anti- 
pape étant  mort  en  687.  L’autre  étoit  Guy  de  Crème , qu’Adrien  IV 
avoir  fait  Cardinal  en  t 1 ç f , & que  ce  Pape  avoit  envoyé 
auprès  de  l’Empereur  BarberoufTe , pour  moyenner  la  paix  j 
mais  féduit  par  ce  Prince , il  fe  joignit  à l’Antipape  Oétavien  , 
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auquel  il  fuccéda  dans  le  fchifme,  fous  le  nom  de  Pafchal , en 
1164.  Il  mourut  fix  ans  après. 

PASQUALIGUS,  Religieux  Théatin  de  Vérone , 
vers  le  milieu  du  dix-feptieme  fiecle , s’appliqua  à l'étude  de  la 
Théologie  morale.  Il  a donné  un  Livre  de  décidons  des  Cas 
de  confcience.  Il  s’éleva  contre  l’ufage  barbare  de  la  Caftra- 
tion , & a lait  un  Traité  moral  fur  ce  fujet,  qui  eft  fort  re- 
cherché. 

P A S QU  I N , eft  le  nom  d’une  ftatue  mutilée , ou  torfe  que; 
l’on  voit  fur  un  piédeftai , près  de  la  Piaçça-Navona',  à Rome. 
Le  nom  que  porte  cette  figure  grotefque,  eft  celui  d’un  Tail- 
leur qui  avoit  fa  boutique  tout  auprès.  Cet  homme  étoit  d’une 
humeur  enjouée , mais  fatyrique  , n’épatgnant  perfonne.  Tous 
les  bons  mots  qui  couroicnt  dans  la  Ville , palfoient  pour  être 
de  lui , & très-fouvent  on  les  affichoit  pendant  la  nuit  fur  la 
flatue  qui  étoit  à fa  porte.  Telle  eft  l’origine  des  Pafquinades 
auxquelles  furent  long-temps  en  butte  les  Cardinaux  , les  Papes 
& même  les  autres  Puifîances.  On  donna  enfuite  Alarforio 
pour  camarade  à Pafquin.  yqye^  Marforio.  Une  réponfè 
affez  plaifante  que  le  Pape  Alexandre  VI  fit  à ceux  qui  lui  con- 
feilloient  de  faire  jetter  Pafquin  dans  le  Tibre , à caufê  des  fa- 
tyres  perpétuelles  que  cette  ftatue  critique  faifoit  contre  les  Pa- 
pes , prouve  combien  les  Pafquinades  étoient  en  ufage.  Je  crains 
drois  , dit  ce  Pape,  qu’il  ne  Je  mltamorphoj'ât  en  grenouille  y & 
qu’il  ne  m importunât  jour  . Pafquin  eft  aujourd’hui  plus 

tranquille  & plus  réfervé. 

.PASSAVANTE,  [Jacques)  né  à Florence  , d’une  famille 
diftinguce,  Dominicain,  a compofé  en  italien  un  Traité  de  la 
Pénitence  , qui  pâlie  pour  un  chef  - d’oeuvre  de  ftyle.  Il  a été 
imprimé  trois  fois,  & l’Académie  de  la  Crufca  en  donna  elle- 
même  une  édition  en  1681. 

PASSERA,  Passarani , Gf.nüa  Passerinï  ou  de  Pas- 
SERIBüS  , [AJ arc-  Antoine)  de  Padoue  , Philofophe,  du  fèif 
zierae  fiecle , d’une  famille  diftinguée.  Paffera  fe  fit  un  nom  cé- 
lébré dans  toutes  les  Univerfités  d’Italie  , qui  défiroient  de  l’avoir 
pour  ProfefTeur.  La  République  de  Venife  lui  fit  des  préfens  Si 
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les  offres  les  plus  avantageulês.  Il  eut  des  Difciples,  qui  le  ren- 
dirent illuftres  par  leur  favoir.  Il  eut  un  fils , qui  fût  Médecin 
habile,  & quatre  filles,  qui  apprirent  la  Philofophie  fous  leur 
pere,  & fê  firent  confidérer  de  ce  qu’il  y avoir  de  plus  favaat& 
de  plus  illuftre  en  Italie.  Pafïarini  compofa  plufieurs  Ouvrages, 
& mourut  âgé  de  foixante-douze  ans. 

Passi  , gros  Bourg  dans  la  Baronnie  de  Faufîîgni , dans  la 
Savoie , fort  renommé  par  fes  vins. 

F AS  S I G N A N I,  ( Dominique  ) Peintre , né  à Florence  vers 
l’an  1550.Il  futEleve  de  Frédéric  Zuccharo.  Il  le  diftingua  par 
plufieurs  grands  ouvrages  à Rome  & à Florence , dans  lefquels 
on  admire  fon  goût  de  deflin  & la  beauté  d’exprefiion  : fon 
coloris  approche  de  celui  de  l’ancienne  Ecole  Romaine.  La  for- 
tune féconda  fes  talens  : ils  furent  amplement  récompenfés.  Il  a 
vécu  quatre-vingts  ans. 

Passignano  , petit  Village  fur  le  lac  de  Péroulê , autrefois 
le  lac  Trafymene , célébré  par  la  hataille  qu’Annibal  remporta 
fur  les  Romains,  fous  la  conduite  de  Flaminius , l’an  117 
avant  J.  C.  Il  y a près  de  cet  endroit  un  autre  Village  & un 
Pont  appçllé  Ponte  Sanguinetto , ainfi  appelle,  dit  - on  , delà 
grande  quantité  de  fang  dont  ces  lieux  furent  inondés  ; d’au- 
tres perfonnes  placent  le  champ  de  bataille  à Offaïa.  Voye^ 
Ossaia. 

P AS  S IONNE  I , ( Dominique ) Cardinal  célébré  , né  à 
FofTombrone,  au  Duché  d’ÜL»;.  le  i Décembre  ré8z  , d’une 
famille  noble.  Il  marqua  fon  t^ût  pour  les  fciences  dès  fon 
bas-âge.  Il  vint  à Paris  en  1706,  Il  vifita  les  Bibliothèques  & 
les  Savans  ; il  voyoit  fouvent  les  PP.  Mabillon  , Monfaucon. 
En  1708  , il  alla  en  Hollande.  Les  PuifTançes  y avoient  en- 
voyé des  Députés  pour  finir  la  guerre  de  la  fucceflion  d’Efpagne. 
Clément  XI  profita  de  fon  voyage , pour  y foutenir  les  intérêts 
du  Saint  Siège,  & Paffionnei  obtint  que  les  troupes  Alleman- 
des évacueroient  les  Domaines  du  Pape.  Ilrepalïa  parla  France, 

& Louis  XIV  lui  fit  l’accueil  le  plus  honorable  ; il  lui  donna 
fon  portrait,  enrichi  de  diamans.  Clément  XI  le  chargea  de 
plufieurs  négociations,  dont  il  s’acquitta  avec  la  plus  grande 
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dîftinftion.  Il  lui  donna  fucceffi  ventent  les  charges  de  Camerier 
fecret , de  Prélat  Domeftique , & Secrétaire  de  la  Propagande. 
Innocent  XIII  lui  donna  l’Archevêché  d’Ephefe  & la  Noncia- 
ture de  Suifle;  Clément  XII  celle  de  Vienne,  otl  il  reçut  de 
l’Empereur  Charles  VI  & du  Prince  Eugene  l’accueil  le  plus 
favorable.  Il  travailla  efficacement  à l’abjuration  du  favant 
Eccard  & à celle  du  Prince  de  Wirtembcrg.  Paffionnei  fut  fait 
à fon  tour  Secrétaire  des  Brefs  , & Cardinal.  Benoît  XIV  , 
qui  connoiffoit  tout  fon  mérite  , le  nomma  Bibliothécaire  du 
.Vatican.  L’Académie  des  Infcriptions  & Belles  - Lettres  de 
Fiance  le  nomma  AITocié  Etranger.  Il  regardoit  les  Jéfuites 
comme  les  ennemis  du  mérite  & des  talens.  Il  s’oppofa  à la 
canonifation  de  Bellarmin.  Il  a rendu  de  grands  Icrvices  à 
l’Eglifc  & aux  Lettres.  Lorfqu’il  paffa  en  Hollande  , il  empê- 
cha qu’on  imprimât  un  Ouvrage  de  Fra  Paolo,  fous  le  titre 
des  fecrets  de  la  Papauté.  Il  avoit  l’efprit  vif,  l’imagination 
brillante,  une  éloquence  viétorieufe.  Il  enrichit  la  Bibliothèque 
du  Vatican  d’un  grand  nombre  d’Ouvrages  précieux  St  rares. 
Il  mourut  d’une  attaque  d’apoplexie , le  y Juillet  1761,  âgé  de 
foixante-dix- neuf  ans.  lia  laifTé  plufieurs  excellens  Ouvrages;  le 
plus  eftimé  eft  fon  Oraifon  funebre  du  Prince  Eugene.  II  fît 
avec  Fontanini  la  révifion  du  Liber  Diurnus  Romanorum  Pon- 
tificum  ; une  Paraphrafe  du  Pf.  xix  , fur  l’Hébreu  ; une  autre  du 
premier  chapitre  de  l’Apocalypfe , fur  le  Syriaque  ; la  traduc- 
tion d’un  Ouvrage  Grec , fur  l’Antechrift , alla  legationis  Hcl- 
veticce  ; un  volume  in-fol.  publié  après  fa  mort  par  M.  Paffionnei 
fon  neveu , de  toutes  les  infcriptions  grecques  St  latines  que  fon 
oncle  avoit  rafTemblées. 

Passo  di  P ortello  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , 
fi  tuée  fur  les  frontières  de  ce  Royaume  & l’Etat  de  l’Eglilê  , 
dans  la  Terre  de  Labour.  C’eft  là  que  le  Roi  reçut,  en  1738  , 
pour  la  première  fois  , la  Reine  fon  époufe  fous  une  fuperbe  tente. 

PATIN,  Patina  , ( Benoit  ) BrefTan  , Médecin  de  l’Em- 
pereur Maximilien  II , fut  Profeflèur  à Padoue , & mourut  en 
ÏJ77.  Il  a laifle  un  Traité  de  la  palpitation  du  coeur  t un  de* 
veines , Si c. 
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Patriarche  de  Venise,  ( le)  eft  appelé  le  Chef  du  Clergé  , 
& doit  être  Noble  Vénitien.  Il'  eft  élu  par  le  Sénat , & confirmé 
par  le  Pape.  Quoiqu’il  foit  Primat  de  Dalmatie  , & que  les 
Archevêques  de  Candie  & de  Corfou  foient  les  fuffragans  , fon 
autorité  eft  bornée,  en  ce  qu’il  n’a  aucun  pouvoir  fur  les  Prê- 
tres & les  Moines  ; & que  l’Eglife  Ducale  de  Saint  Marc  ne  le 
teconnoît  point,  parce  qu’elle  a un  Evêque  particulier,  nommé 
Primicerio.  Ce  Patriarche  aftîfte  feulement  en  Chef  au  Confeil 
Spirituel , qui  juge  des  affaires  de  la  Religion  : mais  il  n’y  a 
«pie  fa  voix.  Le  Patriarche  ne  met  pas  dans  lès  ordonnances  , 
comme  les  autres  Evêques  : Divind  miferatione  & fanfta  Sedis 
jdpojlolica  gratta , mais  divind  miferatione  feulement,  pour  faire 
voir  qu’il  eft  nommé  par  le  Sénat. 

Patrimoine  de  S.  Pierre  , ( le  ) eft  une  des  douze  Pro- 
vinces de  l’Etat  de  l’Egiife  : elle  eft  entre  le  Tibre , la  Marta , 
& la  mer  de  Tofcane.  Elle  comprend  la  Tofcanclla , la  Civitta 
Vecchia  & le  Duché  de  lîracci.wo , l’Etat  de  Konciglione  & 
Viterbe,  qui  en  eft  la  Capitale.  Son  territoire  eft  très -fertile 
en  bled , en  vin , en  huile  , en  alun  5c  en  toute  forte  de  fruits. 
Cette  Province  fut,  dit-on  , donnée  au  Pape  Sylveftre  par  l’Em- 
pereur Conftantin.  Cette  donation  a fouvent  été  révoquée  en 
doute.  On  raconte  à ce  fujet  une  bonne  réponfe  que  fit  à Alexan- 
dre VI  un  AmbafTadeur  de  Venife.  Ce  Pontife  lui  ayant  de- 
mandé en  quel  endroit  des  annales  de  Venife  fe  trouvoit  le  ti- 
tre de  poITeflion  du  Golfe  Adriatique  : Ji  votre  Sainteté , lui  ré- 
pondit l’Ambafladeur  , veut  Je  donner  la  peine  de  regarder  le 
contrat  de  donation  du  Patrimoine  de  S.  Pierre , faite  au  Saint 
Siégé  par  ConJlantin-le-Grand , elle  y trouvera  notre  titre  adojfé. 
Les  autres  Villes  font  Porto , Cita  Cajlellana , A' tpi , Or  ta , Pa- 
gliano  , Corneto  , Santa  Severa. 

Patti,  Ville  de  Sicile  , avec  Evêché , fuffragant  de  Meftîne, 
appellée  par  les  Auteurs  Latins  P alla  ou  Paüce  , fut  bâtie  par 
le  Comte  Roger,  près  des  ruines  de  Tindaro J après  qu’il  eue 
vaincu  les  Sarrafins.  Elle  eft  dans  la  Vallée  de  Demona , fur  le 
golfe  de  Sicile.  Elle  eft  commandée  par  un  fort  confidérable  : 
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fon  port  eft  bien  fortifié.  On  y remarque  deux  places  & la  Ca- 
thédrale, qu’on  peuc  comparera  quelques  Eglifes  de  Milan;  elle 
eft  agréablement  (ituée , à l’oueft  de  Meffîne. 

Pavesan.  Ce  pays  eft  au  fud  de  Milan.  Il  étoit  plus  confi- 
dérable;  l’ArchiduchcITe  céda,  en  1743,  au  Roi  de  Sardaigne 
toute  la  partie  au  midi  du  Pô , avec  Bohbio.  On  l’appelle  le 
jardin  du  Milanois.  Sa  Capitale  eft  Pavie.  Ses  autres  Villes  font 
Trivo/jo , Certofa , &c. 

Pavie,  Pavia,  Papia  , ou  Ticinum  , Capitale  du  Pavefan, 
dans  le  Milanois,  furie  bord  du  Tefin  , dans  une  belle  plaine, 
avec  un  Evêché  & une  Univerfïté  célébré  pour  le  Droit  & la 
Jurifprudence.  Elle  remonte  à une  très-haute  antiquité  ; elle  eft 
plus  ancienne  que  Milan , fuivant  Pline.  Lors  de  l’inondation 
des  Barbares,  les  Rois  Lombards  en  firent  leur  Capitale  , & 
donnèrent  le  nom  de  Lombardie  au  pays  renfermé  entre  les 
Alpes  , l’Apennin  & la  mer  Adriatique.  Ils  y régnèrent  pen- 
dant deux  cents  ans.  Charlemagne  mit  fin  à leur  Empire  par  la 
bataille  de  Pavie,  qu’il  gagna  contre  Didier  en  75$.  Elle  a 
pafle  des  Rois  d’Italie  aux  Empereurs  d’Allemagne , au  Saint 
Siégé  , aux  Ducs  de  Milan , aux  François , & enfin  réunie  au  Mi- 
lanois. Elle  eft  très  - célébré  par  la  bataille  qui  fut  fi  fuuefte  à 
François  I & à la  France. 

Pavie  n'offre  rien  d’extraordinaire  pour  les  édifices  ; on  y 
voit  encore  de  hautes  tours  de  brique  quarrées,  relies  des  Goths. 
C’elt  dans  une  de  ces  tours  que  fut  enfermé  Boëce.  Les  rues  font 
droites  & larges  ; la  plus  belle  & la  mieux  peuplée  eft  celle  qui 
traverfe  toute  la  Ville , & va  aboutir  au  pont  de  Tefin.  Il  y avoit 
autrefois  une  citadelle  très  - forte , elle  eft  prefque  ruinée  au» 
jourd’hui.  Il  y a quelques  places  allez  belles  ; fur  celle  de  l’Ar- 
chevêché , on  voit  une  ftatue  de  bronze  médiocre , que  les 
Lombards  y tranfporterent  de  Ravenne,  qu’on  croît  être  celle 
d’Antonin-le-Pieux.  Cette  place  eft  entourée  d’un  grand  portique 
ouvert  en  arcades. 

Dans  la  Cathédrale  , qui  n’eft  pas  encore  finie  , on  voit  une 
longue  piece  de  bois  armée  de  fer , que  les  habitans  croient  être 
la  lance  de  Roland. 
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S.  Pietro  in  Ciel  Aurao  fut  bâti  par  le  Roi  Luitprand , en 
l’honneur  de  S.  Auguftin  , dont  il  y tranfporta  le  corps  de  I’Ifie 
de  Sardaigne  , où  il  avoit  été  mis  en  dépôt.  On  y voit  aufli  le 
tombeau  du  célébré  Bo'éce.  L’Eglife  eft  revêtue  de  marbre  blanc  , 
& de  llatues  : le  tout  eft  gothique , l’architeéture  en  eft  hardie. 
Le  Roi  Luitprand  , François , Duc  de  Lorraine  , & Richard  , 
Duc  de  Suffolck  y font  enterrés. 

Sur  la  place  qui  eft  au-devant  du  College  fondé  par  Pie  V - 
on  voit  la  ftatue  de  bronze  de  ce  Pape  : elle  eft  allez  eftimée. 
Dans  le  Collège  Borromée , il  y a quelques  peintures  précieufcs 
de  Zuccheri  : le  bâtiment  eft  beau. 

Le  pont  du  Tefin , bâti  par  les  ordres  de  Galcas  Vifconti , 
dans  le  temps  qu’il  fit  conftruire  la  citadelle,  eft  de  briques,  & 
en  partie  revêtu  de  marbre  ; il  eft  couvert  & fert  de  promenade 
aux  habitans. 

L’Univerfité  de  Pavic  a été  très  - fameulè , elle  eft  bien  dé- 
chue de  ce  qu’elle  a été  autrefois  : les  célébrés  J.urifconfultes 
Jafon  , Balde  & Alciat  en  ont  été  Profefïeurs.  Les  études  y 
font  prefque  abandonnées.  L’Abbé  Bofcovich  , grand  Mathéma- 
ticien , qui  a donné  d’excellens  Ouvrages  d’Aflronomie  , de 
Géométrie,  de  Phyfique  & fur  toutes  les  parties  des  Mathé- 
matiques, & un  Poème  fur  les  Eclipfes , eft  attaché  à cette 
Univerfité.  Le  Pere  Fontana  , & quelques  autres  Savans , atta- 
chés à cette  Univerfité,  feroient  bien  en  état  de  la  relever. 

Les  moeurs  font  fort  refpeétées  à Pavie  : le  Peuple  & la 
Bourgeoifie  y paroilfent  très-réfervés.  C’eft  en  fortant  de  Pavie , 
& fur  la  route  de  Milan,  dans  la  plaine  de  Bareo  , qu’on  trouve 
les  reftes  d’un  grand  parc  J bâti  par  Galeas  Vifconti  , pour  y 
enfermer  les  bêtes  fauves  ; /c’eft-li  que  François  I perdit  la  ba- 
taille le  14  Février  1515.  Il  fut  conduit  â la  Chartreufè  qu’on 
trouve  à trois  milles  de  cet  endroit. 

PAUL.  Il  y a eu  cinq  Papes  du  même  nom.  Le  premier , 
élu  en  7J7  , fuccéda  au  Pape  Etienne  II  fon  frere.  Il  écrivit  à 
Pépin , pour  lui  jurer  la  fidélité  la  plus  inviolable.  Ce  Prince  le 
foutint  par  fes  armes  , contre  Didier  , Roi  des  Lombards.  Il 
travailla  inutilement  à la  converfion  de  l’Empereur  Conftantin , 
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Copronyme  Iconodafle.  Le  Pape  mourut  en  767.  II  relie  de  lui 

vingt-deux  Lettres. 

PAUL  II  , ( Pierre  Barbo)  de  l’illuftre  Maifon  de  Barba 
de  Venife  , neveu  du  Pape  Eugene  IV,  fuccéda  à Pie  II  en 
1440.  Il  jura  d'exécuter  quelques  réglcmens  faits  au  Conclave  i 
tels  que  la  continuation  de  la  guerre  contre  les  Turcs , le  ré- 
tablilTement  de  l’ancienne  difcipline  de  la  Cour  de  Rome,  la 
convocation  d’un  Concile  dans  huit  ans , & la  fixation  du  nom- 
bre des  Cardinaux  à quarante-quatre.  Il  n'exécuta  que  l’article 
qui  concernoit  la  guerre  des  Turcs.  Il  accorda  aux  Cardinaux 
de  porter  la  pourpre , le  b onnet  de  foie  rouge  & la  mitre  fem- 
blable  à celle  des  Souverains  Pontifes.  Il  excommunia  le  Roi 
de  Bohême,  & fit  prêcher  une  croifade  contre  lui.  Il  réprima 
les  vexations  des  Seigneurs  , & réunit  les  Princes  d’Italie.  Il 
étoit  d’une  très-belle  figure  , & rendoit  fon  éloquence  pathéti- 
que par  les  larmes  qu’il  avoir  l’art  de  répandre , & qu’il  faifoit 
fuppléer  à fes  raifons , quand  il  vouloir  : ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  Notre-Dame  de  Pitié  par  Pie  II.  Il  réduifit  le  Jubilé 
à vingt-cinq  ans.  Il  n’aimoit  point  les  Gens  de  Lettres , & on 
dit  qu’il  les  regardoit  comme  Hérétiques , ce  qui  feroit  une  hé- 
réfie.  Il  mourut , pour  avoir  mangé  deux  melons  à fon  dîner , à 
l’âge  de  cinquante-quatre  ans  en  1451. 

PAUL  III,  ( Alexandre  Farnese ) de  Rome , élu  una- 
nimement après  la  mort  de  Clément  VII,  en  1734.  Il  étoit 
généralement  eftimé;  il  avoir  donné  des  preuves  de  fon  zèle 
dans  fes  Légations  & dans  les  commiflîons  dont  il  fut  chargé 
& dans  les  différens  emplois  qu’il  remplit.  Il  engagea  une  li- 
gue entre  l’Empereur  & les  Vénitiens  contre  les  Turcs;  elle 
n’eut  point  de  fuites.  Il  fit  conclure  une  treve  entre  François  I 
Sc  l’Empereur,  qui  fut  le  premier  à la  rompre.  Il  approuva 
l’inflitution  des  Jéfuites , & établit  l’Inquifition.  Il  fut  caufe,par 
trop  de  fermeté  envers  Henri  VIII , que  l’Angleterre  fe  fépara 
de  l’Eglife.  Il  mourut  de  chagrin  de  la  tyrannie  avec  laquelle 
Pierre-Louis  Farnefé , Duc  de  Parme  fon  fils , mort  fous  les 
coups  des  rébclles , & Oélavio , gouvernoient  leurs  Etats.  Cette 
mort  arriva  en  1549:  Paul  étoit  âgé  de  quatre  vingt- deux  ans. 
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Il  protégeoit  les  Lettres , il  les  aimoit  : il  relie  de  lui  quelques 
Epîtres  fur  la  Littérature  à Sadoler  & à Erafme.  Il  avoit  cora- 
pofé  des  remarques  fur  plufieurs  Epîtres  de  Cicéron. 

PAUL  I V , ( Jean-Pierre  Caraffe  ) fuccéda  â Marcel  II 
en  IJ5J.  Il  étoit  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  étoit  très-favant; 
il  montra  pendant  le  cours  de  fon  Pontificat  une  fermeté  au- 
delTus  de  fon  âge.  Il  trouva  que  Charles  V ne  mettoit  pas  allez 
d’ardeur  à la  pourfuite  des  Luthériens  : il  menaça  de  l’excom- 
munier. Il  fe  liga  avec  la  France  pour  la  conquête  de  Naples. 
Il  s’indigna  de  ce  que  Ferdinand  avoit  accepté  l’Empire  fans 
le  confulter  , & refufa  de  voir  les  AmbalTadeurs  de  ce  Piince. 
Celui-ci  s’en  vengea,  en  prenant  lui-même  la  couronne  que 
les  Papes  mettoient  fur  la  tête  de  fes  prédéccfieurs  , & ce  pri- 
vilège a fini  à Paul.  Il  vouloit  exiger  d’Elifabeth  qu’elle  fît 
confirmer  fa  Souveraineté  par  le  Saint  Siégé:  elle  rappella  fon 
Ambafladeur  , & fe  brouilla  pour  toujours  avec  la  Cour  de 
Rome.  Il  déclara  déchus  de  leurs  Royaumes , de  leurs  dignités , 
de  leurs  bénéfices  tous  les  Princes  & Empereurs , Prélats , qui 
fàifoient  profdîïon  d’héréfie.  Il  étoit  rigide  pour  lui  même  & 
pour  les  Eccléfiafliques.  Il  perfécuta  l’erreur  à toute  outrance  , 
confirma  l’Inquilition , & fit  agrandir  les  prifons  : ce  que  le 
Peuple  Romain  vit  de  mauvais  œil.  Il  lui  érigea  cependant  une 
flatue  au  Capitole:  mais  il  abattit  la  prifon  apres  fa  mort,  in- 
fulta  à la  flatue  qu’il  lui  avoit  érigée,  & en  jetta  la  tête  dans  le 
Tibre.  Il  mourut  le  18  Août  , âgé  de  quatre-vingt-trois 
ans. 

PAUL  V,  ( Camille  Borghese)  Romain,  fuccéda  à 
Léon  XI,  en  iéof.  Il  eut  des  querelles  vives  avec  les  Véni- 
tiens , fur  le  conflit  de  la  jurifdiclion  féruliere  & de  la  jurililiélion 
eccléfiaflique.  Le  Sénat  de  Venife  avoit  défendu , par  un  décret 
très-fage , toute  fondation  fans  le  confentement  de  la  Républi- 
que , & par  un  fécond  décret  l’aliénation  de  tous  biens , foit 
féculiers , foit  eccléfiafliques.  Cette  affaire  avoit  fait  du  bruit 
lôus  Clément  VIII  ; elle  fe  renouvella  fous  Faul  V , à l’occa- 
fion  du  jugement  d’un  Abbé  & d’un  Chanoine,  arrêtés  par  le 
Tribunal  féculicr.  Paul  V exigeoit  qu’on  lui  remît  les  coupa- 
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blés , & que  les  deux  décrets  fu fient  révoqués,  te  Sénat  difoit 
qu’il  ne  tenoit  que  de  Dieu  le  pouvoir  de  faire  des  loix , 8c 
refufa  de  remettre  les  accufés,  Citoyens  avant  d’être  Eccléûaf- 
tiques.  Le  Pape  jetta  une  excommunication  fur  le  Sénat,  8c 
un  interdit  fur  l’Eglife.  Le  Sénat  protefla  contre  le  monitoire: 
l’interdit  ne  fut  obfervé  que  par  les  Théatins,  les  Capucins  8c 
les  Jéfuites.  L’affaire  devenoit  très-férieufe  ; on  fut  inondé  d’é- 
crits , le  fang  alloit  couler.  Henri  IV,  Roi  de  France , termina 
ces  différends , au  grand  regret  des  Jéfuites  , qui  furent  chafTés 
de  Venife.  Le  Pape  termina  aufïï  la  Congrégation  des  Auxilîist 
mais  ne  prononça  pas.  On  prétend  qu’il  avoir  fait  le  projet 
d’une  Bulle  contre  la  doftrine  de  Molina.  Ce  fait  n’a  jamais 
été  avéré.  Mais  ce  qui  fait  le  plus  d’honneur  à ce  Pontife , ce 
font  les  monumens  dont  il  embellit  Rome.  Les  plus  beaux  mor- 
ceaux de  fculpture  & d’architeéfure  , les  plus  belles  fontaines 
firent  revivre  la  fplendeur  de  l’ancienne  Rome , que  Sixte  V avoir 
déjà  portée  fort  loin.  Paul  protégea  les  arts , rétablit,  autant  qu’il 
fut  en  lui  v les  études  parmi  les  Religieux. 

PAUL  DE  CASTRO,  né  à Caftro , dans  le  Royaume 
de  Naples , vivoit  dans  le  quinzième  fiecle  , fut  regardé  comme 
un  des  plus  grands  Jurifconfultcs  de  fon  temps.  Il  fut  Profef- 
fêur  fucceflivement  à Florence,  Bologne,  Sienne  & Padoue  , 
où  il  mourut  , en  1437,  très-âgé.  11  a publié  un  grand  nombre 
d’Ouvrages  fort  connus  des  Jurifconfultes. 

PAUL  DE  GENES,  Moine,  du  Mont  CafTm , dans 
le  douzième  fiecle,  étoit  aveugle  de  naiiTance.  Il  a néanmoins 
donné  des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes,  fur  les  Evangiles, 
les  Epîtrcs  de  S.  Paul , l’Apocalypfe  , & unTraitédes  difputes  des 
Grecs  & des  Latins. 

PAUL,  ( Marc  ) de  Venife  , fils  de  Nicolas  , Voyageurs 
célébrés , dont  les  relations  ont  eu  le  plus  grand  fuccès.  Marco 
Paolo  , qui  vivoit  en  1171 , voyagea  dans  la  Perfè,  la  Syrie  & 
les  Indes.  Son  Ouvrage , de  Regionibus  Orientis  , eft  fort  eC- 
timé. 

Il  y a eu  plufîeurs  hommes  célébrés  de  ce  nom.  Paul  de  Rome, 
de  l’Ordre  des  Auguftins,  écrivoit  vers  l’an  1474  un  Traité  die 
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ufu  Cüvit/m.  Paul  de  Pdroufe  , Carme , dans  le  feizieme  fiecle  ~t 
a laifle  un  Traité  fort  eftinié  fur  le  Maître  des  Sentences.  Paul 
de  Fenife , né  à Udine,  dans  leFrioul,  Hermite  de  Saint  Au- 
guftin , regardé  comme  le  premier  Philofophe  & le  plus  grand 
Théologien  de  fon  temps.  Il  avoit  beaucoup  d’éloquence  , & 
droit  grand  Prédicateur.  Il  a laifle  plufieurs  Traités , un  Livre 
contre  les  Juifs  , & des  Sermons.  Il  mourut  en  142p. 

Paule,  jolie  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Calabre  Citérieure  , proche  la  mer , a donné  naiiïance  à Saint 
François,  Fondateur  des  Minimes.  Cette  Ville , qui  eft  fituée 
dans  un  terroir  fertile  en  grains  & en  (impies,  a titre  de  Comté, 
& appartient  à la  Maifon  de  Francavilla. 

PAULIN,  ( Saint  ) Patriarche  d’Aquilée  fa  patrie  , fin  fort 
aimé  de  Charlemagne  , qui  lui  fit  donner  le  Patriarchat.  Il  étoit 
Grammairien.  11  fc  diftingua  dans  quelques  Conciles  , & pu- 
blia un  favant  Traité  fous  le  titre  de  Libellas  de  SandiJJima  Tri - 
nitate  advcrsus  Elipantium  Tôle  ta  nu  m , & Felicem  Urgelitanum 
Antijlites , dillus  ,facro  Syllabus.  Il  mourut  en  S02  , & a été 
mis  au  rang  des  Saints.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Saint 
Paulin  de  Noie,  né  à Bordeaux  , Difciple  d’Aufonne,  Evêque 
de  Noie  , Ecrivain  célébré  , dont  les  Poëfies  font  fort  eftimées 
par  la  beauté  des  penfées  & par  l’élégance  du  ftyle. 

P AU  L UT  IO,  ( Anafejlo  ) fut  le  premier  Duc  ou  Doge 
de  Venife.  Jufqu’à  lui  la  République  avoit  été  gouvernée  par 
deux  Tribuns.  Après  Paulutio  , il  y eut  encore  deux  Doges, 
enfuite  le  gouvernement  fut  confié  à des  Généraux  d’armées  , 
qui  ne  gouvernoient  qu’un  an  ; enfin  on  rétablit  les  Doges  fix 
ans  après,  & ce  gouvernement  fe  foutient  encore.  Foye^ 
Doges. 

Pausilippe  , Montagne  célébré , fituée  le  long  du  baflîn  de 
Naples,  du  côté  du  couchant.  Elle  oftre  l’afpeét  le  plus  riant; 
elle  eft  couverte  de  belles  maifons  & des  jardins  toujours  verds  : 
la  fituation  de  la  montagne  les  met  à couvert  des  vents  du  midi. 
Les  Napolitains  y trouvent  des  promenades  toujours  agréables  : 
fon  terrein  eft  fertile  en  bons  vins  & en  fruits  de  toute  efpece. 
Cette  montagne  eft  fi  agréable  , qu’un  Poète  Napolitain  a dit 
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que  c'étoit  un  lambeau  du  ciel  tombé  à terre.  Elle  eft  percée 
d’une  extrémité  à l’autre  par  un  chemin  fouterrein  , appelle  la 
grotte  du  Paufilippe;  il  a neuf  cent  foixante  pas  d:  longueur  fuj 
trente  pieds  de  largeur  & cinquante  de  hauteur  : la  grotte  eft 
éclairée  , autant  qu’elle  peut  l’être,  par  deux  foupirauxà  l’une 
& l’autre  extrémité  & par  une  petite  ouverture  qui  eft  au  milieu  , 
au-delTus  d’une  Chapelle  de  la  Vierge.  On  croit  que  ce  chemin 
lîngulier  a été  entrepris  pour  abréger  le  chemin  de  Pouzol  d 
Naples  , fie  s’épargner  la  peine  de  pafler  fui  la  montagne  : ce 
qui,  fuivant  Miflon  & Addition  , eft  beaucoup  plus  fatigant,  i 
Caufe  de  la  poulïiere  dont  les  pas  des  allans  & venans  remplit- 
fent  la  grotte  ; quoi  qu’il  en  foft , cet  ouvrage  eft  immenfe.  On 
ne  fait  à qui  l’attribuer  ; on  le  croit  plus  ancien  que  Rome:  Var- 
ron , Séneque,  Strabon  en  parlent.  Ce  fut  Pierre  de  Tolcde 
Vice-Roi  de  Naples , qui  fit  paver  la  grotte  du  Paufilippe  , fie  qui 
la  fit  élargir.  Ce  qui  a fait  croire  que  les  babitans  de  Cumes  , ' 

Ville  autrefois  très-célebre  , l’avoient  crêufée,  c’eft  que  la  pierre 
eft  comme  celle  de  la  grotte  de  Cumes , en  quelques  endroits  , 
de  la  pouzolane durcie , & dans  d’autres , d’une  cfpecede  moellon 
tendre  fie  d’un  blanc  jaunâtre. 

Au-deflus  de  l’une  des  ouvertures  de  la  grotte  eft  le  tombeau 
de  Virgile;  c’eft  une  mafure  ou  efpece  de  tour  en  forme  de 
lanterne , voûtée  , entourée  de  petites  niches  pratiquées  dans 
les  côtés,  & propres  à placer  des  urnes  cinéraires  : celle  de 
Virgile  devoit  être  au  milieu.  L’épitaphe  de  ce  Poète , faite 
dit  - on , par  lui-même , eft  gravée  fur  un  marbre  blanc  , fie 
attachée  au  rocher.  > 

Alantua  me  genuit , Calabri  rapuêre , te  net  nu  ne 
Parthenope  , cecini  pafet/a , rura , duces . 

Au-deffus  du  tombeau  eft  un  laurier  qu’on  prétend  au  an- 
cien que  le  tombeau  même , 5c  qu’on  dit  être  né  des  cendres 
de  ce  grand  Poète  : une  infeription  en  quatre  vers  latins  que 
Pierre  d’Arragon  fit  placer  au-dcïïus  de  la  grotte , a confacré 
cette  opinion  fabuleufe.  Le  Peuple  de  Naples  a une  grande 
vénération  pour  la  mémoire  de  Virgile  ; les  uns  le  regardent 
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comme  un  Saint , les  autres  comme  un  Magicien,  dont  les  en- 
chantemens  ont  creufé  la  grotte  du  Paufilippe. 

Sur  le  haut  de  la  montagne  eft  l’Eglife  des  Servîtes,  fous  le 
titre  de  Sanéia  Maria  d’ci  Parto , fondée  par  le  Poète  Sanna- 
ïar , à la  place  d’une  maifon  de  campagne,  dont  Frédéric  H, 
Roi  de  Naples,  lui  avoit  fait  préfent.  Il  y avoit  une  tour  que 
Sannazar  aimoit  beaucoup  , & que  le  Prince  d’Orange , Vice- 
Roi  de  Naples,  l’obligea  de  démolir,  au  lieu  de  la  faire  re- 
bâtir, il  fonda  le  Couvent  des  Setvites,  qui  lui  firent  élever 
«tn  très-beau  maufolée  après  fa  mort.  On  y voit  deux  ftatues 
de  marbre  blanc,  repréfentant  Apollon  & Minerve.  Un  Vice- 
Roi  de  Naples , fous  prétexte  que  ces  reprélentations  étoient  trop 
profanes , voulut  les  enlever  : les  Servîtes  firent  graver  au-deflou* 
de  la  ftatue  d’Apollon,  David  , & au-deflous  de  celle  Minerve  * 
Judith.  Le  maufolée  eft  tout  de  marbre  blanc  ; l’urne  fépulcrale 
tft  fupportée  par  un  riche  piédeftal  ; le  bufte  du  Poète , cou- 
ronné de  laurier , eft  au  - deflus , au  milieu  de  deux  Génies  , 
qui  tiennent  des  guirlandes  de  cyprès;  au-deflous  de  l’urne  eft 
un  beau  bas-relief,  repréfentant  Neptune , Apollon , Pan  & le* 
Divinités  fymboliques  des  Poèfics  de  Sannazar  , qui  avoit  pris 
le  nom  d’Aftius  Sincerus.  Le  Bembe  a corapofé  l’épitaphe 
fuivaute , qu’on  lit  au-deflous  du  bas-relief. 

U a faero  Cineri  Flores  , hic  illc  Maroni 
Sincerus , Mus  J,  proximus  ut  tumulo. 

Tout  porte  l’empreinte  du  caraéteredu  Fondateur  dans  l’Eglife 
des  Servîtes.  Au-deflus  du  tombeau  de  Sannazar , le  Rofli  a 
peint  le  Parnafle,  Pegafe  , & une  Renommée,  qui  tient  une 
couronne  fur  la  tête  du  bufte.  On  y remarque  un  tableau  qui 
repréfente  S.  Michel,  ayant  fous  fes  pieds  un  Diable,  qui  a 
une  très-belle  tête  de  femme  & un  beau  fein.  On  prétend  que 
Diomede  Caraffa , Evêque  d’Ariano , fit  peindre  fous  cette  fi- 
gure une  Dame  qui  l’obfédoit  ; & qu’ayant  fait  femblant  de 
céder  à fes  pourfuites , il  lui  donna  la  main  , feignant  de  l’ac- 
compagner chez  elle,  & qu’il  l’engagea  d’entrer  dans  l’Eghfe  des. 
Servitcs,  où  il  voulut  lui  taire  , difoit-i! , admirer  un  nouveau  chef— 
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d’œuvre  de  peintule  : la  Dame  reconnut  l’Evêque  dans  les  trahi 
de  l’Archange  , & fon  portrait  dans  la  ligure  du  Diable.  Le  bulle 
de  l’Evêque  eft  dans  une  des  Chapelles. 

On  jouit  des  promenades  du  Paulilippe , du  fpeélacle  de  la 
mer,  étincelante  de  lumière,  phénomène  qui  eft  occalîonné  en 
même  temps  par  des  lucioles  de  mer  , elpeces  d’infeéles  lumi- 
neux, décrits  par  les  Naturaliftes  , & par  l’agitation  des  flots. 
On  fait  que  l’eau  de  la  mer  eft  phofphorique,  fur-tout  dans  les 
pays  chauds. 

La  pointe  ou  promontoire  du  Paulilippe  eft  fortifiée.  On  voit 
tout  auprès  les  relies  des  bains  de  Lucullus  , d’un  temple  de  la 
Fortune,  qu’on  appelle  dans  lepays  l’Ecole  de  Virgile,  & doût 
l’Eglife  de  Santa  Maria  à Fortuna  a pris  fon  nom. 

On  a trouvé  au  cap  du  Paulilippe  la  moitié  du  bulle  du  fils 
de  Pollion , ce  qui  a fait  conjeélurer  que  c’étoit  l’endroit  oii 
Pollion  faifoit  pêcher î ce  n’eft  plus  qu’un  rocher  défert. 

P A V O N I , ( François  ) Jéfuite  , né  à Catanzaro  , dans  la 
Calabre  Ultérieure , ptofefla  la  Philofophie  & la  Théologie  d 
Naples  , qu’il  éclaira  par  fes  écrits , & qu’il  édifia  par  fa  piété. 
Il  mourut  en'  1637.  Il  a laiflc  une  Introduélioh  à la  DodtrinU 
Sainte  , en  trois  parties  \ Summum  Ethicte  , Trattatus  de  Ethi - 
cis  poliiicifque  aüionihus  ; Commentarius  dogmaticus  , Jivd 
Thcologica  imerpretatio , in  Pentateuckum , in  Evangelia. 

P A Z Z I j ( Angelo)  né  à Rimini , vivoit  dans  le  lixieme  lîecltf. 
Il  fe  rendit  fameux  par  fes  connoiiïances  dans  la  Jurifprudenca 
& l’Hiftoire.  Les  Vénitiens  lui  donnèrent  plulieurs  charges  da 
Magifttature  à Padoue , à Bergame  , à Vérone  & à Brelîe.  On  a 
de  lui  un  volume  de  Confulrations , & l’Hiftoire  de  la  Guerre  des 
Vénitiens  contre  Philippe  Vifconti  & François  Sforce. 

P A Z Z I , ( François  ) de  Pilluftre  Maifon  de  ce  nom  d 
Florence  , confpira  contre  les  Médicis , tua  Julien,  & fut  pendu 
lui-même  par  le  peuple  de  Florence.  La  conjuration  de  Pazzi 
èft  fort  connue.  Antoine  Pazzi , Chevalier  de  Malthe , dans  la 
feizieme  fîecle , fè  fit  connoîcre  par  fon  cfprit  ; il  laifTa  quel- 
ques Poëfies.  Sainte  Madeleine  de  Pazzi  eft  fort  célébré  dans 
l’Eglife  par  fa  piété  & par  fes  miracles.  Cofme  Pazzi , Ar. 
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chevêque  dé  Florence,  en  ifo8,  a traduit  Maxime  de  Tyr  dtf 
grec  en  latin , & a lailfé  d’autres  Ouvrages.  Alexandre  Pazzi , 
fon  frère  a écrit  des  Tragédies. 

Pedena,  Petina,  petite  Ville  enlftrie,  fur  la  riviere  d’Arlà. 
Elle  appartient  au  Marquis  de  Prie , ci-devant  AmbaHadeur  de 
l’Impératrice,  Reine  de  Hongrie  chez  les  Cantons  Suiiïès.  Elle 
avoir  autrefois  titre  d’Evêché,  fulfragant  d’Aquilée  : aujourd’hui 
fon  Evêque  réfide  à Udine. 

PEDRILLO,  fameux  chef  des  Voleurs  , qui  infeftoient 
les  environs  de  Florence,  l’année  1753  , fat  tué  par  une  Payfanne 
des  environs  de  Sienne.  Cette  femme  , étant  partie  avec  de  l’argent 
pour  délivrer  fon  mari , qui  étoit  détenu  dans  les  prifons  de 
cette  Ville,  pour  une  dette  de  quarante  écus  , fut  attaquée  dan* 
la  route  par  ce  Brigand , qui  étoit  armé  d’un  couteau  à deux 
tranchans;  comme  elle  n 'avoit  rien  pour  fe  défendre,  elle  fei- 
gnit d’avoir  fon  argent  coufu  dans  fon  jufte  - au  - corps  , 6c 
l’ayant  engagé  à lui  prêter  fon  couteau  pour  le  découdre,  elle 
fe  jetta  fur  ce  miférable , & le  poignarda.  Comme  le  Gouver- 
nement avoit  promis  cinq  cents  écus  à quiconque  pouvoir  s’em- 
parer de  ce  Brigand , la  femme  eut  la  récompenfe , & le  mari 
fut  mis  en  liberté  , en  fè  chargeant  d’acquitter  la  dette  pour  la- 
quelle il  étoit  prifonnier.  , 

Peinture.  Quelle  que  foit  l’origine  de  la  Peinture  , il  eft  cer- 
tain quelle  doit  avoir  eu  des  -commencemens  très-grofTiers.  Les 
plus  anciens  monumens  de  la  Peinture  ont  été  trouvés  en  Egypte, 
d’où  elle  pafTa  dans  la  Grece  , avec  les  autres  Arts,  & s’y  per- 
fectionna ; les  Romains  la  cultivèrent  avec  fuccès  ; elle  périt  fous 
les  coups  des  Barbares.  Cimabué,dans  le  milieu  du  treizième  fiecle, 
fut  le  premier  qui  eiïaya  de  faire  revivre  cet  Art  dans  lequel  il 
avoit  eu  pour  Maîtres  quelques  Peintres  Grecs , que  le  Sénat  de 
Florence  avoit  fait  venir.  Ce  fut  enfin  fous  la  protection  des 
Médicis  que  les  beaux  Arts  trouvant  un  afyle  à Florence  , les 
grands  Hommes  ranimèrent  le  flambeau  du  génie.  Ce  fut 
alors  que  l’on  vit  naître  les  Raphaël,  les  Correge,  les  Mi- 
chel-Ange , les  Titien  j alors  les  beaux  Arts  fe  répandirent 
dans  l’Italie,  & l’émulation  naquit  entre  les  principales  Villes  \ 
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alors  fe  formèrent  ces  Ecoles  célébrés  de  Peintres , qui  ont  pro- 
duit tant  de  grands  Hommes.  L’Ecole  Romaine  & l’Ecole  Lom- 
barde  oppoferenr  aux  Tofcans  les  Carrache  & leurs  Elevés. 
L’Ecole  Vénitienne  aufli  jaloufe  que  la  Ville  de  Bologne  de 
donner  naiflance  à d’habiles  Artiftes  , ne  négligea  rien  pour 
fe  les  procurer;  les  Titien,  les  Tintoret,  les  Veronefc  & les 
Giorgion  , la  mirent  dans  tout  fon  éclat.  Voye^  ■ Ecole 
Florentine  , Romaine,  Lombarde,  Vénitienne. 

Il  paroît  que  d’abord  on  peignoir  à une  feule  ^auleur.  On  fe 
lèrvit  enfuite  d’un  mélange  de  quatre  couleurs  , les  Grecs  y 
en  ajoutèrent  de  nouvelles.  On  ne  peignit  qu’à  ftefque  jufqu’i 
Jean  de  Bruge  , qui , dans  le  quatorzième  fïecie , imagina  de 
peindre  à l’huile.  L’Art  de  la  Peinture  peut  être  regardé  comme 
le  premier  des  beaux  Arts  , après  la  Poëfie  ; la  Sculpture  ne 
vient  qu’après.  Le  Poète  & le  Peintre  devroient  mutuellement 
étudier  les  productions  des  plus  grands’  Artiltes  dans  ces  deux 
genres  : rien  n’eft  plus  en  état  d’élever  l’ame  du  Poète  qu’un 
tableau  de  Michel-Ange,  de  Raphaël,  du  Titien,  de  Rubens  j 
rien  ne  peut  mieux  exciter  le  génie  que  la  leélure  d’Homere,  de 
Virgile,  du  TafTe,  &c.  fi  le  Peintre  n’eft  Poëte  , fi  le  Poëto 
n’eft  Peintre , ils  ne  mériteront  jamais  de  palier  à la  poftérité. 

P E L A G E.  Il  y a eu  deux  Papes  de  ce  nom.  Pelage  I 
étoit  Romain  , & parvint  au  Pontificat  en  Il  fut  porté  fur 
la  Chaire  de  Saint  Pierre  par  l’Empereur  Juftinien.  Il  travailla 
beaucoup  à la  réforme  des  mœurs  & à l’extirpation  des  héré- 
fies.  Rome  fut  afliégée  & prife  par  Totila  , Roi  des  Goths  , fous 
fon  Pontificat.  Il  obtint  du  Vainqueur  plufïeurs  grâces  pour  les 
Romains.  Il  les  confola  par  fès  exhortations , & foulagea  leurs 
maux  par  fa  charité.  Pelage  mourut  en  ffp. 

PELAGE  II , Romain  , & qu’à  fon  nom  de  Wirigil , on 
croit  de  famille  Gothe,  fuccéda  à Benoît  I en  578.  Il  tra- 
vailla à l’union  des  Evêques  d’Iftrie  & de  Vénetie  à l’Eglifè  , 
dont  ils  s’étoient  féparés , & s’oppofa  à la  prétention  de  Jean,  Pa- 
triarche de  Conftantinople , qui  prenoit  le  titre  & Evêque  Œcu- 
ménique. La  pefte  dévafta  Rome  fous  fon  Pontificat.  On  la  refpi- 
Loit  en  bâillant  & en  éternuant.  De-li  vient,  dit-on , l’origine 
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de  dite , à ceux  qui  e'ternuent  : Dieu  vous  afjifte , & de  faire  le 
figue  de  La  croix  fur  fa  bouche  quand  on  bâille.  Pelage  fut  atta- 
qué de  ce  fléau , & mourut  en  5 90.  Il  refte  de  lui  dix  Epîtres , dont 
il  y en  a quatre  qu’on  croit  fuppofées. 

PELEGRIN  O,  PELEGRINI,  dit  Tibaldi, 
parce  que  Ton  pere  , qui  étoit  Maçon , s’appelloii  communément 
Maître  Thibaulr;  il  eft  aufli  connu  fous  le  nom  de  Pelegrin  de 
Bologne  , naquit  dans  cette  Ville  en  1511 , fût  un  des  plus  grands 
Peintres  d’Italjf , & un  excellent  Architecte.  Malgré  la  fubli- 
mité  de  fes  talens , Tibaldi  étoit  fi  modefte  & avoit  fi  peu  l’art 
de  fe  faire  valoir,  qu’en  travaillant  beaucoup  , à peine  trouvoit-il 
de  quoi  fubfifter.  On  allure  que  mécontent  de  fon  fort,  il  ré- 
folut  de  fè  laifTer  mourir  de  faim.  Il  étoit  derrière  un  buifTon , 
étendu  & pleurant.  Grégoire  XIII  pafTa , dit-on , par  hazard 
vers  cet  endroit  ; il  entendit  une  voix  gémifTante  ; il  y courut , 
le  confola  & l’employa  dans  fes  bâtimens.  Il  s’adonna  à l’Ar- 
chiteélure  & y fit  des  progrès  fi  rapides , qu’il  fût  bientôt  nom- 
mé ArchiteCte  de  la  Cathédrale  de  Milan  , & Ingénieur  en 
chef  du  Duché.  Il  fit  le  pavé  de  l’Eglife  qu’on  regarde  comme 
un  plus  des  beaux  ouvrages  ; il  donna  le  defîin  de  la  façade. 
Philippe  II  l’appella  en  Efpagne  pour  peindre  le  Palais  de 
l’Efcurial , & rebâtir  l’ancien  Palais , Tibaldi  s’en  retourna  en 
Italie  avec  une  fortune  confidérable , évaluée  à plus  de  deux 
cent  mille  écus.  Philippe  II  lui  fit  encore  préfènt  de  la  Terre 
de  Valfoda,  où  il  étoit  né,  & qu’il  érigea  en  Marquifat  en 
faveur  de  Tibaldi.  II  a donné  le  plan  de  plufieurs  Edifices , tels 
que  celui  de  Saint  Laurent , à Milan  ; de  l’Eglife  des  Jéfuites , 
dans  la  même  Ville;  de  la  Bourfe  d’Ancône,  &c.  &c.  Ses  ta- 
bleaux , qu’on  voit  à Bologne  dans  les  Eglifcs,  & à l’Efcurial , 
font  corrects  de  defîin  , d’une  belle  couleur  , bien  compofés.  Les 
progrès  qu’il  fit  d’abord  dans  la  Peinture  , le  firent  nommer  le 
Michel-Ange  épuré.  Il  mourut  à Milan  en  1 Ç9  ï , âgé  de  foixante- 
dix  ans.  Il  laiffa  un  fils  qui  hérita  d’une  partie  de  fes  talens, 
Pqyef  Tibaldi. 

PELLEGRINI,(  Camillus  Peregrinus ) né  à Capoue  en 
I}?8,  neveu  de  Çamillo  Pelegrini , qui  prit  le  parti  du  Tafle 
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contre  l’Académie  de  la  Crufca  qui  foutenolt  celui  de  l’A- 
iiofte.  Pellegrini  fut  élevé  fur  les  principes  de  fon  aïeul.  U 
compofa  une  Poétique  à l’âge  de  vingt  ans.  Il  s’appliqua  enfuite 
à des  études  plus  férieufes.  Il  publia  Apparatô  ail'  antiquité 
di  Capoua  ; une  Hiftoirc  des  Rois  Lombards.  Il  mourut  en  1 664. 

Pelore,  Promontoire  de  Sicile,  aujourd’hui  Capo  di  Faro  , 
ou  Phare  de  Mefline.  On  croit  que  le  nom  de  Pelore  eft  celui 
d’un  Pilote  qu’Annibal  tua  dans  cet  endroit , parce  qu’il  crut 
qu’il  le  trahilïoit  ; mais  ayant  connu  fon  innocence , il  lui  éleva 
une  ftatue. 

Pénitencerie  à Rome.  Le  Pape  fëul  a le  droit  d’abfoudre  de 
tous  les  crimes  poflibles.  Il  yen  a qui  lui  fonfréfervés  fpécialement  j 
mais  comme  il  ne  peut  répondre  à tout , on  s’adreflc  à un  Péniten-* 
cier  qui  préfente  au  Pape  une  fupplique  pout  lui  demander  la 
permifTion  d’abfoudre  de  tel  ou  tel  cas  â lui  réfervé , avec  le  nom 
du  Pénitent  en  blanc , le  Pape  accorde  cette  permiflïon  par  ua 
Bref  qui  s’expédie  toujours  gratis.  C’cft  à Saint  Jean  de  Latran , à 
Sainte  Marie  Majeure,  & à Saint  Pierre  que  les  Pénitenciers  ont 
leurs  Tribunaux  j il  y en  a pour  toutes  les  Nations  & toutes 
les  langues;  ils  abfolvent  tous  ceux  qui  fe  préfentent  à eux  avec 
les  difpo£tions  néceflàires.  Ils  ont  une  baguette  dont  ils  touchent 
au  front  ceux  qui  apres  avoir  confefie  leur  crime , en  témoi- 
gnent un  fîncere  repentir.  Cet  ufage  de  toucher  au  front  ceux 
qu’ils  abfolvent,  eft  du  moins  extérieurement  l’aéle  d’affran- 
chilTement  des  anciens , qui  fe  faifoit  par  le  Préteur  en  frappant 
fur  la  tête  de  l’efclave  , avec  une  baguette  appellée  vindiéîa. 

PénithnS,  (les  Procédions  des)  font  très  - communes  en 
Italie,  ainfi  que  celles  des  Pèlerins,  fur-tout  dans  les  Villes  od 
la  Religion  tient  à la  fuperftition  comme  à Naples.  On  en  ren- 
contre fouvent  à Rome  , qui  vont  deux  â deux  faire  des  ftations 
dans  les  Bafiliques.  Il  y en  a de  noirs,  de  blancs,  de  gris  & 
d’autres  couleurs.  Leur  habit  le  plus  ordinaire  eft  une  efpéce  de 
fouquenille  de  grofle  toile  qui  les  couvre  prefqu’cntiérement  , 
mais  dont  le  haut  eft  en  forme  de  capuchon  qui  leur  cou- 
vre la  tête  &ç  le  vifage , & ils  ne  voyent  â fe  conduire  que 
par  deux  nous  percés  vis-à-vis  des  yeux.  Dans  la  femaiae 
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fainte  ces  Procédons  font  plus  fréquentes,  & h pIupan  & 
ces  Penitens  ont  le  dos  découvert  , & fe  flagellent  avec  des  fouets 
de  petites  cordes  garnies  de  pointes  de  fer.  On  les  voit  faire 
cette  ceremonie  le  foir  dans  la  Chapelle  de  Saint  Françoi! 
Xavier  près  le  Collège  Romain.  Henri  III  introduit  les  Con- 
ftenesdePenitensen  France.  Il  y en  a encore  dans  plufieurs 
1 es , d I yon  , a Air,  a Valence,  à Befançon , à Touloufe,&c 
Dans  cette  derniere  Ville  il  y a quatre  Compagnies  de  bleus, 
de  blancs , de  noirs  & de  gris.  * 

, ou  Cm,  » ( Pe„„»  San  Joannh  „„  Pe„„a 

"VtÏÏ"  k R°>a“°“  * NaP>«.  ayani  >u,refois  do. 
dEveche  fufïragant  de  Chieti  ou  Theato.  Cet  Evêché  a été’' 
uni  à celui  d’Atti. 

PENNf,  ( Jean  François ),  furnommé  il  Fattore,  Peintre 
«é  a Florence  en  .488,  Eleve*  ami  de  Raphaël,  qui  lui  con, 
hou  le  loin  de  fes  affaires,  d’od  lui  vint  le  nom  de  Fattore  & 
S”1  le  fit  fon  héritier  avec  Jules  Romain.  Penni  travailla  avec 
ucces  fur  les  delfins  de  Raphaël,  dont  il  imita  la  maniéré  avec 
tant  de  precifion , qu'on  pourroit  confondre  les  tableaux  de 
enn  , qui  font  au  Palais  Chigi , avec  ceux  de  Raphaël  • il 
a peint  les  loges  du  Vatican,  & le  plafond  du  petifc  Farncfe. 
i/oriqu  il  ne  lut  plus  guidé  par  les  delfins  de  Raphaël,  il  devint 
gigantefque,  & peu  naturel  5 il  a très-bien  réulfi  dans  le  payfaee 
avant  & après  la  mort  de  fon  Maître.  Il  delfinoit  à la  plumé 
fort  légèrement;  fes  airs  de  tête  font  d’un  beau  ftyfej  mais  fes 

figures  font  trop  maigres.  Penni  eft  mort  dans  fa  patrie  en 
1518.  * 

II  a laiffé  un  frere , Peintre  , mais  moins  habile  que  lui , appellé 
tucas  Penni,  qui  a travaillé  en  Italie,  en  Angleterre  & en 

dTd  T^°ntaineb!eaU-  11  S’eft  auflî  aPP!icîud  à la  Gravure. 
rtRhGRlNI,  ( AI  arc  - Antoine ) Jurifconfulte  & Se- 
crétaire de  la  République  de  Vënife  , né  à Vicence  en  1*30.  Il 
fit  les  progrès  les  plus  rapides  dans  les  Sciences  , fur-tout  dans 
la  Jurisprudence  Civile  & Canonique.  Il  fut  fait  ProfefTeur, 

& la  République  l’employa  dans  des  négociations  très-imé 
portantes  çhez  différais  Princes  étrangers,  & fur-tout  dan* 
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l’affaire  des  limites  de  la  Puiflance  fpirituelle  & de  la  P ui fiance 
temporelle  qui  caufa  une  fi  grande  altercation  entre  Paul  V 
& la  République.  Le  Sénat  le  déclara  Profeffeur  Doyen  du 
Droit  Canon  dans  l’Uni verfité  dcPadoue,  lui  donna  le  collier  de 
l’Ordre  de  Saint  Marc , & la  place  de  Secrétaire  de  la  Républi- 
que. Il  mourut  en  1516,  âgé  de  quatre-vingt-fix  ans.  Il  a laiifé 
de  Jure  fifei,  L.  8 -,  de  FideicommiJJls. 

PERFETT1,  ( Bernardin  ) Poëte  de  ce  fiecle  , d’une  fi 
grande  facilité  qu’aucun  fujet  ne  l’arrétoit , & qu’il  le  mettoit 
en  vers  fur  le  champ.  Cette  abondance  ne  nuifoit  point  à l’énergie 
de  fa  Poefie.  II  obtint  les  honneurs  du  triomphe , & fut  cou- 
ronné avec  les  mêmes  cérémonies  qne  Pétarque  en  1715. 

PERGOLE/^t,  Napolitain,  né  en  1706,  un  des  plu* 
grands  Muficiens  qu’ait  produit  l’Italie,  & qui  eût  éclipfé  tout 
ce  qui  avoit  paru  avant  lui , s’il  eût  foui  d’une  plus  longue  vie. 
Uue  compofition  vraie  & naturelle  , une  harmonie  favante  ; 
la  mélodie  la  plus  touchante  & la  plus  riche.  Sa  Mufique  peint 
tout&  parle  au  cœur.  Sa  Serva  Padrona  a caufé  une  révolution 
dans  la  Mufique  en  France.  Ses  talens  fupéricurs  excitèrent  l’envie 
contre  lui.  Il  fut  perfécuté.  On  prétend  qu’il  eft  mort  empoi- 
fonné  , finiffant  le  dernier  verfet  de-  fon  admirable  Stubat  Mater. 
Il  avoit  donné , outre  la  Servante  MaîtrelTe , le  Alajîro  di  Mujicat 
& plufieurs  ariettes.  Il  mourut  en  1733  , à l’âge  de  vingt-fept 
ans.  v 

Peronna,  Bourg  du  Milanez  Savoyard,  dans  le  Vigeva- 
nefe  , où  il  n’y  a que  Vigevano  9c  Peronna  qui  foient  remar- 
quables. 

Perouse , ( la)  une  des  quatre  Vallées  qui  forment  la  Pro- 
vince de  Pignerol  dans  le  Piémont.  Les  autres  font  celles  d 'Art- 
gronne , de  Saint-Martin  & de  Luzerne.  C’ell  dans  cette  Pro- 
vince qu’eft  Fencftrelles. 

Percusin  ou  Perugin,  (le)  Pays  au  nord  de  l 'Orvietano, 
fertile  en  bled,  en  vins  & en  poiffons  , fur  le  Lac  de  Peroufè, 
qui  tire  fon  nom  de  cette  Ville , & qui  s’appelloit  au  temps  des 
Romains  le  Lac  de  Trafimene.  Cette  petite  Province  renferme 
Cujiiglionç  di  Laco  }Ca/;ij>ignjno } Frucia  & Ciiu  di  Cajtello, 
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Peroüse  , Perugia,  Ville  & Capitale  du  Peroufîn  te  ie 
YOmBrie  , dans  l’Etat  de  I’Eglife , avec  un  Evêché , â quarante, 
quatre  milles  de  Rome,  fur  une  montagne  très-élevée.  Elle  fait 
remonter  fa  fondation  à Janus  , lorfque  quittant  la  Grece  i!  vint 
s établir  en  Italie , dont  il  raiTembla  les  Peuples  encore  fàuvages, 

& leur  donna  des  Loix  & une  Religion.  Elle  fe  foutint  long’ 
temps  contre  les  invafîons  des  Romains  : fa  domination  s’éten- 
doit  depuis  la  Mer  de  Tofcane  j'ufqu’au  Golfe  Adriatique  ; lorf- 
qu’elle  fubit  le  fort  de  l’Etrurie,  elle  étoit  encore  florifTante. 
Annibal  n’ofa  pas  I’allîéger,  quoique  vainqueur  de  Trafiraene: 
elle  fut  détruite  & brûlee  par  Augufte  dans  le  temps  des  guerres 
civiles.  Elle  fut  rebâtie  ; elle  foutint  un  fiége  de  fèpt  ans 
contre  les  Goths  qui  enfin  s’en  emparent.  Elle  fût  reprife 
par  Narfès  : elle  fe  donna  enfin  au  Pape  : en  1416  elle  Ce 
choifit  un  chef,  ce  fut  le  brave  Forte  Braccio  qui  s’empara  • 
de  Rome  â la  tête  des  Pérugins,  qui  célèbrent  encore  au- 
jourd’hui fa  mémoire.  Il  embellit  Péroufè  de  monumens  dignes 
des  anciens  Romains.  Il  crcufa  des  fouterrains  immenfes  fur 
lefquels  il  eleva  la  place  de  Péroufc.  Il  fit  le  canal  pour  dégor- 
ger le  Lac  de  Peroufe , qui  eft  l’ancien  Lac  de  Trajimene  , 
célébré  par  la  bataille  qu’Annibal  gagna  dans  la  plaine  qui 

I avoifine.  Cette  Ville  fe  remit  fous  l’autorité  du  Pape  après  la 
mort  de  Braccio.  Les  Pérugins  font  prompts  à fe  révolter. 
Paul  III  voulut  mettre  un  frein  â ce  Peuple  impatient  du  joug. 

II  propofa  de  bâtir  un  Hôpital,  fit  tranfporter  tous  les  ma- 
tériaux , & bâtit  une  citadelle  en  très-peu  de  temps.  Elle  eft 
tres-forte , & la  garnifon  ne  1ère  qu’à  contenir  les  Habitans.  Il 
y a dix-huit  canons  de  bronfe  de  quarante-une  livres  de  balles, 

& qui  pefènt  près  de  huit  mille  livres.  Il  y en  a d’autres  moins 
forts.  Tous  font  braqués  du  côté  de  la  Ville.  Elle  a cinq  por- 
tes. On  voit  aux  portes  de  la  Cathédrale  deux  flatues  de  bronze, 
lune  de  Paul  II,  l’autre  de  Jules  III.  Sur  la  place  qui  eft  au- 
devant  de  1 Eglife  , eft  une  fontaine  â deux  baffins  de  marbre 
& un  de  bronze.  On  voit  dans  la  Cathédrale  une  Defcente  de 
Croix,  du  Barroche ; des  Peintures  du  Scaramucci ,•  un  tableau 
de  Saint  Jean,  du  Perugin , le  Maître  de  Raphaël,  & quatre  ta- 
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bleaux  de  ce  dernier , le  Couronnement  de  la  Vierge  dans  le 
Ciel,  l’Annonciation,  l’Adoration  des  Mages  & la  Circonci- 
fion  : à la  Confrérie  de  Saint  François,  le  portrait  de  Braccio, 
& huit  tableaux  du  S caramucci  ,'  à la  CAiefi-iVova  di  Filippini9 
une  Afionipdon , par  le  Guide  ; le  Pere  Eternel  recevant  la 
Vierge  dans  la  gloire,  de  P.  de  Cortone  ; la  Nai (Tan ce  de  la 
Vierge  , du  même  ; à Saint  Dominique  un  tableau  du  Perugin: 
£ Saint  Pierre  une  Afcenfion , du  même  ; dans  la  Sacriftie  une 
Sainte  Famille,  de  Raphaël:  dans  le  réfectoire,  la  Multiplica- 
tion des  pains  ,les  Noces  de  Cana  , & S.  Benoît  au  milieu  de  la 
Communauté , trois  beaux  tableaux  du  Vaflari  : fur  la  porte  de 
l’Univerfité  une  ftatue  en  bronze  de  Sixte  V ; il  y a encore  des 
tableaux  ineftimables  dans  cette  Ville  ; un  beau  Raphaël  aux 
Religieufes  de  Mont-Luc  ; un  de  Subleyras  aux  Olivctains  ; un 
du  Perugin  dans  la  Palaçço  di  Afagijlrato  ; plufieurs  frefques  dit 
même  dans  la  Chapelle  de  la  Bourfe.  La  Ville, qui  eft  fur  la  monta- 
gne , eft  bâtie  en  grande  partie  fur  des  voûtes  les  unes  fur  les 
autres  : les  Baglioni  font  les  principaux  de  Peroufc  ; le  chef  de 
cette  famille  eft  le  célébré  AJlore  Baglioni.  Peroufe  a eu  trois 
célébrés  Académies;  les  Inftnfati , ou  dégagés  des  fens;  les 
Excentrici  ; les  ScoJJi , & des  Académies  d’Arts  & de  Sciences. 
Elle  a produit  le  Dante,  un  des  plus  grands  Poëtes  ; le  Perugin, 
un  des  plus  grands  Peintres  ; & Balthazard  Ferri , le  plus  grand 
Chanteur  de  l’Italie.  On  y compte  quinze  à feize  mille  Habi- 
tans. 

PERRIN  DEL  VAGA,(  Buonacorji ) Peintre  de  l 'Ecole 
Romaine,  né  en  Tolcane  en  1500.  Il  vint  au  monde  au  feio 
de  la  pauvreté.  Il  n’avoit  que  deux  mois  lorfque  fa  mere  qui  le 
nourriffoit,  mourut;  il  fut  allaité  par  une  chevre.  On  le  plaça  chex 
un  Epicier.  En  allant  porter  les  couleurs  aux  Peintres,  il  eut 
occafion  de  voir  peindre , & fon  goût  pour  la  Peinture  s’en- 
flamma; il  deftîna  avec  application;  quitta  fa  patrie,  s’en  alla 
à Rome  avec  un  Peintre  Médecin , appelle  del  t^aga , dont  il 
a pris  le  nom , car  le  lien  étoit  Buonacorji.  Perrin  laiiïa  bien 
loin  derrière  lui  fon  guide.  Raphaël  reconnut  en  lui  du  talent  & 
lui  procura  dç  l’ouvrage  au  Vatican.  Après  l’avoir  fini  avec 


1 


Digitized  by  Googl 


J 


3.S4  PER 

honneur  , il  pafla  à Florence  fa  patrie , Sc  revint  enfuite  à Rome; 
Après  la  mort  de  Raphaël , Jules  Romain  Sc  Penni  partagèrent 
avec  lui  les  ouvrages  du  Vatican  , dont  ils  avoient  la  direélion. 
Penni  lui  donna  fa  fœur  en  mariage  en  îfîf.  Perrin  fut  fait 
prifonnier  dans  le  fiége  de  Rome  par  les  Efpagnols.  Il  paya  fa 
rançon  & pafTa  à Gènes  ; il  revint  à Rome  od  il  mourut  épuifé 
de  travail  & de  débauche.  Il  s’attacha  à la  maniéré  de  Raphaël  ; 
mais  il  lui  elt  inférieur  pour  la  fineffe  des  penfées  & par  l’exécu- 
tion. Cependant  c’eft  un  Eleve  qui  fait  honneur  à fon  Maître. 
II  réuflîfToit  dans  la  décoration  : fes  frifes , fes  grotefques , fês 
ftucs  font  très-bons  & fupérieurs  à ce  que  les  Anciens  ont  fait 
dans  ce  genre.  Ses  deflîns  arrêtés  à la  plume.,  & finis  au  biftre 
de  l’encre  de  la  Chine,  font  recherchés.  Le  Roi  a deux  de  fes 
tableaux.  Il  mourut  en  1547. 

PERSONNA,  ( Chrijlophe ) vivoit  dans  le  quinzième 
fiecle.  Son  amour  pour  les  Lettres  le  conduisit  en  Orient  pour 
y apprendre  la  langue  grecque.  A fon  retour  il  publia  une  Tra. 
dtiftion  latine  d’Agathias  & de  Procope.  Il  mourut  à Rome  de 
la  pefte  en  i486. 

PERUGINO,  ( Pietro  ) Peintre,  né  à Péroufè  en  1446''; 
fa  plus  grande  gloire  eft  d’avoir  eu  Raphaël  pour  Eleve  & Léo- 
nard de  Vinci  pour  Condifciple  , dans  l’atrelier  de  Varrochio. 
Il  naquit  dans  la  pauvreté;  il  eut  pour  premier  Maître  un  Pein- 
tre ignorant , qui  lui  faifoit  elïiiyer  de  mauvais  traitemens.  A 
force  de  patience  Sc  d’aiïiduité , il  parvint  à voler  de  fes  pro- 
pres aîles  ; il  alla  à Florence  , & ce  fut  là  qu’il  prit  des  leçons 
de  Varrochio.  Il  prit  de  lui  fa  maniéré  gracieufe  & l’élégance 
des  airs  de  tête.  Il  a beaucoup  travaillé  à Florence,  à Rome 
pour  Sixte  IV , & à Péroufe.  Il  parvint  à une  opulence  qui  le 
rendit  d’une  fi  grande  avarice  , qu’il  ne  fortoit  jamais  de  chez 
lui  fans  fê  faire  fuivre  d’un  domeftique , qui  portoit  fa  calfette 
Un  voleur  s’en  étant  apperçu  , l’attaqua  un  jour,  & lui  enleva 
fon  tréfor  ; ce  qui  le  plongea  dans  un  fi  grand  chagrin , qu’il 
en  mourut  peu  de  temps  après,  en  1Ç14.  Sa  maniéré  eft  roide, 
fes  airs  de  tête  font  gracieux  & égaux. 

PERUZZI,  (Bultlufur)  né  à Volterre  en  1481  , Peintre 
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te  Architeéte.  La  guerre  civile  l’ayant  forcé  de  quitter  Volterre 
avec  fa  famille , il  fe  retira  à Sienne.  Cette  famille  s’y  trouva 
réduite  à la  pauvreté.  La  peinture  kit  la  relfource  de  Balthazar  ; 
il  fit  le  Voyage  de  Rome  , & fes  ouvrages  y furent  fort  goûtés.  Il 
excclloit  pour  la  perfpeétive  ; il  s’appliqua  enfuite  à Architec- 
ture , & fit  bâtir  plufieurs  édifices  à Rome  & en  plulieurs  en- 
droits de  l’Italie.  Il  donna  le  plan  des  fortifications  de  Sienne. 
Léon  X l’employa  dans  la  conffruétion  de  l’Eglifè  de  Saint 
Pierre  de  Rome.  Le  maufolée  d’Adrien  VI,  dans  l’Eglife  de 
l’ Anima , fut  élevé  fur  les  deflins  de  Peruzzi.  Il  a fait  bâtir  (a 
Farnefine  ou  petit  Palais  Farnefè,  dont  il  a peint  la  galerie, 
ouvrage  regardé  comme  un  chef-  d’œuvre.  Le  Titien  fut  frappé 
de  la  vérité  des  ornemens  qu’il  prit  pour  des  reliefs.  Les  décorations 
qu’il  peignit  pour  la  Calandre,  Comédie  du  Cardinal  Bibiena , 
ont  fervi  de  modèle  pour  tout  ce  qu’on  a fait  enfuite  de  beau 
dans  ce  genre.  Dans  le  facdeRome,  en  1517,  Peruzzi  fut  fait 
prifonnier,  & obligé  de  payer  fa  rançon  par  le  portrait  du 
Connétable  de  Bourbon.  Après  avoir  été  meurtri  de  coups  par 
les  foldats  Efpagnols  , il  s’échappa , & fe  retira  à Sienne.  Il 
fut  entièrement  dépouillé  dans  la  route , & arriva  nu  dans  Iz 
Ville.  Il  y bâtit  plufieurs  édifices.  Aulfi  bon  citoyen  que  grand 
Peintre,  il  refufa  d’obéir  au  Pape,  qui  vouloir  l’employer  dans 
le  Siège  de  Florence.  Il  revint  â Rome,  continua  d’y  travailler 
& de  s’appliquer  aux  Mathématiques.  Il  a dcflîné  les  figures  de 
Vitruve.  Son  plus  bel  ouvrage  d’Architeéture  eft  le  Palais  Maf- 
Jimi  , près  de  S.  Panthaleon  â Rome,  où  il  mourut  empoifonné 
en  t 5 3 6 , âgé  de  cinquante-cinq  ans.  Il  fut  toujours  malheureux. 
Volterre  , mife  à feu  & â fang , l’oblige  de  s’expatrier,  il  eft 
fait  prifonnier  â Rome.  Il  étoit  très -laborieux , & fon  travail 
continuel  lui  étoit  mal  payé , parce  qu’il  ne  favoit  point  de- 
mander. Les  Seigneurs  qui  l’employoient  abufoient  de  fa  mo« 
deftie.Tout  fon  revenu  , comme  Archite&e  de  l’Eglifede  S.  Pierre, 
confiftoit  à deux  cents  écus  romains  ; & il  avoir  une  femme  & 
des  enfans  â feu  tenir.  Il  fut  enterré  â la  rotonde , à côté  de  Ra- 
phaël , regretté  & applaudi  de  tous  les  Artiftes.  Il  avoit  rendu  la 
nature  avec  fucccs. 
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Pesaro,  Pifaurum,  Ville  allez  bien  bâtie,  dans  l’Etat  Ed- 
cléfiaftique , au  Ducbé  d’Urbin.  Elle  fin  établie  Colonie  Ro- 
maine l’an  f 68  de  la  République.  Elle  a eu  le  fort  des  autre* 
Villes  d’Italie , & après  avoir  palTé  des  Gaulois  aux  Romains , 
des  Rotins  aux  Goths,  & de  ceux-ci  à différens  autres  maî- 
tres ; elle  parvint  aux  Ducs  d’Urbin , de  la  Maifon  de  la 
Rouere.  Ce  fut  fous  le  Pontilîcat  d’Urbin  VIII  qu’elle  fut  réunie 
à l'Etat  Ecdéfiaftique  : aullî  ce  Pontife  cft-il  repréfenté  liir  la  pla- 
ce, en  marbre  , & affis.  Cette  ftatue,  & une  fontaine,  font  l’or- 
nement de  cette  place.  Cette  Ville  cft  fïtuée  entre  la  mer  & de* 
collines  ; fa  fi tuation  eft  agréable  ; fon  port , quoique  petit , eft 
commode  } fes  rues  font  larges  , & bien  alignées  ; la  grand’ - 
rue  de  traverfe  eft  la  feule  qui  foit  commerçante  : le  rcfte  cft 
défèrt.  Le  voifinage  de  la  mer  y rend  l’air  dangereux  pendant 
l’étc.  Il  y a dans  les  Eglifes  de  très-beaux  tableaux.  A celle  du 
nom  de  Jéfus , une  circoncifion  , du  Baroche } dans  celle  de 
Saint  Antoine , Abbé , au  maître-autel , la  Vierge  & l’Enfant 
Jéfus,  dans  la  gloire,  au  milieu  d’un  concert  d 'Anges,  en-bas 
Saint  Pierre  & Saint  Paul , Apôtres , & Saint  Antoine  & Saint 
Paul,  Hermites  : ce  tableau  eft  de  Paul  Véronefe;  dans  l’Eglife 
de  Saint  André , au  maître  autel , la  vocation  de  S.  Pierre  & 
de  Saint  André  , de  Earoche  ; dans  la  Cathédrale  , une  Annon- 
ciation , du  même  : l’apparition  de  J.  C.  & de  la  Vierge  à Saint 
Thomas  & à Saint  Jérôme , par  le  Guide  ; à l’Eglife  de  Saint 
François  , une  Sainte  Michelline , de  Pcfaro  , en  extafè , 
écoutant  Dieu  qui  lui  parle  à travers  un  nuage , par  Baroche. 
Il  y a une  Académie  à Pefaro  ; on  y cultive  les  fciences  avec 
fuccès.  Le  terrein  des  enviions  de  Pefaro , oppofés  à la  mer  , 
Fournit  toutes  les  chofes  nécefTaires  â la  vie,  & particuliérement 
des  olives  & des  figues  fort  renommées  dans  toute  l’Italie.  Cette 
Ville  eft  fur  la  Foglia , riviere  qu’on  y palTe  fur  un  très-beau  pont, 
aa-deflous  de  côteaux  très-agréables. 

Pescara  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  l’Abruzze 
Citérieure  , avec  titre  de  Marquifat , appartenant  â la  Maifon 
d’Avalos } elle  eft  fituée  à l’embouchure  de  la  riviere  de  Pef- 
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tara  , qui  prend  fa  fource  dans  l’Apennin,  & va  fe  jetter  dan* 
la  mer  Adriatique  , à trois  lieues  deChietti. 

Peschiara,  Pefciera  , petite  Ville  dans  le  Véronois , fituée 
fur  le  lac  de  Guardia,  à l’endroit  oïl  le  Mincio  fort  de  ce  lac, 
appartient  à la  République  de  Venife.  C’eft  une  place  fortifiée 
& bien  entretenue  ; elle  a été  conquife  fur  les  Ducs  de  Man- 
toue.  Le  Guardia , qui  a trente-cinq  milles  dans  fa  plus  grande 
longueur  , & quatorze  dans  fa  plus  grande  largeur  , eft  très- 
poiffonneux ; fes  eaux  font  limpides  , & bonnes  à boire  ; les 
bords,  qui  aboutiflënt  aux  Alpes,  font  rians  & très  variés,  & 
couverts  de  mûriers.  On  y voit  de  tous  côtés  des  jardins  bien 
cultivés  & de  très  - beaux  orangers.  Les  Alpes  y forment  une 
perlpeftive  très-agréable.  On  voit  vers  une  des  pointes  du  lac 
des  relies  de  conftruftions , qu’on  appelle  Maifon  de  Catulle. 

Pescia  , petite  Ville  du  Duché  de  Tofcane  , dans  le  Florentin  , 
n’a  rien  de  bien  remarquable. 

Pescina  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples , dans  l’Abruzze 
Citérieure  , au  S.  O.  de  Sulmona.  Ce  n’eft  plus  aujourd’hui 
qu’un  Bourg  remarquable , pour  avoir  été  la  patrie  du  célébré 
Cardinal  Mazarin  , que  d’autres  font  naître  ailleurs. 

Pesquiera.  y.  Peschiera. 

Pesti  , Village  fitué  à dix  - huit  lieues  de  Naples , dans  !e 
golfe  de  Salerne,-  c’eft  le  refte  de  la  Ville  de  Pœftum  ou  Pof- 
fidonia  , qui  donnoit  fon  nom  au  golfe  qui  la  mouille,  & 
dont  il  n’y  a plus  que  de  magnifiques  ruines  , long  - temps  in- 
connues , parce  que  Pejli  ne  fe  trouve  pas  fur  une  route  fré- 
quentée par  les  Antiquaires  & les  Curieux.  L’ancienne  Ville  de 
Pœftum,  félon  les  uns,  fut  fondée  par  les  Sybarites  , &,  félon 
les  autres  , par  les  anciens  Doriens.  On  admire  fes  ruines, 
comme  des  reftes  de  ce  que  l’architeéture  grecque  a produit  de 
plus  parfait;  elles  étoient  entièrement  oubliées,  lorfqu’un  jeune 
Eleve  d’un  Peintre  de  Naples,  qui  fe  trouva  en  17 à Ca. 
paccio,  fut  conduit  par  le  hafard,  en  fe -promenant  fur  une  col- 
line , au  bord  de  la  mer.  De  cette  hauteur  , il  apperçut  des  reftes 
de  murs  & de  portes  de  ville , de  temples  & de  colonades  ,dans 
un  emplacement  inculte  Sc  couvert  de  broffailles.  Ce  jeune 
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homme  , de  retour  à Naples , en  parla  à fon  maître  avec  uni 
fi  grande  chaleur , que  le  Peintre  s’y  tranfporta  , & en  fut  lui- 
même  fi  frappé,  qu’il  annonça  ces  ruines  d’une  maniéré  qui 
réveilla  l’attention  des  Savaus.  M.le  Comte  de  Gazola,  Grand- 
JVIaitre  de  l’Artillerie,  en  fit  tirer  les  plans  & deflîner  les  éléva- 
tions j plufieurs  Peintres  les  ont  préfcntées  fous  différons  points 
de  vue.  Les  plus  belles  gravures  qui  en  aient  été  faites  font  celles 
de  Londres , avec  d’amples  explications  & d’excellens  principes 
d’Architeélure.  La  porte  feptentrionale  elt  encore  fur  pied.  On 
y voit  trois  temples  j celui  du  milieu,  à fi*  colonnes  de  face, 
étoit  découvert  & fans  voûte  ; le  fronton  qui  couronne  la  façade 
eft  dans  le  goût  de  celui  du  Panthéon  ; le  temple  eft  compofé 
de  colonnes  doriques  , cannelées  fans  baies  , ainfi  que  cela  Ce 
pratiquoit  dans  les  temps  les  plus  reculés,  mais  élevées  fur  trois 
marches  ou  focles , qui  font  en  retraite  l’un  fur  l’autre:  deux 
autres  temples  ne  font  pas  moins  frajpans  par  la  beauté  & la 
perfeétion  de  l’architeélure. 

PETIGLIANO,  ( Aicc/us  des  Ursins , Comte  de ) 
Capitaine  Général  des  Armées  de  la  République  deVenife,  Grand 
Temporifeur  : fa  conduite  dans  la  défenfe  de  Padoue  contre  les 
Impériaux  eft  un  chef  d’oeuvre.  La  République  délibéroit  fur  la 
maniéré  dont  elle  devoit  le  récompenfcr  , pour  les  fervices  qu’elle 
en  avoit  reçus  : mais  une  fièvre  lente , qui  lui  furvint  après  la 
levée  du  liège  , l’enleva  aux  honneurs  que  le  Sénat  devoit  lui 
décerner. 

Petigliano,  fortereflê  d’une  grande  importance  pour  le 
Grand-Duc  de Tofcane  , près  des  frontières  de  l’Etat  Éccléfiaf- 
tique,  à dix-huit  lieues  S.  E.  de  Sienne  , & à trois  N.  E.  de  Caftro* 
c’eft  une  Principauté  dont  le  titre  appartient  à la  Maifon  Corfîni 
depuis  173  t.  1 

PETOLIO,  ( Marc- Antoine')  Jurifconfulte  tres-favanc 
& de  beaucoup  d’efprit , fe  vit  néanmoins  obligé  d’entrer  , en’ 
qualité  de  Prote  , chez  un  Imprimeur,  pour  gagner  fa  vie.  Ur- 
bin  VIII,  qui  l’avoit  connu  , étant  Cardinal  , lui  fit  donner  quel- 
ques fècours.  Petolio  eût  pu  folliciter  quelque  place , mais  il 
étoit  fans  intrigue  j il  ne  s’occupa  qu’à  écrire,  & fans  doute  Urbin 

l’oublia 
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l’oublia.  II  compofa  ces  Ouvrages  fort  eftimés , tels  de  Exu~ 
chU  Principum , Ifarchon  Principis  ; des  devoirs  des  Princes 
envers  leurs  fujcts  , & des  devoirs  du  Prince  envers  foi-même  j 
dix  livres  de  Commentaires  politiques;  un  abrégé  des  Conftitu- 
tions  des  Papes  ; des  obfervadons  fur  le  Paradis  terreftre  , & une 
méthode  pour  le  Droit. 

PETRARQUE,  l’un  des  trois  plus  anciens  Poètes  Italiens, 
qui  fe  rendit  très  - célébré  par  fes  talens  & par  fes  amours.  Il 
naquit  le  10  Juillet  1304,  à Arezzo , où  fon  pere  avoit  été 
obligé  de  s'enfuir , pour  éviter  la  faéiion  des  Guelfes , qui  chafla 
celle  des  Gibelins  de  Florence  fa  patrie,  en  1300.  Se  croyant 
encore  peu  en  fureté,  il  fe  réfugia  à Avignon,  où  il  conduire 
le  jeune  Pétrarque  ; il  l’envoya  faire  fes  études  à Carpentras  Sc 
enfuite  à Montpellier.  Il  étudia  dans  ces  deux  Villes  la  Rhéto- 
rique , la  Philofophie  & le  Droit.  Il  revint  à Avignon  pour  re- 
cueillir la  lucceffion  de  fon  pere  & de  fa  niere  , qui  y étoient 
morts.  C’eft  dans  ce  voyage  que  s’étant  arrêté  à Vauclufè,  il 
vit  dans  l’Eglife  de  Sainte  Claire  , le  jour  du  Vendredi  Saint  , 
la  belle  Laure  , de  la  Maifon  de  Sade.  Il  en  devint  éperdument 
amoureux  , & ne  celïa  , dès  ce  moment , de  la  célébrer  dans 
lès  Poëfies  ; c’eft  à elle  qu’il  ad  relie  la  plupart  de  fes  Sonnets. 
Son  amour  n’avoit  rien  que- d’honnête  : mais  fes  vers  n’en  ref- 
pirent  pas  moins  la  tendreffe.  Pétrarque  fit  plufieurs  voyages  , 
foit  en  France,  foiten  Italie:  mais  par-tout  il  fut  comblé  d’hon- 
neurs. Il  fut  employé  dans  plufieurs  affaires  importantes  ; tous 
les  Princes  de  l’Europe  rendirent  hommage  à fes  talens.  Il  re- 
venoit  toujours  à Vauclufe  , lieu  charmant,  dont  il  fait  les  des- 
criptions les  plus  féduifantes  ; mais  la  mon  de  fa  chere  Laure 
lui  ayant  rendu  le  féjour  de  la  Provence  infupportable , il  revint 
à Milan  en  1351.  Galeas  Vifconri  gouvernoit , il  fit  Pétrarque 
Confeiller  d’Etat.  Il  fut  fuccdltvement  dans  différens  voyages  , 
Archidiacre  de  Parme , Chanoine  de  Padoue.  Il  fut  célébré  par 
tous  les  Poètes , & obtint  les  honneurs  du  triomphe  poétique. 
Il  fut  coutonné  folemneliement  au  Capitole  en  1541.  Il  mourut 
à Arqua  le  18  Juillet  1374  , âgé  de  Soixante  - dix  ans  moins 
deux  jours.  Il  a laiiTé  plufieurs  Ouvrages  latins  & italiens , Si 
Tome  IL  T 


Digitized  by  Google 


&ço  PET 

fur-tout  une  grande  quantité  de  Sonnets  , qu’il  compofa  pouretf- 
primer  fes  amours  & fes  regrets  pour  la  belle  Laure.  M.  l’Abbé 
de  Sade  a publié,  en  1764  & 1767  , trois  roluxnes  in-40.  de 
mémoires  pour  fervir  à la  vie  de  Pétrarque. 

PETRUCCI,  ( Alfonjc  ) Cardinal , Evêque  de  Saono  : 
il  étoit  frere  de  Borghefe  Pétrucci , Seigneur  de  Sienne.  Leon  X 
féconda  les  efforts  de  Raphale  Pétrucci , un  des  coufins  du  Car- 
dinal , pour  lui  enlever  la  Seigneurie  de  Sienne ; le  Cardinal  en 
fut  fi  irrité  , qu’il  jura  la  mort  du  Pape  : mais  la  conjuration 
ayant  été  découverte,  Pétrucci  fut  arrêté , jetté  dans  les  fers,  & 
étranglé  en  prifon  durant  la  nuit  en  1 5 1 y. 

Peupliers  d’Italie.  Tous  les  arbres  viennent  admirable- 
ment en  Italie  ; mais  le  peuplier  fe  plaît  principalement  dans 
ce  climat.  Le  peuplier  d’Italie,  que  depuis  quelques  années  on 
cultive  plus  particuliérement  en  France  , croît  très-promptement  ; 
en  trois  ans  une  bouture  de  douze  pouces  de  longueur  fur  un 
pouce  de  circonférence , produit  un  arbre  de  dix-huit  pieds  de 
hauteur;  en  douze  ans  , il  parvient  à fa  plus  grande  élévation, 
& fon  diamètre  ell  de  vingt-fept  pouces.  Il  forme  les  plus  beiles 
avenues,  eft  très -ben  pour  les  conftruélions  de  la  campagne, 
pour  le  chauffage  & pour  faire  du  charbon  : pour  fa  beauté  , 
quand  il  a toute  fa  croiflance , il  ne  le  cede  à aucun  arbre. 

PHILELPHE,  ( François)  né  à Tolentin,  vers  la  fin 
du  quatorzième  fiecle , Philolophe , Pocte  & Orateur.  II  alla 
exprès  à Conftantinople  pour  y apprendre  la  langue  grecque. 

Il  y époufa  Chryfolora , fille  du  favant  Chryfoloras.  L’Empe- 
reur , Jean  Paléologue  , envoya  Philelphe  demander  du  fecours 
à Eugene  IV,  contie  les  Turcs.  Philelphe,  de  retour  en  Ita- 
lie , enfeigna  dans  les  principales  Villes  avec  le  plus  grand  fùc- 
cès.  Il  le  diftingua  par  quantité  d’Ouvrages,  qui  lui  acquirent 
beaucoup  de  gloire  , mais  peu  de  fortune.  Il  a Iaiffé  , outre  les 
traduirions  de  quelques  Traités  d’Ariftote  , de  Platon,  d’Hy- 
pocrate  & de  Plutarque  , en  latin  , Eurypfiron  de  Fietate  ; de 
morali  difcipLina  , lib.  VIII  ; vita  Nicolai  'F apte  F,  lib.  II , de 
diverjitate  Icgitm  Sforciadarum  verfu  heroico , lib.  IX  ; fat  ira. 
ruin , lib.  x ,•  de  Jocis  y1  S crûs , lib.  VI, • Lyricorum , lib.  VI  ’T 
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•mrstiones  (9  } Eplfiolarum  Latinarum  , Iil>.  XVT  ; Eplfiolarum 
Cracarurn  , lib.  xxxix  ; de  exilio  , !ib.  III, • conviviorum  , lib.  Il 
&.  plufieurs  autres.  Il  ne  cédoit  à perfonne.  Dans  une  dilpute 
qu’il  eut  un  jour  avec  un  Grec,  fur  une  fyllabe,  il  paria  en 
faveur  de  fon  opinion  cent  écus  contre  la  barbe  de  fon  adverfej 
Philelphe  gagna:  le  Grec  voulut  en  vain  fauver  fa  barbe,  en 
doublant  les  cent  écus , il  fallut  qu’il  la  laiflàt  râler. 

PHILIBERT  I,  furnommé  le  Chaffèur,  né  à Cham- 
béry le  17  Août  1465  , n’ avoir  que  fept  ans  lorfqu’Amcdé  IX 
fon  pere  mourut.  Y oland  fa  mere  fut  déclarée  Régente  des  Etats 
de  Savoie.  La  Régence  lui  fut  difputée  par  Louis  XI , Roi  de 
France , fon  frere , par  le  Duc  de  Bourgogne  & par  d’autres 
Seigneurs.  Malgré  les  guerres  que  ce:  difputes  occafi onnerent, 
les  Peuples  furent  heureux  fous  cette  Princeflè.  A la  mort  d’Yo- 
land,  Philibert  vit  renaître  les  troubles , mais  il  ne  vécut  pas 
allez  long-temps  pour  les  voir  finir.  Un  exercice  trop  violent 
qu’il  fit  dans  des  courfes  de  bague  & à la  chafle  le  conduifit 
au  tombeau  , à l’âge  de  dix-fèpt  ans.  Charles  fon  frere  lui  fuc- 
céda. 

PHILIBERT  II,  dit  le  Beau , né  le  10  Avril  1480  , 
de  Philippe,  Duc  de  Savoie,  auquel  il  fuccéda  en  1497,  ac- 
compagna fon  pere , qui  n’étoit  alors  que  Comte  de  BrcfTe , à 
la  conquête  de  Naples , où  le  Comte  fuivit  Charles  VIII.  Etant 
Duc  , il  accompagna  Louis  XII , avec  lequel  il  avoit  traité 
pour  le  paflage  des  troupes  à la  conquête  de  Milan.  Il  fè 
maintint  en  paix  au  milieu  de  ces  troubles  , fut  brave , géné- 
reux , & fit  le  bonheur  des  peuples.  Il  mourut  pour  avoir  bu  trop 
frais  en  revenant  de  la  cliafië , le  10  Septembre  IÜ04. 

PHILIBERT  III,  ( Emmanuel)  dit  Tête  de  fer , Duc 
de  Savoie,  fuccéda  à Charles  III  fon  pere.  Dès  l’âge  de  dix- 
lept  ans , l’Empereur  l’employa  dans  les  guerres  contre  les 
Princes  Proteftans  d’Allemagne , où  il  s’acquit  beaucoup  de 
gloire,  monta  fur  le  trône.  II  s’occupa  entr’autres  chofes  â faire 
fleurir  fes  Etats.  Le  zèle  qu’il  avoit  pour  la  Religion  lui  fit 
facrifier  fouvent  fes  propres  intérêts.  Il  mourut  le  30  Août  1580, 
âgé  de  cinquante-deux  ans.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  France, 
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foeur  de  Henri  II , dont  il  n’eut  qu’un  feul  Prince , nommé  Charles* 
Emmanuel  , qui  lui  fuccéda 

PHILIPPE,  Comte  de  Savoie  , né  à Aiguebelle  en  i Z07 , 
fuccéda  à Pierre  de  Savoie  fon  frere,  en  1*67.  Ce  fut  dans 
ce  temps-là  qu’il  renonça  à l’Etat  Eccléfiaftique.  Avant  d’être 
en  pofTeflîon  du  Comté  de  Savoie  , il  avoir  été  Evcque  de  Va- 
lence. Le  Pape  Innocent  IV  l’avoit  fait  Archevêque  de  Lyonj 
il  jouiffoit  des  revenus  de  cet  Archevêché  , de  l’Evêché  de  Va- 
lence & de  plufieurs  autres  bénéfices  , quoiqu’il  ne  fut  point  engagé 
dans  les  Ordres  facrés,  le  Pape  l’en  ayant  difpenfé.  A la  mort 
de  Pierre  de  Savoie  fon  frere  , voyant  que  la  fucceflîon  du  Comté 
de  Savoie  le  regardoit,  il  abandonna  fes  bénéfices  , & époufa  , 
en  1167  Alix,  veuve  de  Hugues  de  Bourbon,  dit  de  Châlons, 
Seigneur  du  Comté  de  Bourgogne.  Cette  alliance  lui  fit  porter, 
tant  qu’il  vécut,  la  qualité  de  Comte  de  Bourgogne  Palatin. 
Philippe , après  avoir  eu  plufieurs  guerres  à l'outenir,  mourut  dans 
fes  Etats  le  ^Novembre  iz8j,  fans  lailTer  aucun  enfant.  AmédéeV 
lui  fuccéda. 

PHILIPPE,  Duc  de  Savoie,  fils  de  Louis  I,  qui,  jaloux 
de  lès  belles  qualités  , l’envoya  à la  Cour  de  France  auprès  de 
Charles  VII.  On  l’appelloit  Philippe  Monjieur  , & lui  fe  faifoit 
appeller  Philippe  Jans-Terre , parce  qu’il  étoit  fans  Etats.  Le 
Duc  lui  fit  un  petit  appanage  des  Seigneuries  de  Baugé,  il  prit 
le  titre  de  Comte  de  BrefTe.  S’étant  emporté  contre  quelques  Fa- 
voris de  fa  mere,  Louis  XI  le  fit  mettre  en  prifon,  & lui  donna 
enfuite  le  Gouvernement  de  Guicnne  ; Philippc-le-Bon  lui  donna 
la  Toifon  d’or , & le  Gouvernement  de  Bourgogne.  Il  fuivk 
Charles  VIII  à la  conquête  de  Naples , & fut  enfuite  Gouver- 
neur du  Dauphiné.  Charles- Jcan-Amé  , fon  petit-neveu  , étant 
mort,  il  prit  pofiefiion  du  Duché  de  Savoie,  en  14 96,  8c 
mourut  en  1497.  Dans  ce  court  intervalle,  il  fit  le  bonheur  de 
fon  peuple  , & rendit  fa  Cour  très-brillante  , pardonnant  à tous 
ceux  qui  l’avoient  offenfé.  Philibert  II  fon  fils  lui  fuccéda. 

Pianoka  , petite  Ville  du  Bolonois,  dans  l’Etat  de  l’Eglife 
près  de  Mouzone  , peu  remarquable. 

PI AZZA.  ( yoyei  Places  de  Rome)  Parmi  les  belles 
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Places  d’Italie , on  diftingue  la  grande  Place  de  I.ivourne  ; c’eft: 
un  grand  quarré  long , entouré  de  bâtimens  fort  beaux  , dont 
la  plupart  font  peints  au  dehors.  Quelques-uns  font  foutenus 
d’arcades  comme  la  Place  Royale  de  Paris;  & quoiqu’ils  ne 
foien:  pas  tous  uniformes , ils  font  cependant  un  très-bel  effet; 
à l’un  des  bouts  de  cette  Place  eft  l’Eglife  Cathédrale. 

Piazza  di  Rialto  ou  Mprciria,  près  du  pont  deRiaîte, 
à Venife , eft  une  efpece  de  rue  large  , environnée  de  portiques 
de  trois  côtés.  Les  Marchands  s’y  aflcmblent  en  foule  vers  midi. 
C’efl  ce  qu’oh  appelle  à Paris  la  Bourfe.  ’ 

Piazza  Magiore  , de  Sienne  , eft  en  forme  de  Théâtre , 
décorée  d’une  belle  fontaine  , dont  les  eaux  ne  tariflënt  point  : 
on  l’appelle  la  Fortana  Branda.  Cette  Place  eft  entourée  de  mai- 
fons  d’une  même  architecture , toutes  foutenues  d’arcades , qui 
font  un  très-bel  effet.  < 

Piazza  di  San  Carlo  , à Turin,  eft  la  principale  Place  de 
cette  Ville.  Elle  eft  très-vafte  ; deux  de  fes  côtés  font  décorés 
de  portiques  à arcades.  On  y admire  un  petit  portail  de  l’Eglifè 
des  Carmélites  , qui  fait  un  effet  admirable  : elle  eft  du  Chevalier 
Philippe  Giovara. 

Piazza  di  San  Marco,  à Venife,  eft  un  des  plus  beaux 
: monumens  qu’il  y ait  en  Europe , par  fa  régularité  & par  fa 
décoration,  qui  eft  vraiment  théâtrale.  C’eft  un  grand  quarré 
de  cent  quatre-vingt  pas  de  longueur  fur  cent  dix  de  largeur. 
L’Eglife  de  Saint  Marc  eft  à une  des  extrémités , & celle  de  Saint 
Geminiano  eft  à celle  qui  lui  fait  face.  Les  deux  autres  côtés 
les  plus  longs  font  occupés  par  des  bâtimens  fuperbes , qui  font 
les  Palais  des  Procuraties.  Tous  ces  édifices  forment  un  coup 
d’txil  frappant:  c’eft  la  promenade  ordinaire  de  tous  les  Véni- 
tiens. On  ne  donne  à Venife  le  nom  de  Piazza  qu’à  la  Place 
Saint  Marc  , les  autres  Places  s’appellent  Campi. 

Piazzeta  di  San  Marco,  autrement  le  Broglio,  eft  la 
fécondé  Place  de  Venife.  On  y voit  une  partie  du  Palais  des 
Procuraties  & le  Palais  du  Doge  ; elle  eft  longue  de  deux  cent 
cinquante  pas  & large  de  quatre  - vingt.  La  Piazetta  di  San 
JVlarco  eft  terminée  du  côté  de  la  mer  par  deux  belles  colonnes 
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de  marbre  granit,  dont  l’une  eftfurmontée  par  la  ftatue  de  Saint 
Théodore,  & l’autre  d’un  lion  ailé:  c’cft  entre  ces  deux  co- 
lonnes qu’on  exécute  les  criminels.  Cette  Place  eft  le  rendez- 
vous  général  des  Nobles  ; il  n’eftpas  permis  de  fe  mêler  parmi 
eux  du  côté  qu’ils  occupent  fous  les  portiques.  Quand  un  jeune 
Noble  a Page  compétent  pour  entrer  au  Confeil  ,&porter  la  robe 
le  premier  jour  qu’il  la  prend  , quatre  Nobles  de  fes  amis  l’intro- 
duifent  au  Brogüo  en  cérémonie. 

P I C.  La  Maifon  des  Pics , Ducs  de  la  Mirandole , & Comtes 
de  Concordia  , Prince  de  l’Empire  , s’eft  rendue  célébré  dans  le 
Modénois  depuis  le  commencement  du  douzième  fiecle.  Vers  le 
quatorzi  -me  fiecle  , l’Empereur  Louis  IV  donna  le  titre  de  Vi- 
caire de  l’Empire  à François  Pic  ; il  fut  tué  en  1331  par  PafTa- 
rino  Bonacoriî  , & la  Mirandole  fut  rafée , elle  fut  rebâtie  par 
ce  qui  reftoit  de  la  famille  des  Pics , lorfque  les  Gonzagues  eu- 
rent défait  Bonarcorfi.  Le  Château  de  la  Mirandole  ne  fût  en- 
touré de  murs  qu’en  1460,  par  Jean-François  Pic.  Il  fût  le  pere 
■ de  Jean  , appelle  à caufè  de  fes  grandes  connoiflances  , le  Pho- 
tius  de  fon.  fiecle.  Jean-François  II,  homme  d’un  vafte  favoir, 
fut  chafTé  & rétabli  pluficurs  fois  à la  Mirandole , & enfin  afi- 
fartiné  , avec  fon  fils,  par  Galeoti , fon  neveu,  en  1533.  Ga- 
leoti mit  fa  tante  & fes  autres  coufins  en  prifon  ; mais  craignant 
leur  refTentiment , il  voulut  livrer  la  Mirandole  aux  François. 
Galeoti  mourut  en  1 371.  Il  laiffa  deux  filles , mariées  en  France, 
dans  la  Maifon, de  la  Rochcfoucault , & Louis  Pic. 

Le  plus  célébré  de  tous,  eft  le  fameux  Jean  Pic,  fils  de  Jean- 
François  , né  en  1463.  Dès  fon  enfance,  il  étonna  par  fa  mé- 
moire. On  dit  qu’il  lui  fuffifoit  d’entendre  lire  trois  fois  deux 
pages  d’un  livre  pour  en  avoir  les  mots  fi  prélens  , qu’il  les 
répétoit , ou  dans  leur  ordre  naturel , ou  en  commençant  par 
le  dernier,  & remontant  jufqu’au  premier.  On  affine  qu’à  l’âge 
de  dix-huit  ans,  il  favoit  vingt-deux  langues;  à vingt-trois  ans, 
il  foutint  une  thefc  fur  tous  les  arts  & fur  toutes  les  fciences  , 
enfin  fur  tout  ce  qu’il  eft  poftible  de  favoir  , de  omne  Scibili 'm 
Cette  thefe  contcnoit  neuf  cents  propofitions,  de  Dialectique, 
de  Théologie,  de  Mathématiques  , de  Phyfique,  de  Magic, 
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Je  Cabale  , Scc.  Cette  thelc  fut  affichée  à Rome , & il  Ce  pré- 
fenta  au  combat , dont  il  fortit  avec  applaudiflement.  Ce  triom- 
phe excita  l’envie.  On  accufa  Pic  d’héréfie  ; les  thefes  furent 
déférées.  Innocent  VIII  les  fit  examiner  par  les' Cardinaux  , qui 
en  trouvèrent  treize  infoutenables  , & que  le  Pape  condamna. 
Mais  ni  le  Pape  ni  les  Cardinaux  n’étoient  pas  trop  au  fait  de 
ce  qu’ils  condanmoient  , puifqu’un  des  Cenfeurs  , interrogé 
fur  la  lignification  de  Cabale,  répondit  que  c’étoit  un  Hérétique, 
qui  avoit  écrit  contre  J.  C.  & que  fes  Se&ateurs  avoient  pris 
le  nom  de  Cabaliltes.  D’autres  l’acculèrent  de  Magie.  Pic  dé- 
fendit fes  propofîtions  ; c’eft  dommage  que  dans  ce  temps  - là 
les  fcienccs  le  bornafTent  à quelques  fubtilités  de  l’Ecole:  un 
génie  auffi  pénétrant  que  Pic  n’eût  pas  foutenu  de  nos  jours  des 
thefes  de  ornne  Scikili  ; mais  il  eût  fait  des  découvertes  utiles. 
Sa  paffion  pour  l’étude  fur  lï  grande , qu’il  renonça  à la  Prin- 
cipauté , pours’y  livrer  entièrement  dans  la  folitude.  L’apologie 
qu’il  avoit  faite  de  fes  thefes  lui  valut  un  Bref  d’Alexandre  VI. 
II  mourut  à Florence  en  1494.  On  dit  qu’on  lui  avoit  prédit 
qu’il  ne  pafiëroit  pas  la  trente  troificme  année  de  fon  ige.  Ses 
Ouvrages  ont  été  imprimés  à Balle  en  1601  , en  un  vol.  in-fol. 
à la  tète  duquel  on  trouve  fa  vie , écrite  par  fon  neveu  ; les 
Traités  qui  compofent  ce  volume  , font  l’HexapIe  ou  traité  fur  le 
premier  chapitre  de  la  Geneü  , en  fix  livres  ; fa  thelc , de  neuf 
cents  conclufions;  fon  apologie;  de  l’Etre  de  Ente  6*  uno  \ 
de  la  dignité  de  l’homme;  les  douze  livres  des  règles  de  la  vie 
chrétienne  ; Commentaire  fur  le  pfeaume  x v ; un  Traité  du 
Royaume  de  J.  C.  & de  la  vanité  du  monde  ; fur  le  Banquet 
de  Platon , trois  livres  ; une  expofïtion  de  l’Oraifon  dominicale  ; 
un  livre  de  Lettres  ; trois  livres  d’éloges  ; dilputes  contre  l’Af- 
trologie  devinereflè.  Ces  Ouvrages  font  écrits  avec  facilité  8c 
avec  élégance  ; mais  en  les  lifant , il  faut  fe  tranlporter  au  temps 
. où  Pic  écrivoit.  Jean  - François  Pic  fon  neveu  fut  auffi  dévoré 
de  l’amour  des  fciences  ; mais  il  fe  livra  trop  i la  fcholaftique  , 
& ne  foigna  pas  allez  fon  ftyle.  Il  eft  vrai  que  la  vie  agitée 
qu’il  mena  ne  lui  permit  pas  de  fe  livrer  avec  autant  d’applica- 
tion que  fon  onde  à une  étude  affidue  & réfléchie.  Il  lut  chaffé 
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deux  fois  de  fes  Etats  , la  première  fois  par  fon  frere , la  féconde 
par  les  François,  en  ifü,  & il  fut  alla  Aîné  trois  ans  après 
par  Galeoti  fon  neveu,  en  1533.  H a inféré  quelques-uns  de 
fes  Ouvrages  dans  l’édition  qu’il  a faite  de  ceux  de  fon  oncle  3 
de  morte  Chrifti , de  ftudio  divince  & humante  Philofophi* , 
lib.  11  j un  Traité  fur  l’imagination;  un  autre  de  la  connoif- 
fance  des  chofes  à venir  ; la  vie  de  Sardanapale  ; des  Poèfîes 
latines;  quatre  livres  de  Lettres;  la  vie  de  Savonarole. 

PICCHETTI,  ( François  Picchiani  , dit  ) Antiquaire 
& Architefte , ne  à Ferrare.  Il  fut  chargé  par  le  Marquis  del 
Carpio , Vice-Roi  de  Naples,  de  lui  chercher  des  Antiquités. 

Il  parcourut  toute  l’Italie  ; enfin  il  s’établit  à Naples , où  fon 
pcre  avoit  fait  bâtir  une  Eglife  de  la  Miféricorde.  François  fon 
fils  rebâtit  à Naples  l’Eglifc  de  Saint  Auguftin  , celle  de  l’Amour- 
Divin , l’Eglife  & le  Couvent  des  Miracles , répara  le  Monaf- 
teredes  Religieufes  de  S.  Jérôme.  Cet  Artiftc  s’acquit  une  grande 
réputation  , & mourut  fort  regretté  en  tépi. 

P I CCI  N I , Martre  de  Chapelle  à Naples , eft  un  des  plus 
grands  Muficiens  de  ce  fiecle.  Il  a compofé  un  très-grand  nom- 
bre d’Opéra , d’Intermedes , d’Opéta  Comiques , & quantité 
de  Motets,  & autres  Ouvrages  de  Mufique  d’Eglife.  Il  a mis  en 
mufique  V si  rtaferfe  de  Metaftajio , dont  le  fuccès  a été  furpre- 
nant;  la  Buona  Friglivola  & la  Maritata , Comédies  mêlées 
d’ariettes , ou  Opéra  Comique , du  célébré  Coldoni.  Nos  Mufi- 
ciens François  connoiffoient  fés  Ouvrages , qui  étoient  inconnus, 
à la  plus  grande  partie  des  François.  En  1771 , M.  Cailhava  , 
connu  par  des  Comédies,  jouées  avec  fuccès  au  Théâtre  Fran- 
çois , & un  Muficieu  Italien , jaloux  de  la  gloire  de  fa  Nation , 
ont  entrepris  de  faire  connoître  en  France  la  Buona  Figlivola. 

L’un  a traduit  la  Piece  de  Goldoni  & parodié  fes  vers  ; l’autre 
a appliqué  â ces  vers  ou  ariettes , le  chant  de  Piccini , avec  fes 
accompagnemens.  Cet  Ouvrage  a produit  le  plus  grand  effet;  . 
on  y a reconnu  quantité  d’endroits  dont  nos  Muficiens  avoient 
profité. 

Piccioli , Bourg  du  Pifàn  , dans  le  Duché  de  Tofcane,  près 
i'Oxciano  8c  de  Volterra.  Foyeç  Pis  an. 
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PICCOLOMÏNI,  (la  famille  des)  eft  originaire  de 
Rome  , & eft  fort  ancienne  ; elle-  avoit  part  ail  Gouvernemenr 
de  Sienne,  dans  le  treizième  fiecle  : elle  s’eft  fort  illuftrée  par 
les  hommes  célébrés  qu’elle  a produits.  Pie  II  & Pie  III  étoient 
de  cette  famille.  Alexandre  Piccolomini , qui  vivoit  en  1600  , 
étoit  Philofophe , Mathématicien , Orateur  & Poete.  Il  a com- 
poféla  Philofophie  morale  , la  théorie  des  Planètes  ; Vinjlituçione 
dell’ Huomo;  V infiitufone  d'el  Principe  Chrijliano  , d'elLt  gran- 
de ^a  d'ell'acqua  & d'ella  terra  ; la  S fer  a teforo  d'el  huomo . 
François  Piccolomini , huitième  Général  des  Jéfuites , étoit  très» 
favant.  Un  autre  François  Piccolomini  fe  fit  admirer  par  fon 
favoir  à Macerata  , à Péroufe  & i Padoue , od  il  enfeigna  la 
Philofophie  pendant  vingt-trois  ans.  Après  avoir  enfeigné  pen- 
dant long-temps , il  fe  retira  dans  fa  maifon  de  campagne  â 
Sienne,  où  il  mourut,  âgé  de  quatre -vingt -quatre  ans,  en  1 
1604.  II  a lailïe  plufieurs  Ouvrages  ; les  plus  amufans  font  uni - 
verfa  de  morihus  Philofophia  10  lib.  univerfa  naturalis  Philo- 
Jbphia,  in  quinq.  part. 

PIE.  Il  y a eu  cinq  Papes  de  ce  nom.  Pie  I , fucceflèur 
d’Hyginus  en  1 56,  étoit  d’ Aquilée.  Il  fixa  la  fête  de  Pâques 
au  Dimanche  après  le  quatorzième  delà  lune  de  Mars.  On  croit 
qu’il  mourut  martyr  le  1 1 Juillet  lèf . On  lui  attribue  deux  Lettres 
à Jules  de  Vicence. 

PIE  II,  (Æneas-Sylvius-Hartholomeus'PlccoiOMiui  ) né 
à Carfignano  en  140J  , élu  treize  jours  après  la  mort  de  Ca- 
lixte  III , arrivée  le  6 Août  1458  , lut  un  des  plus  favans  hom- 
mes de  fon  fiecle , & un  des  plus  grands  Pontifes.  Dès  fa  jeu- 
nefle , il  eut  le  plus  grand  amour  pour  les  Lettres.  Secrétaire 
de  quelques  Cardinaux  au  Concile  de  Balle  , il  fut  nommé  fuc- 
celTïvement  par  le  Concile  Référendaire , Abréviateur , Chan- 
celier, Agent  Général.  Il  fut  envoyé  à Stralbourg , à Francfort, 
à Coutance  en  Savoie  , chez  les  Grifons.  Le  Concile  lui  donna 
la  Prévôté  de  l’Eglilè  Collégiale  de  Milan.  Il  publia  plufieurs 
Ouvrages  en  faveur  du  Concile.  Frédéric  II I , dont  il  fut  Se- 
crétaire , lui  décerna  la  couronne  poétique  , & l’envoya  en 
ambafTade  à Rome  , à Milan , â Naples , en  Bohême.  Quoiqu’il 
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n’eût  pas  ménagé  dans  fes  Ouvrages  Eugene  IV  , ce  Pontife 
loua  fon  zèle  , aima  Ton  génie  , & lui  eût  donné  les  plus  grands 
témoignages  de  Ton  eftime  ; mais  il  mourut,  & Nicolas  V donna 
iÆneas  Sylvius  l’Evêché  deTriefte.  Il  paffa  bientôt  après  à celui 
de  Sienne.  Il  l’envoya  Nonce  en  Autriche,  en  Hongrie,  en 
Moravie,  en  Bohême:  par -tout  il  réuffit.  II  fit  aflêmbler  des 
Diettes  pour  former  une  ligue  contre  le  Turc,  à Ratifbonne  & 
à Francfort.  Il  y haranga  avec  l’éloquence  la  plus  véhémente. 
La  mort  de  Nicolas  rendit  ces  Diettes  inutiles.  Calixte  III  ré- 
compenfa  par  la  pourpre  romaine  tous  les  travaux  de  Piccolo- 
mini  , qui , deux  ans  après , fut  élu  Paput  II  s’appliqua  à réu- 
nir les  Princes  Chrétiens  contre  le  Turc  ; il  ralTembla  des  trou- 
pes, qu’il  vouloir  conduire  lui-même  ; mais  il  mourut  à Ancône  , 
fur  le  point  de  s’embarquer,  en  1464,  âgé  de  cinquante  - huit 
ans.  On  l’a  accufé  de  trop  d’ambition  ; d’ailleurs  il  a rendu  de 
grands  ferviccs  à l’Eglifc.  Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  en  un 
Tolume,  imprimé  à Balle  en  1671.  On  y trouve  des  mémoires 
fur  le  Concile  de  Balle  ; l’Hiftoire  de  Bohême , depuis  l’origine 
jufqu’en  1458;  une  Cofmographie,  en  deux  volumes  ; l’Hiftoire 
de  Frédéric  III  ; un  Traité  de  l’éducation  desenfàns  ; un  Poème 
fur  la  Paftïon  de  J.  C.  cent  trente-deux  Lettres  ; les  mémoires 
de  fa  vie , fous  le  nom  de  Jean  Gobelin  Perfonna  fon  Sécré- 
tai re. 

PIE  III , [François  Todeschinï  ) fils  d’une  Ibeurde  Pie  II  , 
qui  lui  donna  le  nom  de  Piccolomini , qui  fut  élu  le  zi  Sep- 
tembre r 503  , après  la  mortd’Alexandre  VI.  Il  ne  régna  que  vingt- 
fix  jours. 

PIE  IV  ( Jcan-mdngc  Medïcis  ou  Medequin  ) Milanois  , 
élu  en  1 y çp  , après  la  mort  de  Paul  IV;  il  avoit  été  employé 
dans  différentes  négociations  par  Paul  III,  qui  le  fit  Cardinal  , 
& par  Jules  III , qui  le  nomma  Légat  de  l’armée  contre  le  Duc 
de  Parme.  Il  fiit  appellé  le  pere  des  Pauvres  & le  protefteur  des 
Mules.  En  montant  fur  le  Trône,  il  pardonna  aux  Romains 
leurs  fureurs  contre  la  mémoire  de  Paul  IV  ; mais  il  fit  étrangler 
dans  la  prifon  le  Cardinal  Caraffe , & couper  la  tête  au  Prince 
de  Pallanio  fon  frere,  neveux  de  Paul , qui  tramoient  contre  les 
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jours  de  Pie.  II  fit  continuer  le  Concile  de  Trente  , qui  avoic 
été  fufpendu.  On  croit  qu’il  mourut  de  peur  de  perdre  Malthe 
affiégée  par  les  Turcs;  cette  mort  arriva  le  g Décembre  156$  , 
à l’âge  de  foixante-fept  ans.  Charles  Borromée  Ton  neveu  l’af- 
fifta  jtifqu’au  dernier  moment. 

PIE  V,  ( Michel  Ghisieri)  né  à Bofchi  , dans  le  Mt- 
lanois  , d’une  famille  obfcure , en  1504,  Religieux  Dominicain, 
élu  le  7 Janvier  1 566,  apres  la  mort  de  Paul  iV.  il  fe  diftinga 
dans  fon Ordre;  il  y fut  ProfefTeur,  enfuitc  Prédicateur,  &:  par- 
vint aux  grades  fupérieurs.  Paul  IV  lui  donna  l’Evêché  de  Satri , 
le  fit  Cardinal  & Grand  Inquifitcur  de  la  Foi , place  qu’il  rem- 
plit avec  tant  de  févérité  dans  le  Milanois  & la  Lombardie , 
qu’il  fut  obligé  de  quitter  ce  pays.  Pie  IV  lui  donna  l’Evêché 
de  Mondovi.  Parvenu  à la  Papauté  , il  montra  beaucoup  de 
févérité , régla  fa  rnaifon , chafla  de  Rome  les  perfonnes  dé- 
bauchées, réprima  le  luxe  des  Eccléfiaftiqucs . & fur- tout  des 
Cardinaux  , perfécuta  les  Hérétiques , fe  joignit  au  Roi  d’Ef- 
pagne  8c  aux  Vénitiens  contre  les  Turcs,  & eut  le  plaifir  de 
voir  le  fuccès  de  la  célébré  bataille  de  Lcpante.  Ce  fut  ce  Pape 
qui  créa  Grand-Duc  de  Tofcane  Cofme  de  Médicis  , 8c  qui 
rétablit  les  Caraffes.  Il  mourut  le  1 Mai  1571.  Ce  Pape  ordonna 
la  publication  , dans  toute  l’Eglife  , de  la  célébré  Bulle  inCana 
Domini , qui  n’étoit  fulminée  qu'à  Rome.  Le  Parlement  de  Paris 
s’y  oppofa,  & déclara  criminels  de  leze-Majeité  les  Prélats  qui 
voudroient  la  faire  recevoir  dans  leur  Diocefe.  Pie  V eut  les 
plus  grandes  qualités  ; on  ne  lui  a reproché  qu’une  trop  grande 
rigidité.  D’ailleurs  il  réunit  les  talens  politiques  & les  vertus 
chrétiennes , fut  un  grand  Prince  & un  faint  Pape.  Le  Sultan 
Selin  fit  faire  trois  jours  de  réjouiflance  à Conffantinople  , quand 
il  apprit  fa  mort.  Pie  V a été  mis  au  nombre  des  Saints  par 
Clément  XI. 

PiÉ  diCavallo,  Bourg  de  la  Province  de  Biele,  près  de 
la  Cerv.i , dans  le  Piémont , n’a  rien  de  remarquable. 

Piémont,  Pedcmontium  , Pedemonte , ( la  Principauté  de) 
fa  fituarion  au  pied  des  montagnes  des  Alpes , qui  la  feparent 
de  la  France  & delà  Savoie,  lui  a fait  donner  le  nomdePié- 
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mont;  fôn  étendue  eft  d’environ  foixante-dix  lieues  du  N.  au  S. 
& de  trentc-fix  de  l’E.  à l’O.  Le  fils  aîné  du  Roi  de  Sardaigne 
portoit  ci-devant  le  titre  de  Prince  de  Piémont , mais  mainte- 
nant il  porte  celui  de  Duc  de  Savoie.  Le  pays  eft  très  - fertile 
en  bled , en  vin , en  fruits.  On  trouve  dans  les  montagnes  des 
environs  des  mines  d’or  , d’argent , de  cuivre  & de  fer.  Cette 
Province  a été  comprife  dans  la  Gaule  Subalpine , & puis  dans 
la  Lombardie.  Sous  le  nom  de  Piémont , on  entend  la  Princi- 
pauté en  particulier , le  Duché  d’Aouftc  , le  Marquifat  d’Ivrée  , 
de  Suze , de  Scve,  de  Saluces  , les  Comtés  d’Afti,  de  Nice,  la 
Seigneurie  de  Verceil , le  Canavcfe  , Pignerol,  Péroufe  , &c. 
Turin  eft  la  Capitale  de  la  Principauté  en  particulier,  qui  ren- 
ferme Mondovi , FolTan  , C.hivas,  Rivoli,  Javen  , Carignan  , 
Poncalier  , Yignon  , Cavors , Villafr  anca  , Raconis , Savillan  , 
Coni , Tende  , Ccve,  Cortcmille  , René,  Queras  ,Quiers  , Mon- 
ealier  , Coconas  & la  Principauté  de  MalTerano.  Les  principales 
rivières  quiatrofent  le  Piémont  font  le  Pô,  le  Tanaro,  la  Sture 
& la  Doire.  La  NoblefTc  de  Piémont  eft  très-norobreufe , ce  qui 
rend  la  Cour  de  Turin  une  des  plus  brillantes  de  l’Europe. 

Les  Piémontois  font  induftrieux , affables  aux  étrangers.  Ils 
ne  paiTent  pas  pour  être  auffi  finceres  que  les  Savoyards  ; mais 
du  côté  de  l’attachement  à leur  Souverain  , ils  ne  leur  cedent 
en  rien;  ils  aimçnt  les  Relies  - Lettres , & les  cultivent  avec 
fiiccès. 

Leur  commerce  eft  confidérable  : la  foie  du  Piémont  paflë 
pour  être  la  meilleure  de  toute  l’Italie,  & ils  en  envoient  beau- 
coup dans  les  pays  étrangers.  Le*Piémont  comprend  le  Pié- 
mont propre,  dont  Turin  eft  la  Capitale,  le  Duché  d’Aoufte, 
la  Seigneurie  de  Verceil , le  Comté  d’Aft  , le  Marquifat  de  Sa- 
luces & le  Comté  de  Nice. 

Depuis  le  règne  d’Emmanuel  II  , mort  en  1671 , le  Piémon* 
eft  partagé  en  dix-neuf  Provinces  ; le  Piémont  proprement  dit 
comprend  la  Province  de  Turin , celle  de  Quiers  , celle  de  Car- 
magnole , celle  de  Suçe  , celle  de  Pignerol , celle  de  Savigliano , 
celle  de  Querafque , la  Province  de  FoJJjno , celle  de  Coni , 
celle  de  Mondovi , celle  de  Ceva.  Le  refte  du  Piémont  renferme 
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le  Comté  à'AJli , le  Marquifat  d’Ivrtfe , le  Marquifat  «le  Salucesy 
le  Comté  de  Nice  , la  Principauté  SOneillc , le  Duché  A’Aoufie, 
la  Province  de  Bicle  & celle  de  Ver  ce  il  \ la  Principauté  de  Mo- 
naco , indépendante , les  Comtés  de  B cnil  & de  Tende  font  en- 
clavés dans  le  Piémont. 

Pienza,  qui  s'appeüoit  autrefois  Corstgnano,  eft  une 
petite  Ville  à neuf  lieues  de  Sienne,  fur  la  route  de  Sienne  à 
Rome  ; c’eft  la  patrie  de  Pie  II , qui  l’érigea  en  Evêché & 
la  fit  appeller  Pienza , de  fon  nom  de  Pie  , qu’il  prit  en  montant 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre , & en  quittant  celui  de  Picr.olominL 
PIERIUS  VALERIANUS  BELSANI,  né  à 
Eelluno,  dans  l’Etat  de  Venife , fut  un  des  hommes  les  plu* 
favans  du  feizieme  fieclf.  Urbin  fon  oncle,  Religieux  de  Saint 
François,  Précepteur  de  Léon  X,  l’avoit  élevé.  Picrius  s’atta- 
cha à la  Mailon  des  Médicis , Çc  palTa  à Rome  plulieurs  an- 
nées , s’appliquant  à l’étude  8c  aux  affaires.  Il  revint  à Padouc 
fur  la  fin  de  fes  jours  , & y mourut,  âgé  de  plus  de  quatre-vingt- 
deux  ans.  Il  a laifle  des  Ouvrages  fort  cftimés  ; des  Iiyérogli- 
phes  , des  Commentaires  fur  Virgile , des  Poëjïes  , & un  Traite 
de  infelicitate  Litteratorum  , &c. 

PIERRE  & THEODORE,  Antipapes.  Après  la  mort 
de  Jean  V,  Pierre,  qui  étoit  Archiprêtre  de  Rome,  fe  fit  élire 
par  le  Clergé  ; Théodore,  Prêtre,  Compétiteur  de  Pierre,  fè 
fit  élire  par  les  Gens  de  Guerre.  Chaque  Parti  foutenoit  celui 
qu’il  avoir  élu  : mais  tout  fut  pacifié  au  moyen  d’un  accord  qui 
fe  fit  entr’eux. 

PIERRE  AP Q N, (de  Apone ou  Abano )né  à Padouedans 
le  treiziéme  fiede,  d’un  Notaire,  fut  un  prodige  dans  un  fiecle 
d’ignorance.  Il  favoit  les  langues  & connoilfoit  la  Philofophie, 
la  Médecine  & l’Aftrologie.  Aufli  l’accufa-t’on  de  magie:  il  fut 
accufé  d’avoir  acquis  la  connoiflance  des  fept  Arts  libéraux,  par 
le  moyen  de  fept  efprits  qu’il  tenoit  renfermes  dans  un  cryftal. 
II  fut  pris  par  l’Inquilition  à l’âge  de  plus  de  quatre-vingts 
ans  ; mais  il  mourut  dans  le  temps  qu’on  inftruifoi:  fon  pro- 
cès en  1316; il  n’en  fut  pas  quitte  pour  cela,  car  il  fut  ordonné 
que  fes  os  feroient  déterrés  8c  brûlés  3 ils  ne  le  furent  qu’en  efli- 
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gic,  parce  que  les  amis  de  Pierre  les  avoient  cachés.  Malgré 
ce  Jugement,  la  Ville  de  Padoue  fit  placer  fa  ftatue  fur  la' porte 
du  Palais  entre  celle  de  Tite-Live  & d’Albert.  L’Inquifition  défendit 
la  leéture  de  fon  Heptamtron , de  fon  Elucidarium  nccro- 
mantium  i’erri  deAbano;  &d’un  troifieme  intitulé  : l.iber  Expe- 
rimentorum  miruhlium  de  annulis  fecundum  i 8 pnanjîones  Lunce. 

PIERRE,  Diacre,  né  à Oflie,  Continuateur  de  la  Chro- 
nique de  Leon d 'Oflie  , depuis  1086  , jufqu’en  1138.  On  leçon- 
fond  ordinairement  avec  un  Pierre,  Diacre,  Religieux  du  Mont- 
Caffin , Auteur  de  pluficurs  Ouvrages  d’Hiftoire , tels  que  de 
ortu  & vic.i  Sanüorum  Alonajlerii  CjjffînicnJîs , de  Viris  illuj- 
iribus , &c. 

PIERRE  IG  NÉE  , ou  Pierre  de  Feu  ,de  la  famille  des 
Aldrobrandins  , Religieux  de  Vaiombreufc.  Ce  nom  d’Igneus  lui 
fut  donné  lorfque  Pierre  , Evêque  de  Pavie,fùt  accufé  de  fimonie. 
Pierre  Ignée  fut  choifi  en  1063,  pour  faire  l’épreuve  du  feu  pour 
l’Evêque.  On  drcIFa  deux  bûchers  de  dix  pieds  de  long  fur  cinq 
de  large  , féparés  par  un  fentier  d’une  coudée.  Pierre  Ignée,  ou 
Aldobrandin  , célébra  d’abord  une  grande  MefTe  ; ou  mit  le  feu 
aux  grands  bûchers , & lorfqu’ils  furent  biens  enflammés  , Pierre 
n’ayant  ôté  que  fa  chalubte , entre  dans  le  fentier  jonché  de 
charbons  ardens,  portant  une  croix  à la  main,  nu  pieds,  va 
jufqu  ’au  bout , revient  ramallcr  fon  mouchoir  qu’il  avoir  laide 
tomber,  & fortit  triomphant  de  cette  épreuve.  Le  Peuple  le  con- 
duifit  en  triomphe , & l’Evêque  fut  déclaré  innocent.  Ce  fait  eft 
un  des  plus  confiâtes  de  ces  temps.  Pictrefut  fait  Abbé  & enfuite 
Evêque  d’Albano. 

PIERRE  LOMBARD,  dit  le  Maître  des  Sentences, 
de  Novare  en  Lombardie  , parvint,  par  fon  mérite , à l’Evêché 
de  Paris  en  1159;  Philippe  fils  & frere  des  Rois  de  France, 
refufa  cet  Evêché , pour  le  faire  donner  à Pierre  fon  Maure. 
Celui-ci  édifia  par  fa  piété  & par  fa  charité.  Son  Livre  des 
Sentences  eut  un  fuccès  prodigieux  ; c’cfi  un  Recueil  des  pafiages 
des  Pcres  dont  il  concilie  les  contradiftions  apparentes.  Jamais 
Ouvrage  n’a  été  fi  fouvent  commenté.  Cet  Ouvrage  a quelques- 
uns  des  défauts  du  fiecle  d’ignorance  où  vivoit  l’Auteur  jeepen- 
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<3ant  îl  eft  bien  au-defïus  de  fon  fiecle.  Pierre  Lombard  a le  mé- 
rite d’avoir  été  le  premier  qui  a réduit  la  Théologie  en  un  corps 
entier.  Il  avoit  beaucoup  d’efprit,  & fut  un  des  ornemens  de 
f l’Univcrfîté  de  Paris.  Guillaume  d’Auxerre,  Albert  le  Grand, 
Saint  Thomas,  Saint  Bonavcnture  , Scot,  & mille  autres  ont 
commenté  le  Livre  des  Sentences.  Lombard  eft  appelle  Jl/u- 
gifier  Sententiarum.  Il  a laific  des  Commentaires  fur  les  Pfeau- 
mes,  fur  les  Epîtres  de  Saint  Paul.  Il  mourut  en  1164. 

Pierre  de  Bologne,  (la)  connue  fous  le  nom  de  Phofphorede 
Bologne,  eft  une  Pierre  qui  Ce  trouve  aux  environs  de  cette  Ville, 
au  pied  du  Mont  Paterno;  elle  s’appelle  dans  le  pays , ill.urmi- 
natile  ou  Spongiadi  Luce.  Cette  Pierre  eft,  félon  M.  de  la  Lande, 
an  Spath  ou  Pierre  talqueufe,  prcfque  cryftallinc  & tranfpa- 
rente,  IJjthum  ponderofum.  On  n’a  pas  encore  pu  trouver  ailleurs 
des  Pierres,  ajoute-t’il , qui , par  la  calcination , ayent  la  pro- 
priété d’être  lumineufes  lorfqu’on  les  a expofées  au  grand  jour. 
Un  Chymifte  ignorant,  ramafla  beaucoup  de  ces  Pierres  & 
imagina  de  les  calciner  pour  en  tirer  de  l’argent,  qu’il  croyoic 
indiqué  par  les  parties  du  talc  argenté  qui  relTcmble  allez  à un 
minéral.  Il  n’obtint  de  fà  préparation  qu’un  phofphore , dont  il 
ne  connoilïoit  point  le  prix,  & qu’il  négligea.  M.  Humbert, 
Chymifte  de  M.  le  Duc  d’Orléans,  ayant  oui  parler  de  cette 
Pierre , fe  tranfporta  à Eologne.  11  touva  le  moyen  de  la  prépa- 
rer, & y réullît  très-bien.  Voici  fa  méthode  dont  on  fe  fert  encore. 
Elle  eft  rapportée  par  M.  l’Abbé  Richard.  On  calcine  cette 
Pierre  en  l’expofant  à un  feu  vif  de  charbon.  On  la  pôle  fur  une 
plaque  de  cuivre  percée , parce  que  les  parties  de  fer  qui  pour- 
voient fe  mêler  avec  la  Pierre  par  l’aétion  du  feu , cmpêche- 
roient  que  la  Pierre  calcinée  n’abforbât  aulfi  aifément  la  lu- 
mière & ne  la  rendît  enfuite  dans  l’obfcurité.  On  nettoie  la  Pierre 
de  toutes  les  matières  étrangères  qui  peuvent  l’environner,  avaht 
de  la  mettre  au  feu  ; on  fè  fert  d’eau-de-vie  pour  la  nettoyer;  on 
l’enveloppe  d’une  pâte  faite  avec  la  même  Pierre  pulvérifèe  dars 
un  mortier  de  Cuivre, avec  un  pilon  du  même  métal, délayée  dans 
I’eau-de-vie.  Lorfque  la  Pierre  eft  fur  la  plaque  de  cuivre  , on 
la  recouvre  de  charbon , de  maniéré  que  la  chaleur  foit  entiérc- 
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ment  concentrée  ; le  deiïous  de  la  plaque  doit  aufli  être  garni  de 
charbon.  Il  faut  que  le  fourneau  foit  propre  à ces  opérations. 

Cette  Pierre  devient , par  la  calcination , très-abforbante.  Ou 
l’expofe  quelques  inftans  au  grand  jour  & aux  rayons  du  foleil , 
s’il  eft  pofiible  ; la  lumière  la  pénétré  ; enfuite  on  la  porte  dans 
les  ténèbres , & elle  y eft  aufli  brillante  qu’un  charbon  ardent  : elle 
conferve  fon  éclat  pendant  quelques  minutes  , & ne  le  perd  que 
par  degrés:  pour  lui  rendre  la  lumière  , il  faut  l’expofer  de  nou- 
veau au  foleil  ou  au  jour.  Dans  fon  état  naturel  cette  Pierre  eft 
grife,  pefante,  tendre  & fulfureufe  ; elle  contient  des  parties  d’uû 
talc  argenté  , & fe  trouve  par  morceaux  répandus  dans  la  terre. 

Pierres  de  Florence.  Foyef  Dendrites. 

PIERRE  DE  SAVOIE,  Comte  de  Remont  & de  Ri- 
chemont , fucccda  à Boniface  fon  neveu , Comte  Savoie.  Il  étoit 
le  feptieme  entant  de  Boniface  I.  Avant  d’étre  en  poflëflîon  du 
Comté  de  Savoie,  Henri  III,  Roi  d’Angleterre,  l’avoit  pris 
en  amitié , & lui  avoit  donné  toute  fa  confiance.  Lorfqu’il  fe  vit 
Souverain , il  voulut  tirer  vengeance  du  traitement  qu’on  avoit 
fait  à fon  neveu.  Il  afliégea  Turin;  mais  bien -loin  de  punir 
ceux  qui  s’étoient  révoltés,  il  leur  accorda  un  pardon  général. 
Ce  Prince  joignoit  aux  plus  belles  qualités , une  valeur  qui  le 
fit  redouter  plus  d’une  fois  de  fês  ennemis  ; aufli  le  nommoit-on 
le  petit  Charlemagne  ; lorfqu’il  alla  vifiter  l’Eglifè  de  Saint 
Maurice  dans  le  Chablais , l’Abbé  Rodolphe  lui  fit  prêtent  de 
l’anneau  du  Saint  Patron;  c’eft  avec  cet  anneau  que  depuis  ce 
temps-là , les  Comtes  & Ducs  de  Savoie  ont  toujours  pris 
potTcfllon  de  leurs  Etats.  Pierre  étoit  né  en  no}  , & avoit 
époufé  en  11$$  Agnès  de  Faucigny , fille  & héritière  d’Ay- 
mond , Seigneur  de  Faucigny.  Il  ne  laitfa  point  d'enfans.  Phi- 
lippe fon  frere  lui  fuccéda. 

Pietola  , anciennement  appellé  Andes,  dans  le  Duché  & 
près  de  la  Ville  de  Mantoue , eft , félon  la  commune  opinion , 
le  lieu  de  la  naifTance  de  Virgile.  Ce  Poète  cependant  dit  for- 
mellement qu’il  eft  né  à Mantoue,  Afantua  me  genuit;  fans 
doute  à caufe  de  la  modicité  du  Village,  qui , encore  aujour- 
d’hui , n’a  rien  de  remarquable.  Il  n’y  a aucun  monument  élevé 
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à la  mémoire  de  ce  grand  Génie.  Mantoue  ne  l’a  pas  alTez 
honoré  , à cct  égard.  Roterdam  en  a plus  fait  pour  Ion 
Erafme.  Mantoue  a auffi  à Ce  reprocher  de  n’avoir  rien  fait 
pour  Jules  Rc^in,  qui  lui  fait  tant  d’honneur.  II  eft  vrai  que 
les  Pues  de  Mantoue  avoient  donné  le  nom  de  Virgiiiana  à la 
maifon  de  Plaifance  qu’ils  avoient  fait  bâtir  à Pictola  , & que 
les  fureurs  de  la  guerre  détruifirent  en  1701. 

Pietra  Bissara,  Bourg  du  Tortonois  dans  le  Milanez- 
Savoyard  , près  d ‘Arqua. 

Pietra  Mala  eft  une  montagne  fituce  à onze  lieues  de 
Florence.  Elle  eft  continuellement  couverte  de  nuages.  Au-deïïus 
de  la  montagne  on  trouve  quelques  fentes  ou  crevaftes  d’od  s:ex- 
hale  continuellement  de  la  fumée, & quelquefois  de  flammes , qui, 
lorfque  la  nuit  eft  obfcure , éclairent  les  montagnes  voilinesj 
le  bois  s’y  enflamme  & les  pierres  n’y  paroifient  prefquc  point 
altérées  ; le  terrein  n’cft  chaud  que  dans  les  endroits  od  eft  la 
flamme.  On  apperçoit  dans  les  Villages  (îtués  dans  les  mon- 
tagnes , & à une  très-grande  hauteur,  des  pierres  calcinées , 
quelques  unes  tout-à-fait  noires,  & d’autres  entièrement  vitrifiées, 
des  feories  de  fer , &c.  On  reffent  quelquefois  des  tremblemcns 
de  terre  dans  cette  partie  , & qui  fe  communiquent  jufqu’à  Flo. 
rcnce.  Les  arbres  & les  buiflens  qu’on  trouve  dans  la  montagne, 
paroiftent  être  les  reftes  des  bois  dont  elle  étoit  couverte. 
uns  regardent  ce  feu  comme  les  reftes  d’un  volcan  éteint  depuis 
long-temps , les  autres  comme  l’annonce  d’un  volcan  qui  de- 
viendra très-redoutable , lorfque  le  fer  s’y  rencontrera  eu  allez 
grande  quantité  avec  le  foufre  ; ils  apportent  en  preuve  le  Ve- 
fuve , donc  on  ne  connoit  point  d’éruption  avant  celle  de  79 , 
qui  couvtit  Herculée  & Pornpcia.  Le  Village  de  Pietra  J\laLa  eft 
iîtué  dans  la  montagne  à vingt-cinq  milles  de  Bologne  & à 
trente-deux  milles  de  Florence  , entre  Feligure  & Fiorenzuola. 

Pietra  Sauta  , Ville  de  Tofcane  , dans  le  Florentin  , avec 
«in  Evêché  Sc  titre  de  Principauté , eft  lituée  alTez  agréablemenr 
& près  de  la  Mer.  Il  y a un  autre  Pietra  Sanéta  dans  le  Val  de 
Jllagra , Fief  particulier  de  l’Empire , au  N.  O.  de  la  Tofcane, 
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entre  les  Etats  de  Gènes , de  Parme  & de  Modene.  Le  Grand 
Duc  pofféde  dans  ce  Fief  Pictra  Santa  Sc  Pontemoli. 


P T F T R O DFI.T.  A FRANl-F.^CA  Ppintr/»  PimAnv 


■ * ' /jt  ,■ 

V<ai  Vitelü  , près  de  la  Ville  d’Ancône. 

Pietro  iV.ontcrio  , ( San  ) aux  portes  de  Rome.  Cette  Egtife 
eft  deflervie  par  des  Capucins  ; elle  eft  célébré  par  le  fublime 
tableau  de  la  Transfiguration,  peint  par  Raphaël.  Sur  la  terralFe 
qui  fait  face  à l’Eglife  , eft  une  fontaine  fort  ancienne,  mais 
encore  très -belle. 

Pieya,  (la  ) Village  peu  confidérablc  qu’on  trouve  à moitié 
route  de  Bologne  à Ferrare.  Au  fortir  de  la  Picva  , on  trouve 
une  digue  ou  chauffée  très-élevée  & fort  étroite  ; il  n’y  a d’efpace 
que  pour  paffer  une  voiture.  D’un  côté  coule  le  Pô  , qui  eft 
large  & profond  ; de  l’autre  eft  un  foffé  qui  conduit  les  eaux 
dans  une  vallée  très-fertile. 

Pieva  dpl  Cairo. /'byef  Cairo  dans  la  Laumeline. 

Pieva  di  Cadore  , petite  Ville  du  Cadorin  dans  l’Etat  de 
Venile , célèbre  pour  avoir  été  la  patrie  du  Titien , qui  y naquit 
en  1477.  Poyei  Titien. 

P I G N A ,(  Je  an-Bapftite)  Ferrarois,  Poète  & Hiftorien  du 
feizieme  fiecle,  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  talens; 
il  a écrit  VHiJboire  de  la  Maifon  a Ejl ; douze  Livres  de  Q ^if- 
dons  Poétiques  ,•  de  Confolatior.e , Lib.  il  ; de  Otio  Carminum  , 
Liv.  IV  ; Gli  Heroüi  ; il  Principe , & c. 

Pigneroe  , Pinarolium , Ville  & Province  du  Piémont.  Cette 
Province  s’appelle  des  quatre  P allées  ; elle  eft  habitée  en  par- 
tie par  les  Vaudois  ou  Barbets , que  leurs  lèrvices  ont  engagé 
le  Duc  de  Savoie  à tolérer.  Ces  Vallées  font  aéngrogne , Saint » 
Martin  , la  Perouje  & Luzerne  : la  Ville  de  Pignerol  eft  au- 
deffous  de  Feneft relies  , à l’entrée  de  la  Vallée  de  Peroule  ; elle 
eft  affez  bien  peuplée.  Les  François  la  prirent  & la  gardèrent 
long-temps  j mais  Louis  XIV  la  rendit  au  Duc  de  Savoie  , après 
en  avoir  fait  démolir  les  fortifications.  Benoît  XIV  l’érigea  en 
Evêché  en  174p.  Elle  eft  fur  la  riviere  du  Clufon  qui  craverle 
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cette  Province,  à lêpt  lieues  S.  O.  de  Turin , vingt-huit  N.  de 
Nice , vingt  S.  O.  de  Calai. 

PIGNORIUS,  ( Laurent ) Chanoine  de  Trevife,  né  3 
Padoue  le  u Octobre  1571  , Littérateur  & Juiifconfulte.  Il  eut 
pour  Proteéleur  le  Cardinal  Barbcrin,  pour  ami  le  Cardinal 
Earonius,  le  Préfidcnt  de  Thou  , PeirelTe,  Vincent  Pinelli , 
Meurlîus,  Voflms  , Heinfius,  Rigaulr , Ericius  Puteanus , Vclfer, 
Grutcr  , Schiopius , & plnfiéurs  autres  grands  Hommes.  Il  raf». 
fembla  une  bibliothèque  très  bien  choilîe,  & un  beau  cabinet 
de  médailles.  Il  mourut  de  la  pelle  en  16  31,  regretté  de  tous 
les  Savans.  Dominico  Molino  , Procurateur  de  S.  Marc,  fon  ami , 
lui  érigea  un  beau  tombeau  dans  l’Eglife  de  S.  Laurent.  Il  a lailîï 
un  grand  nombre  d’Ouvragcs  : de  Servis  & eorum  minijleriis  apud  ' 
Veteres  ; Al  en  fa  Jfaica  feu  vetujiijjima  Tabula  anea  facris 
Egyptiorum  Simulacres  c a lata  explicatio,  cum  audit  ris  de  variit 
veterum  Hereticorum  amuletis  ex  antiquis  gemmis  & JigilMs  ) 
Magna  Deum  Alatris  (y  Alliais  initia  ex  vetnjUs  monu mentis  ) 
Tornaci  entra  6*  explicatio  ; Syniholarum  Epijiolicarum  liber  j 
Mifcella  Elogiorum  , accalamationum  , adlocutionutn  , epita -* 
phiorum  & inferiptionum  ; li  Origine  di  P ado  ua  • 1 Amena  re  ,* 
Commentaria  in  Alciatum , &c.  .! 

PINELLI,  famille  illuftre  de  Gènes,  a produit  de  grands 
Hommes  dans  tous  les  genres.  Augullin  I & Augultin  II  furent 
Doges  ,1’un  en  1555  , & l’autre  en  1609.  Jean-Baptifte  de  l’Aca- 
démie de  la  Crufca , a publié  des  Ouvrages  en  profe  & en  vers. 
Valentine Pinelli , Rciigieufe à Seville  en  Efpagne,a  laiiïe  divers 
Ouvrages  auffi  en  profe  & en  vers.  Luc  Pinelli , Jéfuitc  , mort 
à Naples  en  1607,  a laHTédes  Ouvrages  de  Théologie  & de 
Piété.  Grégoire  Pinelli , né  en  1 59 1 , Religieux  Dominicain  , fut 
attaché  aux  Cardinaux  Allalii  & Firenzuola.  Il  fut  attaqué  d’une 
fièvre  chaude,  fe  précipita  d’une  fenêtre  & fe  tua  en  1^67  ; il  a 
compofé  , Stimulus  Charitatis , Poliùca  Chrijliana , &c.  Domi- 
qtte.  Cardinal  & Doyen  du  Sacré  Collège,  né  le  ti  Oélobre 
Tf4i  , eftfeigna  fort  jeune  le  Droit  à Padoue.  Il  alla  à Romei 
l’âge  de  vingt-trois  ans.  Pie  V lui  donna  des  emplois  confi- 
dérablcs.  Grégoire  XIII  le  nomma  Coramiflaire  Apoflolique  pour 
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les  limites  de  Fermo.  Le  Cardinal  Peretti  lui  remit  l’Evêché  de 
cette  Ville,  par  amitié  pour  lui,&  le  lit  Cardinal,  lorfqu’il  fût 
parvenu  à la  Papauté.  Ce  Pape  le  chargea  de  commiflîons  très- 
importantes  , & cntr’ autres , la  continuation  du  feptieme  Livre  des 
Décrétales , commencé  par  Grégoire  XIII.  Il  mourut  en  i6u, 
âgé  de  fçixante-dix  ans.  Il  a laifTé  un  Traité  de  l’autorité  du 
Pape  , manu fcrit , & quelqu’autres  Ouvrages.  Jean-Vincent  Pi- 
nclLi , né  à Naples  en  1535  , eut  dès  fon  enfance  la  paflîçn  des 
lettres.  11  s’y  rendit  très-habile.  Il  s’établit  à Padoue  en  1558. 
11  fat  un  des  plus  grands  Jurifconfultes,  un  des  plus  favans  An- 
tiquaires , un  des  plus  habiles  Médecins , un  des  plus  profonds 
Mathématiciens , un  des  plus  élégans  Hiftoriens , un  des  plus 
Vaftcs  Littérateurs  de  fon  ficelé.  Sa  bibliothèque,  fon  cabinet 
de  médailles  & d’antiquités , fa  galerie  des  portraits  des  grands 
Hommes  , étoient  très-précieux.  Baronius  & Bellarmin  allèrent 
le  voir  incognito  , mais  comme  il  les  mena  à fa  galerie , 
en  leur  montrant  leurs  portraits  comme  d’cxcellens  tableaux; 
tonveneç  , leur  dit-il,  que  ces  portraits  fon  bien  rejfemblans. 
Ces  deux  Cardinaux  lièrent  amitié  avec  lui  ; les  Savans  venoient 
de  toutes  parts  pour  le  voir  & pour  le  confulter  ; il  n’y  en  avoir 
aucun  qu’il  n’aidât  de  fes  livres  ou  de  fes  confeils.  Il  mourut  d’une 
fuppreliion  d’urine  en  1601.  Sa  bibliothèque  a été  fondue  en 
partie  dans  celle  de  Venitè.  ... 

. Pinna  Marina.,  la  Pinne-Marine  eft  une  efpece  de  grand 
moule  qui  fe  pêche  fur  les  côtes  de  Provence , fur  celles  de  la 
Calabre  Ultérieure  & de  la  Sicile.  Ce  coquillage  porte  une  houppe 
longue  d’environ  lix  pouces.  Cette  houppe  eft  compofée  de  fila- 
mens  d’une  foie  fort  déliée  & brune  , qui  fe  carde,  & dont  on  fait 
des  ouvrages  précieux  , comme  gants  & camifolles  , &c.  dont 
il  fe  fait  un  gros  commerce  dans  la  Ville  de  Reggio , & dans 
celle  de  Palçrme.  La  foie  qui  provient  de  la  Pinne-Marine , le 
nomme  Latia  Sucida. 

PINTELLI,(  Baccio , ) tout  ce  qu’on  fait  de  cet  Architeéle 
Florentin , qui  vécut  dans  le  quinziéme  fiécle  , c’eft  qu’il  bâtit 
à Rome,  par  ordre  du  Pape  Sixte  IV,  l’Eglife  & le  Couvent  de 
§ainte  Marie  du  Peuple,  un  Palais  pour  le  Cardinal  de  Rovero, 
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k Chapelle  Sixtine,  au  Vatican,  le  Pont  de  Sixte,  l’Hôpital  du 
Saint  El'prit  in  S ajjia , l’Egliiê  de  Saint  Pierre- aux-Liens  , celle 
de  Saint  Sixte,  & répara  à Aflilè , l’Eglife  & le  Couvent  de 
Saint  François. 

PINTURICCHIO,  ( Bernardin  ) Peintre  célébré  du 
feiziemc  liecle.  Il  avoit  pour  guide  la  nature.  Il  vifoit  fur-tout  au 
fini.  Pour  féduire  ceux  qui  ne  connoifToient  pas  la  Peinture  , il  foi- 
foit  les  ornemens  en  relief  fur  tous  les  bâtimens  ; il  y raettoit 
quelquefois  de  l'or:  on  eftime  la  fuite  des  tableaux  repréfentanc 
la  vie  de  Pie  II  au  dôme  de  Sienne.  II  s’avifi  de  peindre  toutes 
les  fuperficies  en  bolTe  ; cette  invention  n’a  point  été  imitée.  On 
attribue  fa  mort  à un  événement  alTez  fingulier  : les  Religieux 
de  S.  François  de  Sienne , voulurent  avoir  un  tableau  de  lui  ; 
il  demanda  une  chambre  pour  y faire  fon  attelier  , il  en  fit  ôter 
tous  les  meubles  : on  y avoit  lailTé  une  vieille  armoire  ; Pin- 
turicchio  fort  fantafque  & fort  entêté  , ne  voulut  point  cette 
armoire;  on  vint  pour  l’enlever,  elle  rompit  & il  en  tomba 
cinq  cents  écus  d’or  qui  y étoient  cachés.  Le  chagrin  qu’il 
eut  de  n’avoir  pas  fait  lui-mème  cette  découverte , occafionna  , 
dit-on,  fa  mort  en  1*13. 

P I O.  La  Maifon  des  Pio,  Princes  de  Carpi , eft  fi  ancienne 
que  quelques-uns  la  font  remontA  à Conftantin.  Les  Pio  fe 
dillinguerent  du  temps  de  la  Comtefiè  Malthide.  L’Empereur 
Charles  V ufurpa  à Albert  Pio  fa  Principauté , & la  donna  à 
Profper  Colonna.  Leonello  Pio , frere  d’Albert , y rentra.  Cette 
Maifon  a produit  plufieurs  Hommes  célébrés  : le  Cardinal 
Charles  Pio , Evêque  d’Albano  & d’Oftie , mort  Doyen  des 
Cardinaux  en  64t.  Albert  Pio,  Prince  de  Carpi,  fut  un  des 
plus  vertueux  & un  des  plus  favans  Hommes  de  fon  temps. 
Il  étudia  fous  Aldemanuce;  il  fut  AmbalTadeur  de  Maximilien  I 
& de  Charles  V , qui  le  dépouilla  de  fa  Principauté.  Il  obtint 
de  Léon  X le  Chapeau  de  Cardinal  pour  Adrien  Florent, 
depuis  Pape  lôus  le  nom  d’Adrien  VI.  Il  fe  trouva  à Rome 
lors  de  la  prife  de  cette  Ville  par  Charles  V.  On  le  mit  en  pri- 
fon,  ilen  fortit  & le  réfugia  en  France.  Il  tarai noit  une  vie  trille 
^ Paris,  déplorant  la  perte  de  fon  fils  & de  fe  s biens.  Il  y 
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mourut  de  la  perte  en  i yjé.  Il  a lai  (Té  divers  Ouvrages,  un 
contre  Luther , & l’autre  contre  Erafme  divifé  en  vingt-trois 
Livres.  Rodolpho  Pio  , Cardinal , Archevêque  de  Salerne , étoic 
fils  de  Lionello , frere  du  précédent  $ Clément  VII  , qui  efti- 
moit  fon  mérite  , lui  donna  l’Evêché  de  Faenfa  ; il  eut  luc- 
certïvement  ceux  de  Gcrgonti  , de  Noie,  & enfuite  l’Archevê- 
ché de  Salerne.  Il  fut  Nonce  en  France , & s’y  fit  de  la  répu- 
tation. Paul  III  le  fit  Cardinal  en  1535.  Il  revint  Légat  en 
France  & opéra  l’entrevue  de  François  I & de  Charles  V.  Dans 
fa  Légation  de  la  Marche  d’Ancône  , il  déploya  le  plus  grand 
talent  politique  , & fit  le  bonheur  de  cette  Province.  Il  commanda 
à Rome  pendant  l’abfence  du  Pape  qui  alla  s’aboucher  avec 
l’Empereur  à Bufette.  Pio  eut  encore  des  commirticiw  très-im- 
portantes. S’il  eût  encore  vécu  quelques  années,  il  eût  été  fait 
Pape.  Il  mourut  en  1564,  âgé  de  foixante-cinq  ans. 

Piombiko,(  la  Principauté  de  ) qui  confifte  en  uncVille  allez 
confidérable  & en  une  Iile  qu’on  appelle  l’Elve , appartient  au 
Duc  de  Sora , de  la  Maifon  de  Buoncompagno.  L’Empereur  pof- 
féda  cette  Principauté  jufqu’cn  17K,  qu’il  la  rendit  à cette 
fdaifon  par  le  Traité  de  Vienne  , conclu  avec  l’Efpagne*  Elle  eft 
fous  la  proteéfion  du  Roi  de  Naples  qui  y entretient  une  forte 
garuifon.  La  Ville  de  Piombino  (en  latin  Plumbinum  ) eft  une 
des  mieux  fortifiées  d’Italie.  Elle  eft  fituée  entre  Orbitelle  & 
Livourne  , fur  la  mer  de  Tofcane  ; elle  eft  bâtie  fur  les  ruines 
de  l’ancienne  Populonia  qui  en  eft  à trois  milles. 

Piperko,  petite  Ville  dans  la  Campagne  de  Rome,  à huit 
milles  de  Cafe-Nuove  , qu’on  croît  être  l’ancien  Pivernum  , Ville 
des  Volfques , & la  Patrie  de  cette  Camille  fi  légère  dont  parle  Vir- 
gile dans  l’Enéide , élevée  dans  les  armées  & exercée  aux  com- 
bats , & fi  légère  à la  courfe , qu’elle  eut  volé  fur  le  fommet 
des  épis , fans  les  fouler.  Fiperno  eft  fituée  fur  une  montagne 
très-élevée,  efearpée  de  tous  côtés,  excepté  de  celui  de  Rome, 
oi\  la  pente  eft  un  peu  plus  douce.  Elle  eft  fort  trifte  & fort 
pauvre , mal  bâtie  , 6c  n’a  rien  de  remarquable.  Son  Siège  Epil- 
copâ!  a été  transféré  à Terracine.  Elle  eft  entourée  de  petits 
jardins  potagers  en  terraftes , des  vignes , & de  quelques  champs; 
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oh  a tiré  tout  le  parti  poflîble  du  terrein  , &dans  les  meilleures 
expofitions  on  cultive  des  oliviers.  Les  environs  font  couverts- 
de  marronniers.  Du  côté  de  Naples  , la  montagne  cil  fi  rapide 
que  les  Voyageurs  ne  la  voient  qu’en  tremblant;  c’eft  le  che- 
min de  Rome  à Naples , Si  il  n’y  en  a pas  d’autre.  Les  voitures 
font  obligées  d’yenraver  dans  tout  le  chemin,  & on  ne  monte 
qu’à  l’aide  des  bufles  ; les  chemins  ne  font  pas  meilleurs  dans  la 
Vallée  ; on  traverfe  des  forêts  de  liege, & l’on  arrive  à Terracine 
après  feize  milles.  On  remarque  que  les  lys  & les  narcifies  croit- 
fent  autour  de  Piperno  fans  cultivation.  Depuis  cette  Ville  juf. 
qu’à  Terracine  , on  fent  une  odeur  forte  & mal  faine  qui  pro- 
vient de  la  quantité  de  marais  formés  par  des  eaux  croupies  qui 
occupent  la  plaine  dans  l’efpace  de  cinq  à fix  lieues  fiir  le 
bord  de  la  mer.  On  appelle  ces  marais  Pontini. 

Piperno  ,Pietro  force  , Pierre  de  taille  qu’on  appelle  à Rome 
Piperno.  C’eft  une  efpéce  de  Pierre  de  Liere  dont  on  fe  fert 
pour  faire  les  portes  & les  fenêtres:  on  la  trouve  au-defïbus  de 
la  montagne  des  Camaldules  , près  du  Paufilippe.  La  carrière 
eft  exploitée  par  une  centaine  de  forçats  gardés  par  cinquante 
foldats.  . • 

P I P O , ( Philippe  Santa  - Croce  ) excellent  Graveur  , 
finiiïoit  fes  Ouvrages  avec  une  délicatefte  finguliere  ; il  la  por- 
toic  fi  loin , qu’il  tailloir  fur  des  noyaux  de  prunes  ou  de  ce- 
rtes des  bas-reliefs  à plusieurs  figures  fi  finies  , que  quoiqu’elles 
échappalTent  à la  vue , elles  oftroient  à la  coupe  les  plus  belles 
proportions. 

PlRAMIDA  DI  Ce$TIO  , OU  LE  To.MBEAÜ  DE  CaIUS  CeSTIUS  , 
près  la  Porte  Saint  Paul , à Rome  ; c’eft  une  pyramide  quarrée  , 
qui  a bien  cent  vingt  pieds  de  hauteur  , & le  bas  de  chaque 
face  en  a environ  foixante-dix.  Toute  la  bâtifTe  eft  de  pierres 
& de  briques , revêtue  de  grands  carreaux  de  marbre  blanc  ; 
prélèvement  elle  fert  de  fépulcure  à tous  les  Anglois  & autres 
Huguenots  qui  font  à Rome 

PlRANO,  petite  Ville  de  i’Iftrie  Vénitiene  ; elle  eft  fitucc  fur 
l a mer.  . ' , 

P I R O M A L L I , . ( PauI  ) né  eh  Calabre  , Dominicain  v 
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Millionnaire  en  Orient.  Il  fît  de  grandes  converfions  en  Armé- 
nie ; la  plus  belle  fut  celle  du  Patriarche  même , qui  s’étoit  dé- 
claré contre  lui  : il  parcourut  la  Géorgie  & la  Perle.  Urbin  VIII 
l’envoya  Nonce  en  Pologne,  pour  y appaifer  les  troubles  au 
fujet  de  la  Religion.  11  revenoit  en  Italie  par  mer , il  fin  pris 
par  des  Corfaires  , & mené  à Tunis  ; il  fut  racheté,  revint  à 
Rome  : le  Pape  lui  donna  la  révifion  d’une  Bible  Arménienne, 
& le  renvoya  en  Orient.  Il  y fin  fait  Evêque  de  Naffivan  ; neuf 
ans  après  il  revint  en  Italie , & lut  fait  Evêque  de  Bifignano  , 
où  il  mourut,  en  1667.  Il  a laifle  des  Ouvrages  de  controverfe  , 
deux  D illionnaires  ,1’un  Latin-Perfan , l’autre  Arménien-Latin^ 
une  Grammaire  Arménienne , &c. 

PiSAN,(le)  Pifano , pays  en  Tofcane , borné  N.  par  le 
Florentin  & la  République  de  Lucques , E.  par  le  Siénois  , 
O.  par  la  mer.  Il  a environ  dix  lieues  de  large  fur  dix-fept  de 
long.  On  y trouve  des  carrières  de  beau  marbre , des  mines 
d’alun  , de  fer  , d’acier  & même  d’argent;  Cet  Etat,  qui  étoit 
autrefois  une  République  florifTante , fut  uni  aux  Florentins  en 
1406  , par  la  conquête  qu’en  fît  la  République  de  Florence 
avant  rétablifTemcnt  des  Médicis  ; mais  par  la  fuite  il  fît  partie 
du  grand  Duché  de  Tofcane.  Ce  pays  cft  aflez  bien  peuplé  & 
très-fertile.  Pife  en  eft  la  Capitale  ; ( voycç  Pisb  ) après  Li- 
vourne , elle  eft  la  principale  Ville  du  Pifan  : on  y compte  quarante 
mille  habitans.  Les  autres  Villes  font  Voltcrm  , Orciano , Pic- 
cioli , Orcimato  , Cafalc , Campiglia , Lejiignano , Paumança  5c 
Colle. 

P I S A N , ( Thomas  ) Aftrologue , de  Bologne , fe  maria  avec 
la  fille  d’un  Doéleur  de  Forli , Confeiller  de  la  République  de 
Veuife,  où  il  attira  fon  gendre,  que  le  Sénat  fit  auffi  Confeil- 
ler. Charles  V , Roi  de  France  , & le  Roi  de  Hongrie,  le  fol- 
licitcrent.  Il  fe  détermina  pour  le  fage  Monarque  de  la  France , 
qui  le  confulta , & fe  trouva  bien  de  fes  confeils.  Il  lui  donna 
une  place  de  Confeiller  d’Etat,  & des  penfions  pour  près  de 
lept  mille  livres.  A la  mort  du  Roi , on  lui  en  retrancha  une 
grande  partie  , & le  relie  fut  mal  payé.  11  mourut  vers  la  fin  du 
quatorzième  fiecle.  La-  célébré  Chriftine  de  Pifan  fa  fille  étoit 
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née  à Venife  en  T 3 1Ç3  ; elle  étoit  très-belle,  avoir  beaucoup 
d’efprit  & de  favoir  ; elle  n’avoit  que  cinq  ans  lorfqu’elle  vint 
en  France.  A quinze  , elle  époufa  Etienne  Cartel , jeune  Gen- 
tilhomme de  Picardie.  11  mourut  dix  ans  après  , laiftant  Chrif- 
tine  à l’âge  de  vingt-cinq  ans  , accablée  de  procès  5c  chargée 
d’enfàns.  Chriftine  aimoit  beaucoup  fon  mari,  elle  chercha  des 
confolations  dar.s  les  Lettres.  Elle  compofa  un  grand  nombre 
d’Ouvrages  en  vers  5c  en  profe.  Plulieurs  Princes  , touchés  de 
fa  fortune , 5c  charmés  de  les  talcns , fe  chargèrent  de  fes  en- 
fans  , & lui  firent  des  penfions.  Elle  en  obtint  une  de  Char* 
les  VI.  11  y a un  Recueil  de  lès  Poëfies  , imprimé  à Paris  en 
154g  , in- il.  Il  y en  a de  manufcritcs  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi.  Elle  publia  la  vie  de  Charles  V,  Ouvrage  eftirné  , & les  Vies 
des  Femmes  illuftres. 

PISANI,  [André)  Peintre,  Sculpteur  5c  Architecte,  s’eft 
rendu  célébré  dans  ces  trois  arts.  On  admire  le  Jugement  der- 
nier , qu’il  peignit  fur  une  façade  du  Cumpo  Sonto  : ouvrage  de 
génie  , mais  d’une  fingularité  remarquable.  C’eft  lui  qui  a bâti 
les  galeries  de  la  Place  de  Florence  , avec  les  arcades  , 5c  une 
Chapelle  très-belle  , dont  la  fculpture  eit  auflî  très-belle. 

Pisatello  , à une  lieue  de  Cézene , eft  une  petite  riviere  , 
qu’on  croit  avoir  été  le  célébré  fleuve  de  Rubicon  , au  bord  du- 
quel Céfar  s’arrêta,  & délibéra  s’il  devoir  le  palier,  pour  s’op- 
pofèr  au  parti  que  Pompée  formoit  contre  lui  ; ce  fut  après 
l’avoir  paffé  qu’il  s'écria,  le  fort  en  ejl  jet  té , aléa  jalti  ejl , 5c 
Rome  fut  aux  fers.  Ce  qui  donne  plus  d’importance  à ce  paflage 
qui  n’éroit  rien  par  lui-même,  5c  qui  fut  tout  pour  Rome,  eft 
la  défenlè  que  le  Sénat  avoir  fait  par  un  décret  folemnel  à tout 
Général  ou  Officier,  ramenant  l’armée  ou  quelque  troupe,  de 
s’arrêter  à cette  borne,  de  dépofer  fes  armes  5c  fes  étendards, 
fous  peine  d’être  regardé  comme  ennemi  de  la  patrie.  Le  Ru- 
bicon  étoit  la  borne  de  l’Italie  5c  de  la  Gaule  Cifpadane. 

Pise,  Pifa,  Capitale  du  Pifan,  la  féconde  Ville  de  la  Tof* 
cane,  i vingt  lieues  de  Florence,  vers  l’occident,  fut,  l’Arno 5 
qui  la  fépare  en  deux.  Pife  eft  très-ancienne  ,•  fuivant  Strabon 
& Virgile , ( Æneid,  X)  Pife  fut  fondée  par  des  Arcadiens , 
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habitans  <îe  Pife  en  Elidé.  Rutilius  fait  remonter  fon  origine  en-» 
core  plus  haut , & prétend  qu’elle  a été  -fondée  par  Pélops  , fils 
de  Tantale , Roi  de  Phrygie  ( Itincr.  I ).  Elle  devint  une  des 
douze  principales  Villes  d’Etrurie  ; elle  fut  déclarée  Colonie  Ro- 
maine par  Augufie  , ayant  fon  Sénat  & fes  Magiftrats  muni- 
cipaux. Dans  le  renverfement  de  l’Empire  Romain  , elle  s’éri- 
gea en  République,  à l’aide  de  1 ’Arno  , qui  lui  fervoit  de  port 
& d’abri  contre  les  orages  & les  Corfaires  ; elle  fit  un  com- 
merce confidérable,  & devint  une  puiiïance  maritime  redouta- 
ble. Les  Fifans  conquirent  fur  les  Sarrafins  les  Iiles  de  Cotfè 
i i de  Sardaigne,  Palerme  & Carthage  , donnèrent  des  fecours 
ccmfidérables  aux  Croifés , délivreront  Alexandrie  afliégée.  Les 
Papes  Gelalè  III , Innocent  II , Grégoire  XI  durent  leur  falur 
aux  Pifans.  Leur  République  fut  regardée  comme  un  des  Etats 
les  plus  puiflans  de  l’Europe.  C’eft  dans  ce  temps-là  que  furent 
coniiruits  fes  fuperbes  édifices  ; elle  comptoit  alors  treize  mille 
quatre  cens  familles. 

Pile  prit  part  aux  guerres  des  Guelfes  & des  Gibelins  ; elle 
fat  tantôt  du  parti  des  Papes  , tantôt  de  celui  des  Empereurs. 
Dans  le  temps  qu’ils  s’étoient  déclarés  contre  les  Papes,  les 
Prélats  & les  Cardinaux  qui  alloient  au  Concile  de  Latran , les 
mirent  à contribution.  Mais  ce  qui  commença  à porter  un  coup 
fanefte  à la  puifTance  de  Pife , fut  la  guerre  qu’elle  eut  contre 
les  Génois  , qui  lui  prirent  quarante-neuf  galeres  & douze  mille 
iommes.  Toute  irréparable  qu’étoit  cette  perte,  elle  fut  encore 
moins  fatale  aux  Pifans  que  la  gêne  & la  diminution  de  leur 
commerce  qu’elle  entraîna.  Les  Génois  leur  ôterent  leur  port 
Pifano.  Des  Tyrans  s'élevèrent  fous  le  titre  de  Comtes;  Ugoline 
dclLi  Cheradcfca  , Citoyen  de  Pife  , aidé  de  la  faétion  des  Guel- 
fes , s’en  déclara  le  maître  ; il  fut  chatte , rétabli  par  les  Floreti- 
«us , enfin  pris  par  les  Pifans , & enfermé  dans  une  tour  qu’on 
montre  encore.  Où  il  mourut  de  faim , avec  ion  fils.  Ce  Tyran 
eut  des  fiicccfleurs  ; l’un  d’eux  vendit  la  Ville  à Galeas  Vifconti, 
.qui  y établit. fon  fils  naturel.  Celui  - ci  crut  pouvoir  vendre  ce 
que  fon  pere  avoir  . acheté  ; it  fit  fon  marché  avec  les  Floren- 
tins.': mais  les  Pifans  les  chaflerent,  & reprirent  leur  liberté.  Un 
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«le  ces  T yrans , que  la  néceffité  leur  avoit  fait  rappeller , pour 
les  aider  à fe  défaire  des  Florentins , les  en  délivra  en  effet  ; mais 
lorfqu’ils  efpéroient  de  jouir  de  leur  liberté , le  traître  les  livra 
à leurs  ennemis  en  1406.  Ils  relièrent  fous  le  joug  julqu’en  1494  , 
que  Charles  VIII,  Roi  de  France,  les  remit  en  liberté.  Lors- 
que Charles  eut  quitté  l’Italie  , &c  que  les  Florentins  eurent  fait 
une  alliance  avec  Louis  XII , ils  alfiégerent  Pife , qui  fe  voyant 
fans  fecours,  fut  obligée  de  paffer  fous  la  domination  des  Mé- 
dicis.  Plufieurs  familles  aimèrent  mieux  quitter  leur  patrie  que 
d’obéir  à un  maître  : elles  fe  difperferent  en  plulieurs  endroits 
de  l’Italie.  L’cpoque  de  cet  événement  eii  en  ifo 9.  Cent  ans 
après , le  fouvenir  de  leur  ancienne  liberté  fouleva  les  Pifans  ; 
mais  le  Grand-Duc  les  mit  hors  d’état  de  rien  entreprendre  à 
l’avenir.  Avec  l’efpoir  de  la  liberté,  il  femble  que  les  Pifans 
aient  perdu  toute  émulation  ; leur  population,  qui  alloit  autre- 
fois à cent  cinquante  mille  habitans,  ne  va  pas  aujourd’hui  à 
plus  de  quinze  mille;  & cette  Ville  paroît  d’autant  plus  dépeu- 
plée , qu’elle  eft  très-grande  & fuperbement  bâtie.  Ce  défaut  de 
population  entraîne  celui  de  culture.  En  vain  les  Grands-Ducs 
ont  - ils  tenté  de  la  repeupler,  & d’y  rétablir  les  arts  ; ils  ont 
donné  à l’Univerfité  de  Pife  les  plus  grands  privilèges;  ils  y 
entretiennent  quarante  - cinq  Profefleurs , à la  tète  defquels  eft 
l’Archevêque  de  Pife,  comme  Grand  Chancelier.  Ces  préroga- 
tives n’y  attirèrent  que  fort  peu  d’Etudians.  Cofme  I inllitua  à 
Pife  un  Ordre  Militaire , fous  l’invocation  de  Saint  Etienne. 
Voyei  Ordre  de  S.  Etienne.  En  fixant  la  réfidence  princi- 
pale de  cet  Ordre  à Fife,  Cofme  I s’étoit  flatté  d’y  augmenter 
la  population;  mais  ce  moyen  n’a  pas  mieux  réufli  que  celui 
de  l’Univerfité.  Cependant  Pife  eft  dans  une  pofition  très-agréa- 
ble ; fes  édifices , conftniits  dans  le  temps  le  plus  brillant  de  la 
République,  font  de  la  plus  grande  beauté.  Il  n’y  a guere  de 
Villes  en  Italie  où  l’on  ait  ralTemblé  tant  de  marbres  étrangers. 
Leurs  courfes  en  mer  leur  facilitoient  le  moyen  de  fe  procurer , 
d’amener  les  matériaux  de  leurs  conftruélipns,  & jufqugi  des  co- 
lonnes de  la  Grece. 

L’Arno,  qui  divife  la  Ville  en  deux  ,:  baigne  les  quais  ma- 
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gnifiques , qui  régnent  dans  toute  fa  longueur.  Le  long  de  ces 
quais  font  des  édifices  de  la  plus  belle  architecture.  Les  rues 
(ont  larges , droites , pavées  de  grandes  dales  comme  Florence  , 
mais  elles  paroilTent  déferres , & l’herbe  croît  dans  quelques 
unes.  Trois  grands  ponts  fervent  de  communication  à la  Ville  : 
iis  font  très -beaux,  & forment  une  belle  perfpeétive  : celui 
du  milieu  eft  de  marbre.  Tous  les  ans  au  mois  de  Juin , il  s’y 
fait  un  combat  entre  les  deux  parties  de  la  Ville  pour. emporter 
le  pont.  Deux  troupes  égales  d’habitans , armés  de  pied -en- 
cap  , avec  des  uniformes  différens  , & chacune  fous  fa  bannière , 
ù préfenrent  fur  le  pont,  chacune  de  fon  côté , s’entrechoquent 
mutuellement , & cherchent  à fc  repouffer  l’une  & l’autre  à 
coups  de  malTucs  ; quelques  combattans  font  culbutés  dans  la 
liviere,  mais  il  y a des  batelets  tout  prêts  qui  viennent  à leur 
fëcours.  Tous  les  habitans  font  fur  les  quais  j ils  font  des  vœux, 
pour  ceux  de  leur  parti , & applaudiffent  au  parti  vainqueur. 
Les  Pifans  font  remonter  l’origine  de  ce  combat  aux  jeux  olym- 
piques , établis  à Pile  par  leurs  fondateurs.  Malgré  la  décadence 
de  Pilé,  les  fciences  s’y  foutiennent  encore  : fon  Univerfité  eft 
toujours  célébré.  Si  la  Vilte  étoit  un  peu  plus  peuplée,  tout  y 
xefpireroit  encore  cette  ancienne  fplendeur  des  Romains.  La  Ca- 
thédrale, le  Raptiftere , le  Carnpo  Santo  , la  Tour  penchante 
& la  plupart  de  lès  Palais , feront  toujours  des  objets  d’admi- 
ration. 

La  Cathédrale  , dédiée  à l’Aflomptipn  de  la  Vierge  , com- 
mencée en  io6j  , & finie  en  1091  , fur  les  dellîns  de  Brufchetto  , 
eft  fur  une  grande  & belle  place  : les  trois  portes  de  bronze  font 
fi  belles  , qu’on  les  a prifes  pour  celles  du  Temple  de  Jérulà- 
lem.  L’Eglilè  a cinq  nefs,  dont  les  voûtes  font  foutenues  par 
foixante-quatorze  colonnes , entre  lefquellcs  il  y en  a de  mar- 
bre verd  antique  & de  porphyre.  Parmi  les  beaux  maufolées  de 
marbre,  ornés  de  bas-reliefs  , on  diftingue  celui  de  f Archevê- 
que Delci  , décoré  de  deux  belles  ftatues d’André  Vacca.  La 
plupart  ÿs  colonnes  paroilTent  être  de  divers  anciens  édifices. 
Les  ftatues  les  plus  remarquables  de  cette  Eglife  font  j4aam  & 
Eve , de  Pietra  Sancta , .une  châlTe  de  Méléagre , bas  - relief, 
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tin  rhinocéros  très-bien  modelé.  Il  y a cfexcellens  tableaux, 
d'André  del  Sarto  , des  Zucchari , de  Raphaël  , du  Rofelli  de 
Florence  , du  Salimbeni  , du  Paffignani , de  Pierre  de  Gor- 
tonne , &c.  La  chaire , qui  eft  de  marbre , ornée  d'ancienne* 
fculptures,  & revêtue  d’ornemens  de  bronze,  eft  fort  eftimée.  Le 
pavé  eft  à compartimens  de  marbre  ; c’eft  une  elpece  de  mo« 
faïque  qui  eft  très-belle  ; la  voûte  eft  dorée  & ornée  de  pein- 
tures. Il  y a dans  le  dôme  une  mofaïque , repréfenranr  l’Af- 
fomption. 

Le  clocher , campanile  torto  ou  torre  pendente , commencé 
en  1 174 , fur  les  deflîns  de  Guillaume  d’Almon , & fini  pat 
Bonauno  Buocci  & Tommafo  de  Pife,  eft  un  monument  ca- 
rieux & fingulier  ; il  eft  rond , à fept  ordres  ou  rangs  de  co-  ' 
lonncs  l’une  fur  l’autre  ; il  eft  penché  de  maniéré  qu’on  diroit 
qu’il  eft  près  de  tomber.  Cette  tour  a la  forme  d’un  cylindre  , 
elle  a cent  quatre  - vingt  - huit  pieds  de  haut  & un  efcalicr  de 
cent  quatre-vingt  treize  marches  , très-aile  & bien  éclairé.  La  vue 
eft  très-belle  du  haut}  fi  l’on  regarde  du  côté  du  penchant  fit 
que  l’on  defeende  un  plomb  perpendiculairement  julqu’au  bas 
par  le  moyen  d’une  fieele , on  eft  étonné  de  le  voir  éloigné  de 
quinze  pieds  du  bas  de  la  tour:  l’ébranlement  des  cloches  qui 
font  pofées  du  côté  incliné  , ne  produit  aucun  effet  dangereux 
pour  la  tour,  quand  on  les  fonne.  Vaflari  penfe  qu’elle  ne  pen- 
che que  parce  que  fes  fondemens  n’ayant  pas  été  bien  alluré* 
fur  un  terrein  mou  , elle  s’eft  affaiflee  , & que  fa  rotondité  , jointe  à 
la  liaifon  des  pierres , contribue  à fa  folidité.  D’autres  croient 
qu’après  que  les  quatre  premieis  ordres  furent  faits , on  s’apperçur 
de  l’aftaiflement  du  terrein;  qu’alors  F Architecte  ne  voulant  pas 
démolir  ce  qui  étoit  déjà  bâti , fit  aflurer  les  fondemens , te 
imagina  de  donner  à cette  tour  la  hauteur  convenue , en  laifant 
les  colonnes  des  trois  derniers  ordres  plus  longues  du  côté  qu’elle 
penche , que  de  l’autre:  ce  qui  donne  à la  totalité  de  la  malle 
fon  point  d’appui , & en  lait  en  même  temps  une  conftruCtion 
fort  finguliere  : mais  cette  opinion  paroît  détruite  par.l’éverfe- 
ment  oppofé  à l’incliuaifon  ; quoi  qu’il  en  foit , elle  n’eft  pas 
moins  folide , puifqu’eüc  exifte  depuis  plus  de  llx  cents  ans. 
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Le  Baptiftaire  eft  en  face  du  grand  portail  de  la  Cathédrale  ; 
c’eft  une  petite  Eglife  ronde , furmontée  d’un  dôme  ; elle  eft 
toute  conftruite  de  marbre , l’architeéhure  , quoique  gothique  , 
eft  élégante  ; l’intérieur  a un  grand  ordre  de  colonnes  de  granit , 
que  portent  des  arcades  ; au-deflùs  eft  un  fécond  ordre  de  co- 
lonnes , qui  foutiennent  la  coupole  ; au  milieu  eft  le  grand  Bap- 
dftaire  ou  réfervoir  de  l’eau  qui  fort  à baptifèr , entouré  de  qua- 
tre petites  cuves  ou  bapriftaires  en  ufage  dans  le  temps  qu’on 
baptifoit  par  immerfion.  Le  deftîn  de  l’Eglife  eft  de  DiotiSalvi, 
celui  des  fonts  eft  de  Lino  Sienois.  La  chaire  eft  très- belle  & 
de  marbre,  foutenue  par  huit  colonnes  de  granit,  portées  par 
des  lions.  La  voûte  eft  li  fonore , que  le  moindre  bruit  la  fait 
retentir  comme  une  cloche  j elle  forme  un  écho , qui  répété 
diftinélement  les  motsj  & quelque  bas  qu’on  parle  du  côté  de 
la  muraille  , on  l’entend  de  l’autre. 

Le  Campo  Santo  ou  cimetiere  , eft  une  vafte  cour,  entourée 
d’un  portique , fur  les  dertîns  de  Jean  Pifan  ; il  a foirante'  ar- 
cades , eft  pavé  de  marbre , orné  de  peintures  anciennes , dont 
plufieurs  du  Cimabué , les  autres  d’Orgagno  , du  Giotto , d’Au- 
relio  Lami , de  Benelzo,  de  Butfa  Malco  , de  Michel- Ange. 
On  y voit  des  tombeaux  , des  inferiptions  fort  anciennes.  Le 
cimetiere  qu’entoure  ce  portique , a au  centre  neuf  pieds  de 
terre,  qu’on  dit  avoir  été  apportée  de  Jérufalem  en  iîî8,  Sc 
qui  avoir , dit-on  , la  propriété  de  confumer  les  cadavres  en 
vingt-quatre  henres  : vertu  qu’elle  a perdu  aujourd'hui , Sc  qui  con- 
liftoit  fans  doute  en  une  grande  quantité  de  chaux,  mêlée  avec 
cette  terre.  On  n’y  enterre  plus  à préfcnt. 

Le  Siège  Epifcopal  de  Pife  fut  érigé  en  Archevêché  en  1091 
& en  Primatie  de  Sardaigne  & de  Corfe.  L’habillement  des  Cha- 
noines eft  comme  celui  des  Cardinaux.  De  tous  les  Conciles  de 
Pife , le  plus  célébré  eft  celui  où  furent  dépofés  Benoît  XIII  & 
Grégoire  Xi , & où  fut  élu  Alexandre  V. 

Les  principales  Eglifes , après  la  Cathédrale , font  S.  Etienne 
ou  la  C/tiefx  de  Cavjllieri , Fglilè  conventuelle,  de  l’Ordre  de 
Saint  Etienne  ; l’archireélure  de  l’autel  & les  trois  figures  de  la 
chaire  font  d’un  goût  mâle  & vigoureux,  de  Jean-Baptifte  Fog* 
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gîni  , Florentin  ; S.  Matteo , orné  de  belles  peintures  , des  Afe- 
Ltni , de  Pife;  ces  deux  freres  ont  peint  la  voûte  & fi  bien 
obfervé  la  perfpeétive , qu’on  croit  voir  s’élever  un  fécond  ordre 
au-deffus  de  la  corniche  de  Pierre  de  Cortone. 

L’Obfervatoire  mérite  d’être  vu,  ainfi  que  le  Jardin  des  firn- 
ples  , très-peuplé , & auquel  on  a joint  un  Cabinet  d’Hiftoire 
naturelle. 

La  Loge  des  Marchands  eft  un  grand  édifice  à arcades  ou- 
vertes , foutenu  par  des  pilaftres  groupés , d’ordre  dorique,  d’une 
très -belle  architethire.  On  y confervoit  tous  les  papiers  & re- 
giftres  concernant  le  commerce  : mais  il  eft  fi  tombé , que  la 
Bourfe  eft  devenue  comme  inutile.  La  Maifon  des  Nobles  ou 
Cafîna  de  Nobili,  eft  plus  fréquentée  , quoique  ce  ne  foit  qu’une 
petite  faile  de  jeu  , oi\  s’afïi-mblent  les  Nobles.  Il  y a quantité 
de  beaux  Palais,  qui  ont  de  grandes  tours  ; c’étoit  autrefois  une 
marque  de  diftinélion. 

L’Univerfitéde  Pife  eft  très-ancienne,  Accurfè,  Bartole,Cé- 
falpin  , Alciat  & plufieurs  autres  Savans  en  différons  genres  , 
l’ont  illuftrée.  Il  y a quarante  - deux  Profeffeufs  & un  Provifeur 
général , qui  veille  à l’obfèrvation  des  réglcmens.  Il  y a plu- 
fieurs Collèges  qui  dépendent  de  l’Univerfité. 

Le  climat  de  Pife  eft  fi  doux,  qu’à  peine  s’y  apperçoit-  on 
de  l’hiver;  cependant  l’air  y eft  mal  fain  dans  les  grandes  chaleurs, 
für-tout  pour  les  étrangers  : alors  on  fe  retire  à Florence  ou  dans 
les  montagnes. 

Les  promenades  les  plus  fréquentées  font  les  quais.  Il  eft  fin- 
gulier  qu’avec  le  goût  des  arts  qui  regue  à Pife,  fa  fituation 
très-propre  au  commerce  , la  température  de  fon  climat , elle 
foie  fi  pauvre  & fi  peu  peuplée.  On  vante  beaucoup  fes  bains. 
Voyet  San  Giliano.  Il  y a dans  le  voifinage  de  Pife  , à 
l’orient , des  reftes  d’anciens  thermes  ou  bains  publics  ; il  n’y 
a plus  que  les  canaux  qui  les  entouroient , & qui  y portoient 
la  chaleur.  Il  paroît  qu’on  y avoit  employé  les  'plus  beaux 
marbres 

Piscine  merveilleuse;  c’eft  un  grand  édifice  quarré,  long 
d’environ  cent  quatre  - vingt  pieds  de  longueur  fur  cent  vinge- 
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luit  de  largeur,  voûté  & foutenu  par  quarante-huit  pilaftreS  , 
placés  fur  quatre  lignes.  Des  deux  efcaliers  par  lefquels  on  y 
dclccndoit , il  n’y  en  a plus  qu’un.  On  voit  encore  aux  voûtes 
quelques  beaux  bas-reliefs  ; l’enduit  gris  qui  couvre  tout  l’édi- 
fice, clf  auffi  beau  & aufïî  reluifant  qu’au  premier  jour;  il  eft 
aufli  dur  que  la  pierre  même  ; on  croit  qu’il  étoit  compofé  avec 
la  pouflîere  de  marbre , la  chaux  & une  efpece  de  bitume 
que  l’on  trouvoit  dans  le  pays  8c  des  blancs  d’oeufs.  On  tourne 
autour  de  la  Pifcine  par  une  plate-forme  , garnie  de  grandes 
pierres  encore  bien  unies,  autour  de  laquelle  il  y a de  larges 
degrés  pour  defeendre,  & puifer  l’eau  à mefure  qu’elle  diminue. 
La  voûte  eft  percée  en  plutïcurs  endroits , Sc  c’eft  par  ces  ou- 
vertures qu’on  recevoit  l’eau,  & c’eft  par-là  aufli  que  ce  réfèr- 
voir  s’emplifToit  de  l’eau  de  la  pluie,  qui,  en  certains  endroits , 
y fejourne  toujours  en  quantité  : elle  s’y  conferve  encore , quoi- 
qu’on n’ait  pas  la  précaution  de  nettoyer  la  pifcine  ; c’eft  l’ou- 
vrage le  mieux  confervé  des  Romains  , & un  de  leurs  beaux 
ouvrages.  Il  eft  fîtué  au  cap  de  Mifeuc  , proche  le  golfe  de 
Pouzzol , aux  environs  de  Naples;  elle  doit  fa  confèrvation  à 
l’enduit  qui  couvre  tout  l’intérieur  , & dont  il  feroit  bien  à dé- 
lirer qu’on  pût  retrouver  la  compofition.  Ou  prétend  qu’Agrippa 
ayant  le  commandement  des  forces  navales  des  Romains  , le 
fit  conftruirc  pour  fervir  de  réfervoir  d’eau  douce  pour  la  four- 
niture des  vaifieaax  : aufli  l’appelle  t-on  la  Pifcine  mirabile  ou 
réfervoir  d' Agrippa. 

Pistoie  , Pifloia , Ville  de  Tofcane,  autrefois  République, 
qui  fubi:  le  meme  fort  que  Pifc  , époque  à laquelle  il  faut  faire 
remonter  fa  dépopulation.  Il  y a peu  de  Villes  où  les  rues  foienc 
aufli  belles  & auffi  larges.  Les  Palais  en  font  magnifiques  ; la 
Cathédrale  , dédiée  à Sainte  Marie  , eft  un  très-bel  édifice  ; on 
en  admire  le  dôme,  d’une  très  belle  architecture  : il  fait  délirer 
que  le  portail  foit  achevé.  Tous  les  environs  de  Pilloie  font  fi 
agréables , qu'on  croit  être  dans  un  jardin  ; c’eft  de  tous  côtés 
des  allées  d’arbres  fruitiers,  qui  donnent  un  ombrage  délicieux 
jufqu’à  Poggio  Cajano.  Piftoie  renferme  beaucoup  de  NoblefTe  , 
elle  eft  fituée  dans  une  plaine  très-fertile,  au  pied  de  l’Appenin  , 
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proche  la  riviere  de  Stella , à huit  lieues  N.  O.  de  Florence  Si 
douze  N.  E.  de  Pife.  Ce  pays  eft  accablé  d’impôts , ce  qui  y 
multiplie  les  mendians  à l'excès  : c’eft  un  Paradis  habité  par  de* 
malheureux. 

P ITTI  , ( Luc  ) célébré  Gonfalonier  , de  la  République  de 
Florence  , fut  élevé  â cette  dignité  vers  l’an  1460.  Cet  homme, 
hardi  ■&  entreprenant , gagna  tellement  1 efprit  du  Peuple , que 
fon  crédit  l’emporta  fur  celui  de  Cofme  de  JVlédicis.  Ce  fut  lui 
qui  fit  bâtir  les  deux  fuperbes  Palais  que  l’on  voit  à Florence, 
& dans  l’un  defquels  rcfide  le  Grand  Duc.  Foye^  le  Palais 
PlTTÎ. 

Pizzighitone  , (Piceleo)  Ville  du  Crémonois , eft  une 
place  très- forte,  entre  Crémone  & Lodi.  Elle  a une  très-bonne 
citadelle,  bâtie  par  Philippe  - Marie  Vifconti , Duc  de  Milan. 
Charles  V y retint  prifonnier  François  1 , après  Ja  bataille  de 
Pavie , jufqu’à  ce  qu’il  ptît  le  faire  partir  pour  l’Efpagne.  Piz„ 
zighitone  eft  fituce  fur  la  Serio , près  de  fon  confluent , avec 
l’Adda , à quatre  lieues  N.  O.  de  Crémone,  & douze  S.  E.  de 
Milan. 

Place.  Voyc f Piazza. 

Places  de  Rome.  Un  des  grands  objets  de  la  curiofité  des 
étrangers  qui  vont  voir  Rome,  eft  les  Places  publiques,  ornées 
de  fontaines  , d’obélifques , de  ftatues  & de  palais  de  la  plus 
grande  magnificence.  Ces  Places  font  en  grand  nombre  ; mais 
les  plus  remarquables  par  leurs  décorations  font  la  Place  de 
S.  Pierre , la  Place  Navonne  , celle  du  Capitole  , celles  de  Monte 
Cavallo  , Monte  Cittorio  , d’el  Popolo,  Colonne,  du  Campo 
Vaccino  , d’Elpagne  , de  Pafquin.  Il  eft  parlé  de  quelques  unes 
de  ces  Places  dans  d’autres  articles.  Foyci  Saint  Pierre  du 
Vatican  , Navonne,  Capitole.  La  Place  du  Palais  de  Mont « 
Cavallo  a pris  fon  nom , ainfi  que  le  Palais  Pontifical  même  , 
des  deux  chevaux  antiques , de  figure  coloflale , menés  chacun 
par  un  jeune  homme  , & que  Sixte  V fit  placer  fur  cette  Place. 
yoyci  Monte  Cavallo.  La  forme  de  cette  Place  eft  irrégu- 
lière , & ne  répond  pas  à la  magnificence  du  Palais  Pontifical 
ou  Quirinal.  Urbin  VIII,  pour  lui  donner  plus  d’étendue,  fit- 
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abattre  les  relies  d’an  ancien  Temple  de  la  Santé;  elle  ell  dans 
Une  très  - belle  fituation  ; elle  a les  plus  beaux  points  de  vue  - 
les  bâcimens  dont  elle  ell  enceinte  font  majeftueux  5 la  fontaine 
qui  ell  au  milieu  ell  ce  qu’il  y a de  moins  remarquable. 

La  Place  Colonne  tire  fon  nom  de  la  Colonne  Antonine,  qui 
en  fait  le  plus  bel  ornement.  Vqyei  Colonnes.  Outre  ce  mo- 
nument , on  y voit  une  belle  fontaine , que  Grégoire  XIII  y fît 
çonflruire  , fur  les  deflîns  de  Jacques  d'clla  Porta.  Alexandre  VII 
lui  donna  laforme  régulière  qu’elle  a : elle  ell  entourée  de  beaux 
Palais,  & principalement  du  Palais  Chigi , un  des  plus  beaux 
de  Rome. 

La  Place  du  Monte  Cittorio , petite  élévation  qui  touchoit  au 
Champ  de  Mars,  & qui  tiroir  fon  nom  de  ce  qu’on  y citoit  le 
peuple  à venir  donner  fon  foftfagc  par  comices  , ou  parce 
que  les  plaideurs  y étoient  cités  pour  comparoître  en  Juilice, 
ell  fort  vafte.  Clément  XII  l’agrandit  de  l’emplacement 
de  plufieurs  vieilles  maifons  qu’il  fît  abattre.  Le  Bailliage  de 
Rome  ou  Palais  de  la  Sénéchauffée , appellé  Curia  Innocerz- 
tiana  , compofé  de  plufîeurs  Tribunaux  , eft  fur  cette  Place  ; 8c 
vis-à-vis  eft  un  magnifique  piédeftal  antique  de  marbre  , de  douze 
pieds  de  haut , qui  fût  trouvé  dans  le  jardin  de  la  Million  , 8c 
que  Benoît  XIV  fit  reftaurer  & tranfporter  au  milieu  de  cette 
Place.  Ce  piédeftal  portoit  une  colonne  érigée  à l’Empereur  An- 
tonin,  dont  la  ftatue  la  terminoit.  On  voit  encore  la  colonne 
que  ce  Pape  vouloit  faire  élever  fui-  le  piédeftal  , & qui  eft  à 
terre  , dans  la  cour  du  Palais  du  Bailliage.  Ce  piédeftal  eft  orné 
de  très-beaux  bas-reliefs  , repréfentanr  des  jeux  funéraires  au- 
tour du  bûcher  des  Empereurs , l’apothéofe  d’Antonin,  &c.  la 
colonne  eft  de  granit  & de  la  plus  belle  proportion  ; le  piédeftal 
l’attend , & tôt  ou  tard  on  efpere  qu’elle  y fera  placée. 

La  Place  du  Peuplier  ou  Peuple , Pia^a  a cl  Popolo , eft  la 
première  qu’on  trouve  en  entrant  à Rome  par  la  porte  del  Po— 
polo , ainfi  nommée  à canfe  de  la  grande  quantité  de  peupliers 
qu’il  y avoit  autrefois.  Elle  eft  longue , de  forme  un  peu  trian- 
gulaire; elle  eft  ornée  d’un  magnifique  obélifque  d’Egypte,  que: 
Sixte  V fit  tirer  du  grand  Cirque , où  il  étoit  enfeveli.  De  cette 
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place  on  découvre  les  trois  plus  grandes  rues  de  Rome , qui , 
toutes  les  trois  vont  aboutir  au  centre  de  la  Ville , la  jlrad.t  del 
Corfo , la  Jlrada  del  Babuino  & la  jlrada  di  R ipetta  , toutes 
tirées  au  cordeau.  Le  fameux  obélifque  eft  dans  le  milieu  de 
la  Place  ; elle  eft  ornée  d’une  très-belle  fontaine , de  deux  ma- 
gnifiques portiques  ou  façades , l’un  de  l’Eglife  des  Carmes , 
l’autre  de  celle  du  Tiers-Ordre  de  S.  François.  Il  y avoit  autre- 
fois des  peintures  à frefque  autour  de  la  Place,  mais  elles  font 
prefqu’effacées.  Cette  Place,  avec  la  porte,  qui  ajoute  à foa 
embelliflêment , en  impofe  aux  étrangers. 

La  Place  d’Efpagne  tire  fon  nom  du  Palais  de  l’AmbafTa- 
deur,  qui  en  fait  un  des  ornemens.  On  voit  autour  la  façade 
du  College  de  la  Propagande  & celle  de  quelques  beaux  Palais  $ 
mais  ce  qui  l’embellit  le  plus , eft  la  fontaine  appellée  Barcae- 
cia , parce  quelle  a la  forme  d’un  vaiffeau.  F".  b ontaines.  Ce 
qui  donne  à cette  Place  un  bel  afpeét , & un  beau  ciel , eft  I’ef» 
calicr  qui  conduit  à la  Trinita  del  Monte  P incio  : cet  efcalier 
eft  un  des  meilleurs  morceaux  dans  fon  genre. 

La  Place  de  Pafquin  eft  très-petite  ; & n’eft  cclebre  que  par 
la  ftatue  mutilée  ou  torfe  qui  lui  a donné  fon  nom.  On  ne  fait 
trop  d’od  lui  vient  celui  de  Pafquin  ; car  il  eft  très-certain  que 
ce  torfe  eft  un  refte  d’antiquité  ; il  y en  a qui  veulent  que  ce 
foit  le  corps  d’un  Soldat  d’Alexandre , les  autres  prétendent  que 
Pafquin  étoit  un  Tailleur,  qui  demeuroit  fur  cette  Place  , hom- 
me plaifant , fatyrique  & frondeur,  chez  qui  fe  raffembloient 
les  perfonnes  de  fon  caraétere.  La  ftatue  qu’on  éleva  au  milieu 
de  la  Place , ayant  été  trouvée  dans  les  environs  , conferva  , 
dit-on  , le  nom  de  ce  Tailleur.  C'étoi:  à cette  ftatue  qu’on  ap- 
pliquoit  les  épigrammes  & les  bons  mots,  qu’on  appelle  pour 
cela  pafquinadcs.  Dans  un  autre  carrefour,  du  côté  du  Capi- 
tole , étoit  une  autre  ftatue  de  fleuve , trouvée  dans  le  Catr.po 
VaccinOy  on  lui  donne  le  nom  de  Marforio  ; il  partageoit  la 
gaîté  & les  plaifanteries  de  Pafquin;  on  imagina  de  les  mettre 
en  converfation  ; on  attachoit  un  placard  à Morforio , qui  con- 
tenoit  la  demande,  & la  réponfe  de  Pafquin  étoit  affichée  à fa 
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ftatue.  Marforîo  a été  tranfporté  au  Capitole  , & leurs  conver- 
fations  plaifantes  & cauftiques  ont  celle  depuis  ce  temps-ü. 

La  Place  du  Campo  Faccino , qui  prend  fon  nom  du  Mar- 
che aux  Vaches,  qui  s’y  tient,  étoit  autrefois  le  Forum , la  plus 
belle  Place  de  l’ancienne  Rome.  ( voyeç  Capitole  ) Il  avoir 
été  entouré  parTarquin  l’Ancien  de  fuperbes  portiques:  il  le  fut 
enfuite  de  liâmes,  de  colonnes  & de  grands  édifices  publics. 
L’Eglife  de  S.  Adrien  in  Faccino  , eft  bâtie  fur  les  débris  d’un 
temple  de  Saturne  , S.  Lauren^o  in  Aliranda  , fur  les  fonda- 
tions du  Temple  de  Fauftine,  &c.  Cette  Place  eft  beaucoup 
plus  étendue  qu’elle  n’étoit;  l’ancien  Forum  n’en  fait  qu’une 
partie;  c eft  un  vafte  champ,  au  milieu  duquel  on  a planté  des 
arbres;  on  y a placé  une  belle  fontaine,  dont  le  badin  de  gra- 
nit eft  très-beau , mais  qui  ne  fert  que  d’abreuvoir  aux  chevaux. 
On  y voit  de  côté  & d’autre  des  ruines  du  milieu  defquclles  s’élèvent 
encore  avec  majefté  des  colonnes  antiques  , ifolées  & ne  tenant 
à aucun  édifice  : quelques  façades  d’Eglife  y arrêtent  la  vue.  Cet 
endroit , quelque  nu  qu’il  paroide  , à caufe  de  fen  étendue  , n’cft 
pas  le  moins  intéredant  de  Rome  pour  les  connoidcurs. 

Il  y a beaucoup  d’autres  Places  qui  offrent  de  belles  choies 
à voir,  mais  nous  n’avons  projette  de  parler  que  des  princi- 
pales. La  Pian u Ciudea  , qui  eft  devant  la  Juiverie  , eft  ornée 
de  plufieurs  colonnes , qù’on  croit  avoir  été  le  portique  d’Oiïavic 
ou  de  Septime  Sévere,  quarré  long,  à quatre  faces  parallèles, 
ornées  de  colonnes , de  pilallres  & d’arcades. 

Plaisance,  ( Duché  de)  appartenant  au  Duc  de  Parme.  La 
Ville  de  Plaifance  eft,  dit- on,  ainfi  appellée  à caufe  de  l’agré- 
ment de  fa  lïtuation  & de  la  falubrité  de  l’air  qu’on  y refpire  ; 
elle  eft  fituée  entre  Milan  & Parme , à treize  lieues  de  l’une  & 
de  l’autre,  allez  proche  du  Pô  & de  l’embouchure  de  la  Tre- 
bia  , qui  l’inonde  quelquefois  dans  la  pattie  méridionale  de  la 
Ville  ; elle  tire  fon  origine  d’une  Colonie  Romaine  , qui  s’y 
établit  l’an  D.  R.  350.  Les  Carthaginois  la  faccagerent  & la 
brûlèrent:  les  Romains  la  rétablirent.  Pendant  la  guerre  d’Othon 
Si  deVitellius , fon  bel  amphithéâtre , qui  étoit  hors  de  la  Ville, 
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fut  brûle.  Elle  foutint  un  fiege  terrible  contre  Totila , Roi  des 
Goths  : les  Plaifantins  aimèrent  mieux  fe  réduire  aux  plus  cruel- 
les extrémités  à fe  nourrir  de  chair  humaine , que  de  fe  rendre. 
Albin  la  prit  en  Ç70;  elle  palfa  enfuite  aux  Rois  d’Italie,  qui 
fuccéderent  à Charlemagne.  Elle  a cfluyé  encore  plulieurs  révo- 
lutions par  les  faftions  des  Guelfes  & des  Gibelins;  elle  a ap- 
partenu fucceffivement  aux  Scotti,  aux  Landi  , aux  Turriani , 
aux  Vifconti , aux  Rois  de  France,  au  Pape;  depuis  long- 
temps elle  fuit  le  fort  du  Duché  de  Parme , elle  eft  aujourd'hui 
Capitale  du  Duché  de  fon  nom.  L’Evêque  eft  luffragant  de  Bo- 
logne. Les  Princes  de  la  Maifon  Farncfe  l’ont  fort  embellie  ; 
elle  eft  grande  , fes  rues  font  belles,  larges,  alignées  ; les  forti- 
fications ne  font  pas  les  plus  belles , mais  elles  peuvent  fe  dé- 
fendre : la  rue  qui  fort  de  cours  , eft  une  des  plus  belles  & des 
plus  longues  d’Italie.  On  voit  fur  la  place  de  la  Cathédrale 
deux  figures  équeftres , en  bronze  , par  Jean  Boulogne  , célébré 
Sculpteur,  l’une  d’Alexandre  Farnefe,  Duc  de  Plaifance  & de 
Parme,  qui  fervit  la  Ligue  en  France,  l’autre  de  Ranuce,  fils 
d’Alexandre.  La  Cathédrale  eft  remarquable  par  fes  peintures , 
la  coupole  eft  peinte  par  le  Gucrchin  ; il  y a au  chœur  un  ta- 
bleau du  Proccacini , entre  deux  tableaux  de  Louis  Carrache. 
Il  y a encore  trois  morceaux  du  même  Peintre,  un  S.  Alexis, 
fort  eftimé^  d’un  Peintre  anonyme,  un  tableau  de  Lanfranc. 
Il  y avoir  aux  Bénédiétins  un  tableau  de  Raphaël , dont  le  fujet 
étoit  une  Vierge  dans  une  gloire  , avec  une  Sainte,  & un  Pape 
à genoux  , qui  fut  acheté  par  le  dernier  Roi  de  Pologne , Elec- 
teur de  Saxe  , en  1754  , deux  cent  mille  livres  de  notre  mon? 
noie. 

Dans  l’Eglife  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguftin  , 
par  Vignole  , eft  un  grand  tableau  en  bois , dont  prcfque  toutes 
les  figures  font  de  plein  relief  & très-bien  finies , par  un  Frété 
Laïc  de  la  Maifon. 

Dans  l’Eglife  de  la  Madona  di  Campagna,  on  voit  un  ta- 
bleau à frefque , du  Parmefan  , repréfeutant  un  Saint , qui  a les 
mains  fur  le  livre  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament , des 
tableaux  du  Pordenone , plufieuxs  frefques , attribuées  à Pau. 
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Veronefe.  Dans  I’Eglife  de  S.  Jean , les  ftarues  en  marbre  de 
deux  enfans , pleurant  fur  le  tombeau  de  Lucrèce  Alziati. 

Le  Palais  Ducal , bâti  fur  les  delTîns  de  Vignole  , en  brique, 
a’eft  pas  encore  fini.  Dans  l’alcove  d’une  chambre  à coucher, 
des  petits  enfans  en  ftuc , modelés  par  l’Algarde. 

La  grande  rue,  appellée  le  Cours,  fert  de  promenade  en 
été. 

Au-defTus  de  Plaifance , on  trouve  le  Campa  Mono  : c’eft  le 
champ  de  bataille  de  la  Trebie , od  les  Romains  furent  défaits 
par  Annibal,  l’an  de  Rome  53  y.  Les  François  & les  Efpagnols 
en  1746  engagèrent  auprès  de  Plaifance  une  bataille  contre  les 
Allemands  , fous  la  conduite  de  M.  de  Maillebois. 

En  fortant  de  Plaifance  , on  trouve  les  débris  de  la  Voie  Emi- 
lienne , qui  commençoit  à cette  Ville  & alloit  à Rimini  par  Parme  , 
IVlodene  & Bologne. 

Plaifance  a vu  naître  Murenus  , beau  - pere  de  l’Empereur 
Augufte , le  Pape  Grégoire  X & le  célébré  Alberoni , premier 
Miniftre  d’Efpagne,  né  dans  une  chaumière  le  30  Mars  1664. 
Il  s’y  retira  lorfqu’il  fut  difgracié. 

Le  Théâtre  eft  bien  conftruir,  commode,  mais  peu  confidé- 
Table. 

L’air  de  Plaifance  eft  très-bon  ; il  paroît  qu’il  avoit  la  même 
température  du  temps  de  Pline,  qui  rapporte  queUtlans  le  dé- 
nombrement de  l’Italie , on  trouva  à Plaifance  fix  vieillards  de 
cent  dix  ans,  un  de  cent  vingt  & un  de  cent  quarante. 

C’eft  à Plaifance  que  l’héréfie  de  Berenger  fut  condamnée , 
en  t pf , dans  le  Concile  afTemblé  par  le  Pape  Urbin  II.  On  y 
fixa  le  jeûne  des  Quatre  - Temps. 

Les  principales  Maifons  de  Plaifance  font  les  Scotti  , les 
Landi , les  Augufcioli  : Lanfranc  avoit  été  Page  dans  Celle  de 
Scotti. 

On  ne  comptes  Plaifance  que  vingt  cinq  mille  habitans , popu- 
lation modique  , eu  égard  i l’étendue  de  la  Ville  & â la  fertilité 
de  fes  environs. 

Les  lieux  principaux  du  Plaifantin  ou  Duché  de  Plaifance , 
ftent  Carte  Maggiore,  Fiercn^uola , àT-orient;  Caftcl  S an-Giovanii 
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à l’occidcnt  ; Monticclli , B or  go  Nuovo , & Campo  Afcrto  , au 
S.  O.  Fal  di  Tara , B or  go  di  Ta.ro  , Campiano  Cf  Bardi , 
au  midi. 

P LATIN  A,  (B.)  né  à Piadena,  dans  le  territoire  de 
Crémone  , en  1411  , Hiftorien  , s’éleva  par  fon  propre  mérite. 

Il  vint  à Rome;  le  Cardinal  de  Baflarion  connut  fon  talent, 
le  logea  dans  fon  Palais , & lui  obtint  quelques  petits  bénéfices 
de  Pie  II.  Ce  Pontife  lui  donna  la  charge  d’Abréviateur  Apol^ 
tolique.  Paul  II  ayant  fupprimé  ces  charges , Platine  s’en  plai- 
gnit , & fut  mis  en  prifon.  Il  en  fortit  à la  priere  du  Cardinal 
de  Gonzague.  Paul , qui  n’aimoit  point  Platine  , s’imagina  qu'il 
avoit  confpiré  contre  lui , il  le  fit  appliquer  à la  quellion  : Pla- 
tine étoit  innocent.  Le  Pape , pour  juftifier  fa  dureté , le  retint 
. encore  un  an  en  prifon.  Sixte  IV  lui  fut  plus  favorable,  il  le  fit 
Bibliothécaire  du  Vatican.  Il  vécut  content  & tranquille  dans 
cette  charge  , qu’il  occupa  jufqu’à  fa  mort,  en  1481.  Il  a laiffé 
beaucoup  d’ouvrages  , & principalement  l’Hiftoire  des  Papes  , 
depuis  S.  Pierre  jufqu’i  Sixte  IV  ; elle  eft  allez  exafte  i l’égard  de 
certains  Pontifes.  On  en  a retranché  bien  des  faits  hardis  : elle  eft 
imprimée  in-fol.  i Venife  ; des  Dialogues  fur  le  vrai  Cf  le  faux 
bien ; un  Traité  de  B ace  Icalia  componenda  Cf  de  bello  Turcis 
inferendo  ; L ‘Hiftoire  de  Mantoue  Cf  de  la  famille  des  Gon- 
zagues; une  Fie  de  Caponi  ; un  Traité  fur  les  moyens  de  con- 
fervcr  la  fantd. 

Pleurs  , Ville  i une  lieue  de  Chavanne  , dans  le  Pays  des 
Grifons  , vers  les  confins  du  Milanois , qui  n’exifte  plus.  Le 
16  Août  1618,  cette  Ville  fut  abymée  par  une  montagne  qui 
fe  fendit , & l’écrafa  ; de  deux  mille  habitans  qui  y étoient , il 
n’en  échappa  pas  un  feul.  Pleurs  étoit  un  lieu  d’agrément  & de 
plaifirs  , où  les  Milanois  alloient  palier  l’automne.  Des  ac- 
cidens  femblables  à celui  qui  écrafa  Pleurs  , ne  font  pas 
rares  ; fans  compter  les  rochers  , que  les  éruptions  des  volcans 
percent  ou  entraînent , les  montagnes  du  fein  defquelles  on  a 
vu  foudain  s’échapper  des  torrens , la  chute  des  montagnes  ar- 
rive naturellement  par  les  eaux  qui  creufent  les  rochers,  parles 
racines  des  arbres  qui  pénétrent  dans  les  fentes  , grolfi  fient 
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& font  peu-à-peu  l’effet  du  coin  ; dans  d’autres  endroits  , les 
eaux  qui  defcendent  des  montagnes  fupérieures  entraînent  des 
monceaux  de  terre  & de  cailloux  , qui  forment  des  atterriffe- 
mens.  L’t'glife  de  Randan  a été  enterrée  par  des  torrens  des- 
cendus du  Riiançonnois , qui  ont  entraîné  des  fables  & des  pierres  ; 
le  terrein  eft  aétuellement  au  niveau  du  clocher  , & l’on  entre  dans 
l’Eglife  par  les  fenêtres.  E'oyei  Diobleret. 

Pô , ( le  ) un  des  fleuves  les  plus  confidérables  de  l’Italie  , 
appelle  par  les  Anciens  YEridan , célébré  par  les  frétions  des 
Poètes.  Il  prend  fa  fource  au  Monte  Pifo , dans  le  Piémont , 
fur  les  confins  du  Dauphiné,  traverfe  le  Piémont,  le  Mont- 
ferrat , le  Duché  de  Mantoue , le  Fermais  , arrofe  les  Villes 
de  Turin  , de  Calai,  de  Plaifance,  de  Crémone,  & fe  jette 
dans  le  golfe  de  Venife  par  plufieurs  embouchures  : fon  cours 
jufqu  ’au  golfe  eft  d’environ  cent  trente  lieues.  La  vue  du  Pô  eft 
impofante,  fon  cours  eftmajeftueux,  fa  largeur,  fon  étendue, 
les  canaux  qui  y aboutifîènt , fes  rives  riantes , fon  beau  ciel , 
les  barques  dont  il  eft  couvert , &qui  vont  à la  voile,  les  villes 
& les  campagnes  qu’il  arrofe , tout  concourt  à lui  confirmer  le 
titre  de  roi  des  fleuves , que  lui  donnoient  les  Anciens  : mais 
c’eft  un  roi  bien  redoutable  à fes  voifins  dans  fes  débordemens. 
Il  porteroit  la  défolation  dans  cette  partie  de  l’Italie,  fi  depuis 
long-temps  on  n’avoit  pris  foin  de  le  contenir  par  des  digues  ; 
mais  comme  il  entraîne  avec  lui  beaucoup  de  fable  & de  li- 
mon , fon  lit  fe  remplit  peu-i-peu  , 8c  l’on  eft  obligé  d’élever 
ces  digues  ; dans  certains  endroits',  le  lit  du  Pô  eft  de  trente 
pieds  au-deffus  du  niveau  de  la  campagne  ; ainfi , quand  fes 
eaux  augmentent , on  eft  dans  des  alarmes  continuelles  ; on  met 
le  fleuve  en  garde,  c’cfl-à-dire  , qu’on  rafle  mble  les  habitans  qui 
font  obligés  de  veiller  fur  les  digues , & de  refter  jour  & nuit 
dans  des  cabanes  le  long  du  Pô,  à droite  & à gauche,  avec 
des  inftrumens  néceffaires  pour  porter  de  la  terre,  enfoncer 
des  pieux  & reboucher  les  ouvertures.  On  a détourné  le  lit  de 
quelques  rivières  qui  entroient  dans  le  Pô , mais  tout  cela  n’a 
pas  pu  empêcher  que  le  Bolonois  &c  le  Ferrarois  ne  fuflènt 
gâtés  par  les  eaux,  & qu’on  n’ait  encore  à craindre  que  le  Pô 
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Ee  brife  ou  ne  fiirmonte  fes  digues  : on  s’occupe  depuis  long- 
temps à remédier  à ces  dangers. 

POCCIANTO,  ( Michel  ) de  l’Ordre  des  Servîtes  , né 
à Florence  , étoit  très-favant  & fort  éloquent  j il  fut  Théologien , 
Prédicateur  & Hiftoricn.  Il  a laiffe  plulîeurs  Traités  en  italien 
& en  latin.  Hijioria  Re/ig.  Servorum  B.  M.  Firginis , ah 
anno  1133  ,ad  ann.  1^66;  Mare  magnum  Servorum  B.  M.  Ar. 
Dilucidarium  in  reguL  divi  A ugufiini,  de  Scriptoribus  Floremict, 
&c. 

PODIANI,  ( Profper)  né  à Péroufe  , favant  Juril- 
confulte.  Podiani  avoir  une  très  - belle  bibliothèque,  qui  ex- 
cita la  cupidité  de  quelques  Moines  ; il  la  leur  promit;  les  Moi- 
vnes  firent  une  belle  infeription , dans  laquelle  ils  faifoient  un 
grand  éloge  du  bienfaiteur , & la  gravèrent  fur  un  marbre.  Po- 
diani , par  teftament , biffa  la  bibliothèque  à un  autre  héritier  3 
ils  effacèrent  l’infcription , & ne  biffèrent  que  les  trois  lettres 
D.  O.  M.  qu’un  plaifant , au  lieu  de  Dco  , opcimo  maximo  , 
interpréta , Daturis  opes  me/iores  ; à ceux  qui  donneront  des 
richefles  plus  folides. 

Poesxe  Italienne  telle  eft  fufccptible  de  tous  les  genres  & de 
tous  les  caraétercs.  Les  Italiens  ont  des  chef-d’œuvres  que  les  An- 
ciens auroient  admirés.  Le  TafTe  eft  bien  près  de  Virgile,  s’il 
ne  l’emporte  pas  par  la  beauté  & la  variété  de  fes  caraéteres; 
dans  tout  le  refte  le  Poète  latin  lui  eft  fupérieur  ; l’ Arioftc  , quoi- 
que fon  Poëme  foit  inférieur  par  le  fujet  & par  le  plan  à 
la  Jérufalem  délivrée , n’a  point  de  modèle  dans  l’antiquité  : car 
rOdiffée  n’a  ni  autant  de  gaieté  ni  autant  de  variété  que  le  Ro- 
land furieux  ; ils  ont  à nous  envier  un  Mofiere , mais  leur  Théâ- 
tre comique  eft  d'une  richeffe  immenfe  : nous  l’emportons  à 
cet  égard  fur  eux.  Quant  à la  Tragédie , où  nous  ne  nous 
formates  effayés  que  lorfqu’ils  avoient  déjà  des  chef-d’œuvres, 
ils  n’ont  rien  à nous  comparer  à Corneille,  Racine,  Crebillon 
& Voltaire  3 nous  avons  porté  la  terreur  jufqu’au  fublimc,  & 
il  fcmble  que  ces  grands  Auteurs  en  aient  fixé  les  limites  au-delà 
defquelles  il  n’eft  plus  permis  de  pafTer  fans  s’expofer  à exciter 
J’horrcui  qui  n’eft  qu’un  fentiment  pénible  & odieux.  Les  Ita- 
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liens  ont  un  genre  de  pathétique  dans  leurs  Tragédies , qui  leur 
eft  particulier  j ils  font  parler  leurs  Aéteurs  avec  cette  /implicite 
întércflante  des  Anciens.  Le  genre  de  Poèfie  dans  lequel  ils  réuf- 
.fiflent  le  mieux,  eft  la  fatyre.  Naturellement  portés  à la  plai- 
fanterie,i!s  tournent  en  ridicule  tout  ce  qui  leur  déplaît,  & il 
en  faut  peu  pour  leur  déplaire  ; ce  goût  de  fatyrifer  n’eft  point 
particulier  aux  Poètes  ; il  court  à Rome  des  nouvelles  à la  main 
qui  s’impriment  tous  les  quinze  jours  : elles  mettent  à décou- 
vert les  avantures  les  plus  fecretes  ; le  Gouvernement  a fait  bien 
des  pourfuites  inutiles  pour  en  découvrir  l’Auteur.  Voye^  Satyre. 
Les  Peintres  font  des  fatyres  à leur  maniéré  : ils  peignent  en 
caricature  ceux  qu’ils  veulent  ridiculifer.  Quant  à la  Poèfie 
italienne , fon  temps  le  plus  florifîant  fut  le  fiecle  appellé  de 
Léon  X , & qui  devroit  être  nommé  celui  des  Médicis  ; Cofme, 
Pierre  & Laurent  raflemblerent  & protégèrent  les  Savans  , exi- 
lés de  Conffantinople  par  les  calamités  qui  menacèrent  long- 
temps cette  Capitale  de  l’Empire , & qui  l’accablerent  enfin  ; 
la  Poefie  italienne  & latine  produifitdes  chef-d’ccuvres  de  génie 
&de  goût , Bembe,Vida,Saunazan,  Politien,  &c.  mais  leTafTe 
& FAriofte  les  furpalTerent  tous;  l’Ariofte  produifit  une  foule 
d’imitateurs  entre  lefquels  il  faut  diftinguer  le  Richardet;  nous 
lui  devons  un  Poème,  dont  l’Auteur  a peut-être  furpafle  fon 
modelé , à qui  il  ne  doit  rien  que  l’idée  du  genre  , fi  pourtant 
FAriofte  ne  doit  pas  lui-même  cette  idée  â Homere  ; on  com- 
prend bien  que  c’eft  de  la  Pucelle  d’Orléans  ; heureux  fi  l’Au- 
teur eût  évité  d’intérelTer  dans  fon  ouvrage  la  pudeur  & la  reli- 
gion , deux  objets  qu’il  faut  toujours  refpefter,  quelque  plaifant 
qu’on  foit  ! 

Poggio  , Village  peu  confidérable , fur  la  route  de  Bologne 
à Ferrare  , dans  les  marais  formés  par  les  débordemens  du 
PÛ. 

Poggio  a Cajano  , un  des  Châteaux  de  plaifance  dû  Grand- 
Duc  de  Tofcane,  fitué  à trois  lieues  de  Florence:  il  y a tout 
auprès  un  parc  fuperbe.  II  y a dans  le  Château  , dont  la  vue 
eft  admirable  des  tableaux  exccllens  , d’André  del  Sarto  , qui 
contiennent  l’hiftoire  de  la  Maifon  de  Mcdicis , fous  diifc- 
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rentes  allégories , 3c  d’autres  peintures  des  meilleurs  Maître* 
d’Italie. 

Poggio  Impériale  ou  Villa  Impériale,  Maifon  de  plai- 
fance  des  Grands  Ducs  de  Tofcane  , à une  demi-lieue  de  Flo- 
rence ; en  fortant  de  la  Ville  , on  entre  dans  une  belle  avenue , 
qui  conduit  au  Poggio.  On  trouve  , en  entrant  dans  cette  allée , 
deux  fleuves  ruftiques  au  milieu  de  deux  grands  baflîns 3 elle  a 
demi-lieue  , & à l’autre  extrémité  au  haut  de  la  cour  , font  deux 
figures  de  marbre , l’une  d’Atlas , portant  le  globe  , l’autre  de 
/ Jupiter , lançant  la  foudre.  Le  bâtiment  eft  grand , commode  , 
fur  les  deflins  de  Buontalento.  Il  y a d’excellens  morceaux  dans 
les  appartemens.  Parmi  les  antiques , on  diftingue  un  Bacchus , 
exprimant  des  raifins , Promethée , enchaîné  par  un  pied  ; on 
y voit  Adonis  mourant,  de  Michel-Ange,  qui  n’eft  point  fini. 
Il  y a des  tableaux  du  Titien,  de  Michel- Ange , de  Caravage, 
du  Schidone , de  Salviati,  de  Jacob  BaiTan  , de  Cigoîi , de 
Ciroferri  3 les  portraits  de  Pétrarque  & de  Laure , d’Albert  Durer, 
&c. 

POGGIO  BRACCIOLINI,undes  principaux HiC- 
toriens  de  Florence.  Son  Hifloire  eft  écrite  en  latin  , & va  de- 
puis l’origine  de  Florence  jufqu’à  l’année  1444-  L’Auteur  mou- 
rut en  145p.  Cet  Hiftorien  eft  fort  eftimé,  & Machiavel  en 
fait  beaucoup  de  cas.  Il  fut  Secrétaire  d’Eugene  IV  & de  Ni- 
colas V.  Il  l'a  été  fous  huit  Papes  3 il  fut  appelle  à Florence 
pour  être  Secrétaire  de  la  République.  Il  avoir  appris  la  Langue 
Grecque  d’Emmanuel  Chryfolore.  Il  étoit  très  enjoué , mais 
fatyrique.  Il  a écrit  de  verietate  fortunée  , deux  livres  d’Epîtrcs , 
un  de  Contes  , & plufieurs  autres  Ouvrages.  Il  déterra  à Confi- 
tance  pendant  le  Concile  les  Œuvres  de  Quintilien  & d 'Af- 
cor.ius.  Il  écrivit  de  fa  main  les  livres  de  Cicéron  , de  jviibus 
& de  legibus , qu’on  n’avoit  point  encore  en  Italie.  Il  mourut 
en  1455» , âgé  de  quatre  - vingts  ans.  Il  a découvert  quelques 
autres  manuferits  précieux , les  treize  premiers  livres  de  Pate- 
t ius  FLiccus  , Ammien  Marcellin  , Lucrèce  , Manilius , Silius 
Italiens. 

POGGIO,  ( Jacques ) fils  du  précédent,  avoit  tous  les 
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talens  Je  Ton  pere.  I!  a laiffé  une  traduéHon  italienne  Je  FHiG 
toire  Je  Florence , Je  fon  pfcre  ; la  Vie  Je  Cyrus  ; quelque* 
Vies  J’Empcretirs  Romains  ; un  Commentaire  fur  le  triomphe 
Je  la  renommée,  Poème  Je  Pétrarque;  la  vie  Je  Philippe  Scho- 
larius,  & quelques  autres  Ouvrages.  Il  eut  le  malheur  Je  le 
trouver  enveloppé  Jans  la  conjuration  Jes  Pazzi , & fut  pendti 
en  i4f°. 

POGGIO,  ( Jeun  - François  ) étoit  frere  du  précédent. 
Chanoine  de  Florence  , & Secrétaire  Je  Léon  X.  Il  mourut 
en  ifii,  âgé  de  foixantc-dix-neuf  ans.  Il  a laiffé  un  Traité  du 
pouvoir  du  Pape  & de  celui  du  Concile , dans  lequel  il  élève  beau- 
coup la  puiffknce  du  Pape. 

Pola,  P cla  J u lia  Pietas  , petite  Ville  dans  l’Iftrie , appar- 
tenante aux  Vénitiens , avec  Evêché,  fuffragant  d’Aquilée  , &■ 
tuée  fur  la  Mer  Adriatique  , au  fond  d’un  golfe  très-profond  , 
appelle  il  Quarincro.  Elle  a un  très  - bon  port.  Pôle  eft  très- 
ancienne  , on  la  fait  remonter  à une  colonie  Jes  Peuples  de  fa 
Colcliide , pourfuivis  par  les  Argonautes.  Il  y a beaucoup  d'an- 
tiquités, un  arc  de  triomphe  , qui  fert  de  porte  â la  Ville  , & 
qu’on  appelle  porte  dorée  , un  Temple,  dédié  à Rome  & à l’Em- 
pereur Augufte  , quantité  d’inferiptions , &c. 

Polcenigo  , Ville  du  Frioul , dans  l’Etat  de  Venife,  près  de 
Uaran. 

Polchevera,  (Vallée  de  la)  auprès  de  la  Ville  de  Gènes, 
en  Portant  par  le  fauxbourg  de  Saint  Pierre  d’Arena , a pris 
fôn  nom  d’un  torrent  de  l’Apennin,  qui  coule  dans  cette  Val- 
lée , lorfqu’il  n’cft  pas  à fec  ; il  eft  quelquefois  très-dangereux  , 
& fait  les  plus  grands  ravages  dans  le  temps  des  grandes  pluies 
ou  des  fontes  de  neige  ; dans  ce  temps  il  ferme  entièrement  le 
paffage  aux  voitures,  qui  ne  peuvent  pénétrer  de  Gènes  en 
Lombardie.  Au  refte  cette  Vallée  eft  très-agréable;  la  côte  des 
Jeux  côtés  eft  garnie  de  palais , de  belles  maifons  Je  campagne, 
d’Eglifes  & d’une  infinité  de  jardins  très-bien  cultivés. 

Polesin,  Province  de  l’Etat  de  Venife;  on  l’appelle  Polefio 
Je  Rovigo , parce  que  Rovigo  en  eft  la  Capitale.  Cette  Pro- 
vince eft  une  prcfqu’Ifle , formée  par  l’Adigetto  & l’Adige  ; elle 
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peut  avoir  Icize  lieues  de  long  fur  fix  de  large  ; c’eft  une  de* 
plus  fertiles  de  l’Italie  ; elle  fouffie  beaucoup  des  inondations 
du  Pô  , dans  le  Ferrarois,  quoique  le  terrein  du  Polefîn  foit 
beaucoup  plus  élevé.  Il  eft  très -abondant  en  chanvres  , grains  , 
fruits  & toute  efpece  de  denrées  de  confommation.  Les  Véni- 
tiens conquirent  le  Polefin  fur  les  Ducs  de  Ferrare  en  1 500. 
Les  chemins  y font  mal  entretenus , comme  dans  toute  cette 
partie  de  l’Italie  , deux  voitures  ne  peuvent  fe  rencontrer  fans 
danger. 

POLI,  ( Martin)  Chymifte,  ne  à Lucques  en  iééi.  Il 
acquit  de  bonne  heure  de  grandes  connoifTances  dans  cette 
fcience.  Son  laboratoire  à Rome  eut  beaucoup  de  réputation  ; 
il  trouva  un  lecret  meurtrier  dans  la  guerre  : il  l'offrit  à Louis  XIV, 
qui  loua  l’Inventeur , mais  qui  ne  voulut  pas  faire  ufage  de  foa 
fccret , pour  lequel  il  donna  à Poli  le  titre  de  fous  - Ingénieur 
& une  penfion.  De  /retour  en  Italie , il  fut  employé  par  Clé- 
ment XI.  En  1715  , il  revint  en  France  , eut  ordre  du  Roi  d’y 
faire  venir  fa  famille,  & fur  reçu  Affocié  Etranger  à l’Académie 
des  Sciences.  Poli  mourut  le  19  Juillet  1714.  Il  a Iaiffé  une 
apologie  des  acides , contre  ceux  qui  prétendent  qu’ils  fout  la 
caufe  de  la  plupart  des  maladies. 

Policastro  , Policastrum  , ou  Palœocastrom  , petjteVille 
au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Principauté  Citérieure , avec 
Evêché,  fuffragant  de  Salerne,  & dont  l’Evêque  fait  fa  réffdence 
dans  un  Bourg  voifin  , eft  peu  conftdérable  ; elle  eft  fituée  fur 
la  cote  & fur  le  golfe  Lai  ou  golfe  de  Poücaftro,  à vingt-deux 
lieues  S.  E.  de  Salerne,  vingt-trois  S.  E.  de  Naples. 

Police  de  Rome.  Le  premier  Officier  eft  le  Gouverneur  ; 
cette  Prélature  eft  toujours  fuivie  du  Cardinalat.  lia  des  Gardes, 
& ne  fort  qu’avec  deux  carroffes  de  fuite  : fès  chevaux  font  tou- 
jours infiochi . II  a le  pas  fur  les  Prélats,  les  Patriarches  & les 
AmbafTadeurs  ; l’on  porte  devant  lui  le  bâton  de  commande- 
ment. C’eft  lur  lui  que  roule  la  Police  de  Rome  ; il  jugeen  ma- 
tière criminelle  dans  Rome.  La  Congrégation  Criminelle  dcl 
Coverno , à laquelle  il  préftde  , fe  tient  chez  lui  j il  ne  pro- 
nonce point , mais  après  avoir  recueilli  les  fuifrages , il  fait  fon 
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rapport  au  Pape  tous  les  Mercredi  & Samedi.  C’eft  lui  qui  pu- 
blie & fait  exécuter  les  ordonnances  de  Police.  Il  a un  Au- 
diteur, pour  l’aider.  II  a à fes  ordres  plulîeurs  Compagnies  de 
Sbirres  ou  Archers , les  unes  à pied , les  autres  à cheval.  Ceî 
Sbirres  n’avoient  point  d’uniforme,  & il  arrivoit  que  fous  pré- 
texte qu’on  ne  les  connoilïoit  pas  , le  Peuple  les  maltraitoit, 
lorfqu’ils  n’étoient  pas  les  plus  forts  ; le  Gouverneur  leur  a 
donné  des  uniformes.  Les  Sbirres  à pied  ont  l’uniforme  bleu 
célefte , paremens  & vefte  rouges  ; les  Sbirres  à cheval  ont  l’ha- 
bit bleu , paremens  & vefte  jaunes.  Les  Officiers  des  Troupes 
réglées  s’oppolènt  que  les  Sbirres  aient  un  uniforme.  Le  Bari- 
gel , qui  commande  les  Sbirres , reçoit  immédiatement  lès  or- 
dres du  Gouverneur.  Cette  charge , dans  l’ancienne  Rome , Iorf- 
qu’Augufte  en  revêtit  Agrippa  , avoir  les  mêmes  fondions  & 
les  mêmes  prérogatives  : mais  c’étoit  un  théâtre  bien  diffé- 
rent. 

Polignako , Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Terre 
de  Bari  , fur  la  Mer  Adriatique  , n’eft  prefque  plus  rien  au- 
jourd’hui. Son  Evêque  réfide  à la  petite  Ville  de  Mola  , qui  eft 
tout  auprès  , à huit  lieues  S.  E.  de  Bari.  Les  Auteurs  Latins  l’ap- 
pellent Poliniunum  ou  Puliniunum. 

Polirone,  (Abbaye  de)  à douze  milles  de  Mantoue  , au 
midi , fur  les  bords  du  Pô , appartient  aux  Bénédiétins  , & fut  fon- 
dée par  Boniface , Marquis  de  Mantoue,  conferve  le  tombeau 
& non  les  os  de  la  célébré  ComtelTe  Mathilde , qu’Urbin  VIII 
fit  tranfporter  à Rome  ; ce  tombeau  eft:  dans  la  Chapelle  de 
la  Vierge  de  cette  Abbaye  : elle  y eft  repréfentée  à cheval , te- 
nant une  pomme  de  grenade  à la  main  , une  urne  de  marbte 
fert  de  piédeftal  au  cheval:  on  y a gravé  ces  deux  vers  : 

Scirpe  , opibus  , forma  , gefiis , & nomine  quondam  , 
Inclita  MatkiULis  , hic  jacet  aftru  tenais. 

» Ci-gît  l’illuftre  Mathilde , que  là  naiffance  , fes  richefles , îà 
» beauté , fes  a étions  & fon  nom  rendirent  célébré  autrefois , St 
» qui  l’éleverent  aù-deffus  des  alites.  « 
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POLITI,  [Alexandre)  Clerc  Régulier  des  Ecoles  Pies , 
a é à Florence  en  1675 , & fit  connoître  par  des  thefes  qu’il 
ioutint  lors  de  l’Aflèrablée  du  Chapitre  général  de  fon  Ordre  , 
en  1730.  Il  fut  chargé  d’cnfeigncr  la  Rhétorique,  puis  la  Phi- 
lofophie  & enfuite  la  Théologie  à Gènes.  Il  enfeigna  la  Lan- 
gue Grecque  à Pilé,  enfuite  l’Eloquence.  Il  y mourut  d’apo- 
plexie en  1731.  Il  a donné  une  édition  fort  eftimée  du  Com- 
mentaire d' Euflathe  fur  Homère , avec  une  traduction  latine  Sc 
des  notes,  trois  vol.  in-fol.  de  PatriS  potejlate  in  condendis  Tef- 
tamends  , lib.  IV,  Alartyrologium  Komanum  Commentants  cajli— 
gatum  ac  illuflraium  , 1751  , in -fol. 

Il  y a eu  deux  autres  favans  de  ce  nom , Adrien  de  Sienne  , 
Secrétaire  de  trois  Cardinaux,  mort  fous  Urbin  VIII,  Auteur 
d’un  Ditlionnaire  italien  , de  Lettres  , &C.  Lancelot  P oliti,  ou 
Ambroife  Cathariu , qui  vivoit  à Sienne  dans  le  feizieme  fiecle, 
Profeffeur  en  Droit , & qui  le  fut  de  Jean-Marie  Dumont , de- 
puis Jules  III.  Il  priç  l’habit  de  Saint  Dominique , écrivit  contre 
Luther.  Il  obtint  l’Archevêché  de  Conza,  fe  trouva  à l’ouver- 
ture du  Concile  de  Trente  en  1343  , où  il  harangua.  11  a écrit 
contre  Savanarole  , Soto  & le  Cardinal  Cajetan , tous  Domi- 
nicains. Les  Ouvrages  de  Catharin  ont  été  fouvent  imprimés. 
Il  mourut  en  revenant  à Rome,  où  il  devoit  être  fait  Cardinal t 
en  1 3 3 r , âgé  de  foixante-dix  ans. 

P OLITIEN , ( Ange  ) né  à Monte  Pulciano , en  Tos- 
cane , en  1434.  Il  s’appelloit  Bafli , mais  il  forma  fon  nom  de 
Pulciano  ou  Policiano.  Il  apprit  le  Grec  & les  Lettres  d’An- 
dronic  de  ThefTalonique , un  des  Grecs  qui  contribuèrent  aa 
rétablilTement  des  Lettres  en  Italie.  Politien  fit  des  progrès  & 
rapides , qu’il  dévança  fon  Maître.  Laurent  & Julien  de  Médicis 
donnèrent  un  tournois  , Politien  célébra  les  Vainqueurs  : Lau- 
rent & Julien  s’attachèrent  le  Pocte , & lui  firent  donner  un 
Canonicat.  Laurent  lui  confia  l’éducation  de  lès  enfans  : il  fb 
trouva  avoir  été  le  Précepteur  de  Léon  X.  Il  fe  fit  d’illultres 
amis  ; Pic  de  la  Mirandole  l’affocia  à lès  travaux  ; on  lui  donna 
la  Chaire  des  Langues  Latine  & Grecque.  Tant  de  fuccès  fu In- 
citèrent l’envie.  Mcrula  fit  une  fatyre  contre  lui,  & lui  en  de- 
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manda  pardon  dans  Ton  teftarrtent.  Plufieurs  Ecrivains  Ce  font 
décharnés  contre  lui  ; on  a fait  mille  côntes  fur  fa  fin,  qui 
n’eut  d’autre  caufe  que  le  chagrin  de  voir  les  Médicis  près 
d’être chafies  de  Florence, en  1495.  Les  Mufes  perdirent  beau- 
coup à fa  mort:  c’eft  des  Poetes  Latins  - Italiens  le  plus  aima- 
ble. Sa  profe  eft  très  - élégante  ; rien  n’eft  plus  féduifant  pour 
le  ftyle  que  fon  Hilloire  de  la  conjuration  de  Pazzi.  Il  a pu- 
blié une  tradudion  latine  d’Hérodien  ; un  livre  d‘  Epigrammes 
^ Grecques  ; la  tradudion  latine  de  plujteurs  Poètes  & Hijlo- 
riens  Grecs  ; deux  livres  <f  Epitres  latines , des  Traités  de  Phi- 
lofophie;  un  Traité  de  la  colere  ; quatre  Poèmes  bucoliques , 
& d’autres  Poèfies  latines  ; en  italien , un  livre  d'Epigrammes , la 
Fable  d'Orphée  , des  Stances  , 6c c. 

Pollachina,  eft  une  grande  robe  de  chambre  très-légere 
que  les  Italiens  , & entr’autres  les  Romains,  palfent  dans  leurs 
bras  , lorfqu’ils  font  chez  eux  , & avec  laquelle  ils  fè  couchent 
après  dîner  fur  un  lit  pour  faite  leur  méridienne,  qui  eft  ordi- 
nairement de  trois  heures. 

Polverigo  , Ville  de  la  Marche  d'Ancône,  dans  l’Etat  de 
l’Eglife , peu  confidérable. 

POLYDORE,  Peintre  , né  au  Bourg  de  Caravage , dans 
le  JVÎilanois,  en  149$.  Jufqu’à  l'âge  de  dix  - huit  ans  , il  fut 
Manœuvre  ; mais  ayant  été  employé  à porter  le  mortier , dont 
les  Eleves  de  Raphaël  avoient  befbin  pour  les  peintures  à fref- 
que , il  fut  frappé  de  la  beauté  de  cet  art , & prit  la  réfolution 
d’en  apprendre  les  principes.  Les  Difciples  de  Raphaël  les  lui 
enfeignerent  ; il  deflina  d’après  l’antique  avec  une  confiance  & 
une  ailïduité  qui  lui  firent  faire  les  progrès  les  plus  rapides.  Ra- 
phaël le  mit  au  rang  de  fes  Ebves.  l’olydore  a beaucoup  de 
part  aux  peintures  des  Loges  du  Vatican.  Il  fut  chargé  à Mef- 
fine  de  la  direélion  des  arcs  de  triomphe  qui  furent  élevés  à 
Charles  V , lorfqu’il  revint  de  fon  expédition  de  Tunis.  Poly- 
dore  alloit  repartir  pour  Rome,  mais  fon  Valet  l’alTaflina  dans 
fon  lit,  & lui  vola  la  fomme  qu’il  venoit  de  recevoir.  La  plu- 
part de  fes  peintures  font  à frefque;  fon  deffinétoit  très-grand  & 
très-corre£l  j fes  airs  de  tête  ont  beaucoup  de  fierté , de  noblelfe 
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îc  d’eXpreflîon  ; fes  draperies  font  bien  jettées  : c’eft  un  des 
meilleurs  coloriftes  de  l’Ecole  Romaine.  Ses  payfages  font  très- 
«ftimés  ; fes  deffins , lavés  les  uns  au  biftre , les  autres  à l’encre 
de  la  Chine , font  très-précieux  , foit  pour  la  franchife  & la  li- 
berté des  touches , foit  pour  la  beauté  de  lès  draperies , foit 
enfin  pour  la  force  & la  noblelTe  de  fon  ftile.  Le  Roi  a un  de 
fès  ouvrages , peint  en  détrempe  : c'eft  l’alïèmblée  des  Dieux. 

M.  le  Duc  d’Orléans  polTede  les  trois  Grâces  de  ce  Peintre,  fl 
fut  afiilîmé  en  i <43. 

POLYDORE  VIRGILEou  VERGiLE,néàUrbin,' 
grand  Littérateur.  Il  publia  en  1459  un  Traité  de  Inventoribus 
rerum , en  huit  livres.  Il  fut  envoyé  en  Angleterre  pour  y per- 
cevoir  le  denier  de  S.  Pieîre  ; il  s’y  fit  des  proteéleurs  , & ob- 
tint l’Archidiaconat  de  Wals.  Il  publia  à Londres  fon  Traité  des 
Prodiges,  & acheva  fon  Hiftoire  d’Angleterre,  qu’il  dédia  à 
Henri  VIII , en  vingt-fix  livres , & un  livre  de  Proverbes , &c. 

Il  mourut  en  ifjy. 

Pcmeranza,  (la)  petite  Ville  du  pifan  , allez  agréable, 
mais  peu  peuplée,  dans  le  Duché  de  Tofcane. 

PO  MP  El,  ( le  Comte  Alexandre  ) né  à Vérone  en  170?, 
très-grand  Architeéfe  , qui,  dès  fon  enfance,  montra  les  plus 
grandes  difpofitions.  Il  perdit  fon  pere  dès  le  berceau j fa  mere 
s’étant  chargée  de  fon  éducation  l’envoya,  à l’âge  de  douze 
ans  , au  College  des  Nobles  à Parme.  Il  mêloit  à l’étude  des 
Belles-Lettres  celle  du  dellîn  ; il  apprit  les  élémens  de  la  Pein- 
ture fous  Clément  Rufa , Eicve  de  Cignani.  Au  fortir  de  fes 
études , lorfqu’il  étoit  le  maître  de  jouir  du  privilège  de  ne  rien 
faire  , attaché  à la  fortune  & d la  nailTance , il  chercha  à per- 
feélionner  fes  premières  connoilfances  ; il  s’appliqua  à la  Pein- 
ture , fous  Antoine  Baleilra  , dont  il  copia  les  ouvrages.  Son 
Palais  de  la  Terre  d’Illagi , ayant  befoin  d’être  rebâti , & ne 
trouvant  point  d’Architeéle  à Vérone,  il  s’appliqua  à l’Archi- 
teélure.  Il  n’eut  d’autre  Maître  que  les  meilleurs  livres  fur  cet 
art,  & fes  réflexions.  Il  publia,  en  1735,  un  excellent  Ou- 
vrage intitulé,  les  cinq  ordres  d‘ A rchitetlure  civile , félon  Mi- 
chel de  San-Micheli.  C’eft  des  édifices  de  cet  Artiftc  que  M.  1% 
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Comte  Pompei  a tiré  fes  principes , & c’eft  fur  ces  principe^ 
qu’il  a bâti  fon  Palais  d’Illagi.  Il  en  a conftruit  deux  autres  fort 
eftimés,  l’un  pour  le  Marquis  Piademonti  dans  fa  Terre  DeL-vo  , 
dans  le  territoire  de  Vérone,  & l’autre  dans  la  Terre  de  Pef- 
Jîno , pour  le  Comte  Giuliari.  Il  a aufti  conftruit  l’Eglife  hors 
du  Village  de  Sanguinetto,  ronde  en  dehors  & oélogone  en  de- 
dans ; le  dortoir  & un  fupcrbe  efcalier  pour  les  Religienfes  de 
Saint  Michel;  un  vafte  édifice  à Vérone,  fervant  de  Douane 
pour  toutes  les  marchandifes  qui  viennent  d’Allemagne.  Il  a 
donné  le  plan  , à la  pricre  du  Marquis  Scipion  Maftéi,  du  por- 
tique qui  régné  autour  de  l’Académie  Philharmonique  , dans 
lequel  Maffei  a raflèmblé  les  antiquités  qu’il  a ramalfées.  Il  a 
donné  le  defTindc  la  Bibliothèque  des  Francii'cains  de  Bergame, 
de  la  façade  de  l’Eglife  de  S.  Paul , fur  le  Champ  de  Mars  à 
Vérone  , du  piédeftal  de  marbre , qui  eft  fur  la  place , & des 
décorations  de  la  petite  place  qui  eft  devant  le  Palais  du  Comte 
Pellegrini.  Ce  Seigneur  continue  à donner  à fa  patrie  des  preuves 
de  fon  zcle. 

Pomfeia  ou  Pomfeii,  ancienne  & célébré  Ville  de  la  Cam- 
panie , qui  fubit  le  même  fort  qu’Herculanum  , Srabia , &c 
efluyerent  peu  de  temps  après  ; elle  fut  enfevelie  fous  les  cendres 
& les  laves  du  Velùve  ; elle  étoit  fur  le  golfe  de  Naples,  entre 
Sorrento  & Stabia  , d’un  côté , & Herculanum , de  1 autre.  Ces 
deux  Villes  ont  été  retrouvées  par  hafard  , Pompeia  l’a  été  près 
du  fleuve  Samo  , à une  demi-lieue  de  T orre  dell’  Annunziata  , 
par  des  payfans  qui  avoient  creufé  pour  des  plantations.  La 
hauteur  des  cendres  qui  la  couvrent  eft  moins  confidérable  que 
celles  d’Herculanum  , à peine  y a-t-il  quelques  pieds  au-deflus 
des  édifices , & il  n’y  a que  des  vignes  & des  arbres  fur  la  terre. 
On  commença  d’y  fouiller  en  175  f , mais  on  y employa  peu 
d’ouvriers.  Les  endroits  fouillés  font  à un  quart  de  lieue  de  la 
mer,  fur  une  hauteur.  On  y a trouvé  une  porte  de  Ville,  des 
tombeaux  , qui  paroiffent  être  fur  le  chemin  qui  conduifoit  à 
la  Ville;  une  maifon  dans  la  Ville  , c’eft-à-dire  , à deux  cents 
toîfes  du  premier  endroit  od  on  a trouvé  un  théâtre,  qui  n’eft 
point  encore  débarralTé  ; un  petit  temple  tout  entier,  les  colonnes 
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font  de  briques , revêtues  de  ftuc.  Il  y a quelques  fculptures  fort  • 
communes  , les  murs  couverts  de  peintures  à frefquc  : elles  font 
dans  les  Cabinets  du  Roi  de  Naples.  L’cfcalier,  qui  conduit 
au  fanftuaire , eft  étrait , revêtu  de  marbre  blanc.  Il  y a deux 
autels  ifolés  entiers  & fur  pied.  Au  milieu  du  Temple , dans 
une  petite  Chapelle  en  pierre  , eft  un  efcalier  , au  bas  duquel  on 
éprouve  une  vapeur  dangereufe.  Une  infeription  porte  que  ce 
Temple  étoit  dédié  à Ifis  } qu’il  avoit  été  renverfé  par  un  trem- 
blement de  terre,  & que  le  Peuple  & le  Sénat  l’avoient  fait  ré- 
tablir. Quoique  ce  monument  ne  foit  pas  bien  confidérable , 
il  n’en  eft  pas  moins  précieux  , parce  qu’il  eft  entier  , & qu’on 
voit  fur  les  murs,  des  peintures  qui  fontd’après  lesufages  du  temps, 
d’une  maifon  de  campagne  , des  jardins,  des  bâtimens. 

POMPON  A C E , ( Pierre  ) de  Mantoue  , né  en  146*  ' 
étoit  d’une  fi  petite  taille,  qu’on  le  prenoit  pour  un  Nain.  II 
profeffa  la  Philofophie  à Padoue  avec  le  plus  grand  fuccès.  II 
écrivit  dans  fon  Traité  de  l'immortalité  de  l’ame  , qu’Ariftote 
ne  la  croyoit  pas , & qu’on  ne  pouvoir  la  prouver  que  par  la 
Bible  & par  l’autorité  de  l’Eglife.  Il  fe  fit  beaucoup  d’ennemis. 
Bembe  fut  pris  pour  juge  } Pomponace  le  tira  d’affaire,  en 
difant  que  comme  Difciple  d’Ariftote  & comme  Philofophe  , 
il  foutenoit  ce  fentiment  : mais  que  comme  Chrétien , il  le  re- 
jettoit.  On  fe  contenta  de  cette  raifon , & on  lui  laifla  impri- 
mer fon  livre.  Il  compofa  encore  un  livre  des  Enchamemens  , 
qui  ne  lui  fit  pas  moins  d’ennemis.  Il  prétendoit  que  Je  pouvoir 
magique  ne  venoit  pas  des  Démons , mais  des  Affres  : c’étoic 
tomber  d’une  erreur  dans  une  autre.  Pomponace  mourut  en 
MM- 

PoMPONASCO.  Voycl  OSTJIIANO. 

POMPON IUS  LŒTUS,  ( Julius  ) Napolitain , on 
le  croit  fils  naturel  d’un  Prince  de  Salcrne.  II  étoit  contempo- 
rain de  Platine  } comme  lui , il  fiat  confidéré  fous  le  Pontificat 
de  Pie  II}  comme  lui,  il  fut  perfécuté  fous  celui  de  Paul  il; 
foit  qu’il  eût  part  à la  confpiraiion  faite  contre  ce  Pape , foit 
qu’il  craignît  même  d’en  être  foupçonné , il  fe  retira  a Venife,  • 
& ne  revint  à Rome  qu’âpres  la  mort  de  Paul.  Il  y vécut  ea 
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Philofophe.  Il  y publia  un  Abrégé  de  la  VU  des  Céfars , depuis 
Gordien  jufqu’à  Juftin  III  ; une  Vie  de  Mahomet , un  Traité 
des  Magiftrats  Romains.  Il  étoit  fi  pauvre,  que  lorîqu’il  tomba 
malade , il  fc  fit  porter  à l’Hôpital , & fes  amis  furent  obligés 
de  faire  la  dépenlê  de  fqn  enterrement.  Il  mourut  fous  le  Pon* 
tificat  d’Alexandre  VI , à l’âge  de  foixante  dix  ans, 

Pomfosa  , petite  Ville  dans  le  Ferrarois  de  l’Etat  del’Eglilë, 
vers  les  embouchures  du  Pô. 

Pont  df.  Stora,  Ville  du  haut  Montferrat , Cufla  Sture , qui  lui 
a donné  fon  nom. 

Pongibonzi,  très-gros  Bourg,  fitué  fur  une  colline,  fur  la 
route  de  Florence  à Sienne  , près  de  la  petite  riviere  deStagio, 
dans  la  Tofcane.  Ce  Bourg  eft  en  réputation  par  le  commerce 
de  tabac  qu’il  fait. 

Pont  de  Beauvoisin  , Bourg  de  Dauphiné , fur  la  riviere 
de  Guer , qui  frit  la  féparation  de  la  partie  du  Bugev , qui  efl 
demeurée  au  Duc  de  Savoie  , & du  Dauphiné.  Le  fauxbourg  du 
Font  de  Beauvoifin  appartient  au  Duc  de  Savoie. 

P ON  T A N U S.  Il  y a eu  pluficurs  Savans  de  ce  nom  en 
Italie  & en  Hollande.  Ceux  d’Italie  font  originaires  de  Ceretto , 
Bourg  d’Ombrie.  Louis  Pontanus , Jurifconfultc,  mourut  de  la 
pelle  à Bade,  pendant  la  tenue  du  Concile  en  1439  , à l’âge 
de  trente  ans.  Il  avoit  une  mémoire  fi  prodigieufe  , qu’il  n’avoit 
jamais  rien  lu  ou  entendu  lire , qu’il  ne  Petit  retenu  , & il  ne 
l’oublioit  jamais.  Il  a écrit  des  Commentaires  fur  le  Droit , Con- 
jîlia , repetitiones , &c.  Æneas  Sylvius,  depuis  Pape  , fit  fon  épi» 
taphe  & fon  éloge. 

, PONTANUS, f Joannes-Jovianus  ) Philofophe  , Poète, 
Orateur  & Hiilorien,  né  en  1 6 , après  la  mort  de  fon  pere, 
tué  dans  une  émeute  populaire.  Pontanus  alla  à Venife  ; il  fut 
nommé  Précepteur  d’Alfonfe  le  Jeune,  Roi  de  Naples,  qui  le 
fit  enfuite  fon  Secrétaire  & Confciller  d’Etat.  Ajfonfe  fe  brouilla 
avec  fon  pere,  Pontanus  les  réconcilia  ; mais  le  croyant  mal 
récompcnfé  du  pere  , il  fit  une  fatyre  contre  Ferdinand  , qui , 
en  grand  Prince  , ne  daigna  pas  s’en  appcrcevoir.  Pontanus 
mourut  âgé  de  foixanre-dix-buit  ans,  en  iyoÿ.  Il  a Iaifle  une 
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Hiftoire  des  Guerres  Je  Ferdinand  I & de  Jean  d’Anjou.  Ses 
Ouvrages  , en  profe  & en  vers,  forment  cinq  volumes  in- 8°. 
imprimés  à Balle.  On  eftime  l’élégance  & la  pureté  de  fon  ftylc 
& les  grâces  de  fa  verfification. 

P O N, T ANUS,  ( Otlavius  ) Jurifconfulte  & Théologien , 
Vivoit  dans  le  quinzième  (iccle,  fous  le  Pontificat  de  Pie  II, 
qui  s’en  ffervit  pour  terminer  les  querelles  de  Ferdinand , Roi 
de  Naples  & de  Malatefta.  Au  retour  de  cette  Nonciature , le 
même  Pape  l’envoya  à Eafie , après  l’avoir  défigné  Cardinal  j 
mais  Oélavien  mourut  en  chemin.  Il  a lailTé  un  volume  d’Epî- 
tres  & de  Réponfes  à des  Confultations  de  Droit.  Il  lèmble 
que  cet  Oélavien  foit  le  même  que  Louis  , dont  on  a écrit 
qu’Æncas  Sylvius  l’eftimoir  & Paimoit,  & qu’il  auroit  été  fait 
Cardinal , s’il  eût  vécu  plus  long  temps. 

P O NT  ANUS,  {Roger)  Carme,  qui  vivoit  dans  le 
quinzième  fiecle,  a écrit  un  Traité  de  rebus  mirabilibus , dans 
lequel  il  releve  les  faufTetés  de  l’Hiftoire  de  Slcidan  & de  quel- 
ques Auteurs  Hérétiques.  Le  feul  Pontanus  Italien  qui  ne  foie 
pas  né  à Corretto  , eft  Guillaume  Pontanus  , Jurifconfulte  de 
Péroufe , où  il  enfeigna  le  Droit,  & où  il  mourut,  en  15$$  , 
âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  Il  a écrit  fur  ^telques  Loix  du 
Digefte. 

Pont-Oglio  , petite  Ville  peu  confidérablë  du  Breflan , dans 
l’Etat  de  Vende. 

Ponte,  petite  Ville  dans  le  Marquifat  d’Ivrée  , en  Piémont, 
fituée  fur  1 ’Orco,  allez  près  de  R ïvaroLo.  V.  Ivrée. 

Ponte-a-fella  , Bourg  du  Frioul , dans  l’Etat  de  Vende  , 
à fix  lieues  d’Udine  ; cet  endroit , qui  eft  allez  bien  fitué  , eft 
d’un  grand  paflage  &d’un  commerce  alTez  confidérablë. 

Ponte  Centino,  à huit  milles  de  Radicofani,  eft  le  pre- 
mier Village  de  l’Etat  Eccléfiaftique,  en  fortantde  la  Tofcanej 
on  y delcend  de  Radicofani , d’où  Ponte  Centino  paroit  comme 
au  fond  d’un  précipice  ; il  eft  arrofé  par  un  ruilfeao  ou  torrent 
qu’on  palfe  fur  un  pont  ruine  : c’eft-li  qu’on  trouve  la  première 
Douane  de  l’Etat  Eccléfiaftique. 

Ponte  di  Caligdla,  au  Royaume  de  Naples,  fitué  entro 
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Pouzols  & Baies , fur  le  golfe  de  Pouzols  : il  n’en  relie  que  quel- 
ques arcades.  Plufieurs  Auteurs  ont  foutenu  que  Caligula  avoir 
fait  conllruire  ce  pont  pour  traverfer  le  golfe  de  Pouzols  à Baies  ; 
mais  il  eft  plus  vraifcmblable  de  croire  que  ce  prétendu  pont 
' croît  un  môle  qui  fervoit  à rendre  le  port  de  Pouzols  plus  com- 
mode & plus  fur  pour  la  fanté  & pour  les  bâtimens  qui  y ve- 
noient  mouiller  , comme  il  v en  a dans  plufieurs  pojts  d’Italie. 

Ponte  d’Era,  Bourg  à fix  lieues  de  Pife , lur  le  chemin 
qui  va  à Sienne.  Ceft  fur  ce  pont  qu’on  pafle  la  riviere  d’Era, 
qui  lui  a donné  fon  nom  , & qui  va  fe  jetter  dans  l’Arno. 

Ponte  Lamentano.  ( il  ) Ce  pont  eft  remarquable  par  une 
groflé  tour  ant’que,  que  l’on  dit  être  le  fépulcre  des  anciens 
Rois  dcTivoli  ; il  eft  fur  le  Teveron ne , près  deTivoli , à cinq  lieues 
de  Rome. 

Ponte  Molee  , pont  fur  le  Tibre , à deux  milles  & demi 
de  la  porte  de  Rome.  On  l’appelloit  autrefois  Pons  Emilius , 
parce  qu’Emilius  Scaurus  l’avoit  fait  bâtir.  On  corrompit  ce 
norp  , & on  l’appella  Ponte  Milvio . Il  n’y  refte  rien  de  fon 
ancienneté.  Nicolas  V le  fit  rebâtir , & peu  à peu  on  l’a  ap- 
pellé  Ponte  Molle.  C’eft  fur  ce  pont  qu’il  eft  prétendu  que  Conf- 
tantin  vit  dans  les  airs  une  croix  qui  fut  apperçue  de  toute  l’armée, 
avec  ces  mots:  %t  hoc  Jigno  vinces,  peu  de  momens  avant  la 
viélore  qu’il  remporta  contre  Maxence. 

Ponte  Mou,  Ville  appartenante  au  Duc  de  Tofcane, 
dans  le  F’al  de  Magra , qui  eft  un  Fief  particulier  de  l’Em- 
pire. Vojyci  Pontre  Moto,  ainfi  qu’on  l’appelle  dans  le 
pays. 

Ponte  Salaro  ou  Nomentàno,  eft  un  des  plus  anciens 
monumens  de  l’Antiquité  Romaine.  Il  fut  bâti  au  commence- 
ment de  la  République  j il  eft  fur  VArno  ou  Teveronne • Lorf- 
que  les  armées  Gauloifes  & Romaines  n’étoient  féparées  que 
par  ce  pont , un  Gaulois , d’une  taille  énorme , vint  f défier  le 
plus  brave  de  fes  ennemis.  Lejeune  Manlius  ofa  feprélènter, 
& vainquit  le  Gaulois  , auquel  il  arracha  le  collier , & le  palla 
à fon  col,  feul  trophée  de  fa  viéloire.  Le  nom  de  Torquatus 
lui  en  demeura  à lui  & à fa  poftérité.  Ce  pont  étoit  de  bois  J 
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il  étoit  tout  (Impie  que  celle  des  deux  armées  qui  avoir  plus  de 
raifon  de  fe  mettre  en  fureté , abattît  le  pont  ; mais  ni  l’une  ni 
l’autre  ne  voulut  le  faire  , pour  ne  pas  marquer  de  la  crainte  à 
l’ennemi.  Les  Goths  le  détruifirent  ; Narsès  le  rétablit  en  5 , 

dans  l’état  oïl  il  fubfille  encore,  excepté  les  deux  tours  qui  y ont 
été  ajoutées. 

PONTIANUS,  Pape  , né  à Rome  , élu  en  1 3 1 . L’Em- 
pereur Alexandre  Sévere , fur  des  faillies  imputations , le  rélé- 
gua dans  l’Ifle  de  Sardaigne.  L’Empereur  Maximilien  , fuccedeur 
de  Sévere,  fit  adommer  le  Saint  Pontife  , à coups  de  bâton , le  îp 
Novembre  135. 

Pontini  , les  marais  Pontins  ; on  appelle  ainfi  des  marais 
aux  environs  de  Rome , dont  les  eaux  croupies  infedtent  cette 
Ville , & font  funeftes  aux  habitans  : ce  qui  fait  abandonner  les 
campagnes  des  environs  qui  relient  incultes*  Benoît  XIV  avoit 
fort  à cœur  le  dedechement  de  ces  marais  ; il  approuva  des 
plans , qui  paroident  fort  utiles.  Celui  de  M.  Bofognini , Prélat 
célébré,  a été  trouvé  excellent.  Le  Cardinal  Lenti  fut  chargé 
de  la  direélion  de  cet  ouvrage  , mais  ce  Prélat  mourut  en  1763^ 
Le  fuccès  de  cette  entreprilè  adorera  la  falubrité  de  l’air,  la 
fertilité  du  terre  in  , & donnera  une  nouvelle  vie  aux  environs  de 
Rome. 

PONTORME,  ( Jacques)  Peintre,  né  à Florence  en 
14P3  , dont  le  véritable  nom  étoit  Giacomo  Caracci.  Il  eut 
plufieurs  Maîtres , & entr’autres  Léonard  de  Vinci , & André 
del  Sarto.  Ses  premiers  tableaux  lui  firent  une  fi  grande  répu- 
tation , & étoient  fi  parfaits , que  Raphaël  & Michel  - Ange 
crurent  qu’il  effaceroit  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  grands  Maî- 
tres ; il  avoit  une  maniéré  grande  , de  l’invention , un  beau  co- 
loris & un  pinceau  vigoureux  : mais  il  eut  la  manie  de  quirer 
fa  maniéré  pour  prendre  la  maniéré  Allemande  ; il  perdit  fon 
goût  & fa  réputation  : (es  tableaux  furent  abandonnés.  Il  vou- 
lut y revenir  enfuite  : mais  il  ne  fut  plus  temps , fon  goût  s’étoit 
entièrement  gâté.  Pontorrae  donna  dans  beaucoup  d’autres  bizarre- 
ries. Il  montoit  dans  fon  atlelier  par  un  efcalier  mouvant  ; & 
lorfqu’il  y étoit  , il  le  droit  à lui  ; il  fe  fervoit  lui  - même , 
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ne  voyoit  alors  perfonne.  Il  refufa  toujours  de  peindre  le  Grand- 
Duc  ; & pour  payer  un  Ouvrier , il  lui  faifoie  un  tableau.  Ses 
deflins  font  fort  eftimés.  Ses  derniers  ouvrages  ne  paroiflènt  pas 
être  de  la  même  main  que  les  premiers.  Le  Roi  a un  tableau  de 
ce  Maître,  qui  mourut  à Florence  en  ijjé. 

Pontormo,  Village  fur  la  route  de  Florence  à Pile,  près 
d’Empoli.  On  trouve  à Pontormo,  à la  Laftra,  à la  Scala,  & 
dans  quelques  autres  Villages  le  long  de  l’Arno  , des  Fabriques 
de  Poterie  , où  l’on  fait  de  grandes  urnes  de  différentes  formes 
& fur  des  modèles  antiques , que  les  Potiers  n’ont  pas  devant 
les  yeux , mais  qu’ils  font  d’habitude.  On  prétend  que  ces  Ma- 
nufactures fubfiftcnt  depuis  le  temps  des  anciens  Etrufques  , qui 
les  établirent  les  premiers:  les  formes  actuelles  refTemblent  en 
effet  beaucoup  aux  formes  anciennes.  On  y fait  de  grandes  ur- 
nes rondes , dont  le  corps  eft  beaucoup  plus  évafé  que  la  bou- 
che , chargées  de  quelques  ornemens  en  relief,  & peintes  enfuite. 
Elles  fervent  à décorer  les  jardins  & à y placer  des  fleurs  & de 
arbuftes. 

Pontre  Molo  , Ville  de  la  Tofcane  , eft  le  principal  endroit 
de  la  Vallée  de  Alagra  , fur  les  frontières  de  Gènes  , au  pied 
de  l’Apennin,  à feize  lieues  E.  de  Gènes.  Ce  fut  là  qu’en  1737 
on  fit  l'échange  des  aétes  de  ceflion  entre  l’Empereur  & le  Roi 
d’Efpagne  & le  Roi  de  Naples.  Les  Efpagnols  la  vendirent  au 
Duc  de  Tofcane  en  1650. 

P O N Z I O , ( Flaminio  ) Architecte  , né  en  Lombardie , a 
fait  dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie  Majeure  la  Chapelle  Pauline, 
qui  fert  de  pendant  à la  Chapelle  Sixtine  , pour  la  Maifon  Bor- 
ghefé  ; le  grand  efcalier  double  du  Palais  Quirinal  ; là  façade  du 
Palais  Sciarra-Colonne , eft  regardée  comme  fon  plus  bel  ouvrage. 

- Ponzio  mourut  à l’âge  de  quarante-cinq  ans,  fous  le  Pontificat 
de  Paul  V. 

Ponzone  .Bourg  du  bas-Montferrat,  au  midi  de  cette  Province, 
fur  les  frontières  de  Gènes. 

PORCACCHI,(  Thomas ) né  à Caftiglione-Aretino  ,dans 
la  Tofcane  ,vivoit  dans  le  feiziemefiecle,  & mourut  en  1585.  II 
a laiffé  , l ‘IJble  piu  formofe  del  mundo  ,•  de  funcrali  antichi  di 
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diverfl  popoli  t fUfionî , con  la  forma , pompa  e maniéré  ai  fe~ 
polture  , di  cfequio  di  confecrationi\  antichi.  La  nobilita  di  Como  , 
Hifioria  délia  famiglia  Jlfalejpina.  Il  a traduit  du  Grec  & du 
Latin  en  Italien , Jultin  , Dioh , Plutarque  & quelques  autres 
Auteurs. 

Porcelet.  Voyep  Procida.  . 

Porcelette  , (la  fête  de)  Voyep  Fetes,  Divertisse- 
WEKS. 

PORCELLI,  ( Pierre  ) Poëte,  né  à Naples,  vivoit  dans 
le  quatorzième  fiecle.  Son  nom  de  Porcelli  lui  vient  , dit-on  , 
d'avoir  gardé  les  porceaux.  Le  Duc  d’Urbin  le  protégoit  ; ce 
Général  le  prônoit  beaucoup,  & Porcelli  parvint  à être  Secré- 
taire du  Roi  de  Naples.  Le  Comte  Jacques  Picinin , qui  l’ai- 
moit , le  mena  avec  lui  à la  guerre  qu’il  faifoit  à lès  dépent 
pour  les  Vénitiens.  Porcelli  écrivit  l’Hiftoire  de  ce  Général  , 
fous  le  titre  de  Commentaire  du  Comte  Jacques  Picinin , ap.pcllé 
Scipion  Emilien.  Muratori  l’a  inférée  dans  le  tome  xxe  de  lès 
Ecrivains  d’Italie  : on  en  loue  beaucoup  le  ftylc.  Porcelli  a b.ilfé 
plufieurs  Ouvrages  de  Poëfie  : mais  la  facilité  qu’il  avoit  à faire 
des  vers , nuit  au  goût  & à l’énergie. 

Pordenone,  petite  Ville , avec  un  Château  fuperbe , dans 
le  Frioul.  Elle  a titre  de  Seigneurie  , & les  Vénitiens  la  pofledent, 
quoique  la  Reine  de  Hongrie  en  portent  le  titre. 

PORDENONE,  ( Giot-ant-Licinio  Regillo  dit ) Peintre, 
de  l’Ecole  de  Venife  , ne  à Pordenone  , Bourg  du  Frioul , à huit 
lieues  d’Udine  , en  1484  , ami  & élève  du  Giorgion.  Il  porta 
en  nailTant  le  plus  beau  talent  & un  génie  fi  fublime , qu’il  fut 
fouvent  préféré  au  Titien  , qui  fut  jaloux  de  lès  fuccès  , & qui 
lailfa  fouvent  éclater  fa  jaloufie  ; la  beauté  de  fon  coloris  le 
mettoit  à côté  de  fon  rival , & quelquefois  au-deflus.  On  admire 
fa  facilité  de  delfin  & fa  belle  imagination.  Comme  il  connoif- 
foit  les  (èntimens  du  Titien , il  ne  peignoir  jamais  dans  les 
Villes  orl  fe  trouvoit  fon  rival  que  l’épée  au  côté  , & une  ron- 
dache  auprès  de  lui , toujours  prêt  à repouflër  les  attaques. 
Charles-Quint  le  créa  Chevalier , Sc  le  combla  de  biens.  Il  a 
Beaucoup  peint  à frelque.  On  voit  de  fes  ouvrages  dans  plufieurs 
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Villes  d’Italie.  Le  Roi  poiïide  deux  de  lès  tableaux , l’un  efl: 
tin  portrait,  & l’autre  un  Saint  Pierre.  On  en  voit  aufll  au  Pa- 
lais Royal.  Ses  principaux  tableaux  font  à Venife  & à Vicence. 
Il  mourut  en  1540.  Il  laifîa  un  neveu  , Julio-Licinio  , dit  Por- 
denon  le  jeune , qui  hérita  de  Tes  talens , & qui , félon  quelques 
uns , les  furpafla  pour  la  frefque.  On  admire  beaucoup  de  fes 
tableaux  à Venife  & dans  d’autres  Villes  d’Italie.  Il  mourut  à 
Aulbourg , en  i.  Cette  Ville  lui  fit  faire  une  épitaphe,  qui 
confacra  les  talens  de  cet  Artiiïe  & la  reconnoilfance  des  citoyens. 
II  a été  fort  célébré  par  les  Ecrivains  de  fon  temps. 

Porretta  , Village  à huit  lieues  au  S.  E.  de  Bologne , fur 
le  Reno,  au  pied  de  la  montagne  d’où  ce  fleuve  defcend,  vers 
Bologne.  Il  y a dans  ce  Village  des  bains  fort  eftimés , dont 
l’eau  s’enflamme  , quand  on  en  approche  la  lumière  ; l’eau  qui 
tombe  en  filet  d’un  pouce  de  diamètre,  paroît  toute  environnée 
d’une  flamme  légère , qui  continue  fans  interruption  , à moins 
qu’on  ne  l’éteigne  avec  force.  Dans  la  même  maifon  où  font 
ces  bains , dans  la  cour  formée  par  la  montagne  , il  s’élève 
une  vapeur  à une  hauteur  de  cinq  à fix  pieds , qui  s’enflamme 
avec  la  même  facilité  , & dont  le  feu  dure  plufieurs  mois.  On 
voit , à un  demi-mille  de  Pietra  Mala , une  fontaine  dont  l’eau 
cil  froide  , mais  qui  s’allume  comme  de  l’efprit-de-vin  , quand 
on  en  approche  une  allumette  ; quoique  froide  , elle  paroît  bouillir. 
Cette  fontaine  s’appelle  Aqua  Buia. 

Port  de  Chiosa  , petiteVille  près  d eChiofa,  daus  le  Dogado  , 
fort  peuplée. 

Port  Maurice  , Ville  de  la  côte  de  Gènes,  au-delà à’One- 
glia,  qui  appartient  au  Roi  de  Sardaigne.  Port  Maurice  avoit 
autrefois  un  excellent  port  ; mais  il  eit  aujourd’hui  prefque  ruiné. 
Voyei  Porto  Moriso. 

PORTA,  ( Banhalomco  cfelU)  né  en  14 6q  , très-grand 
Peintre , Eleve  de  Léonard  de  Vinci , fur  les  ouvrages  duquel  il 
fe  forma.  Il  apprit  de  Raphaël  les  régies  de  la  perfpeétive,  & 
Porta  lui  apprit  à colorier.  Ses  principaux  tableaux  font  à Rome 
& à Florence.  On  y admire  la  correétion  & la  pureté  du  def- 
fin , les  grâces  des  figures,  la  fageffe  de  l’ordonnance  Sc  la  beauté 
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du  coloris , vrai  comme  nature  : plufieurs  de  fes  tableaux  ont 
toute  leur  fraîcheur.  < 

P O R T A , ( Jofeph  ) fut  Difciple  de  Salviati,  dont  il  ajouta 
le  nom  au  lien.  Il  naquit  à Caftel-Nuovo  , dans  le  Gaflignana, 
en  1535.  Sa  maniéré  tient  du  goût  Romain  & Vénitien  } il 
peignoit  à l’huile  & à frefque  : le  temps  a détruit  les  frefques 
dont  il  avoit  décoré  plufieurs  grands  Palais.  Il  a fait  quantité 
d’ouvrages,  par  les  ordres  du  Sénat  de  Vcnife  & de  Pie  IV. 
Malgré  fes  grandes  occupations,  il  s’adonna  aux  fciences,  & 
particuliérement  à la  Chymie  , qui  lui  fournit  des  fecrets  utiles 
à fon  art.  Son  coloris  étoit  très-bon  , fon  deffin  corrcéi , fon 
invention  belle.  Il  prononçoit  trop  les  mufcles  du  corps  humain. 
Avant  de  mourir , il  jetta  au  feu  fes  Traités  de  Mathématiques 
qu’il  avoir  compofés , & fes  deflins  & fes  études.  M.  le  Duc 
d’Orléans  pofTede  de  ce  Peintre  l’enlevement  des  Sabincs , de 
grandeur  naturelle.  Porta  mourut  à Venifc  en  1 5 8 ç . 

PORTA,  ( Simon  d’ella  ) né  à Naples , adopta  les  opi- 
nions de  Pomponace , dont  il  étoit  Difciple , fur  l’immortalité 
de  l’ame.  Il  profefla  la  Philofophie  à Pile  , & fe  fit  un  grand 
nom.  Il  mourut  à Naples  en  1^54.  Il  a laiflc  un  Traité  de  J/ente 
J I nmo  nu  ; de  vola  pu  te  ; de  doioreÿ  de  coloribus  ; de  rerum  na~ 
turullum  Principiis  , lib.  il.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Simon 
d’ella  Porta  avec  Simon  Portius  , Auteur  d’un  Lexicon  Grccco~ 
Barbarum  & Graco  - Litterutum  , & d’une  Grammaire  Grec- 
que. 

PORTA,  ( Jean  - Buptifte  ) Gentilhomme  Napolitain  , 
dans  le  feizieme  fiecle,  Philofophe,  Mathématicien  & MéJecin 
très-favant,  mais  qui  eut  la  foiblcfic  de  donner  dans  l’Aftrolo-  ' 
gie  judiciaire  & la  Magie  naturelle.  Il  contribua  à l’établifle- 
ment  de  l’Académie  de  Gli  Oi  'ioji  ; mais  il  tenoit  chez  lui  des 
aflemblées;  & comme  on  ne  pouvoir  y être  admis  qu’après 
avoir  fait  quelque  découverte  , ou  de  nouvelles  expériences  , ou 
trouvé  quelque  fccret,  cette  petite  Académie  s’appelloit  di  Sc- 
cretd.  La  Cofir  de  Rome  détendit  ces  aflemblées.  Alors , fans 
que  la  maifon  cefsât  d’être  le  rendez-vous  des  Gens  de  Lettres  $ 

Il  compofa  des  Comédies  & des  Tragédies.  Il  mourut  en  1515, 
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âgé  de  foixante-dix  ans.  Il  a lai  fie  un  Traité  de  la  Magie  nas 
turelle  , un  Traité  de  la  Phyfionomie,  de  ocultis  Litterarum 
nous.  Il  y enfeigne  les  différentes  maniérés  de  cacher  fa  penfée 
dans  l’écriture  ou  de  découvrir  celle  des  autres.  La  Porte  eft  l'in- 
venteur de  la  chambre  obfcure. 

Porta  Maggiore,  (la)  proche  l’Eglife  de  Sainte  Croix 
2 Rome , mérite  d’être  vue  pour  fa  ftruéture , qui  eft  finguliere 
& très-folide.  C’eft  une  efpcce  d’arc  de  triomphe  furmonté  d’un 
aqueduc,  oùpalfoit  Vaqua  Claudia  , qui  venoitde  deux  fontaines 
près  de  Tivoli  , & dont  on  voit  les  ruines  fur  le  chemin  de 
Frcfcati. 

PORTE,  ( Jacques  de  la  ) Architcéfe  célébré , né  à Milan , 
lut  Eleve  de  Vignole,  & devint  Architecte  de  S.  Pierre.  C’eft 
lui  qui  voûta  la  coupole  de  cette  première  Eglife  du»Monde 
Chrétien,  furledeflîn  de  Michel-Ange,  qui  s’éleva  à cet  égard 
au-delïus  de  ce  que  l’Antiquité  avoir  tenté  de  plus  grand , de 
plus  noble  & de  plus  beau.  La  Porte  eut  pour  affocié  Fontana. 
Six  cents  hommes  furent  employés  à cet  ouvrage  pendant  vingt- 
deux  mois  ; ils  y travaillèrent  nuit  & jour.  Jacques  de  la  Porte 
continua  les  travaux  du  Capitole , fur  les  deflîns  de  Michel- 
Ange  , acheva  l’Eglife  du  Jefus  ^ fur  les  plans  de  Vignole  , fi# 
coaftruire  la  façade  de  l’Eglife  de  S.  Louis  des  François,  de 
Notre-Dame  des  Monts  & de  Sainte  Marie  in  Via  , l’Eglile 
des  Grecs , dans  la  rue  Babouin  à Rome  , le  Palais  du  Marquis 
Sarlapi.  11  a bâti  à Venife  le  Palais  Gottofredi  , lûr  la  place, 
à Rome  encore  le  Palais  Nicolini , fur  la  place  Colonne.  Il  fit 
jettcr  les  fondemens  du  Palais  Strada  , vis-à-vis  la  Colonne  Au- 
tomne. Il  a donné  les  deflïns  de  plufieurs  fontaines  pour  la  place 
Navonne,  pour  la  Place  Colonne  , pour  celle  du  Peuple,  & pour 
celle  de  la  Rotonde  de  N.  D.  des  Monts.  Ses  plus  belles  fontaines 
font  celles  du  Capitole  , où  eft  la  ftatue  de  Marforio , la  fontaine  des 
Tortues,  à la  place  Alathei.  Il  a donné  les  plans  de  la  Villa  Fref- 
cati  ou  lielvedere.  Le  Palais  qu’il  y conftruifit  eft  de  l’architec- 
ture la  plus  agréable.  Cet  Artifte  , qui  étoit  fort  gros  , revenant 
un  jour  de  Frefcati , dans  le  carroffe  du  Cardinal  Aldobrandîn  , 
le  fentit  prelfé  d’un  befoiu,  oocafionné  par  la  grande  quantité 
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3e  melon  ou  de  fruits  glacés  qu’il  avoir  mangés , il  voulut  fe 
contraindre  par  refpeft  pour  cette  Eminence  , & n’ofa  pas  faire 
arrêter  le  carroflê  : il  fe  trouva  lî  mal , qu’on  le  lailfa  à demi- 
mort  à la  porte  de  S.  Jean  de  Latran.il  mourut  peu  de  jours  apres, 
âgé  de  foixante-cinq  ans. 

Fortes  de  Rome.  Il  y en  a quinze , dont  quelques  une* 
font  au  même  endroit  oïl  elles  étoient  au  temps  d’Aureiien  j la, 
plus  feptentrionale  eft  Porta  dcl  Popolo , la  Porte  du  Peuple  , 
ou  , comme  difent  quelques  Auteurs , du  Peuplier  ; c’étoit  l’an- 
cienne Porta  Flamittia  , à laquelle  aboutifloit  la  Voie  Flami~ 
nienne  ; c’eft  la  plus  fréquentée  & celle  dont  l’entrée  annonce 
le  mieux  la  fplendeur  de  Rome.  La  Place  du  Peuple , à laquelle 
abouriflenr  trois  grandes  rues  , qu’on  voit  prefque  dans  toute 
leur  longueur,  le  grand  obélifque,  qui,  avec  la  croix  & le 
piédcftal , a près  de  cent  dix  pieds  de  hauteur , deux  portiques  ; 
l’un  de  Sainte  Marie  des  Miracles  des  Picpus  ou  Tiers-Ordre, 
& l’autre  de  l’Eglil'e  de  Monte  Santo  des  Carmes,  forment  un 
coup  d’œil  impofantj  ces  trois  rues  font  la  magnifique  rue  do 
Cours  , od  fe  donnent  les  fêtes  du  Carnaval,  ( v.  Carnaval) 
& qui  a une  demi  - lieue  de  longueur  fur  une  largeur  propor- 
tionnée , & tirée  au  cordeau,  La  Stradu  deL  liabuir.o,  qui  con- 
duit à la  Place  d’Efpagne  , & la  Strada  di  Kipttta  , qui  con- 
duit au  Port  du  même  nom.  Pie  IV  fit  reconltruire  cette  Porte 
fur  les  deflins  de  Michel-Ange,  par  Vignole ; elle  eft  ornée  de 
quatre  colonnes  en  marbre,  entre  lefquelics  font  les  ftatues  de 
Saint  Pierre  & Saint  Paul  3 la  façade  intérieure  a été  décorée 
par  le  Bernin.  On  croit  que  la  Porte  Pinciana , au  N.  E.  de 
Rome  , eft  l’ancienne  Porte  Collatine.  Les  autres  Portes  font 
Porta  Salira,  près  de  l’endroit  od  étoit  l’ancienne  Porta  CoL- 
latina  , près  du  Campus  fee/eratus  , od  l’on  enterroit  vivantes  les 
Veftales  criminelles  ;*  ces  trois  Portes  font'  au  nord;  Porta 
Pia,  qui  ètoit  l’ancienne  Porta  Nomontana  ou  Viminàlis , parce 
qu’elle  eft  à l’extrémité  du  Mont  Viminal  ; Porta  San  Lau~ 
renfo  ou  Porta  Tiburtina , par  laquelle  on  alloic  à Tivoli , le 
bas  eft  enterré,  & paroît  avoir  été  bâti  par  Augufte,  & le  haut 
par  Titus  3 la  Porta  Magÿiore  ou  Porta  Nxvia  , bâtie  par  l’Em- 
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pereur  Claude , décorée  par  Fefpajicn  & Titus  ; on  y a adofTé 
des  maifons  , qui  en  cachent  une  partie.  Ces  trois  dernieres  portes 
font  au  levant  : Porta  San  - Ciovani  , qui  conduit  à Frefcati  , 
s’appelloit  Porta  Celimontana  , parce  qu’elle  étoit  fituée  au  bas 
du  Mont  Colins.  La  Porta  Latina  a confervé  fon  nom  qu’elle 
tiroit  de  l’ancienne  route  du  Latium  , très-frcquentée  , qui  y 
aboutiflok.  Porta  San-Sebajliano  étoit  autrefois  la  Porte  Ca- 
jtene , du  nom  de  la  Ville  de  Capcne , fondée  près  d ’Albe  par 
Jtalus  ; elle  étoit  anciennement  la  Porte  Triomphale;  elle  étoit 
prnée  de  plufieurs  arcs  de  triomphe.  Juvenal  en  parle  : vetcres 
arcus  madidamquc  Capenam , à caufe  d’une  fontaine  de  Vefpa- 
fien  ; c’ell  à cette  Porte  qu’aboutifloit  la  Foie  Appienne.  Elle 
conduit  à Genfano , petite  -Ville  ; elle  n’a  plus  qu’un  arc  avec 
une  colonne  de  marbre  de  chaque  côté.  Porta  San  - Paolo  eft 
un  peu  au-delà  de  l’ancienne  Porta  Trigemina  , par  où  fortirent 
les  trois  Horaces  , allant  combattre  les  trois  Curiaces,  appellée 
aufti  Porta  Oftienjis  , parce  que  la  route  d’Oftie  commençoit 
à cette  Porte.  Ces  quatre  Portes  font  au  midi.  La  Porta  Portefe , 
qui,  dit-on,  s’appelloit  Portucnjts , parce  quec’étoit  làoùcom* 
mençoit  le  chemin  de  Porto.  Porta  San-Puncraqio , eft  près  de 
la  route  de  Civita  Fecchia  , autrefois  Fia  Aurélia.  Porta  Ca- 
yallagieri,  ainfi  appellée,  parce  qu’elle  eft  près  des  bâtimens 
où  l’on  place  les  Chevaux  Légers , quand  le  Pape  eft  au  Va- 
tican ; elle  s’appclloit  autrefois  Pofterula  ou  Porticella.  Porta 
Angelica  a pris  fon  nom  du  Pape  Fie  IV  , qui  la  fit  élever  à 
côté  du  Palais  du  Vatican.  Ce  Pontife  s’appelloit  Jean-Ange.  Les 
deux  premières  font  au-delà  du  Tibre , au  couchant,  & les  deux 
dernieres  au  Nord. 

Portici  , belle  Maifon  de  Plaifance  du  Roi  de  Naples , à 
une  lieue  & demie  delà  Capitale,  au  bord  de  la  mer,  près  du 
Alont  Véfuve;  la  Famille  Royale  y pafTe*nne  grande  partie  de 
l’été;  il  eft  dans  un  très- bon  air  & dans  une  pofiticn  féduifante 
Le  jardin  principal  , qui  s’étend  jufqu’au  bord  de  la  mer , eft 
bordé  dans  toute  fa  longueur  de  deux  terrafles , qui  font  de  ni- 
veau à l’appartement  du  Roi  ; elles  le  féparênt  des  plantations 
d’orangers , de  citronniers , de  grenadiers , &c.  Parmi  ces  arbres 
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font  les  potagers;  au  nord  font  les  arbres  fruitiers , qui  aboutit- 
fent  aux  vignes.  La  cour  eft  oétogone  ; elle  eft  traverfée  par 
le  grand  chemin  , 2c  environnée  de  bâtimens  neufs.  On  fait  ut» 
très-grand  cas  de  deux  belles  ftatues  équeftres  de  marbre  blanc, 
tirées  d’Herculanum  , qu’on  voit  dans  ce  Palais;  l’une  eft  celle 
de  M.  Nonius  Balbus  fils;  elle  eft  fous  le  veftibule  du  Palais-, 
environnée  de  vitrages  ; il  eft  repréfenté  fort  jeune , la  tête  dé- 
couverte , les  cheveux  courts , couvert  d’une  cuiralTe , qui  ne 
defeend  pas  tout-à-fait  jufqu’aux  hanches , par  deflus  une  ca- 
mifole  ou  dpcce  de  chemife , qui  defeend  jufqu’au  milieu  des 
cuiflès  ; il  tient  de  la  main  gauche  la  bride  de  fon  tjheval  , qui 
eft  très-courte  ; un  manteau  , qui  pend  de  deftus  l’épaule  , couvre 
le  bras  du  même  côté;  fes  brodequins  vont  un  peu  au  - deflus 
de  la  cheville  ; depuis  les  épaules  julqu’â  terre  , ce  cheval  a cinq 
pieds  fix  pouces.  Balbus  eft  dans  la  même  proportion.  L’autre 
ftatue  eft  celle  de  Balbus  le  pere  , Procurateur  & Proconful 
d’Herculanum;  elle  a été  trouvée  la  derniere;  elle  eft  de  même 
grandeur,  & auffi  belle  que  la  première  , mais  moins  bien  con- 
fèrvée  : ce  font  les  deux  feuls  monumens  d’antiquité  en  marbre 
qu’on  ait  dans  ce  genre.  On  voit  dans  ce  Palais  la  Caméra  di 
Porcellana , dont  le  revêtiflement  & les  meubles  font  d’une 
très-belle  porcelaine.  Les  appartemens  font  pavés  d’ancienne 
mofaïque  Grecque  & Romaine.  Il  y a un  très  - grand  nombre 
de  ftatues , de  bas-reliefs  ',  de  vafes  précieux  & d’autres  monu- 
. mens  antiques.  On  y voit  de  très-belles  peintures  , de  Jean  de 
Breughel  , d’Annibal  Carrache  , quatre  petits  camayeux  anti- 
ques, peints  fur  marbre  , les  premiers  qu’on  connût  jufqu’à  leur 
découverte.  On  lit  fur  l’un  le  nom  du  Peintre  Alexandre  d’Athè- 
nes. On  a fu  , par  un  très  - beau  bufte  de  plâtre  bronzé,  re- 
préfentant-un  Guerrier,  que  les  Anciens  avoient  aufti  l’art  de 
bronzer.  On  ignore  encore  quel  étoit  leur  procédé.  Au  refte , le 
Palais  eft  un  bâtiment  fimple  ; la  façade  regarde  le  golfe,  qui 
procure  au  Château  la  plus  belle  vue. 

Portico  Vecchico  & Portxco  Nùovo  ; on  appelle  ainfi  d 
Gènes  les  deux  clafles  qui  renferment  les  Familles  Nobles  qui 
ont  droit  aux  premières  charges  de  la  République.  La  clalfe- 
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del  Porrico  Vecchio  comprend  les  quatre  familles  de  Griitiald! 
de  Fiefco  , des  Doria  & Spinola  ; celle  del  Poràco  Nuovo  com- 
pr  end  environ  cinq  cents  familles  annoblies  depuis  peu  fucceilî* 
Temcnt. 

PORTIUS,  (Grégoire)  Napolitain,  vivoit  dans  le  dix- 
feptieme  fiecle,  eft  un  des  meilleurs  Poëtes  Grecs  & Latins  mo- 
dernes. 11  a compofé  dans  ces  deux  langues  desOdes,  des  Elé- 
gies , des  Epigrammes  , dont  on  loue  le  naturel  & l’élégance 
lîir.ple  & noble. 

P O R T U S , ( François  ) né  en  Candie.  Le  Duc  de  Ferrare, 
Hercule  1^,  prit  foin  de  le  faire  élever.  Il  fe  perfectionna  dans 
la  Langue  Grecque  , qu’il  profeiïa  à Ferrare  ; mais  s’étant  imbti 
des  erreurs  de  Calvin  , il  alla  profeffer  la  même  Langue  à 
Genève , où  il  mourut  . en  i s 8 1 , âgé  de  foixante  - dix  ans. 
11  a laide  des  Commentaires  fur  Pindare  , fur  Thucydide  > 
fur  Longin  & plufieurs  autres  Grecs.  Emilius  - Portus  fon  fils  , 
Profedeurà  Laufane  & à Heidelberg,  a donné  quelques  bonnes 
traductions  & une  entr’autres  de  Suidas. 

Porto  , petite  Ville  de  la  Campagne  de  Rome,  à l’eir.bou- 
chure  occidentale  du  Tibre  , à une  lieue  d’Oltie  ; c’eft  le  refte 
d’une  Ville  ccnfidérable  , que  les  Empereurs  Claude  St  Trajan 
avoient  -fait  conftruire.  On  y trouve  les  vertiges  d’un  ancien 
port  ; les  eaux  de  la  m er  paroiflent  s’être  retirées  ',  & le  Tibre , 
qui  a tout  auprès  fon  embouchure  dans  la  mer , ne  forme  qu’un 
petit  canal.  Les  environs  de  Porto  , qui  étoient  très-agréables  » 
& couverts  de  maifons , font  très- niai  Tains , & n’offrent  que 
des  ruines , des  champs  en  friche  & des  marais.  Porto  eft  un 
des  fix  Evêchés  , dont  les  fix  plus  anciens  Cadinaux  ont  l’op- 
tion. 

Porto  Ercole  , petite  Ville  de  Tofcane,  faifant  partie  de 
l’Etat  d’ Egli  Prcjîdii , ainfi  que  le  Porto  San-Stcphano.  Cette 
Ville  eft  de  peu  de  conféquence  , quoique  fon  port  foit  allez  bien 
rempli. 

Porto  Ferrato  ,Port  confidérable , fitué  dans  l’Ifle  d’Elva , 
dans  la  mer  de  Tofcane.  Il  eft  défendu  par  deux  Châteaux  SC 
un  Fort,  qu’on  appelle  Cofmopoli  j c’eft  la  réfidence  d’une 
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grande  partie  des  Chevaliers  de  S.  Etienne.  Ce  Port  appartient 
au  Grand-Duc  de  Tofcane. 

Porto  Fino,  Delphini  Portus , Bourg  dans  l’Etat  & fur  la 
côte  orientale  de  Gènes,  entre  deux  montagnes  & un  Château, 
fur  un  rocher  efcarpé. 

Porto  Gruaro,  Bourg  proche  de  Concordia , dans  leFrioul, 
où  l’Evêque  de  Concordia  fait  fa  réfidence. 

Porto  Longone,  petite  Ville,  Port  & Fortercfle,  dépen- 
dans  d’el/o  Suto  ctegii  Prejldu , iituée  dans  Tille  d’Elve  ou 
Elco,  dans  la  mer  de  Tofcane. 

Portus  Longus , les  François  le  prirent  en  1646,  fous  la 
conduite  du  Maréchal  delà  Meilleiraye.  Cette  Ville  appartient  au 
Prince  de  Piombino  , & eft  fous  la  proteilion  du  Roi  de  Na- 
ples , qui  a droit  d’y  mettre  garnifon. 

Porto  Morxso,  Portus  Afauricius,  Bourg  agréable  de  la 
République  de  Gènes , fur  le  penchant  d’une  colline , eft  bordé 
par  la  mer,  fîtué  près  d’Oneille,  & entre  Savonne  & Nice.  Le 
port  eft  comblé  , & n’exifte  plus. 

Porto  diPaula,  Port  dans  l’Etat  Eccléfiaftique  & dans  la 
Campagne  de  Rome  , fur  la  mer  de  Tofcane , vers  le  Monte  Cir- 
cello.  Il  eft  très-grand , mais  prefque  rempli  de  fable. 

Porto  Pisano,  c’étoit  l’ancien  Port  de  Pife;  il  étoit  litué 
à quatre  lieues  de  la  Capitale  , entre  le  Caftrum  Liburni  & l’em- 
bouchure de  l’Arno.  Dans  les  guerres  que  les  Pifans  eurent 
avec  les  Florentins , Charles  , Duc  d’Anjou,  à la  tête  des  der- 
nier?, détruifit  le  Porto  Pifano  en  1x68.  Les  Génois  leur  en- 
levèrent entièrement  ce  Port  en  1x84,  après  un  combat  dans 
lequel  ils  leur  prirent  quarante  - neuf  galeres  , & leur  firent  au- 
tant de  prifonniers  qu’on  compte  aujourd’hui  d’habitans  dans 
Pife.  Cette  perte  fut  l’époque  de  la  décadence  de  la  République 
de  Pife.  Ce  Port  fut  entièrement  comblé  par  les  Guelfes  en 
1x530.  Il  n’en  refte  plus  aucun  veftige.  On  voit  néanmoins  trois 
tours  qui  exiftent  encore  , Torre  Magna  ou  Magnano  , la 
Torre  d'ella  Franchetta  , & la  Torretta , qui  eft  dans  les 
Terres. 

Porto  di  Primaro,  dans  le  Duché  de  Ferrare,  <tù  un  bra* 
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du  fleuve  du  Pô , appelle  Pô  di  Primaro , fe  jette  dans  la  mer 
Adriatique  , au  golfe  de  Venife.  Ce  Port  eit  défendu  par  la  tour 
Grégorienne.  Le  lieu  eft  un  gros  Bourg. 

Porto  Venere,  Portas  Vcncris , petite  Ville  dans  l’Etat  & 
fur  la  côte  orientale  de  Gènes  ; fa  fituation  agréable  lui  a fait 
donner  le  nom  de  la  Déeiïe  des  Plaifirs.  Elle  eft  à l’entrée  du 
golfe  de  la  Specia , fur  le  penchant  d’une  colline , au  haut  de 
laquelle  eft  une  Fortereflê  pour  la  défenfc  du  Port  , bâtie  en 
ni  j.  Il  y en  a qui  prétendent  que  ce  nom  de  Porto  Veneris 
lui  vient  de  Suint  Venerius , dont  le  corps  rtpofe  dans  ce 
Bourg. 

Porto  Vecchio  , eft  le  nôm  que  porte  la  neuvième  JuriA 
diéiion  de  Corfe;  elle  s'appelle  aulfi  Bonifado.  C’eft  une  Ville 
qui  s’étend  de  l’E.  au  S.  tout  le  long  de  la  mer,  & qui  n’a  de 
remarquable  que  Porto  Vecchio , avec  un  Golfe.  Ce  Port  eft 
défendu  par  un  Château  ; ce  Port  a donné  fon  nom  à cette  Ju- 
ri fdi&ion,  quoique  Bonifâcio  foit  la  Ville  principale. 

POSSEVIN,  ( Antoine ) Jéfuite,  né  à Mantoue  , vivoic 
dans  le  feizieme  lîecle.  Il  s’adonna  à la  Prédication  j il  a prê- 
ché avec  le  plus  grand  applaudifTement  en  Italie  & en  France» 
Grégoire  le  chargea  de  négocier  un  accommodement  entre 
Jean  III,  Roi  de  Pologne,  & le  Czar;  il  s’en  acquitta  au  gré 
du  Pape  , qui  l’envoya  encore  en  Suede  & en  Allemagne.  Il 
travailla  aufli  à réconcilier  Henri  - le  - Grand  avec  la  Cour  de 
Rome:  ce  qui  déplut  aux  Efpagnols.  Poitevin  mourut  à Ferrare 
en  1611  , âgé  de  foixante  - dix  - huit  ans.  Il  a laifle  un  grand 
nombre  d'Ouvrages.  Les  meilleurs  font  fa  Bibliothèque  facrée, 
in-fol.  Appuratus Jucer, deux  vol.  in-fol.  A/ofcovia,  in-fol.  1595, 

& quelques  Opufcules. 

P o T e M z a , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  la 
Bafilicate , avec  titre  de  Duché  , & un  Evêque  fuffragant  de 
Cirenza.  Elle  fi»  prelque  minée  par  un  tremblement  de  terre  en 
16514  jclle eft  fiyiée  versla  fourcedu  à cinq  lieues  S.  O» 

de  Cirenfa. 

Pouilie  , (la)  Province  confidérable  dans  le  Royaume  de 
Naples , Apuliu  Pv^àu.  Elle  eft  fituée  au  N.  E.  le  long  du  golfe 
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de  Venife  ; elle  a voit  titre  de  Royaume , dans  le  temps  que  les 
Normands  l’occupoient,  au  onzième  fiecle.  Ce  fut  Robert  Guif- 
card,  Duc  de  la  Pouille  & de  la  Calabre,  qui,  dans  le  on- 
zième fiecle , y donna  commencement  au  Royaume  de  Sicile. 
Elle  renferme  la  Capitanate  , la  Terre  de  Bari  & la  Terre 
d’Otrante.  L’air  y eft  extrêmement  chaud  , ce  qui  fait  que  fes 
habitans  font  prefque  tous  maigres  & bafanés  ; d’un  autte  côté, 
cette  chaleur  donne  aux  fruits  un  degré  de  maturité  , qui  les 
rend  fupérieurs  à ceux  des  autres  pays.  La  Terre  d’Otrante  pro- 
duit beaucoup  de  tarentules  , cfpeces  d’araignées,  dont  la  mor- 
fure  eft  fort  dangereufê.  Voye f Tarentule.  Les  Villes  de  la' 
Pouille  font  Luceria,  Cravina  , Manfredonia , Andria  , Bari , 
Afcoli , f^enofa,  Ai  tonte  , B ariette,  Trani  , Bobina , Trqya 
&c.  Voyei  Capitanate  , Terre  de  Bari,  & Terre  d’O- 
trante. 

Pouzols  ou  Pozzuoli  , Ville  autrefois  très  - confidérable  , 

. appellée  par  les  Grecs  Dicearchos , eft  fituée  à deux  lieues  & 
demie  de  Naples,  vers  le  couchant  fur  le  golfe  appellé  Sinus 
Buteolanus  ; elle  fut  fondée  , fuivant  quelques  Hiftoricns  , cinq 
cent  vingt  - deux  ans  avant  J.  C.  par  Dicearchus.  On  affine 
que  fon  nom  de  Pouzols , Puteoli , lui  fut  donné  à caufè  de 
la  grande  quantité  de  puits  ou  de  fources  minérales  dont  cette 
Terre  abonde.  Des  inferiptions  anciennes  femblent  prouver 
qu’elle  fut  gouvernée  en  République  , qu’elle  avoir  fès  Décem- 
virs , fes  Décurions , fes  Bafiliques.  Les  Romains  y éleverent 
une  grande  quantité  d’édifices  , de  maifons  de  campagne , des 
lieux  de  plaifance.  Ilrefte  dans  la  Cathédrale  des  colonnes  co- 
rinthiennes , qui  prouvent  que  c’étoit  un  Temple  : une  inferip- 
tion  dit  qu’il  étoit  dédié  à Augufte.  Cette  Cathédrale  eft  dédiée 
à‘S.  Janvier  & à S.  Procule.  On  voit  à Pouzols  les  reftes  d’un 
Temple  , qui  paroît  avoir  été  de  la  plus  grande  beauté.  On 
n’eft  point  d’accord  fur  la  confécration  de  ce  Temple;  les  uns 
le  croient  confacré  à Serapis  , les  autres  aux  Nymphes  , par 
Domitien.  On  trouve  encore  une  partie  de  beaux  marbres  d’Afri- 
que & de  Sicile  , dont  il  étoit  revêtu  , quelques  unes  des  dix- 
huit  chambres  ou  chapelles  dont  il  étoit  environné , une  fafia  ' 
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de  bains  à l'ufage  des  Sacrificateurs.  Le  pavé , qui  eft  de  mar- 
bre blanc,  I’é couloir  des  eaux  & du  fang  des  viftimes  , les  an- 
néaux  auxquels  on  les  attachoic , quelques  colonnes , font  allez 
bien  confier  vés.  On  voit  dans  une  place  un  piédeftalde  marbre  blanc, 
de  fix  pieds  de  long  fur  trois  & demi  de  haut , où  font  en  relief 
quatorze  ftatues  de  Villes  d’Afie,  détruites  par  un  tremblemen1 
de  terre , & réparées  par  Tibere , dont  la  ftatuc  devoir  être  por- 
tée fur  le  piédeftal.  Dans  une  autre  place  , eft  une  ftatue  Ro- 
maine , très-bien  confervce , de  fix  pieds  de  haut  ; elle  eft  éri- 
gée, fuivant  l'infcription , à Flavius  - Marius  - Egnatius  - Lol- 
lianus,  Prêteur  & Augure.  On  voit  aux  Capucins  une  citerne  fingu- 
lierej  elle  eft  bâtie  de  briques,  revêtue  deftuc  en  dedans  & en 
dehors , en  forme  de  vafe , foutenue  fur  un  pilier , renfermée  dans 
une  voûte,  & entièrement  ifolée,nc  touchant  au  tcrrein  d’aucun 
côté.  De  toutes  les  antiquités  de  Pouzols  , l’amphithéâtre  eft  ce 
qu’il  y a de  mieux  confervé  ; on  l’appelle  Cololêo  , & il  étoit 
aufli  grand  que  le  colifée  de  Rome.  L’arêne  eft  aujourd’hui  un 
jardin  : elle  avoir  deux  cent  cinquante  pieds  de  long.  On  dis- 
tingue les  portiques  qui  fervoient  d’entrée,  les  caves  où  l’on  ren- 
fèrmoit  les  bêtes.  On  voit  au-devant  de  chaque  pilier  une  pierre 
creufée  pour  recevoir  l’eau  que  l’on  donnoit  à boire  aux  ani- 
maux renfermés.  Le  labyrinthe  de  Dédale  eft  un  bâtiment  fou- 
terrain  pour  conferver  les  eaux  à l’ufage  de  la  Ville.  On  fait 
voir  fur  les  bords  du  golfe  de  Pouzols  les  reftes  de  la  maifon  de 
campagne  de  Cicéron  : les  flots  ont  couvert  une  quantité  im- 
menfe  de  ruines  qu’ils  rejettent  quelquefois.  Parmi  ces  ruines  , 
font  des  mafuresdanslamer , près  du  port  de  Pouzols,  dont  il  refte 
treize  piliers  & plufieurs  arcs  : on  appelle  cet  endroit  Pont  de 
Caligula  ; c’eft  un  male  qu’on  a cri*  être  un  refte  du  pont  que 
fe  fit  faise  Caligula,  pour  venir  triompher  de  la  mer.  L'Empe- 
reur Antonin  fit  réparer  le  port  de  Pouzols.  Cette  Ville  contient 
de  neuf  à dix  mille  habitans.  Tout  auprès,  vers  le  nord,  eft 
le  lac  Averne  , l’Acheron  , les  Champs  Elyfées  & Cumes , dont 
il  ne  refte  que  des  ruines  , &c.  La  grotte  du  chies , au  bas  de  la 
Ville  de  Pouzols,  la  mer  forme  un  golfe  , qui  a la  figure  d’un 
vafte demi- cercle  enfoncé  dans  les  terres,  & qui  a cinq  quarts 
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de  lieue  de  traverfc  jufqu’â  Baie  , & deux  lieues  jufqu’au  cap  de 
Mifene.  C’eftfur  le  golfe  de  Pouzols  à Baie  qu’on  voit  les  ruines 
du  pont  de  Caligula. 

Pouzzola  ne,  gravier  qu’on  trouve  à Pouzols , d‘où  il 
a tiré,  fon  nom , & qui  mêlé  avec  de  la  chaux  , forme  un  ci- 
ment qui  réfifte  aux  efforts  des  faifons  & des  temps  ; on  s’en 
fèrt  à bâtir  dans  l’eau,  & il  réfifte  à l’humidité;  il  devient  auflî 
folide  que  le  marbre  : on  en  trouve  dans  beaucoup  d’endroi» 
de  l’Italie.  La  Pouzzolane  des  environs  de  Rome  eft  rougeâtre 
ou  d’un  gris  foncé  , celle  de  Pouzols  tire  fur  le  rouge,  celle  du 
Véfuve  eft  grife.  Vitruve  fait  un  grand  éloge  de  ce  ciment;  il 
croit  que  fa  propriété  vient  de  l’effervefcence  qui  fè  fait  fous  les 
terres  des  pays  oi\  on  le  trouve,  que  le  feu  & la  flamme  qui 
pénétrent  ces  terres  en  font  exhaler  toute  vapeur  , & rendent 
ce  fable  léger  & cohérent.  Il  paroît  que  les  Anciens  ne  fc  fèr- 
voient  pas  d’autre  ciment  pour  conftruire  les  fuperbes  bâtimens 
dont  nous  admirons  encore  les  reftes. 

POZZO,  ( André ) Frere  Jéfuite  , eut  le  génie  de  la  Pein- 
ture & de  l’Architeélurc.  Il  a fait  d’excellcns  livres  fur  ces  deux 
arts  ; il  ne  fe  bornoit  pas  à en  connoître  & à en  difeuter  les  prin- 
cipes. Il  fè  fit  un  honneur  infini  pour  les  peintures  dont  il  orna 
la  voûte  de  l’Eglife  de  S.  Ignace  à Rome. 

POZZO,  ( le  Comte  Jérome  del  ) né  â Vérone  en  1718. 
Ce  Seigneur  a reçu  la  meilleure  éducation  ; il  a eu  dès  fa  jeu- 
neffe  un  penchant  invincible  pour  l’Architeéhire  : mais  il  ne 
voulut  d’autres  maîtres  que  les  écrits  de  Vitruve  , de  Palladio  , de 
Scammozzi  & les  monumens  des  Anciens  & des  Modernes  ; il 
les  deffina , les  analyfa  & les  imita.  Il  a fur-tout  elTayé  de  dé- 
truire le  mauvais  goût  de  l’Architeéhire  moderne , & de  rame- 
ner les  grands  principes.  Il  a donné,  fans  autre  intérêt  que 
d’obliger  & de  faire  renaître  le  bon  goût,  les  deffins  fur  lef- 
quels  la  maifon  de  campagne  des  Comtes  Triffino , dans  le 
territoire  de  Vicence  , a été  bâtie,  une  Eglife  dans  le  Marquifat 
de  Caftellato  , dans  le  Mantouan.  Il  a bâti,  en  173  J , un  petit 
théâtre  pour  l’Académie  Philharmonique  de  Vérone,  dont  U 
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forme , à la  maniéré  des  Anciens , fut  généralement  applaudie.  Il 
compofa  pour  Miladi  weight,  avec  laquelle  il  étoit  fort  lié , pendant 
fon  féj'ôur  à Vérone,  un  Traité  intitulé,  à'Egli  ornamenti  dell' . 
Architedura  civile  fecondo  gli  Antichi.  On  regrette  que  cet  Ou- 
vrage ne  foit  pas  encore  imprimé.  Il  en  a compofé  un  autre  , 
qui  pourra  éclairer  les  Artiftes  fur  la  maniéré  de  conftruire  les 
théâtres  ; il  eft  intitulé,  les  Théâtres  des  Anciens , & idée  d'un 
Théâtre  adapté  à l’ufage  moderne.  Ce  Seigneur  commence  à jouir 
d’une  réputation  juftement  méritée. 

Prato  , petite  Ville  dans  la  Tofcane  , fur  la  rivière  de  Bi- 
fentio  , dans  une  fituation  agréable  & un  terrein  fertile,  entre 
Florence  & Piltoie.  C’eft  la  patrie  de  Nicolas  de  Prato , cé- 
lébré Cardinal , Dominicain  à Florence , Dodteur  de  l’Univer- 
fité  de  Paris , Profeflèur  de  Théologie  de  Rome , Evêque  deSpo- 
lette,  enfuite  Légat  à Florence,  & mort  à Avignon  en  1321  , 
après  avoir  facré  Jean  XXII. 

Pratolino  , maifon  de  plaifance  du  Grand  Duc  de  Tos- 
cane, ?ux  environs  de  Florence,  fur  les  collines  qui  joignent 
les  hautes  montagnes  de  l’Apennin  , fur  le  chemin  de  Bolo- 
gne. Le  Grand  Duc  , François  I , qui  la  bâtit  en  1 37  f , n’épar- 
gna rien  pour  en  faire  un  endroit  délicieux ; elle  s’annonce  par 
de  grandes  avenues  d’ifs , de  cyprès  & de  fapins  ; dans  les 
jardins , on  voit  des  fontaines  artiftement  décorées , des  ma- 
chines hydrauliques,  qui  font  mouvoir  des  iiatues  , jouer  des 
orgues , & plufieurs  machines  du  même  genre.  A11  bout  d’un 
parterre , eft  une  ftatue  coloflale  de  l’Apennin  , qui  a plus  de 
foixante  pieds  de  proportion  , formée  de  grands  quartiers  de 
pierre , entaffés  avec  un  tel  art , qu’à  un  certain  point  de  vue 
la  ftatue  paroît  bien  proportionnée  & finie;  maïs  à mefure 
« qu’on  approche  , les  traits  grolTiflënt , & de  près , ce  n’eft 
qu’un  monceau  de  pierres  ; fous  cette  figure , eft  un  monftre  , 
qui  vomit  de  l’eau.  On  pénétre  dans  l’intérieur,  & l’on  le  trouve 
dans  une  grotte  remplie  de  coquillages  & de  jets  d’eau  : cette 
figure  finguliere  eft  de  Jean  de  Bologne.  On  voit  dans  ce  jardin 
des  baflîns , des  jets  d’eau , des  fontaines , des  liâmes  , des 
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grottes,  des  rerraiïès , des  amphithéâtres,  des  allées  d’arbres 
toujours  verds,des  labyrinthes.  La  maifon  a été  bâtie  furies  defüns 
de  Buontalenti  & de  François  fon  fils. 

Pregadi  ou  Priés  , nom  qu’a  conlèrvé  le  Sénat  de  Venife, 
parce  qu’ autrefois  la  République  n’ayant  point  de  Sénat  fixe , 
on  prioit  les  principaux  Patriciens  de  s’aflembler  pour  délibérer 
des  affaires  , fuivant  que  le  cas  od  les  circonltances  l’exigeoient. 
Voyci  Conseils  de  Venise.  Les  Sages-Grands  , au  nombre 
de  fix , traitent  les  affaires  importantes  de  l’Etat , & en  ren- 
voient la  décifion  au  Pregadi , avec  leurs  avis  motivés  : ce  font 
les  premiers  Sages-Grands.  Ils  rcmpliflent  par  femaine  les  fo no- 
tions de  Miniftrc  , Secrétaire  d’Etat  ; les  Sages-Grands  de  Terre- 
ferme  font  au  nombre  de  cinq  , nommés  par  le  Sénat. 

Prela  , petite  Ville  de  Ja  Principauté  d’Oneille,  dans  le 
Piémont.  Prela  eft  une  Seigneurie  , qui , ainfi  que  celle  de 
Marro  , avoir  été  cédée  à Charles  - Emmanuel , avec  le  Comté 
de  Tende.  Ces  deux  Seigneuries  font  enclavées  dans  la  Princi- 
pauté. 

P R E T I , ( Jérome  ) Poète , né  en  Tofcane.  Il  quitta  l’étude 
de  la  Jurilprudcnce,  à laquelle  fon  pere  l’avoit  condamné,  & 
à laquelle  le  penchant  invincible  de  Preti  pour  la  Poëfie  le  força 
de  rçnoncer.  Il  fe  diftingua  dans  cet  art  ; il  eft  un  des  Poètes 
les  plus  eftimés.  On  a traduit  fes  Ouvrages  en  differentes  Lan- 
gues. Le  Cardinal  François  Barberin  le  prit  pour  Ion  Secré- 
taire dans  fa  Légation  d’Efpagne.  Preti  ne  put  réfifter  au  cli- 
mat, & mourut  à Barcelone  en  s 616.  Outre  fes  Pocfies  , il  a 
laifffé  des  Difcours  académiques,  des  Epîtres  , &c. 

Presidil,  ( Stato  d'elli  ) Etat  près  de  la  mer,  enclavé  dans 
le  Duché  de  Tofcane , au  midi  du  Siennois  , appartient  au  Roi 
de  Naples,  par  Philippe  II,  Roi  d’Elpagne,  qui,  en  vendant  le 
Siennois  , s’étoit  réfervé  cet  Etat,  dont  OrbiteHo  eft  la  Ville  prin- 
cipale. 

Prieurs  des  Arts  , ( les  ) étoient  autrefois  certains  Officiers 
municipaux , qui  étoient  à la  tète  de  chaque  Corps  de  Métier. 
Toutes  les  Républiques  de  l’Italie  avoient  leur  Prieurs  des  Arts, 
ils  avoient  féance  aux  aflèmblées  & alfiftoient  aux  cérémonies 
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en  robe  de  velours  & toques  de  différentes  couleurs.  Ils  font 
abolis  depuis  longtemps  ; il  n’y  a qu’à  Bologne  où  l’on  con- 
ferve  cet  ufage.  Dans  les  procédions  , ils  font  encore  paroître 
les  Prieurs  des  Arts  : mais  ce  n’eft  plus  que  des  perfonnes  à 
gages , qu’on  décore  de  ces  belles  robes  pour  repréfenter  l’ap- 
pareil de  cette  ancienne  République.  Cette  cérémonie  fait  un 
Ipeétade  affcz  bizarre.  Ces  Prieurs  des  Arts  paroilfent  répondre 
à ce  qu’on  appelle  en  France  Syndics  des  Communautés. 

PRIMATICIO,  ( Francisco  ) Peintre  & Architeéle , né 
à Bologne,  en  1490.  Il  apprit  les  premiers  principes  du  deflîn 
d’ Innocençio  lmola  & de  Bagua  Cavallo  , Eleve  de  Paphael.  Il 
fe  perfeélionna  , en  travaillant  au  Château  du  T à Mantoue , 
fous  les  yeux  de  Jules  Romain.  Il  s’y  acquit  une  grande  répu- 
tation par  les  ouvrages  de  ftucs , t^ont  il  embellit  ce  Château. 
François  I l’appella  en  France  ; ce  Prince  le  chargea  d’acheter 
en  Italie  des  figures  antiques  , & de  faire  faire  les  moules  des 
plus  fameufes  figures  , qui  furent  jettées  en  bronze , & placées 
à Fontainebleau.  Ce  Château  eft  enrichi  des  peintures  de  Pri- 
nVatice,  & de  celles  que  Nicolo  cfell  Abate  , 8c  quelques  au- 
tres Eleves  qu’il  avoit  amenés  avec  lui  , firent  fur  fes  deffins. 
Le  plan  du  Château  de  Meudon  & le  deffin  du  tombeau  de 
François  I à S.  Denis  , font  de  cet  Artifte.  François  I lui  dqnna 
l’Abbaye  de  Saint -Martin  de  Tours.  Sous  ce  régné,  & fous 
celui  de  Henri  II , il  jouit  de  la  plus  grande  faveur  à la  Cour 
de  France.  II  fut  nommé  CommifTaire  Général  du  Roi  pour 
tous  les  Bâtimens  du  Royaume  : tous  les  Artiftes  briguoient  fa 
proteftion.  Le  Primatice , 8c  Maître  Roux , qui  s’étoit  formé  à 
l’Ecole  de  Florence , portèrent  parmi  nous  le  bon  goût  de  la 
Peinture,  & firent  la  plus  heureufe  révolution  dans  les  beaux- 
arts.  On  quitta  en  France  le  goût  gothique , & l’on  y étudia  la 
belle  nature.  Le  Primatice  deflînoit  dans  le  goût  de  Jules  Ro- 
main ; fon  coloris  eft  encore  frais  & gracieux  ; fes  tableaux  de 
chevalet  font  fort  eftimés  ; fes  deffins  font  finis , & fort  recher- 
chés. Il  mourut  à Paris  en  1 5 70.  » 

Primicerio  ; on  appelle  ainfi  le  Doyen  qui  eft  à ta  tête  des 
vingt-quatre  Chanoines  qui  deffervent  l’Eglife  de  Saint- Marc  à 
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Venife  ; fon  revenu  monte  à quatorze  ou  quinze  mille  livres  ; 
c’eft  le  Doge  qui  le  nomme.  Il  porte  lamitre&  la  crolTe  comme 
les  Evêques , 8c  c’eft  toujours  un  Noble  Vénitien  qui  pollede  ce 
bénéfice. 

* • 

Principautés';  (les)»  on  appelle  ainfi  deux  Provinces  du 
Royaume  de  Naples  ; l’une  eft  appellée  Principato  di  Citra  ou 
Principauté  Citéricure,  & l’autre  Principato  di  Oltra  ou  Prin- 
cipauté Ultérieure.  Ces  dénominations  font  par  rapport  à Na- 
ples. La  première  bornée  au  S.  O.  par  la  mer,  produit  du 
bled  , du  vin  , de  l’huile  , du  fafran , & a Salcrne  pour  Capitale. 

Les  autres  Villes  font  Capaccio,  Poiicajlro , Marjlco  Nuovo , 

S arno , la  Cava  , Amalfi  , Lettere  , Capri  , Minuri. , S cala  , 

Ravello  , Nocera , Campagna  , Cangiano,  Cajlello  à Mare.  La 
Principauté  Ultérieure , au  N.  de  l’autre  , dont  Benevent  eft  la 
principale  , & Monte  Fufcolo  la  Capitale,  renferme  Conça, 

Cedogna  , San  Angelo  di  Lombardi  , Bajaccia  , Muro  , S.itriano  , 

Monte  Perde , Nufco , Trevico,  San  Agatha  di  Goti , Monte 
Marano  , Avellino , Fricenti  , Ariano.  Le  territoire  de  ces  deux 
Provinces  eft  très-fertile  ; elles  font  fujettes  à de  fréquens  trera- 
blemens  de  terre  ; prefque  toutes  les  Villes  qu’elles  renferment 
ont  le  titre  de  Principautés , de  Duchés  , qui  appartiennent  â 
différentes  Maifons,  comme  celles  de  Caraccioli , Doria,  8c, 
autres. 

Princes  & Barons  Romains.  II  n’y  a guere  que  trois  ou 
quatre  familles  à Rome  qui  le  perdent  dans  l’antiquité  ; on  , 

connoît  l’origine  de  toutes  les  autres , & les  Romains  d’aujour- 
d’hui n’ont  de  commun  avec  les  anciens  que  le  nom  de  Ro- 
mains , puilque  toutes  les  grandes  familles  datent  de  quelque 
Souverain  Pontife.  Le  Peuple  fe  renouvelle  tres-fouvent  , il  £ê—  f 

roit  très-dilïicile  d’y  trouver  une  famille  un  peu  ancienne,  elles 
s’éteignent  au  bout  de  deux  ou  trois  générations  ; fur  trois  en- 
fans,  il  y en  a deux  au  moins  dévoués  à l’état  eccléfiaftique 
ou  au  Couvent:  il  n’arrive  pas  toujours  que  le  troifieme  lè  ma- 
rie. L^tclibat  a encore  plus  d’attraits  pour  les  Romains  que 
pour  les  François  : les  Princes  Romains,  a/Iiftans  du  Trône, 
font  les  premiers  dans  l’ordre  civil.  Parmi  eux,  les  Colonua  8c 
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les  Orfini  font  les  plus  anciens  ; ces  deux  familles  font  de  Celle* 
dont  on  ignore  l’origine.  Les  autres  font  les  Princes  Borghefe , 
Ludovifi , Barberini , qui  eft  Colonna  , ainfi  que  Pamphile  , 
Chigi , Rofpigliofi , Altieri  , Odefcalchi , Bracciano , Albani , 
Corfini , Rezzonico , & plulîeurs  autres  auxquels  les  Papes  ont 
accordé  ce  titre.  Ceux  qui  tiennent  leur  élévation  des  Cardinaux 
’ de  leur  famille , ont  de  grands  Palais  bien  meublés  ; mais  le 
maître  de  la  maifon  y eft  feul  ; fans  la  curiofité  des  étrangers  , 
ces  Palais  feroient  toujours  défèrts.  Les  Princes  & les  riches 
Barons  le  piquent  d’avoir  un  nombreux  cortege  de  domeftiques, 
•fous  la  direction  du  plus  ancien  valet  : chacun  voit  fes  devoirs 
tracés  dans  un  tableau  placé  dans  l’anti -chambre  ; ils  fervent 
par  tour,  & chacun  a fes  jours  libres  dans  la  femaine.  Il  n’eft 
obligé  de  paroître  qu’à  l’heure  de  fon  fèrvice,  & relie  dans 
l’anti-chambre  ; il  n’efl  ni  logé  ni  nourri  dans  la  maifon  ; il 
vient  recevoir  fes  gages  tous  les  mois  : dans  plufïeurs  Palais,  ils 
trouvent  une  retraite,  quand  ils  font  vieux.  Tout  le  luxe  aies 
Grands  eft  dans  leurs  équipages  & leurs  domeftiques  ; quant  à 
leur  perfonne,  ils  font  fobres , d’une  grande  frugalité,  & don- 
nent rarement  à manger  ; il  eft  vrai  qu’un  repas  eft  ruineux  pour 
celui  qui  le  donne  , parce  qu’il  eft  d’ufage  que  l’on  paie  en  ar- 
gent le  dîner  des  domeftiques  des  invités. 

Procaccio  ; on  nomme  ainfi  en  Italie  un  Entrepreneur  de 
voitures  , qui  part  une  fois  la  femaine , & qui  met  cinq  jours 
pour  aller  de  Rome  à Naples  ; c’eft  la  voiture  la  plus  fûre  : or- 
dinairement il  en  coilte  trois  fequins  pour  la  route. 

PROC  ACCINI , ( Camille  ) Peintre  , né  à Bologne  en 
If4é,  Eleve  deCarrache.  Il  avoit  un  beau  génie,  peignoit  avec 
liberté  ; fes  draperies  font  bien  jettées  ; fes  airs  de  tête  font  ad- 
mirables; fes  figures  ont  beaucoup  d’exprefTîon  & de  mouve- 
ment. Incorrect  dans  la  fougue  de  la  compofition , mais  corri- 
geant enfuite  avec  la  plus  grande  exactitude  les  fautes  qu’il  avoit 
faites,,  ce  Peintre  a contribué  à l’établiflèment  de  l’Académie 
de  Milan,  où  il  s’étoit  retiré  avec  fa  famille.  Ses  principaux 
ouvrages  font  à Bologne,  à Rcggio  & à Milan.  Il  a gravé  quel- 
ques uns  de  fes  morceaux  : il  eft  mort  à Milan  en  1616. 
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PROCACCINI,  ( Jules-Céfar  ) frere  puîné  du  précédent , 
né  à Bologne  en  1 548 , Eleve  auflî  des  Carraches.  Son  génie, 
grand  , vif  & facile  , s’attacha  aux  ouvrages  de  Michel -Ange, 
de  Raphaël , du  Correge , du  Titien  & des  plus  grands  Maîtres. 
Il  avoit  un  coloris  vigoureux , un  goiît  de  deflin  corrett  & fé- 
verc  : il  confultoit  la  nature.  Il  fut  nommé  Chef  de  l’Académie 
de  Peinture  à Milan;  il  eut  une  Ecole  nombreufe,  & fc  ht  une 
fortune  confidérable.  II  y a beaucoup  d’ouvrages  de  ce  Maîtte 
à Milan  & à Gènes.  Il  y a encore  d’autres  Procaccini.  Carlo 
Antonio  fon  frere , plus  jeune  que  lui , qui  quitta  la  Mufîque  pour 
la  Peinture  ; fon  talent  étoit  le  payfage,  & fur-tout  les  fleurs  8c 
les  fruits. 

PROCACCINI,  ( Ercole  -Juniore  ) fils  4c  éleve  de  Carlo 
Antonio  , s’adonna , comme  fon  pere  , à peindre  des  fleurs  : 
mais  Jules-Céfar  fon  oncle  lui  donna  des  leçons,  & développa 
festalens.  Il  mourut  en  1676  , âgé  de  quatre-vingts  ans. 

On  voit,  dans  l’Eglifê  de  l’ Annonciau  de  Gènes,  un  très- 
grand  tableau  de  la  Cène  ; c’eft  une  grande  machine  d’une  belle 
ordonnance , d’un  coloris  vigoureux , digne  même  des  Car- 
raches. 

Processions  d’Itaiie  , (les)  font  très  - fréquentes  , mais 
moins  belles  qu’en  France.  La  plus  belle  eft  celle  qu’on  fait 
pour  la  fête  du  S.  Sacrement,  & qu’on  appelle  du  Corpus 
Domini  ; elle  eft  d’autant  plus  fuperbe^  que  tous  les  Ordres  de 
la  Ville  fe  réunifient  à la  Cathédrale.4 

A Rome,  elle  fe  fait  le  jour  de  la  grande  Fête-Dieu;  elle  fort 
fur  les  neuf  heures  du  matin  par  la  grande  porte  de  l’Eglife  de 
Saint  Pierre,  & pafTe  fous  la  colonnade  qui  eft  à main  gauche, 
entre  dans  la  rue  Alexandrine.  Les  rues  par  od  pafTe  la  Pro- 
cellion  ne  font  point  tapiffées  comme  en  France , mais  cou- 
vertes de  toile  à la  hauteur  du  premier  étage  , & traverfées  par 
des  branchages , qui  pendent  de  chaque  côté  dans  la  rue  ; toutes 
les  fenêtres  font  garnies  de  tapis  de  toutes  les  couleurs  , qui  det 
cendent  jufqu’à  la  moitié  des  portes;  le  S.  Sacrement , il  San- 
tifftmo  , s’arrête  à différent  repofoirs  très-bien  ornés.  Cette  Pro- 
cçlTioa  eft  extrêmement  longue  ; elle  eft  compofée  de  tout  le 
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Cierge  de  S.  Pierre,  de  tous  les  Curés  de  la  Ville,  d’un  cer- 
tain nombre  de  Religieux  de  tous  les  Ordres , à l’exception 
des  Maifons  de  Congrégation  , comme  les  Millionnaires , 
les  Oratoriens , de  tous  les  Prélats , des  Cardinaux , & d’un 
Chœur  de  Mulique  de  la  Chapelle  Papale  ; les  Pavillons  des 
lîx  Bafïliques  y affilient  , & font  fuivis  de  celui  de  la  Balî- 
lique  de  S.  Pierre , fous  lequel  le  Pape , & en  fon  abfence  un 
Cardinal,  porte  le  S antifflmo.  Cette  Proceffion , quoique  très- 
nombreufe , n’eft  pas  aufli  brillante  que  celle  de  Paris.  Il  n’y  a 
que  les  principaux  Prélats  & ceux  qui  accompagnent  le  Santif- 
Jîmo , qui  foient  en  chappe , tout  le  relie  du  Clergé  porte  le 
furplis  fort  court,  fort  plilfé,  fans  dentelles  & fans  longues 
manchettes.  Cette  Proceffion  de  S.  Pierre  eft  la  feule  qui  fe 
feffe  le  matin  du  jour  de  la  Fête;  mais  le  foir  de  ce  jour  même, 
& tous  les  autres  jours  de  l’oétave , les  Curés  de  la  Ville  font 
la  proceffion  dans  le  quartier  de  leur  ParoifTe.  L’efage  de  ce» 
cérémonies  , & la  maniéré  de  s’habiller  des  Eccléfiaftiques  en 
furplis  court , font  les  mêmes  dans  prefque  toute  l’Italie. 

A Naples,  la  plus  belle  Proceffion  fe  fait  le  jour  de  la  petite 
Fête-Dieu  ; on  l’appelle  la  Proceffion  de  quatre»  A Lear  i]  c’efl 
la  feule  qui  pallè  dans  la  belle  rue  de  Tolede  : on  l’appelle 
des  quatre  Autels  , parce  qu’en  effet  il  y a de  ditlance  en  dif- 
tance  quatre  magnifiques  repofoirs  très-élevés  , & dont  l’archi- 
teélure  eft  fort  belle,  & richement  parés.  La  Proceffion  part  de 
TEglife  S.  Jacques,  eft  coitipofée  d’un  très -grand  nombre  de 
Religieux  de  tous  les  Ordres  & d’Eccléfiaftiques , fuivis  d’une 
grande  partie  de  laNoblefTe,  des  Gardes  du  Roi  & de  plufieurs 
Chœurs  de  Mufique,  fuit  une  vingtaine  de  Clercs  avec  des 
furplis  fort  courts , comme  on  les  porte  en  Italie  , jouant  du 
violon  & exécutant  des  marches.  L’Archevêque  marche  en  der- 
nier, portant  tout  feul  il  Santijjèmo , fous  un  dais  léger,  qui 
fè  ploie  & s’étend  comme  on  veut.  Les  rues  ne  font  point  ta- 
piflees.  Ce  font  là  , à peu  près  , les  plus  belles  Procédions 
d’Italie. 

Prochita  ou  Procida  , petite  Ifie  du  golfe  de  Naples , que 
quelques  perfonnes  ont  cru  détachée  de  celle  d’Ifchia  ; elle  eft 
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très-fertile;  fès  artichauts  & fès  figues  font  fur-tout  fort  efti- 
més.  On  y voit  une  grande  quantité  de  faifans  &de  perdrix,  ré- 
fervés  pour  le  plaifir  du  Roi  : il  va  fouvent  y chaflèr.  Cette  Ifle 
appartient  au  Marquis  de  Vaflo.  Il  y a quelques  années  que, 
pour  la  confervation  du  gibier , on  avoit  défendu  à tous  les 
habitans  d’avoir  des  chats:  ce  qui  caufa  en  peu  de  temps  une 
fi  grande  multiplicité  de  rats  , que  tout  le  pays  en  étoit  incom- 
modé : les  enfans  dans  leurs  berceaux,  les  cadavres,  avant  d’être 
enfevelis , toutes  les  provifions , étoient  la  proie  de  ces  animaux. 
Les  payfans  défolés  allèrent  fè  jetter  aux  pieds  du  Roi , qui  ré- 
t voqua  fa  défenfe.  Dans  l’ifle  d’Ifchia,  on  trouVe  beaucoup  de 
fontaines  minérales  & des  feories  , des  laves  Si  des  relies  de 
volcans.  Procida  , qui  elt  la  Capitale  de  l’ifle , ell  une  petite  Ville 
fort  jolie , & afièz  bien  fortifiée , fituée  fur  une  hauteur , fur  le  bord 
de  la  mer. 

PROCHITA,  ( Jean  de)  dans  le  treizième  fiecle,  Sei- 
gneur de  l’Ifle,  dont  il  portoit  le  nom,  fut  très-puiflant  dans 
la  Sicile,  jufqu’à  ce  que  Charles  d’Anjou  fut  placé  fur  le  Trône 
de  Naples.  Ce  Roi  enleva  à Jean  de  Prochita  la  fortune  & les 
honneurs , dont  il  avoit  joui  fous  Mainfiroi.  Prochita  ne  refpira 
que  vengeance.  Déguifé  en  Cordelier , il  parcourt  fecrettement 
la  Sicile , va  à Conllantinople  , Si  obtient  des  fomrnes  confi- 
dérables  de  Michel  Palcologue.  Son  deflin  étoit  de  foulever  la 
Sicile  contre  Charles  , & de  mettre  à fa  place  Pierre  ,•  Roi  d’Ar- 
ragon.  Le  Pape  devoir  le  féconder:  mais  la  mort  du  Pontife, 
l’élévation  de  Martin  IV , créature  de  Charles*  renverfa  ce  pro- 
jet. Prochita  ne  fe  déconcerta  point;  il  trama  pendant  deux 
ans  la  plus  horrible  des  confpiiations  , & qui  fut  le  modèle  de 
celle  de  la  S.  Barthelemi.  Il  fut  enfin  arrêté  que  le  jour  de  Pâ- 
ques , ü8i , au  premier  coup  de  Vêpres  , dans  toute  la  Sicile  , 
on  égorgeroit  tous  les  François.  Les  poignards  étoient  fi  bien 
préparés , la  trame  étoit  fi  bien  ourdie , qu’au  même  inflant  ’ 
tous  les  Siciliens,  de  tous  les  ordres  & de  tous  les  états,  fon-- 
dirent  fur  tous  les  François  , & n’en  laifTerent  qu’un  fèul  : c’éroit 
Guillaume  de  Porcelets , Seigneur  de  la  Ville  d’Arles , qui  avoit 
’ fiûvi  le  Roi  à la  conquête  de  Naples,  & qui  avoit  fu  fi  bien  fè 
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faire  aimer  , par  fa  fagefle  & par  la  douceur  de  fon  gouverne- 
ment , que  les  Siciliens  le  refpecfterenf  & le  renvoyèrent  en  Pro- 
vence. 

Procurateurs  de  S.  Marc,  premiers  Magiftrats  de  la  Ré- 
publique de  Venife  , après  le  Doge  : cette  dignité  remonte  an 
onzième  fiede.  Un  des  principaux  citoyens  portoit  ce  titre  , & 
avoir  l’adminiftration  de  l’Eglife,  revenus  & bâtimens  de  Saint- 
Marc.  Les  Procurateurs  de  S.  Marc  font  divifés  en  trois  clafTes  ; 
la  première  , eft  des  Procurateurs  di  fuprà  ; la  fécondé , eft 
des  Procurateurs  di  Citra,  c’eft-à-dire,  en  deçà  du  grand  Ca- 
nal ; & la  troifieme  , eft  des  Procurateurs  de  Ultra  , qui  exercent 
leurs  fondions  dans  la  partie  qui  eft  au-delà.  Ceux  de  la  première 
claife  ou  Procurateurs  de  S.  Marc , ont  le  pas  fur  tous  les  autres 
Nobles  Vénitiens  ; ils  font  maîtres  de  la  Bibliothèque  de  Saint- 
Marc  , font  adminiftrateurs  de  l’Eglife  , & gardiens  des  archives 
de  la  République.  Ceux  de  Ja  fécondé  ont  l’exécution  des  legs 
pieux , le  foin  des  veuves  & des  orphelins , diftribuent  tous  les 
ans  des  bourfes  pour  marier  des  filles  ; & ceux  de  la  troifieme 
exercent  les  mêmes  fondions  dans  leur  département.  Le  nom- 
bre de  Procurateurs  a varié  dans  ces  différens  temps  ; ils  ont 
été  réduits  à onze.  C’eft  toujours  un  des  Procurateurs  di  Supra. 
qui  eft  élevé  à la  dignité  de  Doge.  Le  jour  de  l’entrée  du  Pro- 
curateur qui  vient  d’étre  nommé , il  fe  rend  en  gondole  à 
l’Eglife  de  S.  Sauveur,  accompagné  d’un  nombre  confidérable 
de  Sénateurs  en  robe  rouge  , & d’Ofïîciers  fubalternes  de  la 
République  : les  rfles  par  où  il  palTe  font  fort  décorées.  Après 
qu’il  a fait  fon  remerciement  au  Doge  , dans  le  Palaij  Ducal , 
il  defcend  & va  prendre  l’inveftiture  de  fa  nouvelle  dignité.  Cette 
cérémonie  eft  fuivie  de  bals  & de  fûtes  pendant  trois  jours  con- 
fécutifs. 

L’habillement  ^des  Procurateurs  eft  la  grande  robe  violette  ou 
noire , à manches  ducales , ouvertes  & pendantes  jufqu’à  terre  , 
avec  l’étole  ou  bordure  noire. 

C’eft  après  avoir  été  AmbalTadeurs  ou  Bailes  que  les  Nobles, 
qui  font  riches,  deviennent  Procurateurs  de  S.  Marc  -,  ce  font 
les  premières  dignités,  apiès  le  Doge  , pour  la  repréfentation  , 
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«tais  non  pour  l’autorité  ou  l’influence  flans  les  affaires.  Comma 
cette  dignité  expofe  à beaucoup  de  dépenfes , il  y a beaucoup  de 
Nobles  qui  la  refufent. 

Promenades  à Rome.  La  plus  belle  Promenade  de  Rome , 
eft  celle  de  la  rue  du  Cours.  Les  Dimanches  8c  les  Fêtes,  grands 
& petits , tout  fe  rend  dans  cette  belle  rue , & y étale  un  faft'e  , 
qui  confond  les  rangs.  Les  premiers  viennent  y faire  montre 
des  plus  beaux  équipages  j les  Princes  & leurs  femmes  y pa- 
roiflënt  dans  la  plus  grande  magnificence  , & avec  leurs  domef- 
tiques  nombreux.  Le  Peuple  fait  la  plus  belle  décoration  de  ce 
fpeétacle;  les  femmes  du  plus  bas-étage  fe  privent  dans  la  fe- 
maine  du  plus  grand  néceffaire  pour  avoir  de  quoi  louer  une 
robe  le  Dimanche,  & un  valet  qui  marche  devant  elle , chapeau 
bas  , & leur  fait  faire  place  ; le  mari,  lorfqu’il  ne  peut  pas  eu 
faire  autant,  pafle  loin  de  fa  femme  , en  guenille  , l’admire,  8c 
fe  garderoit  bien  de  l’approcher.  Les  Bourgeoifes , qui  n’olê- 
roient  y paroître  à pied  , fe  cotùfent  pour  avoir  un  carroffe.  Ce 
jour-là  les  hommes  vont  à pied  ou  en  habit  eccléfiaftique  ou 
avec  un  habit  de  louage,  & l’épée.  Toutes  les  fenêtres  font 
garnies  de  femmes.  Prêtres  , Moines  , Peuple  ^ Ecoliers , Pen- 
iîonnaires , Cavaliers  , forment  une  bigarrure  finguliere. 

Une  autre  Promenade,  dans  les  mois  les  plus  chauds  , eft 
celle  de  la  place  Navonne  : on  la  remplit  d’eau  à un  pied  & 
demi  de  hauteur , & les  carrofTes  y courent  au  frais  tout  amour 
de  la  place,  les  chevaux  ont  les  pieds  dans  l’eau.  Les  fenêtres 
& les  balcons  font  remplis  de  monde  ; il  arrive  quelquefois, 
que  des  chevaux  qui  s’abattent  , fe  noient  , fi  l’on  n’eft  prompt 
à les  rtlever.  On  remplit  la  place , qui  eft  concave,  fort  aifément, 
en  fermant  les  écouloirs  des  baftins  ; en  moins  de  deux  heures, 
elle  eft  inondée  dans  prcfque  toute  fa  longueur.  Les  Promenades 
de  nuit,  en  été  , fe  font  fur  le  Monte  P incio , dans  la  place  d’Ef- 
pagne  , & fur  la  rampe  delà  Trinita  del  Monte. 

- Prcseco,  petit’Bourg  fitué  à quelque  diftance  de  la  Ville  de- 
Triefte , dans  l’Iftrie , eft  fort  connu  à caufe  de  l’excellent  vin  qui 
croît  aux  environs. 

Provegua,  eft  une  des  IQps  de  l’Etat  deVenife , fort  fréquentée 
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pat  les  pèlerinages  qu’y  font  les  Vénitiens  à un  Crucifix  mira- 
culeux. 

PROVENZALIS,  ( Jérome ) Archevêque  de  Sorento  , 
avoit  été  d’abord  Médecin  ; il  fut  celui  de  Clément  VIII, 
qui , lui  ayant  fait  embrafTer  l’état  eccléfiaftique , lui  donpa 
l'Archevêché  de  Sorento.  Provenzalis  étoit  né  à Naples.  Il  mourut 
en  1611.  Il  a laifle  en  latin  un  Traité  des  Sens. 

PTOLOMÉE  DE  LUCQUES,  Dominicain , au  fei— 
iieme  fiecle.  Il  étoit  très-favant  dans  la  connoifTance  de  l’Hif- 
toire.  Il  avoit  l’efprit  très-fyftématique  ; mais  ce  qui  n’eft  qu’un 
jeu  en  matière  de  Phyfique,  ell  toujours  précieux  dans  la  Théo- 
logie. Il  imagina  que  le  Verbe  ne  pouvoit  pas  s’être  incarné  , 
^ comme  les  autres  hommes , dans  les  entrailles  de  la  Vierge  , 
mais  dans  lôn  coeur.  Fier  de  cette  découverte , il  monte  en 
chaire  , & répand  par-tout  fon  opinion.  Ses  fupérieurs  lui  im- 
poferent  filence  , & il  fe  contenta  de  foutenir  fa  propofîtion 
dahs  fes  écrits.  Il  en  a-  laifle  plufieurs  , & fur  tout  des  Annales 
en  latin  depuis  rotfo  jufquen  1303  , inférées  dans  la  Bibliothè- 
que des  Peres  , & une  Chronique  , aufli  latine , des  Papes  & 
des  Empereurs,  imprimée  à Lyon  en  iéip  , in-4f’.  Il  publia 
la  Généalogie  de  Robert  Guichard. 

PUBLICI,  ( Aymond , Seigneur  de)  près  de  Turin  , dans 
le  feizieme  fiecle  , Jurifconfulte  & Dofteur  en  l’un  & faune 
Droit.  Il  fut  fuccelfivement  Avocat  Fifcal  au  Sénat  de  Turin, 
Gonfeiller  du  Grand  Confeil.  Charles  II,  Duc  de  Savoie,  le 
chargea  de  différentes  négociations.  En  1 519,  il  alla  à Venilè 
expofer  les  droits  que  ce  Prince  avoit  à la  Couronne  de  Chypre.' 
Il  fut  nommé  Préfident  du  Sénat  de  Chamberi.  Les  troubles 
furvenus  en  1536  l’obligerent  à fe  retirer.  En  1541 , il  fut  re- 
légué à Montferrand  en  Auvergne,  od  il  tranfporta  fa  famille. 
Il  y continua  fa  profeffion  de  Jurifconfulte,  & s’y  rendit  très- 
célebre.  Il  a publié  des  Conférences  du  Droit-Ecrit , avec  les  Cou- 
tumes dé  Auvergne.  v 

P UC  CI.  Il  y a eu  trois  Cardinaux  de  ce  nom  d’une  famille 
noble  & ancienne  de  Florence.  Laurent  étoit  très-favant  dans 
lé  Droit}  comme  la  familfe  de  Pucci  avoit  rendu  de  grands 
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ïèrvices  à la  Maifo»  de  Médicis.  Léon  X donna  , en  1 j 1 3 , le 
Chapeau  de  Cardinal  à Laurenr,  que  Jules  II  avoit  employé 
dans  des  affaires  importantes.  Laurent  eut  fucceffivement  les 
Evêchés  d’Albe  , de  la  Paleftrine , de  Piftoye , de  Melfi  , & la 
charge  de  Grand  Pénitencier  de  l'.Eglife.  Luther  l’accufa  d’a- 
voir multiplié  les  Indulgences , pour  en  vendre  un  plus  grand 
nombre,  & d’en  avoir  fait  un  commerce  honceux.  Pucci  avoir  donné 
lieu  à cette  accufation  par  fon  avarice.  Il  avoit  , dit- on,  per- 
fuadé  à Léon  X qu’il  étoit  permis,  à un  Souverain  Pontife  de 
faire  cette  forte  de  trafic.  Adrien  VI,  fucceffeur  de  Léon,  vou- 
lut faire  rendre  gorge  à Pucci , qui  fe  tira  d’affaires , par  la  no- 
mination de  Clément  VII.  Il  mourut  à Rome  en  1531  , âgé  de 
foixante-treize  ans. 

PUCCI,  ( Robert ) Evêque  de  Piftoye,  fon  frere,  fût  fait 
Cardinal  par  Paul  III,  en  1541  , après  avoir  exercé  les  pre- 
mières charges  dans  la  République  de  Florence , & s’être  di C- 
tingué  dans  toutes,  il  mourut  en  Janvier  1547. 

PUCCI,  ( Antoine  ) Cardinal Evêque  de  Piftoye , étoit 
neveu  des  précédens.  Il  fe  fit  d’abord  connoître  par  fon  talent 
pour  la  Prédication.  Le  Cardinal  Laurent  le  fit  venir  à Rome , 
lui  remit  l’Evêché  de  Piftoye.  Son  éloquence  le  rendit  célébré } 
il  fe  fit  admirer  au  Concile  de  Latran  , par  le  Difcours  latin 
qu’il  y prononça.  Après  plufieurs  Nonciatures  , il  fut  enveloppé 
dans  la  prife  de  Rome  par  les  Impériaux,  en  1531.  II  fut  un 
des  otages  3 on  le  maltraita  , on  le  traîna  avec  les  autres  au 
Champ  de  Flore , pour  les  faire  périr  dans  les  fupplices.  Ils  fu- 
rent allez  heureux  pour  s’évader  la  nuit.  Pucci  alla  Joindre  Clé- 
ment VII,  qui  le  chargea  de  commilïîons  importantes  en  Es- 
pagne , & enfuite  en  France.  Ce  Pape  le  fit  Cardinal , & lui 
donna  les  Eénéfices  de  Laurent  fon  oncle,  après  fa  mort,  & 
la  grande  Pénitcncerie.  Il  mourut  àBagnarea  , en  Tofcane,  en 
1544.  Il  reftede  lui  quatorze  Homélies  fur  les  paroles  delà  co.n- 
fécration. 

Puget,  (le)  petite  Ville  dn "Piémont,  au  Comté  deBeuil, 
dans  les  montagnes  , près  de  Villar  & Tornafort. 

PULCI,  né  i Florence  en  1431,  Auteur  du  Poème  del 

Tome  IL  ' A A 


Digitized  by  Google 


37<>  PUt 

Alorgante  Jlf.tggiore,  d’un  ftyle  qui  tient  du  plaifant  & de  l’h&t 
roïquc  , dans  le  goût  de  l’Ariofte.  Il  paroît  avoir  eu  le  même 
obje  que  Cervantes.  Le  Pulci  a effayé  de  jetterdu  ridicule  fur  les 
Paladins  des  Sccles  romanefques.  On  lui  reproche  des  plaifan- 
teries  fur  des  matières  facrées , & des  obfcénités.  La  mere  de 
Laurent  de  Médicis  , qui  airnoit  ce  Poème  , & qui  protégeoit 
l’Auteur,  le  fjiifoit  chanter  à fa  table.  On  cftime  les  Stances 
du  même  Auteur,  in  Lode  délia  Beca.  Le  Pulci  jouifToit  d’une 
grande  réputation  avant  l’Ariofte.  Il  eut  deux  freres  : Luc  com- 
pofa  un  Poème  intitulé,  il  Griffa  Calvaneo.  Bernard  compofa 
un  Poème  fut  la  Paifion  de  J.  C.  & donna  une  traduélion  en 
vers  des  Bucoliques  de  Virgile.  C’eft  proprement  le  Pulci  qui  le 
premier  s’eft  fervi  du  ftyle  que  Bernia  a perfectionné. 

PUTEANA,  ( AÂodeJla  ) ou  Modeste  Dupuy  , Dame 
Vénitienne  , du  feizieme  lieele  , célébré  par  fon  favoit  & par  fa 
vertu.  Les  Poèfies  & les  Ouvrages  qu’elle  publia  fous  le  nom 
de  Modcrata  Fondi , lui  firent  une  grande  réputation.  Elle  ü 
maria  avec  Philippi  Georgi , qui  avoir  le  même  goût  pour  les 
Lettres.  Ils  laiflerent  deux  fils  & deux  filles.  Cecile  recueillit  les 
Ouvrages  de  fa  mere  , & y fit  une  Préface , qui  décela  les  ta- 
lens.  Parmi  ces  Ouvrages,  il  y a un  Dialogue  fur  le  mérite  des 
femmes.  A/udeJle  Dupuy  mourut  en  15  jz. 
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\s  U A I N I , ( Louis  ; Peintre  , neuRavenne  en  1643  , éleve 
du  Cignani , qui  lui  trouva  un  fi  grand  talent , qu’il  l’aftocia  à 
fes  rravaux  , comme  il  avoit  fait  à l’égard  de  Francelchini.  Ces 
trois  Peintres  réunirent  leurs  talens  fans  aucune  efpcce  de  ri- 
valité. Quaini  peignoir  le  payfage  , l’archite&ure  & les  autres 
ornemens  , Franccfchini  peignoir  la  figure , le  Cignani  in  ven- 
toit  & delfinoit.  Parme  & Bologne  ont  beaucoup  de  ces  tableaux 
faits  en  fociété  , & plufieurs  auflîde  chacun  en  particulier.  Quaini 
mourut  à Bologne  en  1717. 
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Qcaranties  , nom  des  trois  Cours  fouveraines  de  Juftice  à 
Venife  pour  tous  les  fujets  de  l’Etat  ; elles  font  ainfi  appellées 
parce  qu’elles  font  compofées  de  quarante  Juges.  La  Quaran- 
tie  civile  nouvelle  a dans  fon  département  les  caufes  civiles  qui 
lui  viennent  par  appel  des  Juges  des  Villes  de  l’Etat  de  Terre- 
ferme  & des  Ifles  ; la  fécondé,  celles  qui  lui  font  portées  par 
appel  des  Tribunaux  fubalternes  de  la  Ville  j la  troifieme  eft 
la  plus  c.onfidérée,  parce  que  les  Magiftrats  entrent  au  Pregadi  : 
elle  juge  des  affaires  criminelles , autres  toutefois  que  celles  qui 
ont  rapport  aux  crimes  d’Etat , & qui  font  réfervées  au  Confeil 
des  Dix.  Les  Magiftrats  fervent  pendant  lïx  mois  dans  une  Qua* 
rantie  : après  quoi  ils  pallènt  à l'autre.  Il  eft  défendu  de  folli- 
citer  pour  les  affaires  civiles  : mais  toute  follicitation  St  toute 
défenfe  font  permifès  dans  les  affaires  criminelles. 

Quatre  Vallées.  V.  Pignergl. 

Querasque  , Province  de  Piémont , à l’orient , tire  fon  nom 
de  la  Ville  de  Cherafco,  allez  forte,  & fur  une  montagne  près 
la  jondlion  du  Tanaro  & de  la  S tara.  C’eft  la  feule  Ville  de  cette 
Province. 

QUERENGIUS  ou  Querenghi,  (péritoine)  Poète, 
né  à Padoue  en  i f/\6.  Il  joignoit  à beaucoup  de  talent  encore 
plus  de  probité  : il  fe  fit  aimer  & eftimer.  Il  fut  Secrétaire  du 
facré  Collège  fous  cinq  Papes.  Clément  VIII  lui  donna  un 
Canonicat  à Padoue  : il  y vivoit  tranquille  au  fein  des  Lettres 
& loin  du  bruit  de  Rome.  Il  y fut  rappellé  par  Paul  V , pour 
remplir  à fa  Cour  de  nouveaux  emplois , & entrer  dans  la  Pré- 
lature.  Grégoire  X V & Urbin  VIII  le  retinrent.  Ces  Pontifes 
aimoient  à s’entretenir  avec  lui  , également  propre  aux  Lettres 
& aux  affaires.  Il  mourut  en  1633.  Il  a écrit  en  italien  & en 
latin.  Il  a donné  des  traduirions  des  Auteurs  Grecs.  Ses  Poèfies 
latines  font  fort  eftinaées.  Il  y a dans  ce  genre  Hexarnetri  car- 
mi  nis  , lib.  VI.,  Rapfodia  variorum  carminum , lib.  V.  Flavius 
Queringhi  fon  neveu enfeigna  avec  beaucoup  defuccès  la  Philofo- 
phie  morale. 

QUERINI,  ( Antoine  ) Sénateur  de  Venifè , favant  dans 
le  Droit  Public , Civil  Sc  Canonique.  Lcrfque  le  Pape  Paul  II 
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jetta  un  interdit  fur  la  République,  au  fujet  de  l’cdit  du  Sénat j 
qui  défcndoit  toute  fondation  fans  l’aveu  de  la  République  ; & au 
fujet  des  prétentions  de  la  Cour  de  Rome , Querini  publia  un 
Ouvrage  très-favant  contre  l’interdit,  & fi: beaucoup  valoir  l’au- 
torité de  Gerfon , dont  il  s’appuyoit  contre  les  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome. 

QUERNO,  ( Camille ) né  à Monopoli,  dans  le  Royaume 
de  Naples,  parut  à Rome  en  1514,  avec  un  Poème  intitulé 
l’Alcxiade  , qui  contenoit  vingt  mille  vers.  11  avait  une  fi  grande 
facilité,  que  le  Profateur  le  plus  fécond  pouvoir  à peine  écrire 
aufiî  vite  un  difeours  que  le  Querno  ne  faifoit  des  vers.  Les 
jeunes  Poètes,  loin  d’en  être  jaloux,  l’aimerent;  quelques-uns 
l'amenerent  à la  campagne , & dans  un  fellin , au  fein  de  l’etv- 
thoufiafme  & d’un  peu  d’ivrelfe,  ils  le  couronnèrent  Archi- 
poète  , titre  qui  lui  demeura  toujours.  Léon  X caufoit  familiè- 
rement avec  lui;  il  lui  faifoit  donner  ce  qu’on  delTervoit  de  fur 
fa  table  : mais  il  falloir  que  le  Querno  fît  un  dlflique  fur  le 
champ.  On  connolt  cette  efpece  de  Dialogue  en  vers  faits  fur  le 
champ  entre  le  Pape  & le  Querno.  Celui-ci  avoit  la  goutte  , il 
fit  ce  premier  vers. 

Archipocta  facit  versus  pro  mille  Poetis. 

Il  chcrchoit  le  fécond  , Léon  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  le 
faire  , & ajoute  : 

Et  pro  mille  aliïs  Archipoets  bibit.  ■ 

Pour  n’ètre  pas  en  refte , le  Querno  reprit  : 

Porrige  quod  flici.it  mi/ii  carmina  dodu  fjlernum. 

Re  Pape  répondit  aufîî-tôt  : 

Hoc  vinum  enervot  debiliutqucpedcs. 

Le  Querno  eût  été  heureux , fi  ce  Pape  eût  vécu  plus  long- 
temps. La  prifê  de  Rome  l’obligea  d’en  fortir  ; ayant  tout  perdu  , 
il  fe  retira  à Naples  , où  il  vécut  dans  la  mifere  : auffi  difbit- 
il  que  la  mor,t  du  lion  l’avoit  livré  à une  troupe  de  loups  dé- 
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votans.  Il  mourut  à l’Hôpital,  peu  de  temps  après  qu’il  fe  fut 
retiré  à Naples. 

Quiers  ou  Chteri,  Cherium , Ville  confidérable  du  Pié- 
mont , Capitale  du  Quierafque  , eft  dans  une  pofition  agréable  & 
élevée,  à trois  milles  de  Turin , fur  le  penchant  d’une  colline  , 
dans  un  terrein  bordé  de  coteaux,  couverts  de  vigne?,  fur  les 
confins  du  Montferrat.  Autrefois , dit-on , cette  Ville  fe  gouver- 
noit  par  fes  propres  loix  ; depuis , elle  a été  une  place  impor» 
tante  dans  les  guerres  que  les  François  firent  dans  ce  pays,  fouï 
le  régné  de  François  I.  Elle  étoit  alors  très-bien  fortifiée , mais 
il  ne  refte  que  les  ruines  de  fes  fortifications  : c’eft  une  des 
Villes  d’Italie  od  il  y a le  plus  de  nobleffe.  En  1631  , il  s’y 
fit  un  Traité  de  paix , par  lequel  le  Duc  de  Savoie  céda  à 
Louis  XIII  Pignerol,  & obtint  de  l’Empereur  la  partie  occi- 
dentale du  Montferrat.  Il  fe  fabrique  à Quiers  quantité  d’étorf'es 
& de  draps.  Cette  Ville  eft  à trois  lieues  E.  de  Turin,  à feptN.O. 
d’Alti , à cinq  N.  E.  de  Carmagnole , Iat._i$  , xj’ , long.  44  , 
5î’* 

QUINZANO,  (ou  Jcan-Fronçois  Conty ) né  à Quin- 
zano, petit  Bourg  dans  les  environs  de  Brefle,  dont  il  prit  le 
nom  , a écrit  en  profe  & en  vers.  Il  vint  en  France  fous  le  régné 
de  Louis  XII , qui  lui  donna  des  marques  de  fa  proreétion  & 
de  l’eftime  qu’il  faifoit  de  fes  talent  Quinzano,  de  retour  en 
Italie , enfeigna  à Pavie , & mourut  âgé  de  foix  in:e-dix  ans.  Il  a 
laiffé  divers  Traités. 

Q U I R I N I ouQ  U E R 1 N I , [Ange  Marie ) Cardinal , né  à 
Venife  d’une  famille  ancienne , en  1680  ,(v.  Querini)  s’eft  acquis 
& a mérité  la  plus  grande  réputation  par  fon  efprit , par  l’étendue 
de  fes  connoiflances  & par  fes  écrits.  Il  entra  fort  jeune  dans 
l’Ordre  de  S.  Benoît  3 il  s’y  livra  tout  entier  au  defir  de  favoir  j 
il  fe  lia  avec  les  perfonnages  les  plus  favans  de  Florence , oft 
il  étoit  ; il  mettoit  leurs  lumières  à contribution  , & fur  - tout 
Salvlni  , le  Sénateur  Buonarottî , le  Comte  Magalotti , Guida 
Grandi , Bellini  : ils  furent  tous  fes  amis.  II  vit  Newton  , qui 
fut  député  vers  le  Grand-Duc,  en  1700.  Quirini  lui  plut,  Mont- 
kucon  l’aima.  Il  perdit  dans  ce  temps-là  Bellini , fon  Médecin , 
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qui , Te  croyant  trop  gras , & voulant  diminuer  fon  embon» 
point,  fe  mit  à une  diette  fi  rigoureufe  , qu’il  mourut  d’inani- 
tion. Cet  exemple  guérit  l’imagination  de  Quirini , qui  s’étoir 
perfuadé  qu’il  avoit  la  pierre,  & que  fa  prévention  eût  conduit 
au  tombeau.  Il  voulut  connoître  les  Savans  les  plus  admirés  de 
J’Europo»  Il  partit  en  1710  j il  traverfa  l’Allemagne,  vit  en 
Hollande  Bafnage  , Leclerc , PerifoniuS , Gronovius , &c.  De- 
là il  alla  en  Angleterre}  il  y vit  Newton,  & tout  ce  que  Lon- 
dres avoit  alors  de  plus  recommandable.  Après  avoir  vu  Pape- 
broch  à Bruxelles,  il  eut  le  plaifir  de  converfer  avec  Fénelon, 
cet  illuftre  exilé , qui  fait  tant  d’honneur  à la  France.  Il  vint  à 
Paris , & fe  lia  avec  tous  les  hommes  du  mérite  le  plus  rare. 
Il  revint  en  Italie  avec  l’eftime  de  tous  ceux  qui  l’avoient  vu. 
Il  fût  fait  Archevêque  de  Corfou  , & s’y  diftingua  par  fon  zèle 
& par  fa  charité.  Clément  XIII  lui  donna  le  Chapeau  de  Car- 
dinal , en  le  remerciant  de  l’avoir  forcé  par  fon  mérite  à le  lui 
donner.  Il  étoit  riche , il  fit  le  plus  bel  ufage  de  fes  richeflès. 
Il  répara  l’Eglife  de  S.  Marc  à Rome,  embellit  celle  de  Brefîe  , 
dont  il  étoit  Evêque,  contribua  à la  conftruftion  de  l’Eglife 
Catholique  de  Berlin.  Quand  il  fût  nommé  Bibliothécaire  du 
Vatican  , il  fallut  conffruire  une  nouvelle  falle  pour  y renfermer 
fa  propre  bibliothèque  , qu’il  ajouta  à celle  du  Vatican.  Il  établit 
& forma  une  Bibliothèque^  très  - belle  à BrefTe.  Il  fit  beaucoup 
d’autres  dons  : il  mourut  à l’âge  de  foixante  - quinze  ans  , en 
1738.  Il  a laiflé  un  très-grand  nombre  d’Ouvrages  , tous  fort 
cflimés  ; en  voici  quelques-uns.  Primordial  Corcyra  ex  anti- 
ÿuijfimis  monumentis  illuftrata  , à Brefîe  , en  1738  , in-40.  une 
édition  des  Ouvrages  de  S.  Philoftaite  , de  S.  Gaudence  , de 
S.  Rambert  & du  vénérable  Aldeman , ancien  Evêque  de  BrefTe , 
jn-fol.  1738}  Specimen  varif  Littérature  qutt  in  Urhe  Brixia  , 
cjufque  ditior.e  paulà  poji  Typographie  incunab ula  Jlorebat , 
jn  40.  1737  } la  relation  de  fèsVoyages}  une  édition  de  l’Office 
Divin  , à l’ufage  de  TEglife  Grecque  ; une  édition  de  1 ’Enchy- 
tidion  Gracor  um  , Gefla  & Epi  fiole  Francifci  Barbari;  un  Re- 
cueil de  fes  Lettres,  en  dix  livres;  la  Vie  du  Pape  Paul  III  , 
contre  Platine  ; une  édition  des  Lettres  du  Cardinal  Polus  ; quatre 
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inflruélions  paflorales  ; un  abrégé  de  fa  vie  jufqu’en  l’annéa 
1740  ; de  Afofaicœ  hiftoritc  prajfantid , Sc  plulîeurs  autres  Ou- 
vrages. 

QUISTILI  DE  LA  MIRANDE,  ( Lucrèce ) Elle 
«Aimable  , du  feizieme  fïecle.  Elle  apprit  les  élémens  de  la 
Peinture  d’un  Eleve  du  Bronzin  ; elle  s'appliqua  au  portrait , 3c 
fe  rendit  très-célebie  dans  ce  genre  ; elle  traitoit  l’Hiftoire  avec 
le  même  fuccès  ; les  tableaux  font  très-recherchés  parles  amateurs , 
& fort  eftïmés  des  Peintres. 

Quistello  , petite  Ville  dans  le  Mantouan  ; près  de  la  Sec- 
chia  , fort  connue  depuis  l’adion  qui  s’y  paffa  le  15  Septembre 
1734 , entre  les  Impériaux  & les  François  : le  Maréchal  de  Brogiie 
y fut  furpris. 

Qoi-va-li  de  Padoue  & le  qui-va-la  , font  deux  fignaux 
dont  le  fervoient  autrefois  les  Eèoliers  de  cette  Ville  , pour  exer- 
cer leurs  brigandages.  Lorfque  la  nuit  venoit , ils  s’attroupoient 
par  bandes  derrière  les  piliers  des  portiques,  & lorfqu’un  étran- 
ger avoir  le  malheur  de  palier , l’un  d’eux  crioit , Qui-va-li  , 
un  autre,  Qui-va-là  : alors  cet  étranger,  qui  le  trouvoit  entre 
le  Qui-va-li  8c  le  Qui-va-là , ne  pouvant  ni  avancer  ni  reculer, 
périffoit  fouvent  fous  les  coups  de  ces  aflallins , qui  pourtant 
regardoient  ces  meurtres  comme  un  amufement.  Il  eft  rare 
aujourd’hui  qu’il  y ait  des  exemples  de  cette  atrocité  î l’Uni- 
verlîté  étant  beaucoup  moins  nombreufe , il  y a moins  de  ces 
attroupemens.  Il  y en  a cependant  encore  ; mais  ce  qu’il  y a 
de  plus  honteux  , c’eft  que  de  pareils  défordres  relient  impunis , 
& que  la  République  de  Venife  pouffe  la  politique  jufqu’à 
juger  à propos  de  fermer  les  yeux  fur  de  telles  horreurs. 
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A C HI  S , Duc  de  Ftioul , fils  de  Remmon  , élu  Roi  des 
Lombards  en  744  , à la  place  d’Aldebran  , neveu  de  Luitprand , 
aflîégea  Péroufe  en  750  , malgré  le  traité  qu’il  avoit  conclu 
avec  le  S.  Siégé  , peu  de  temps  auparavant , & qui  devoit  durer 
vingt  ans.  Le  Pape  Zacharie , à la  tête  de  fon  Clergé  , alla  au 
devant  de  ce  Prince , qui  leva  le  fiege , abandonna  la  cou- 
ronne à fon  fils  Aoftlfe,  & fe  retira  dans  un  Monaftere. 

Raconigi,  Ville  du  Piémont,  dans  la  Province  de  Savigliano  , 
à trois  lieues  de  Turin  , fur  les  rives  de  Gmna  & de  Maira.  Elle 
eft  fituée  dans  une  plaine  agréable  ; elle  appartient  au  Prince  de 
Carignan  , qui  y a un  très-beau  Château. 

Radicofani  , ( la  montagne  de  ) eft  d’une  hauteur  prodi- 
gieufe.  Ferdinand  I , Grand-Duc  de  Tofcane  , y fit  bâtir  une 
Auberge  pour  la  commodité  des  voyageurs.  Un  peu  plus  haut 
eft  le  Village  de  Radicofani , qui  eft  dominé  par  une  fortereffe 
bâtie  fur  le  foramet  de  la  montagne  ; c’eft  un  pofte  eflentiel  , 
& qui  défend  ce  palTage  important  de  la  Tofcane  : elle  eft  â feize 
lieues  de  Sienne  , fur  la  route  de  cette  Ville  à Rome.  On  y 
trouve  des  veftiges  d’anciens  volcans.  Radicofani  eft  la  derniete 
place  de  la  Tofcane,  du  côté  de  l’Etat  Eccléfiaftique  : il  éprouva 
en  1700  un  tremblement  de  terre. 

Raguse  , Ville  & République  de  Dalmatie , fur  le  golfe  de 
Venifè  , fuivant  quelques-uns  l’Epidaure  des  Anciens  , avec  Ar- 
chevêché. Elle  eft  allez  bien  bâtie } elle  patoît  être  fous  un 
rocher  , tant  il  eft  élevé  au-deiïus  : mais  elle  s’avance  dans  la 
mer.  La  forme  du  gouvernement  eft  lèmblablc  à celui  de  Ve- 
nife  , excepté  que  le  Refteur  ou  Doge  eft  changé  tous  les  mois. 
Un  Gentilhomme  ne  peut  y porter  l’épée  ni  coucher  hors  de 
chez  lui  fans  la  permiftion  du  Sénat.  On  y renferme  la  nuit  à 
clef  chez  eux  les  Etrangers  & les  Turcs.  On  n’ouvre  les  portes 
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de  la  Ville  en  été  que  quatre  heures  après  le  foleil  levé  , 8c 
dans  l’hiver  à une  heure  & demie.  Cette  République  ne  poflède 
que  Ragufe  , Stagno  & deux  petits  Bourgs.  Le  Sénat  eft  com- 
pofé  de  foixante  Sénateurs  ,&  iis  ne  peuvent  juger  qu’ils  ne  foient 
au  moins  au  nombre  de  quarante.  Les  Ragufains  payent  tribut 
aux  Turcs,  aux  Vénitiens  , au  Pape  , d l’Empereur  & au  Rol 
d’Efpagne.  Ragufe  eft  fort  commerçante  &très-fujette  aux  trem- 
blemens  de  terre.  La  Nation  Françoife  y a un  Conful. 

RAIMONDI,  ( M arc-Antoine  ) Graveur , né  à Bologne. 
Les  eftampes  d’Albcrdure  excitèrent  fon  émulation.  Après  une 
étude  réfléchie,  il  effuya  de  copier  cet  Artifte;  il  grava  la  Pat- 
(ion,  qu’il  avoir  donnée  en  trente  deux  planches  j il  l’imita  fi 
parfaitement  , qu’ayant  mis  au  bas  l’A.  B.  qu’Alberdure  meaoit 
aux  fiennes,  les  connoifteurs  y furent  trompés  , Sc  achetèrent 
Us  unes  pour  les  autres.  Il  n’y  eut  qu’Albcrdurc  qui  s’en  ap- 
perçut,  & qui  porta  des  plaintes  contre  fon  plagiaire.  Raphaël 
faifoit  graver  fes  tableaux  par  Raimondi , qu’il  dirigeoit  fou- 
vent.  Ses  eftampes  font  fort  recherchées.  Il  mourut  en  1540  , 
peu  de  temps  après  s’ètre  évadé  de  prifon  , où  Clément  VII 
Tavoit  fait  renfermer  , pour  avoir  gravé  , fur  les  deflins  de  Jules 
Romain  , les  planches  qui  accompagnent  les  fonnets  de  l’A- 
re tin. 

RAINUCE  II,  Duc  de  Parme,  fuccéda  , en  16^6,  à . 
Odoard  fon  pere.  La  régence  de  ce  Prince  fut  longue  & hea- 
reufe  ; il  n’eut  d’autre  échec  que  la  perce  du  Duché  de  Caftr0 
& de  l’Etat  de  Ronciglione  , dont  Innocent  X le  dépouilla  pour 
les  réunir  au  Domaine  de  la  Chambre  Apoltolique.  Rainuce  fut 
marié  trois  fois  ; la  première  avec  Marguerite  de  Savoie , fille 
de  Vitlor  Amédée  I:  il  n’eut  point  d’enfans  de  ce  mariage  $ 
la  fécondé  avec  Ifabelle  d’Eft  , fille  de  François  de  Modene^ 
la  troifieme  avec  Marie  d’Eft,  dont  il  eut  François  Farnefe  Sc 
Antoine,  qui  lui  fuccederent.  Tous  les  deux  moururent  fans 
Jaiflèr  d’enfàns  : le  premier  en  1717  & le  fécond  en  1731. 

RAMUSIO,  ( J ean-B  aptijie  ) né  à Venife  en  1485.  Son 
habileté  dans  les  affaires  & fa  connoiflance  des  Langues  , le  fit 
défigner  par  la  République  pour  en  être  Secrétaire  \ il  le  fut 
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pendant  quarante-trois  ans , & rendit  des  fonces  trés-importans 
à Ta  patrie.  Il  a laifle  trois  volumes  de  navigations , in-fol.  qu’il 
a enrichis  délavantes  préfaces,  de  notes  & de  diflertations.  Le 
premier  volume,  imprimé  en  1554,  contient  la  defoiption  de 
l’Afrique  j de  laNubie,  &c.  le  fécond  en  1555  , l’hiftoire  de  la 
Tartarie  , & le  troilîeme  en  1575  , l’hiftoire  du  nouveau  Monde. 
Il  a compofé  aulfi  un  Traité  de  Nili  Incremento.  Il  mourut  à 
Padouc  en  is  f 7. 

RAMAZZINI,  ( Bernardin ) né  à Carpi  , en  1633  , 
favant  Médecin  & Profciïeur  à Modene  & cnfuite  à Padoue  , 
eft  Auteur  d’une  Dificrtation  Latine  fur  les  maladies  des  arcifans , 
un  Traité  de  la  confervation  de  la  fanté  des  Princes.  Le  Recueil 
de  fo  Ouvrages  fut  imprimé  à Londres  en  1716,  in  40.  deux 
ans  après  fa  mort , arrivée  à Padoue  en  17  14.  Il  ëtoit  de  plufieur* 
Académies  de  l’Europe. 

RAMELLI,  ( Auguftin ) Méchanicien  ; il  étoit  Militaire, 
& les  fonéfions  d’ingénieur  lui  donnèrent  le  goût  de  la  Mécha- 
nique,  qu’il  porta  fort  loin.  Il  a IaifTé  un  Recueil  fous  le  titre 
de  diverfe  e artificiofe  machine  d' ' Augufiino  Ramelli , Paris  , in-fol. 
Ce  Livre  eft  très-recherché  des  Savans  dans  ce  genre.  Ramelli 
vivoit  dans  le  fozieme  fiecle. 

Randan  , (Egüfede)  à la  chiite  du  Mont  Cenis  , vis  à-vis 
d'AiguebelIe  , de  l’autre  côté  de  l’arc  ou  l’arche  ; elle  fut  enterrée 
Je  ii  Juin  I7îo,  par  des  torrens  defeendus  des  montagnes  du 
Briar.çonnois.  Ces  torrens  entraînèrent  des  terres  &*des  cail- 
loux , qui  ont  enfeveli  l’Eglife,  de  maniéré  que  le  fol  du  ter- 
rein  elf  aétuellement  au  niveau  du  clocher , où  l’on  entre  par  les 
fenêtres. 

Randazzo,  Ville  dans  la  Vallée  de  Demona,  au  Roi  Je 
Sicile , avec  un  Evêché  ; elle  eft  allez  bien  fortifiée  , mais  en 
général  mal  peuplée  , & la  plupart  des  bâtimens  prefque  ruinés  J 
elle  eft  fituée  au  S.  E.  de  Patta  , à fept  lieues  de  M'ellîne. 

Ranoncula,  herbe  qui  croît  dans  l’Ifle  de  Sardaigne,  du 
nombre  des  plantes  venimeufes  j l’effet  de  fon  poifon  eft  de  re- 
tirer les  nerfs  de  ceux  qui  en  mangent  ; de  forte  que  leur  con- 
traélion  femblc  produire  le  rire  fur  leur’  yifage  : ce  qui  a fait 
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dire  qu’ils  mouroient  en  riant.  De-Ü  eft  venue  l’exprcffion  prover- 
biale du  rire  firdonien  , qu’on  applique  au  rire  de  colcre  , de  nid- 
pris  & d’ironie. 

RA  NT  Z AN  I ou  Raktzanp  , ( Pierre ) né  en  Sicile, 
Ambafladeur  de  Hongrie,  auprès  de  Mathieu  Coryin , dans  lé 
quinzième  fiecle,  Auteur  de  quelques  Ouvrages  hillotiques,  a 
compofc  les  Annales  de  Hongrie  , en  foixante-un  livres. 

Rapallo,  Ville  maritime,  dans  l’Etat  & fur  la  côte  orientale 
de  Gènes , fur  un  golfe  du  même  nom  , au  N.  O.  de  Portofino, 
à fept  lieues  de  Gènes  , long.  z(> , jï  , lat.  44,12.:  c’cll  la  patrie 
de  Fortunio  Liceti , célèbre  Médecin. 

RAPARIUS,  (yd/.’ge)  natif  de  Crémone,  dans  le  Mila- 
nois , fuperfiitieux  fingulier , qui  prérendoit  qu’on  ne  faifoit  ja- 
mais une  bonne  pénitence.  Il  faifoit  de  Dieu  un  Etre  difficile 
& chicaneur  ; il  portoic  le  fcrupule  fi  loin  , qu’il  fe  confeiToit 
fouvent  de  n’avoir  pas  entendu  la  Méfié  les  Fctcs  & les  Diman- 
ches, quoiqu’il  y eut  affilié  très-dévotement,  parce  qu’il  avoit 
des  doutes  fur  l’intention  & les  bonnes  difjro  (irions  du  Prêtre 
qui  la  difoit.  Quelquefois  il  s’imaginoit  avoir  volé  de  l’argent , 
pleuroit , gémilToit  : mais  il  fortoit  de  fon  erreur  , lorfqu’on  lui 
endemandoitla  rellitution.  Le  fcrupule  exceffif  droit  àla  fteperf- 
tition  & à la  folie.  Il  a compofé  un  Livre  de  f.i LJ, '1  Prerinrria. 
Raparius  étoit  d’ailleurs  fort  favant  ; il  avoit  écrit  des  Ouvrages 
en  profe  & en  vers  latins , qu’il  mit  entre  les  mains  de  François 
de  Neri,  Capucin  & Prédicateur  célébré. 

RAPHAËL  S A N Z I O , le  plus  grand  Peintre  d’Italie, 
né  à Urbino,  en  1483.  C’etl  le  Peintre  quia  le  plus  approché 
de  la  perfeélion  de  fon  art;  i!  en  réunilïbit  toutes  les  par- 
ties : il.  perfeélionna,  par  l’application  la  plus  affidue,  les  dons 
qu’il  avoit  apportés  en  naifiânt.  Son  pere , Peintre  allez  médio- 
cre , le  deftina  à peindre  la  fayance.  Il  relie  encore  pluficurs 
morceaux  de  ce  genre  par  cet  Artille,  Sc  on  les  conlèrve  pré- 
cieufement.  Son  pere  qui  fentit  que  fon  fils  étoit  fait  pour  aller 
au  plus  grand , le  fit  encrer  chez  le  Perrugin.  Bientôt  il  furpaffa 
fon  Maître.  Raphaël  réfolut  de  n’adopter  aucune  Ecole  parti- 
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ciilierc  , mais  de  prendre  dans  chacune  ce  qu’il  y trouveroit  de 
mieux.  Après  avoir  médité  les  cartons  de  Léonard  de  Vinci  & 
de  Michel-Ange , il  s’introduilît  dans  la  Chapelle  que  Michel- 
Ange  peignoit  à Rome  , quelques  défenlès  qu’il  y eut  de  ne 
tailler  voir  fon  ouvrage  à pcrfonne.  Il  renonça  , apiès  l’avoir  vu  , 
à la  maniéré  du  Perugin  , & ne  confulta  que  la  nature.  Le  Bra- 
mante l’ayant  recommandé  à Jules  II , ce  Pontife  le  fit  peindre 
an  Vatican  , & fon  premier  ouvrage  fut  un  chef-d’œuvre;  c’eft 
l’Ecole  d’Athènes,  tableau  qui  lira  toujours  admiré  par  la  richefle 
de  la  compofition , & par  la  grande  connoiflance  de  Part.  Ce 
premier  ouvrage  lui  fit  une  réputation  éclatante  qu’il  foutint  pax 
des  morceaux  d’un  mérite  fupérieur.  Son  tableau  de  la  Trans- 
figuration mit  le  comble  à fa  gloire  ; rien  n’eft  plus  fubüme  : 
c’eft  à la  vérité  fon  chef-d’œuvre  ; mais  il  n’eft  rien  forti  de  1 â 
main  qui  ne  décele  le  génie  le  plus  heureux,  l’imagination  la 
plus  vafte  & la  plus  féconde  ; fa  compofition  eft  fimple  & fubli- 
dc  ; un  goût  ejquis  guidoit  Ion  choix  ; fon  deiïîn  étoit  de 
la  plus  grande  correélion  ; fes  figures  réunilfent  la  grâce  & la 
noblefle  : l’élévation  de  fon  génie  met  fes  tableaux  au  premier 
rang  , quoiqu’il  n’ait  ni  le  coloris  du  Titien,  ni  la  beauté  des 
teintes  du  Correge.  Ses  deflîns  font  très-recherchés , pour  la 
ïtardielTe  de  fa  main,  Ielegance  & les  grâces.  Il  ne  fe  bor- 
noit  point  à l’étude  des  Antiques  qui  étoient  à fa  portée.  Il 
avoit  des  Ddfinateurs  dans  tous  les  endroits  où  il  favoit  qu’il 
y avoit  des  monumens  Grecs  ou  Romains.  Il  mourut  à l’âge 
de  trente-Icpt  ans , viélime  des  femmes  qui  avoient  épuifé  fon 
tempérament  , & des  Médecins  qui  ne  connurent  point  fon 
mal,  dont'  il  leur  cacha  la  caufe.  II  avoit  refufé  de  (è  marier 
avec  la  nièce  d’un  Cardinal , efpérant  de  l’être  lui-  même,  fuî- 
vant  la  promelfe  que  lui  avoit  fait  Léon  X.  Raphaël  étoit  auflï 
excellent  Architeéfe  : plufieurs  édifices  ont  été  exécutés  fur  lès 
plans.  Après  la  mort  du#  Bramante , il  fut  nommé  Architetfte  de 
PEglife  de  S.  Pierre , pour  laquelle  il  donna  un  defïïn.  On  ne  peut 
favoir  jufqu’i  quel  point  il  eut  porté  la  perfection  de  fon  art , 
fi  la  mort  ne  l’eût  arrêté  au  commencement  de  fa  carrière.  Il 
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® auffi  modelé  un  gràftd  nombre  de  figures  & de  bas-reliefs.  Il 
étoit  né  le  jour  du  Vendredi  Saint , il  mourut  le  même  jour 
en  ijio.  On  connoît  cette  épitaphe  que  lui  fit  le  Bembe  : 

Hic  Jitus  ejl  Raphaël , timuit  quo  fofpiie  , Vinci 
Rcrum  magna  partns  , & morienie  , mori. 

R A P H A E L , d’Arrezzo,  Peintre,  fils  d’un  Payfan  qui 
lui  faifoit  garder  les  oyes.  Son  goiît  pour  la  Peinture  lui  fit  1 
quitter  ce  vil  emploi  ; il.  alla  à Rome  , prit  pour  nom  Zuc- 
chera  , & devint  un  Peintre  très-habile  ; Tes  tableaux  font  an 
Vatican,  à Sainte  Marie  Majeure,  & dans  plufieurs  autres  en- 
droits de  Rome.  - , • 

Rapolla,  ou  Rappella  , petite  Ville  dans  la  Bafilicate,aa 
Royaume  de  Naples,  avec  un  Evêché  fuifragant  de  Ci  retira , a 
titre  de  Marquifat , & appartient  à la  Maifon  de  Braida. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Ville  avec  Ravello , Ville  du 
Royaume  de  Naples  , dans  la  Principauté  Citérieure,  près  de  . 
Cara,  renommées  l’une  & l’autre  par  leurs  fabriques  & com- 
merce de  toiles  fines , près  du  Golfe  de  Policajiro. 

Ravenne,  Ravenna , Ville  & Capitale  de  la  Romagne  , 
dans  l’Etat  Ecclefiaftique  , eft  très-ancienne , & fut  autrefois  très- 
célebre.  Elle  ell  fituée  à foixante- trois  lieues  au  N.  de  Rome,  & 
vingt-fept  au  M*  de  Venife , à fept  de  la  mer  , près  de  la  riviere 
de.Montone.  On  reporte  fa  fondation  aux  Théffaliens.  Elle  païïa 
des  Sabins  aux  Gaulois  Boiens  établis  fur  le  Pô , qui  furent  chaffés 
par  Paul  Emile , qui  fauva  Rome  dans  cette  occafion.  Le  Port 
de  Ravenne  étoit  autrefois  un  des  meilleurs  de  la  mer  Adriatique. 
Augufte  y tenoit  les  flottes  de  cette  mer.  Sur  ce  Port  étoient  des 
édifices  fuperbes , que  les  attérilTemens  ont  couverts  : la  plupart 
avoient  été  élevés  par  Trajan,  Tibere  & Théodoric.  Odoacre, 
Roi  des  Herules , qui  y réfidoit , fut  tué  par  le  Roi  des  Oftto- 
gots  , qui  embellit  Ravenpe.  On  y voit  encore  le  tombeau 
qu’Amalafonte  fit  ériger  d Théodoric  fon  pere  ; il  eft  hors  de 
la  Ville  ; c’eft  une  rotonde , qui  fèrt  d’Eglife , d deux  étages , dont 
le  premier  eft  enterré  & rempli  d’eau  ; celui  qui  eft  au-deflus 
eft  couvert  par  un  feul  bloc  de  pierre  d’Iftrie,  de  trente-quatre 
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pieds  de  diamètre  hors  d'œuvre , en  forme *de  Coupole  ; le  farco-< 
phage  étoit  au-defïus  ; on  l’a  tranfporté  à Sainte  Appollinaire. 

Bellilaire  ayant  enlevé  l’Italie  aux  Barbares  , Juftin  II  envoya 
Longin  pour  y commander:  Longin  s’établit  à Ravenne,  Sc 
prit  le  titre  d’Exarqne.  ( A'oyef  Exarque.)  Charlemagne  donna 
Ravenne  au  Saint  Siégé.  Cette  Ville  redevint  libre,  & ne  fut  ' 
rendue  aux  Râpes  que  par  la  bataille  d’Agnadel,  gagnée  par 
Louis  XII.  Cette  Ville,  fi  opulente  du  temps  de  fes’Exarques , 
a beaucoup  fouffert  dans,  fes  révolutipns;  mais  fur-tout  de  ce 
que  la  mer  s’eft  retirée  , & a laifïe  le  terrein  à fec.  Il  y a lèpr  cents 
ans  qu’elle  appartenoit  aux  Malatefta , qui  y op:  fait  bâtir  les  plus  $ 

beaux  Palais  qu’on  y voit  encore.  La  Cathédrale  eft  un  ancien 
bâtiment,  dont  Ianefelt  foutenue  par  quatre  rangs  de  colonnes 
de  marbre  de  l’Archipel.  On  y admire,  parmi  plufieurs  tableaux 
du  Guide , Moïfe  faifant  tomber  la  manne  du  Ciel  dans  le  Camp 
des  Ifraclites.  L’Archevêque  de  Ravenne  fe  regardoit  autrefois 
comme  Légat  & indépendant  du  Pape  : il  y a quantité  de  beaux 
tableaux  à Ravenne.  On  voit  à Saint  Vital  , une  très-belle  Eglife 
foutenue  par  de  magnifiques  colonnes  de  marbre  grec  , de  por- 
phyre, décorée  de  beaux  bas-reliefs  antiques , le  Martyre  de 
Saint  Vi.al,  du  Baroche  ; trois  grands  tombeaux  dans  la  Cha- 
pelle de  Saint  Nazaire  , revêtue  de  marbre  gris  de  lin  ; celui 
de  Placidia  , fille  de  Tnéodofe  le  Grand , & ceux  des  Empereurs, 

Honorius  & Valentinien  III:  à SaintRomualde  , un  Saint  Nicolas 
avec  deux  enfans  , du  Cignani;  une  Annonciation,  du  Guide: 
dans  le  Réfeéloire  des  Camaldules , Jefus-Chrift  au  Tombeau  , 
par  Vajari  : à Sair.te’Marie  du  Port,  le  Martyre  de  Saint  Marc, 
du  vieux  P aima.  On  voit  dans  les  Palais  Rofponi  & Sprati , & 
dans  d’autres  Eglifes  , des  tableaux  du  Guide , de  Barrocci , du 
Guerchin.  On  voit  le  tombeau  du  Dante,  dans  une  petite  rue  près 
des  Francifcains.  Sur  une  des  places , une  belle  ftatne  de  marbre 
blanc  ; c’eft  un  Pape  aflîs , par  Pierre  Bacci;  & vis-à-vis , une  autre 
ftatue  en  bronze  d’un  autre  Pape  , mais  moins  bonne.  Ravenne 
a produit  quantité  d’Hommes  illultres.  Elle  a deux  Académies 
& plufieurs  Collèges.  Les  Ginnani  fc  font  diliingués  par  leurs 
Ouvrages  fur  l’HilIoire  naturelle.  On  cite  avec  éloge  le  Pere 


Digitized  by  Googl 


I 


% 


RAY  383 

ïfidore  Bianchi , Camaldule.  Le  territoire  de  Ravenne  , quoiqu’un 
peu  marécageux  , eft  très-agréable  Sc  produit  d’excelleas  vins. 

R AYNALDI  , ( Jirâme  ) Architecte , né  à Rome  en 
1570,  d’une  famille  célébré  d’ Architectes.  Il  eut  deux  freres , Pto- 
lomée  qui  fut  Architecte,  Ingénieur  en  chef  de  Milan.  Il  laiflà 
deux  fils  qu’on  appelia  les  Ptolomées.  Son  fécond  frcre  fut  Jean- 
Baptiite , qui  a travaillé  aux  fortifications  de  Ferrare , a fait 
pluficurs  édifices  à Ponte-Felice , à Borghctto  Sc  à Velletri , enfin 
à Rome  où  il  fc  maria.  Il  laifla  un  fils  qui  fut  ArchiteCte  Sc 
Peintre.  Jérôme  apprit  l’ArchiteCture  de  Fontana.  Adrien,  pere 
de  ces  trois  Artifics , étoit  lui-même  ArchiteCte  & Peintre.  Les 
principaux  Ouvrages  de  Jérôme  font  une  Eglife  à Montalte, 
pour  Sixte  V,  quelques  travaux  pour  finir  le  Capitole;  le  Port 
de  Fano,  conftruit  fous  le  pontificat  de  Paul  V ; la  Maifou 
Profeflcdes  Jéfuites  à Rome;  le  Collège  de  Sainte  Lucie  de  ces 
Peres  à Bologne  ; à Parme , le  Palais  du  Duc  ; le  Cafiïn  de  la 
Villa  Taver/u  ; à Frefcati , pour  la  Maifon  Borghefc , l’autel 
de  la  Chapelle  Pauline,  dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie  Majeur»; 
le  grand  Palais  Pamphile  fur  la  place  Navotine  5 les  décorations 
de  l’Eglife  de  Saint  Pierre,  pour  la  canonifation  de  Saint  Chai  les 
Borromée;  l’Eglife  des  Carmes  à Caprarole.  Cet  Aitifte  mourut 
en  1655,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans. 

RAYNALDI,  ( Ourles ) né  en  1611.  Il  fut  l’Eleve 
de  fon  pere  Sc  le  foutien  de  fa  famille.  Le  plan  qu’il  donna 
de  l’Eglife  de  Sainte  Agnès  de  la  place  Navonne,  lui  fit  beau- 
coup d’houneur.  Innocent  X le  chargea  de  cette  conftruCtion. 
Le  clocher  élevé  fur  la  façade  de  Saint  Pierre  par  le  Bernin , 
parut  aux  envieux  de  ce  grand  homme  un  moyen  de  le  perfe- 
cuter.  On  perfuada  au  Pape  qu’il  v avoit  du  danger  à le  laifTex 
fubfiftcr  ; le  Pontife  nomma  une  Congrégation  pour  examiner 
s’il  falloit  le  démolir  ; Raynaldi  défendit  le  Bernin  de  toutes  fc$ 
forces;  mais  l’envie  l’emporta,  le  clocher  fut  démoli.  Raynaldi 
donna  le  plan  d’un  nouveau  qui  fut  fort  approuvé,  & qui  n’eut 
poiut  lieu.  Il  préfenta  en  même  temps  quatre  plans  différens 
pour  la  place  de  Saint  Pierre:  le  Maufolée  du  Cardinal  Bonelli, 
dans  l’Eglife  de  la  Minerve  ; la  façade  de  l’Eglife  de  Jefùs-ALarie 
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au  cours;  l’Eglife  de  Sainte  Marie  in  CampiteUi ; la  façade  de 
l’Eglifè  de  Saint  André  délia  Vallt  ; les  Eglifes  de  Notre-Dame 
des  Miracles  & de  Campo  Santo , fur  la  place  du  Peuple  ; la 
partie  de  Sainte  .Marie  Majeure»  du  côté  de  l’obélifque,  & le 
Maufoléc  de  Clement  IX  , font  de  cet  Artifte..Son  ouvrage  le 
plus  confidérable  eft  le  Palais  de  l’Académie  de  France.  Il  a fait 
une  très-grande  quantité  d’édifices  & de  deflïns.  Ceux  qu’il  fit 
pour  Charles-Emmanuel , Duc  de  Savoie  , lui  valurent  la  Croix 
de  Saint  Maurice  & de  Saint  Lazare,  & des  préfêns  confidé- 
rablcs.  Le  delfin  du  Palais  du  Louvre  fut  récompenfé  par 

I ouis  }£lV  , du  portrait  de  ce  Prince.  Raynaldi  étoit  d’un  belle 
figure  , avoit  de  la  gaieté , aimoit  beaucoup  les  Artilles  & le  fafte. 

II  étoit  aimé  des  Grands , avoit  des  mœurs  intaéfes.  On  lui  re- 
proche un  peff  d’incorrcétion , quoique  fon  goût  fût  mâle.  Il 
mourut  en  1641 , quatorze  ans  avant  Jérôme  fon  pere. 

RAYNALDI,  (Ode  rie)  Prêtre  de  l’Oratoire  à Rome; 
s’appliqua  fur- tout  à l’étude  de  l’Hiftoire  eccléfiaftique  ,&  continua 
les  Annales  du  Cardinal  Baronnius  , auquel  cependant  il  ell  bien 
inférieur , foit  pour  la  maniéré  d’écrire,  pour  celle  de  voir,  foit 
par  fa  grande  crédulité.  Il  mourut  en  1670. 

R A Y N AUD,(  Théophile  ) Jéfuite  , né  à Sofpello,  dans  le 
Comté  de  Nice.  Il  pafla  dans  différens  Collèges  oû  il  enfeigna 
avec  diftinélion.  La  réputation  qu’il  Ce  fit,  excita  contre  lui  la 
jaloufie  de  fès  Confrères  qui  ne  ceflerent  de  le  tourmenter. 
Il  avoit  fait  une  étude  profonde  des  Anciens,  & il  a imité 
le  ftyle  de  chacun  , ce  qui  jette  dans  fa  maniéré  d’écrire  une 
bizatreiie  finguliere;  il  mettoit  à contribution  la  langue  grecque 
& latine,  dont  il  compofoit  fes  mots.  Il  étoit  doux  dans  la 
fociété,  & fatyrique  la  plume  à la  main.  Il  a traité  des  fùjets  bi- 
zarres, comme  fi  un  Chartreux  peut  ufer  de  lavemens  compo- 
fes  de  jus  de  viande , ou  de  topiques  faits  avec  de  la  viande  ; 
l’Eloge  de  la  petitcfTe  de  corps , dans  lequel  il  paflê  en  revue 
une  immenfe  quantité  de  nez.  Plufieurs  de  fès  livres  firent  mis 
à l’index.  Les  Parlemens  de  Touloufe  & d’Aix  condamnèrent 
au  feu  un  libelle  qu’il  compofa  contre  les  Dominicains, qu’il  appelle  , 
d’horribles  blafphémateurs , fans  excepter  Saint  Thomas  d’Aquin 
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& Sainte  Gatherine  de  Sienne.  Toutes  fes  Œuvres  furent  im- 
primées d Lyon  en'  vingt  volumes  in-fol.  Malgré  les  tracaflè- 
ries  que  lui  firent  fes  Confrères , il  réfifta  toujours  aux  invitations 
que  lui  faifoient  fes  amis  de  fortir  de  la  Société.  Il  perfifta 
jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  dans  la  Maifon  des  Jéfuites  de  Lyon 
en  1 (6\ , âgé  de  foixante-neuf  ans. 

RAZARIO,  ( J ean-B  aptijle  ) Médecin  du  feizieme  fiécle, 
ami  & contemporain  de  Sigonius,  de  Manuce,  de  Muret,  & 
d’autres  Savans  célébrés.  -Il  étoit’de  ValduGia,  petite  Ville 
du  Novarrois.  Il  enfeigna  pendant  vingt-deux  ans,  avec  beau-  , 
coup  de  fuccès,  la  Rhétorique  à Venife.  Philippe  II  en  faifoit 
un  grand  cas.  Ce  Roi  lui  propofa  une  Chaire  dans  l’Uni verfité 
de  Conimbre , avec  de  gros  appointemens  ; Rozarfo  s’exeufa 
fur  fon  grând  â^e  ; mais  il  accepta  celle  de  Pavie , où  il  profefia 
encore  quatre  ans  y il  y mourut  en  1578.  Il  a donné  une  Tra- 
duéfion  latine  de  Galien,  & de  quelques  Interprètes  grecs  d’Atif-  - 
tote  : O ratio  de  vitloria  Chtijlianorum  ad  Echinadas  y Ceorgi 
Pachymeri  Epi  tome  in  univerfam  dijfercndi  arrem  y Orbajit 
Sardiani  opéra  & Medicintt  compendium  y Xenocratis  de  ali- 
mento  libellas  , (de. 

REAL,  ( l’Abbé  Céfar  Richard  de  Saint-  ) né  à Chambcri, 
fils  d’un  Confeiller  , vint  à paris  dans  (&  jeuneffe,  retourna  i 
Chamberi,  d’où  la  DucheITe.de  Mazarin  l’emmena  avec  elle 
en  Angleterre.  Il  revint  à Paris  , où  il  demeura  jufqu’en  1691 
qu’il  retourna  mourir  dans  fa  patrie.  Cet  Ecrivain  eft  très-eftimé. 
Nous  avons  de.  lui  : Difcours  fur  Tuftge  de  l’Hifioire  y Ion 
morceau  de  la  Conjuration  de  P enife , qui  l’a  fait  mettre  pour  " 
le  ftyle  à côté  de  Salufte  ; Dom  Carlos , Nouvelle  Hiftoriquej 
la  Vie  de  Jefs-Chri/l  y fon  Difcours  de  Réception  à C Aca- 
démie de  Turin  y Relation  de  1‘ Apojlafie  de  Geneve  y Cefarion  , 
Difcours  fur  la  gloire  y Traité  • de  la  Critique  y Tradullion  des 
Lettres  de  Cicéron  à Atticus.  La  derniere  édition  du  recueil  de 
fes  Ouvrages  eft  de  1757  , 8 vol.  in-n,  pet.  for. 

Recanati  , petite  Ville  dans  la  Marche  d’Ancône , & dans  " 
l’Etat  Eccléfiaftique , fituée  fur  une  montagne  à deux  petites 
lieues  de  Lorette , d’où  elle  n’eft  féparée  que  par  un  vallon.  Il  v 
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y a au-dellus  de  la  Maifon  de  Ville  de  Recanati-,  un  mono-* 
ment  fuperbe  de  bronze,  dédié  à Notre-Dame  de  Lorette, 
érigé  , dit-on  , en  mémoire  de  ce  que  la  Sainte  Maifon  fe  repofa 
d’abord  à Recanati,  quand  elle  fut  tranfportée  en  Dalmatie. 
On  rencontre  fur  le  chemin  de  Recanati  une  foule  de  Pèle- 
rins & de  Pèlerines , tous  gens  de  la  campagne  qui  vont  ou 
qui  reviennent  à pied  de  Lorette  ; à deux  milles  de  Recanati , 
eft  un  bel  aqueduc  , conllruit  par  .Paul  V , pour  conduire  le* 
eaux  de  la  montagne  de  cette  Ville  aux  fontaines  de  Lorette.  Le 
corps  de  Grégoire  XII  repofe  dans  la  Cathédrale  de  Recanati. 

Rédemption,  (Chevaliers  de  la)  ou  du  précieux  Sang; 
cet  Ordre  fut  inftitué  par  Vincent  de  Gonzague , Duc  de  Man- 
soue  en  i £08 , à l’occafion  du  précieux  Sang  de  Jefus-Chrift 
que  l’on  conlèrve  dans  l’Eglife  de  Saint  ^ndré  à Mantoue. 
Les  Chevaliers  font  au  nombre  de  vingt , dont  le  Chef  eft  le 
Duc  de  Mantoue;  leur  devife  qu’ils  portent  fur  le  collier  de 
l’Ordre , eft  : NihiL  ifto  trifte  recepto. 

REDI,  ( François ) né  à Arezzo  en  1616  , premier  Méde- 
cin du  Duc  de  Tofcane.  Il  fut  reçu  à l’Académie  de  la  Crufca , 
.&  contribua  beaucoup  à la  perfeûion  de  fon  Diftionnaire.  Il 
étoit  de  différentes  Académies  ; de  celle  de  Bologne  , de  celle 
des  Arcades  de  Rome.  Il  le  délaffoit  avec  la  Poefie , de  l’étude 
de  la  Phyfique  & de  l’Hiftoire  naturelle  , fciences  dans  lefquelles 
il  fit  des  découvertes.  II  y a de  lui  un  Poème  eftimé , fous  le 
titre  de  Bacco  in  Tofcana  , & plufieurs  autres  Poéfies  italiennes; 
quelques  eXcellens  Ouvrages  de  Philofophie  & d’Hiftoire  naturelle. 
Il  fiit  trouvé  mort  dans  fon  lit  en  1 697 , âgé  de  foixante-onze 
ans.  Scs  Ouvrages  forment  un  recueil  de  plufieurs  volumes  in-8°. 
à Venife  1711  ; on  y trouve  un  Traité  de  la  génération  des 
InfeéleSjdes  expériences  touchant  les  Vipcres,  qui  a été  traduit 
en  latin,  & publié  féparémenr,à  Amfterdam  167t. 

Regates  , divertilTement  fur  l’eau  à Venilè.  Ce  font  des 
efpeces  deNaumachies  inftituées  par  le  Doge  Jean  Soranzo  , pour 
accoutumer  les  Vénitiens  aux  combats  de  mer.  Elles  confident 
en  des  courfes  de  barques  , de  péotes  & de  gondoles.  Ces  joiîtes 
le  font  dans  l’endroit  du  canal  le  plus  droit  & le  plus  large.  Les 
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prix  font  expofés  fur  Une  grande  eftradc  devant  le  Palais  Eof- 
cari.  Les  jeunes  Nobles, dans  des  gondoles  très-ornées,  peuvent 
courir.  Les  Particuliers  les  plus  riches  font  voguer,  pour  leur 
plaifir,  de  très-belles  pèotes.  Les  Gondoliers  cherchent  à fa 
furpaiïer  par  leur  adrelTe  & leur  célérité. 

Reggio  , Rtço  , Rcgium  Lepidi  , belle  & forte  Ville  dans  le 
Modenois  , fondée,  à ce  que  l’on  croit,  par  les  anciens  Tof» 
cans,&  rendue  Colonie  Romaine  par  le  Triumvir  Lepide.  Elle 
fut  ruiné^par  Alaric  au  commencement  du  cinquième  lîede.  Elle 
refta  entre  les  mains  des  Barbares  jufqu’à  ce  qu’enfin  Charle- 
magne la  rétablit,  après  la  deftru&ion  du  Royaume  des  Lom- 
bards. Ses  fortifications  font  régulières.  On  voit  dans  la  Cathé- 
drale un  tableau  d’Annibal  Carrache  fort  dégradé  ; les  Voyageurs 
s’arrêtent  au  portrait  de  S.  Profper  : dans  l’Eglifc  de  la  Madonna 
délia  Giarra  , on  voit  des  peintures  du  Tcrrini  ; un  Chrift  ayant 
à fes  pieds  la  Vierge  foutenue  par  deux  femmes  , du  Guerchin. 
Il  y a quelques  autres  peintures  qui  méritent  attention.  Le  Théâtre' 
eft  dans  le  goût  françois , qui  eft  un  quarré  long , arrondi  dans 
le  fond.  Plufieurs  Voyageurs  ont  parlé  d’un  bas-relief  antique 
qu’on  voit  au  coin  d’une  rue;  on  a prétendu  que  c’étoit  la 
figure  deBrennus  , Chef  des  Gaulois  Sénonois  qui  palferent  en 
Italie  trois  cent  quatre-vingt-onze  ans  avant  Jefus-Chrift.  C’cft 
unrefte  d’ Antiquité  alfez  médiocre. 

Reggio  eft  la  Capitale  du  Duché  de  ce  nom  ; on  y Compte 
environ  vin^t  mille  âmes.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  d* 
foie  ; on  y fait  beaucoup  d’éperons  & quantité  d’ouvrages  en 
os  Si  en  ivoire.  ♦ 

Reggio  fe  glorifie  d’avoir  donné  nailTance  au  célébré  Louis 
Ariofte  en  1474.-  C’eft  le  Poète  le  plus  élégant,  le  plus  gra- 
cieux que  l’Italie  ait  produit.  Il  l’emporte  fur  le  TalTe  par 
l’aménité  duftyle,&  parla  fertilité  de  fon  imagination,  comme 
le  TalTe  l’emporte  fur  les  autres  Poètes  Italiens , par  la  force  du 
génie  , par  la  fagelfe  de  fes  plans  & par  la  beauté  de  la  Poèfie. 
Le  célébré  JurifconluFte  Gui  Pancirole , eft  né  à Reggio  en 
1 513  , & eft  fhort  à Padoue  âgé  de  foixante-feize  ans. 

Reggio  , Ville  alfez  confidcrable  du  Royaume  de  Naples, 
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dans  la  Calabre  Ultérieure,  à-  l’extrémité  de  l’Italie,  fur  1er 
Détroit  ou  Phare  de  Mellîne,  vis-à-vis  de  la  Sicile,  avec  Arche- 
vêché. On  y fait  différens  Ouvrages,  tels  que  des  bas,  des 
camifoles , des  gants  avec  le  fil , la  foie  ou  laine  appellée  lana 
fucldd , qui  provient  d’un  poiffon  fingulier.  Voytç  Lana  Su- 
cida.  Cette  Ville  eft  afTez  commerçante  & encore  belle, quoi- 
qu’elle ait  été  fouvent  dévaftée  par  les  Turcs  , à cinq  lieues  S.  E. 
de  Meffine. 

R’egisole,  ftatue  équeftre  en  bronze , très-bien  travaillée, 
érigée  au  milieu  de  la  place  qui.  eft  devant  la  Cathédrale  de 
Pavie.  Suivant  quelques  Antiquaires  , cette  Statue  fut  fondue 
en  l’honrîïur  d ’Antonin  le  Pieux.  Les  Lombards  s’étant  rendus 
maîtres  de  Ravenne  oïl  elle  étoit , la  tranfporterent  à Pavie 
pour  embellir  cette  Ville , qui  étoit  la  réfidence  de  leur  Roi. 

Réjouissances.  L’Italie,  comme  tous  les  autres  Pays  , a 
fes  jours  de  divertiffement.  A Venife,  c’eft  le  Carnaval  & la  fête 
du  Bucentaure  : les  autres  Villes  d’Italie  ont  chacune  les  leurs. 

On  célébré  les  veilles  d’Anniverfaire  , de  Naiflance,  de  Couron-- 
ne  ment.  A Rome , les  plus  grandes  fêtes  font  la  veille  & le  joujr 
de  Saint  Pierre , la  veille  & le  jour  de  1 ’AfTomption.  Les  réjouif- 
fances  de  ces  jours  font  terminées  par  des  feux  d’artifice  ma- 
gnifiques que  l’on  tire  à la  Place  Farnefe  & au  haut  du  Châ- 
teau Saint-Ange.  Ces  jours-là  tous  les  Palais  font  illuminés  ; 
mais  ce  qui  fait  un  effet  admirable  , c’eft  l’illumination  de  l’exté- 
rieur du  dôme  de  Saint  Pierre,  jufqu’au  haut  de  la  croix,  toute 
la  façade  du  portai! , les  baluftrex,  la  colonnade.  Toôt  cela  forme 
une  montagne  de  feu  qui  s’appeq|pit  de  trois  ou  quatre  lieues 
à la  ronde.  On  Frit  aufli  des  feux  d’artjfice  la  veille  & Je  jour 
de  l’Anniverfaire  du  couronnement  du  Pape  , mais  le  dôme  n’fcft 
point  illuminé. 

Remano  , petite  Ville  du  Bergamafque , à l’Etat  de  Venife  , 
près  du  Lac  lfeo. 

R E MJGIO,  ( Marco ) Vénitien  , Littérateur  du  feiziéme  <• 
• fieclc.  Il  a laifle  des  Traduélions  d’Ammien  Marcellin  ; de 
l’Hiftoire  de  Sicile  , de  Fjfello  ; du  Traité  de  Pétrarque , fur  l’une 
t & l’autre  Fortune  j une  vie  du  Guichardin  ; un  Recueil  de  Let- 
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Ires  ; des  Remarques  critiques  & politiques'  fûr  THiftoire  de 
Vill&ni  , & des  Réflexions  fur  Guichardin.  Peu  de  ces  Ouvrages 
font  eftimés. 

Résina,  beau  Village  qui  a été  ruiné  en  grande  partie  par 
les  éruptions  du  Véfuve  , qui  fe  font  répandues  fur  les  territoires 
d’ella  Torre  del  Grxco  , de  l’Annunziata  & d 'Otuïano.  11  y a 
encore  de  très-belles  maifons  à Refîna  & à Torre  del  Gr*co. 
Herculée  eft  en  partie  fous  Portici , & en  partie  fous  Refina.  Les 
Peres  de  la  Mirtïon  de  Naples  ont  une  très-belle  Maifon  à Refina. 
Ce  Village  eft  le  chemin  le  pius  court,  mais  le  plus  difficile, pour 
monter  fur  le  fommet  du  Véfuve.  Le  côté  d’Ottaiano  , en  palTant 
par  l’Annunziata,  & celui  de  l’hermitage  du  Salvadore,  en 
palTant  par  la  Somma , font  beaucoup  moins  pénibles.  Les 
terreins  que  les  laves  ont  épargnés , produifent  les  plus  excel- 
leras vins , fur-tout  du  côté  de  l’hermitage  del  Salvadore;  on  le 
vend  pour  du  vin  de  Lacryma  Chrijli,  mais  les  Payfans  qui  y 
font  très-miférables  , gagneilt  leur  vie  à aider  les-  Etrangers , 
qui  doivent  néanmoins  être  fur  IeuÆ  gardes  de  crainte  d’ètre 
volés , à monter  fur  le  Véfuve , dont  Refina  n’eft  éloignée  que 
de  trois  quarts  de  lieue. 

REZZONICO,  ( (hurles ) fous  le  nom  de  Clément  XIII, 
Pape,  fut  élu  le  6 Juillet  17^8.  Il  étoit  fils  de  Jean- Baptiffe  Rez- 
zonico,  Noble  Vénitien,  & de  Viétoire  Barberigo,  d’une  très- 
ancienne  IVlaifon  de  Venife.  11  naqui;  dans  cette  Ville , le  7 
Mars  16.93.  A l’âge  de  dix  ans  > H 6“  envoyé  à Bologne  pour 
y faire  lès  études  au  Collège  des  Nobles.  Après  qu’il  eut  achevé 
fon  cours  de  Philofophic  , il  revint  à Venifè  étudier  le  Droit 
Civil  & la  Théologie.  Il  alla  enfuite  prendre  le  bonnet  de  Doc-  , 
leur  à l’Univerfité  de  Padoue  en  17 1 y.  Il  fe  rendit  à Rome 
pour  y .vaquer  à Técude  du  Droit  Canon , & fût  aggrégé  à l’Aca- 
démie Ecdéfiaffique.  L’année  fuivante,  il  fut  fait  Protonotaire 
Apoftolique  du  nombre  des  panicipans.  En  1711  il  fut  nommé 
Gouverneur  de  Rieti  & deFano.  En  1719  il  devint  Auditeur  de 
Rote,  Charge  qu’il  exerça  jufqu’en  1737  qu’il  fut  fait  Cardinal 
par  Clément  XII.  L’Evêché  de  Padoue,  l’un  fies  quatre  qui 
ae  peuvent  être  poITédés  que  par  des  Nobles  Vénitiens  , ayant 
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vaqué  en  1743,  le  Cardinal  Rezzonico  en  fut  pourvu.  Il  fi 
conduifit , dans  toutes  ces  Charges , avec  l’approbation  géné- 
rale, ce  qui  décida  le  Conclave  à l’élever  au  Pontificat.  Il  fut 
élu  tout  d’une  voix  & prit  le  nom  de  Clément  XIII.  11  mourut 
au  commencement  de  1763  , & Laurent  Ganganelli  fut  élu  à 
fa  place  le  19  Mai  de  la  même  année.  Il  prit  le  nom  de  Clé- 
ment XIV.  Il  étoit  Cordelier.  La  fainteté  de  fes  mœurs , fon 
application  aux  affaires  ont  illulfré  fon  Pontificat.  Par  la  Loi 
qu’il  a promulguée  contre  l’abominable  ufage  de  la  caltration,il  a . 
donné  des  preuves  de  fon  amour  pour  l’humanité. 

■ RHODIGINUS,  ( LuJovicus  CttLius  Richerius  ) né  i 
Rovigo  de  Polefine  en  1450.  Il  s’appliqua  de  bonne  heure  aux 
Lettres,  & fur-tout  à la  leéfure  des  Anciens  : il  fut  un  prodige 
dans  un  fiécle  d’ignorance.  Charles  VIII  lui  donna  en  France 
des.  marques  de  fon  eftime  : Louis  XII  le  rappella  en  Italie 
pour  y remplir  la  chaire  d’éloquence  de  Milan  : il  y enfeigna 
le  grec  & le  latin  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  enfeigna  enfuite 
ces  mêmes  langues  à P^Houe  , où  il  mourut  en  ijzo.  Il  eut 
pour  difciple  Jules  Scaiiger,qui , par  fes  éloges,  a contribué  à 
la  célébrité  de  Rhodiginus.  Plufieurs  Savans  l’ont  célébré.  Son 
corps  fut  tranfportéà  Rovigo.  Un  Allemand , furpris  qu’on  n’eût 
point  mis  d’épitaphe  fur  fa  tombe , y grava  ces  mots  : Hic  jacet 
ta  mus  yir. 

R I A R I O , ( Pierre  ) Cardinal , nevtu  de  Sjxte  IV  , & 
qui  avoi't  été  Cordelier  comme^ui.  Ce  Pape  l’ayant  fait  Car- 
dinal , Riario  afficha  un  luxe  prodigieux  auquel  fournifïbient 
les  Bénéfices  dont  fon  oncle  l’accabloit.  Riario  fut  fucceffive- 
ment  pourvu  du  Patriarchat  de  Conlfantinople,  de  l’Archevê- 
ché de  Seville , de  Florence  , &c.  Ce  qui  contribue  le  plus  à fâ 
célébrité , c’eft  l’imputation  qu’on  lui  fait  d’avoir  introduit  à U 
Cour  de  Rome  , ce  que  les  Italiens  appellent , IL  nepotifmo. 

RICARDUS  ou  Rica  r di  ( François-Nicolas  ) Génois  , 
de  famille  noble.  Dans  fa  jeunefle , il  pafla  en  Efpagne,  & de- 
vint grand  Prédicateur.  Philippe  III , entraîné  par  fon  éloquence  , 
lui  donna  le%om  de  prodige  d'homme , qui  lui  refta.  Il  blcfla 
les  Efpagnols  pat  fes  opinious  fur  l’immaculée  Conception  de 
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la  Vierge.  Il  alla  à Rome,  & y fut  tres-applaudi.  Il  compofa 
un  Commentaire  fur  les  Litanies.  Campanella  prétendit  y trou- 
ver des  chofes  trop  hardies,  en  état  d’ébranler Tefprit  des  foi- 
bles;  cependant  Urbin  VIII  le  fit  Ton  Prédicateur.  On  avoit 
annoncé  avec  farte  un  Ouvrage  de  lui  pour  la  défenfe  du  Con- 
cile de  Trente  ; mais  il  ne  donna  qu’un  petit  efïai , qui  fit  tort 
à fa  réputation.  Il  avoit  de  l’efprit  , de  la  mémoire/,  une  grande 
facilité  à s’énoncer,  & beaucoup  de  hardiefTe:  tout  cela  peut 
faire  un  Prédicateur  fort  fuivi  : mais  il  doit  fè  garder  de  faire 
imprimer  fes  Ouvrages.  Il  mourut  d’une  attaque  d’apoplexie. 

RICCI,  ( Sébajlien  ) Peintre  , né  à Belluno  , dans  les  Etats 
de  Venife,  en  1 6^9.  Il  apprit  les  premiers  élémens  de  la  Pein- 
ture de  Corviclli , Peintre  médiocre  ; mais  il  fe  perfectionna  en 
voyant  & en  étudiant  les  tableaux  des  grands  Maîtres  d'Italie. 

Il  a voyagé  dans  plufieurs  Cours  de  l’Europe,  appellé  par  dif- 
ferens  Princes.  Il  fut  reçu  à l’Académie  de  Peinture  de  Paris  , 
iorfqu’il  y parta  pour  aller  en  Angleterre.  On  voit  fon  morceau 
de  réception  dans  la  falle  de  cette  Académie.  Enfin  il  fe  fixa 
à Venife,  oû  il  revint.  On  loue  l’ordonnance  de  fes  tableaux, 
la  vérité  de  fon  coloris  , l’abondance  & Ja  vivacité  de  fon  ima-  . 
gination,  l’élévation  & la  nobleiïe  de  fes  idées  & la  facilité  de 
fon  pinceau.  Il  a nui  à fa  gloire  par  de  trop  nombreufes  entre- 
prifes  & par  trop  d’aftour  du  gain.  Ses  dellins  font  fort  re- 
cherchés ; fes  principaux  ouvrages  font  â Vienne , à Rome  , 
à Venife , à Florence  & à Londres.  Il  mourut  à Venife , en 
1754- 

Il  y a quelques  perfonnages  célébrés  de  ce  nom.  Mathieu  Ricci , 
Jéfuite,  né  à Macerata , en  iffi,  c’eft  un  des  plus  célébrés 
Millionnaires  qu’aient  eu  les  Jéfuites  ; fes  grandes  connoifïances 
dans  les  Mathématiques  , qu’il  avoit  étudiées  à Rome  fous  Cla- 
vius , le  firent  diftinguer  de  l’Empereur  de  la  Chine , dont  il 
poffédoit  la  langue.  Il  flatta  cette  Nation  dans  une  carte  géo- 
graphique, qu’il  drefTa  par  ordre  de  l’Empereur.  11  compofa, 
pour  les  Chinois,  un  Cathéchifme  de  la  Religion  Chrétienne  t 
dans  lequel  il  affe&a  de  ne  pas  les  choquer.  Il  mêla  les  fuperf- 
tiiions  chinoifes  à la  morale  de  l’Evangile  , faifant  goûter  l’une 
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à la  faveur  des  autres.  Il  obtint  de  l 'Empereur  de  faire  bâtir  uni 
Eglife.  Il  a compofé  des  Mémoires  curieux  fur  la  Chine.  Il  mourut 
âVekin  en  1610. 

RICCI,  ( Jofeph  ) né  à Brefle , Religieux  Somafque , a 
laifle  une  Hiftoire  de  la  Guerre  <£  Allemagne  depuis  ré’ 8 juf- 
quen  1648  , & une  Hifioire  des  Guerres  d’Italie  depuis  1613 
jufquen  16^3.  On  regarde  ces  Ouvrages  comme  des  compila- 
tions dans  lesquelles  on  trouve  des  particularités  intéreflantes. 

RICCI;  ( Michel-Ange ) né  â Rome  en  1619,  fut  fait 
Cardinal  par  Innocent  XI  ; fes  connoiffances  des  Mathémati- 
ques , fon  amour  pour  la  vertu , fon  zèle  pour  la  Religion  , fo- 
rent les  degrés  par  lefquels  il  s’éleva  au  Cardinalat , qu'il  obtint 
en  1681  , un  an  avant  fa  mort.  Il  a laiffé  un  excellent  Traité  de 
JHaximis  St  Minimis. 

Riccia  ou  Larizza  , qu’on  croit  être  l’ancienne  Aricia , 
dont  parle  Horace,  S au  v , lib.  1 , fur  l’ancienne  Voie  Ap- 
pienne.  On  y voit  une  Eglife  en  forme  de  rotonde,  bâtie  parle 
Bernin  ; c'eft  un  des  édifices  les  plus  élégans  de  ce  grand  Archi- 
tecte. La  roto  nde  eft  formée  par  huit  pilaftres  , cannelés , d’ordre 
Corinthien  , avec  des  arcades , formant  huit  enfoncemens  , qui 
contiennent  fept  autels  & la  porte  ; ces  pilaftres  fupportent  des 
arcs , qui  fe  réunilfent  fous  la  lanterne. 

RICCIARDI,  ( Antonio  ) Phildlbphe  & Rhétoricien  , du 
feiziemc  & dix-fepcieme  fiecles  , né  à BrefTe,  dans  l’Etat  de  Ve- 
nife , profelTa  ces  deux  atts  â Afola.  Il  publia  divers  Ouvrages  ; 
Commentaria  Sjymbolica , en  deux  vol.  in-40.  C’eft  une  expli- 
cation du  fens  myftique  des  chofes  ; plufieurs  Traités  des  An- 
ges ; de  la  connoilïance  de  l’homme  ; de  l’oriflamme  ; l’Hif 
toire  de  la  Ville  d’AfoIa  ; un  Livre  de  l’excellence  & de  l’aq- 
cienneté  des  Langues , dans  lequel  il  s’attache  â prouver  que  la 
Langue  Cymbriquç  eft  plus  ancienne  que  l’Hébraïque.  Il  mourut 
en  1610. 

Riccïavei-H.  Voyei  Volterre. 

RICCIOLI,  ( Jean-Bapùjle)  Jéfuite , né  à Ferrare  en 
1598,  Aftronome  , Mathématicien  & Théologien , fe  rendit 
uès-célebre  dans  ces  fciences.  Il  a fait  des  expériences  curieuiès. 
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fur  la  gravité , avec  le  P.  Grimaldi.  Il  a laifïe  plufieurs  Ouvra- 
ges , Geographia  & Hydrographia  , lib.  XII  , in-fol.  Chronologie 
Reformata  , in-fol.  Almagejlum  nbvum. 

RICCOBONI,  [Louis)  né  à A'Iodene,  Comédien  & 
Auteur  eftirné.  Applaudi  dans  fa  patrie , il  vint  en  France , od 
il  fut  regardé  comme  le  meilleur  Auteur  de  la  Comédie  Ita- 
lienne. Sa  piété  le  fit  renoncer  .au  Théâtre.  Il  avoir  cqjnpofc 
plufieurs  Comédies  fort  applaudies.  Il  publia , après  fa  retraite , 
fespenfées  fur  La  Déclamation , in-81'’.  un  Traité  de  la  réforme 
du  Théâtre  ; Obfervations  fur  la  Comédie  & fur  le  génie  de  Mo- 
lière; des  réflexions  hijloriques  & critiques  fur  les  Théâtres  de 
l’Europe , & C Hijloire  diPThéâtre  Italien.  Il  mourut  âgé  de  foixante- 
dix-neuf  ans  en  1753  > regretté. 

RICCOBONI,  ( Antoine ) né  à Rovigo  en  1341,  eut  pour 
Maîtres  dans  l'étude  des  Belles-Lettres  Paul  Alanuce,  Sigonius 
& Muret.  Il  fut  Profeffeur  d 'Eloquence  à Padoue  pendant  trente 
ans , & fut  fort  applaudi.  Il  a laifTé  quantité  d'Ouvrages  latins  ; 
des  Commentaires  hiftoriques,  avec  des  fragmens  des  anciens 
Hiftoriens  ; des.Commentaires  fur  les  Oraifons  de-  Cicéron  ; 
une  Rhétorique;  des  Commentaires  fur  la  Rhétorique  , fur  la 
poétique  & fur  la  morale  d’Ariftote  ; l’Hiftoire  de  l’Univerfité  de 
Padoue  , &c. 

RIDOLFI,  ( Charles  ) né  à Venifc  , dans  le  feizieme  fieele , 
a compofé  en  italien  une  Hiiloire  du  Tintoret  Sc  des  Peintres 
Vénitiens  , forteftimées  l’une  & l’autre,  le  tout  recueilli  en  deux 
vol.  in-40.  à Venifê , 1648.  Il  y a eu  quelles  hommes  célèbres 
* en  Italie  du  même  nom. 

RIDOLFI,  ( Nicolas  ) Cardinal , Archevêque  de.  Florence 
& de  Salerne  , neveu  de  Léon  X.  Il  eût  fuccédé  à Paul  III 
dans  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  mais  il  mourut  au  Conclave, 
afTemblé  pour  l’éledtion  du  fucccfleur  de  Paul  en  1 3 50. 

R I DOLFI,  ( Pierre  ) Evêque  de  Sinigaglia  , étoit  de  Tof- 
fignano  , dans  le  Comté  d’Imola,  vivoît  en  1 580. 11^  étoit  Co*- 
delier,  & grand  Prédicateur.  Il  dut  fon  Evêché  à fon  éloquence. 
Il  a compofé  Ÿ Hijloire  de  fon  Ordre  , en  trois  vol.  trois  livres 
de  l’Orateur  Chrétien , des  Homélies, 
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Ridotto.  Les  Ridotti , qu’en  Flandres  & dans  quelque* 
endroits  de  l’Allemagne  on  appelle  redouces , font  des  lieux 
d’alTemblée,  où  l’on  joue  péndant  le  Carnaval.  Ces  lieux  font 
formés  de  dix  ou  douze  chancres  de  plein  pied  & de  foixante 
tables  , plus  ou  moins  ; on  y joue  communément  le  brêlan  & la 
baflette , efpece  de  pharaon.  Les  falles  font  alfez  mal  meublées 
& allez  peu  éclairées;  les  tables  des  jeux  font  fans  tapis.  On 
n’y  entre  quemafqué;  les  Nobles  y taillent,  il  n’eft  permis  qu’à 
eux  de  tailler  à la  balTette , & la  banque  n’y  eft  prefque  jamais 
malheureufe.  Ces  lieux  font  ouverts  aux  femmes  de  qualité  , 
aux  citadins  & aux  courtifans  : tous  y jouilTent  de  la  plus  grande 
liberté  fous  le  mafque.  Les  Ridotti  ont^ieu  dans  la  plus  grande 
partie  de  l’Italie.  En  Flandres  & en  Allemagne  les  Redoutes 
font  des  aflemblées  qui  fe  forment  tantôt  chez  l’un,  tantôt  chez 
l’autre  des  principaux  de  la  Ville.  On  y joue  des  jeux  de  fociété  ; 
quelquefois  on  y danlè , rarement  y foupe-t-on  ; fouvent  ces 
Redoutes  fe  bornent  à la  converfation  ; dans  les  Villes  d’Alle- 
magne , où  l’on  a le  goût  de  la  mufique  , on  y fait  quelquefois 
des  concerrs. 

Rietti  , petite  Ville  dans  l’Etat  Ecclçfiaftique , au  Duché  de 
Spolctte,  frontière  du  Royaume  de  Naples,  arrofée  par  le 
Velino , qui  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  l’Abruzze 
Ultérieure  , & qui , après  avoir  parte  par  Rietti , va  le  jetter  dans 
le  lac  de  Luco.  Rietti  a beaucoup  fouffert  par  des  tremblemens 
de  terre,  Cicéron  comparoir  à la  Vallée  délicieufe  de  Tempé  la 
plaine  de  R ietd , dato  laquelle  coule  le  yelino.  Les  Auteurs  La- 
tins l’appellent  Rests. 

Rimini,  Ariminium  , une  des  plus  anciennes  Villes  d’Italie  , 
dans  l’Etat  Ecdéfiallique , à fept  lieues  N.  O.  de  Pefaro,  fur  le 
bord  de  la  mer,  avec  un  petit  port,  étoit  autrefois  très-confi- 
dérable.  Il  v a beaucoup  de  vertiges  des  monumens  dont  elle 
fut  décorée  fous  les  Romains.  Il  ne  lui  relie  plus  de  fon  an- 
rfcnne  magnificence  qu’un  arc  de  triomphe  , en  l’honneur  d’Au- 
gufte  , & un  pont  fuperbe , que  cet  Empereur  fit  bâtir  fur  la 
Maruchia , qui  baigne  les  murs  de  cette  Ville.  Son  port  étoit 
un  des  plus  beaux  d’Italie.  P.  Alalatefta  en  fit  enlever  tout  le 
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marbré  dont  il  e'toit  revêtu,  pour  décorer  la  Cathédrale  & dif- 
férentes Eglifes  de  Rimini.  En  entrant  dans  la  Ville,  on  pafle 
fous  l’arc  de  triomphe  d’Augufte  , dont  l’ancienneté  fait  tour 
le  prix  ; il  eft  le  mieux  confervé  des  monumens  de  ce  temps- 
là.  Il  eft  bâti , ainfi  que  le  pont  de  la  pietre  blanche  des  Apen- 
nins , qui  peut  paffèr  pour  du  marbre.  La  malle  de  cet  jrc  de- 
voit  être  grande  & majeftueufe  ; la  porte  eft  fort  large , la  cor- 
niche eft  très-belle.  On  voit  dans  l’Eglife  de  S.  Julien  le  mar- 
tyre du  Saint,  de  Paul  Véronefe.’Le  moyen  a obvier  aux  atter- 
riflemens  de  la  Maruchia , occupe  beaucoup  les  Savans.  On 
voit  dans  une  place  afTez  régulière  la  ftatue  en  bronze  du  Pape 
Paul  V , & tout  auprès  une  jolie  fontaine  de  marbre.  Rimini  e t 
célébré  par  le  Concile  que  l’Empereur  Confiance  y aflcmbla  en 
55 9.  Son  port  a été  ftès  célébré  : fon  pont  joint  la  Voie  F’amî- 
nienne  & la  Voie  Emiljenne.  , 

Rïnco  , Village  du  Montferrat , dans  la  Province  de  Cafal , 
qui  fut  rendu  par  la  France  au  Duc  de  Savoie  , & dont  il  a fait 
rétablir  les  fortification^. 

RINUCCINI,  ( Ottavio  ) Florentin , Poète  , qui  vint  et# 
France  à la  "fuite  de  Marie  de  Médicis.  On  lui  attribue  l’inven- 
tion de  l’Opéra  , qu’Emilio  del  Ca^lcro  lui  difpute , Sc  qui  en 
avoir  donné  en  1590.  Rinuccini  donna  en  Italie  Daphné , Eu- 
ridicc  & Ariane.  Ce  fut  à Florence  où  la  magnificence  du  Grand 
Duc  féconda  le  génie  de  I’Auteui».  II  ralïèmbla  des  Muficiens 
de  tous  les  lieux  , & fe  donna  to'nte  liberté  pour  les  décora- 
tions. Il  étoit  très-bon  Poète  , Muficien  & Machinifte.  Il  mourut 
en  1 6 zo.  Pierre-François  Rinuccini  fon  fils  publia  les  Œuvres 
de  fon  pere  , imprimées  à Florence  en  îézz. 

Rio  Martino,  eft  un  canal  qui  fubfifte  encore,  & qui  fut 
entrepris  par  le  Pape  Martin  V.  Ce  Pontife  ayant  été  chargé  , 
n’étant  encore  que  Camerlingue , de  vifiter  les  marais  Pontins 
* pour  travailler  au  deftechement , il  confulta  les  plus  habiles  In- 
génieurs , qui  furent  d’avis  que  fi  tout  ce  qu’on  avok  fait  juf- 
qu’alors , pour  deflecher  ces  marais , n’avoit  pas  réuffi  , c’étoit 
parce  qu’on  avoir  pris  un  chemin  trop  long  pour  conduire  les 
C%ux  à la  mer,  ils  décidèrent  qu’à  moins  de  couper  une  colline, 
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& d’y  creufer  un  canal , qui  fe  dirigeât  vers  la  mer  par  la  rota 
la  plus  courte  , on  n’y  réuffiroit  jamais  ; ce  qui  fut  exécuté.  Cet 
ouvrage  eft  digne  des  Romains;  il  a depuis  trente-cinq  jufqu’â 
quarante-cinq  pieds  de  largeur  & environ  trente-cinq  pieds  de 
profondeur  , bordé  de  deux  chauffées , qui  ont  cent  quarante 
pieds  jje  bafe  & quinze  à feize  de  hauteur  au-deflus  de  la  cam- 
pagne. Il  ne  s’en  falloit  que  d’un  quart  de  lieue  pour  aller  jufqu’à 
la  mer  lorfque  le  Pape  mourut  : ce  bel  ouvrage  a demeuré  im- 
parfait. ® 

Ripa,  petite  Ville  aflëz  confidérable  de  la  Marche  d’Ancône, 
dans  l’Etat  de  l’Eglife.  • . 

Ripafratta  , Village  près  de  Pife,  od  l’on  voit  d’anciennes 
ruines , à quelques  milles  de  cell«  de  Macciuccoli. 

Ripaille  , Château  de  plaifance  du  Diffc  de  Savoie,  dans  le 
Chablais , à une  lieue  de  Thonon.  Il  a été  bâti  par  Amedée  VIII, 
dans  la  petite  Ville  de  Ripaille.  Il  bâtit  tout  auprès  un  Monaftere 
& une  Eglifc  ; il  donna  au  Château  le  nom  d’Hermitage  ; il 
s’y  retira  après  avoir  quitté  fes  Etats  &*fès  enfans.  Plufieurs  de 
«fa  Cour  l’y  fuivirent  ; ils  y étoient  logés  magnifiquement  & 
yoluptueufement  ; & quoiqu’ils  priflent  'le  nom  d’Hermites, 
qu’ils  laiffaffènt  croître  leUjbarbe , & qu’ils  euffent  exclus  les  fem- 
mes de  leuj  fociété,  ils  vivoient  en  Epicuriens.  Leur  habit  étoic 
à peu  près  comme  celui  des  Capucins , quoique  moins  rude  ; 
ilsavoient  un  bonnet  d’écarlate  , une  Ceinture  d’or  , & portoient 
une  croix  d’or  au  cou.  Amédée  ayant  été  élu  Pape  par  le  Con- 
cile de  Balle,  en  1439  , quitta  fon  Hermitage,  & marqua  le 
plus  grand  regret  à Ce  laifler  couper  la  barbe  , qui  étoit  très- 
belle.  Il  prit  le  nom  de  Félix  V.  Les  Peres.  l’avoient  nommé 
pour  l’oppofer  à Eugene  IV , & Félix  V abdiqua  la  Tiare  , 
lorfqu’après  la  mort  d’Eugene  , Nicolas  V fut  élu.  Ripaille  a 
été  fouvent  le  féjour  des  Ducs  de  Savoie.  L’Abbaye  eft  très- 
belle. 

Ripalta  ou  Rivalta  , petite  Ville  du  Milanois , fur  l’Adda , 
avec  un  Château  très-bien  fortifié , qui  appartient  aux^  Comtes 
de  Stampa.  C’eft  près  de  Rivalta  que  les  François  battirent  les  Vé- 
nitiens en  1509. 
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Ripait  A ou  Rivalta  , Maifon  de  plaifance  'très  - agréable 
du  Duc  de  Modene  , entre  Modene  & Reggio. 

Ripa  Transone,  jdie  Ville  allez  bien  peuplée  , dans  l’Etat 
de  l’Eglife  & dans  la  Marche  d’Ancône , à deux  lieues  du  golfe 
de  Venife,  avec  Evêché  fuffragant  de  Fermo. 

• Ris.  Le  Piémont  s’cft  finguliérement  attaché  à la  culture  du 
Ris;  elle  eft  prefque  toujours  dangereufe.  pour  le  cultivateur, 
qu’elle  rend  cachectique  , fujet  aux  hydropKîes , aux  obftruc- 
tions  , aux  fievres  intermittentes , à eau  le  des  marécages  & des 
eaux  croupies  où  le  Ris  vient  <S?  fe  nourrit  ; de  forte  qu’à  me- 
fure  que  la  plante  grandit , il  faut  élever  l’eau  , afin  qu’il  n’y 
ait  que  l’extrémité  de  la  feuille  & l’épi  qui  en  fort  dehors. 
Au  temps  de  la  récolte , qui  eft  au  mois  de  Septembre  , on 
defféche  les  marais  ; ce  deflechement  fait  exhaler  des  vapeurs 
très-malfaifantes.  La  tige  du  Ris  eft  aflez  reffiynblante  au  jonc; 
le  tuyau  elt  noueux  , a une  ligne  & demie  de  diamètre;  on  le 
feme  en  Mars  & en  Avril , & dès  quWeft  forti  de  terre,  on  le 
couvre  d’eau.  Les  environs  da  Turin  produifent  beaucoup  de 
Ris,  mais  fur -tout  la  campagne  entre  Verceil  & Novare:  ce 
qui  la  rend  fort  marécageufe,  & d’autant  plus  propre  à la  culture 
de  cette  plante  aquatique,  que  la  plaine  eft  coupée  d’une  infinité 
de  canaux.  , 

RITTIUS  ou  du  Rit  , ( Michel)  Napolitain,  Hiftoriea 
& Jurifconfulte , du  feizicme  fiecle,  en  1505.  Il  fut  connu  en 
France,  où  il  accompagna  Louis  XII , fous  le  nom  de  l’Avocat 
de  Naples.  Ce  Prince  le  fit  Confeiller  au  Grand  Confeil.  Rît- 
tius  lui  dédia  fon  Traité  des  devoirs  & des  privilèges  dçs  Gens 
de  Guerrre.  Il  a fait  une  Hiftoire  des  Rois  de  France,  en 
trois  livres  ; une  Hiftoire  des  Rois  d’Efpagne , auffi  en  trois 
livres  ; l’Hiftoire  des  Rois  de  Jérufalem  , en  un  livre  ; l’ Hif- 
toire des  Rois  de  Naples , en  quatre  livres , &d’Hiftoire  des  Rois 
de  Hongrie*  en  deux  livres. 

Riva  , petite  Ville  dans  le  Trentîn  , près  du  lac  de  Gardia  , 
à lèpt  lieives  de  Trente  , a efïuyé  plusieurs  fieges.  Les  Fran- 
çois, qui  l’av oient  prifè  en  170J,  l’abandonnèrent  prefqu’auf- 
£tôc. 
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, Riva  Alta.  Voyci  Ripa  Alta. 

Rivarolo  , Bourg  du  Piémont,  dans  le  Marquifat  d’Ivrée  , 
fur  l’Orco»  , 

Riviere,  petite  Ville  du  Duché  de  Mantoue,  fur  le  Pô,  vers 
l’orient,  avec  une  fortification. 

Riviere,  Riviera  ; c'eft  ainfi  qu’on  appelle  la  côte  de 
Gènes:  on  appelle  la  côte  occidentale  Riviera  di  Poncnte;  c’eft 
la  plus  grande  & la  côte  orientale  R i-vier a di  Levante.  Voyez 
Genes. 

Rivoli  , petite  Ville  dans  11  Piémont,  à deux  lieues  de  Tu- 
tîn , très-bien  bâtie.  Le  Duc  de  Savoie  v a une  très-belle  Mai-  > 
fon  de  plaifance  ; l’allée  par  laquelle  on  y arrive  eft  une  des 
plus  grandes  qu’il  y ait  en  Italie.  Le  Château  eft  bâti  en  bri- 
ques , à trois  étages  & à onze  croifées  de  face  : on  y refpire 
un  très-bon  air.  ^Charles-Emmanuel , qui  y étoit,  fit  rebâtir  le 
Château  $ il  eft  fur  une  colline  très-fertile , & domine  für  une 
plaine  qui  a trois  lieueAe  long  jufqu’à  Turin  , fur  une  grande 
♦ largeur.  Le  Roi  l’a  laiflc  impajfait , & n’y  eft  plus  revenu  de- 
puis la  mort  de  fon  pere , qu’il  y fit  enfermer  malgré  lui , deux 
ans  après  l’abdication  de  ce  Prince  en  faveur  de  fon  fils.  R'oyeç 
Amedée. 

RIZZO  ou  David  Riz,  né  à Turin,  d’un  Joueur  d’Inf- 
trumens.  Ï1  avoit  une  belle  voix , fon  pere  lui  apprit  la  Mufi- 
que , & l’envoya  à la  Cour  de  Savoie.  Rizzo  s’attacha  au 
Comte  de  Morar,  & le  fuivit  dans  fon  Ambaffade  en  Ecofle. 
La  Reine  d’Ecofle  , Marie  Stuart , veuve  ‘de  François  II , le  prit 
pour  fa  Mufique , le  fit  enfuite  fon  Secrétaire  , & parut  lî 
attachceà  lès  intérêts  , tandis  que  les  Seigneurs  fuivoient  le  parti 
du  Comte  de  Muray , qu’elle  lui  donna  toute  fa  confiance.  La 
Reine  s’étant  mariée  avec  Henri  d’Arlci , Comte  de  Lenox  , à 
qui  Rizzo  fit  donner  par  la  Reine  , avant  fon  mariage  , le  titre 
de  Duc  de  Rothlày.  L’amant , devenu  époux , vouflit  s’emparer 
du  pouvoir  abfolu  , malgré  Marie  , qui  fut  foutenue  par  Rizzo  • 
elle  envoya  fon  mari  dans  un  Château , comme  esilé.  Rizzo 
xegnoit  fous  le  nom  de  Marie.  Le  Roi  , revenu  à la  Cour  , 
confpira  contre  Rizzo.  Un  foir  que  la  Reine  foupoit  avec  la 
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Comteffe  d’ Argile  & Rizzo , le  Roi,  fuivi  de  cinq  à fix  per- 
fonnes , entre  $ Awen , un  des  confpirateurs  ordonna  à Rizzo 
de  palier  dans  une  chambre  voifine;  la  Reine  fe  mit  entre  les 
afîaflïns  & Rizzo  : mais  on  entraîna  celui-ci  dans  la  chambre 
voilïne , & on  le  perça  de  mille  coups.  La  Reine  fit  punir  quelques- 
uns  des  aflaflins. 

ROBE  RT  D’ANJOU,  dit  le  Sace  & le  Bon  , Roi 
de  Naples  & de  Sicile  : il  étoit  troifieme  fils  de  Charles  II , dit 
le  Boiteux.  Caribert , Roi  de  Hongrie , fils  de  Ton  frere  aîné  , 
lui  dilputoit  le  Trône  ; mais  le  Pape  Clément  V décida  en  fa- 
veur de  Robert.  Ce  Prince  mérita  le  nom  de  Bon  par  fon  affa- 
bilité, & de  Sage  par  la  protection  qu’il  accordoit  aux  Gtns 
de  Lettres , & par  fa  prudence  en  tout.  Il  en  donna  une 
preuve  à Philippe  de  Valois  , en  l’empcchant  de  livrer  bataille. 
Quoique  brave  , il  déteftoit  que  les  Princes  le  filïènt  la  guerre  : 
niais  ce  ne  fut  pas  précifément  fon  motif  à l’égard  de  Philippe; 
il  croyoit  avoir  lu  dans  le  ciel , ou  peut  - être  dans  la  dif- 
pofition  des  troupes , que  les  Anglois  la  gagneroienr.  Il  fur 
marié  deux  fois  j il  eut  de  Ioland  d’Arragon  deux  enfans  ,qui- 
moururent  avant  lui  , & n’en  eut  point  de  la  fille  du  Roi 
de  Majorque.  Robert  inftitua  fon  héritière  Jeanne  fa  petite- 
fille. 

ROBORTELLO,  ( François  ) Orateur  critique  & Philo- 
fophe,  né  à Udine , dans  le  lèizieme  fiecle.  Il  profeffa  la  Rhé- 
torique & la  Philofopbie  morale  à Lucqucs  , à PIfe , à Venife  , 
à Bologne  & à Padoue.  Il  parloit  avec  plus  de  grâce  & de  fa- 
cilité qu’il  n’écrivoit.  Ce  Savant,  qui  parloit  fi  hardiment  fiir 
toutes  fortes  de  matières  , prononçant  l’Oraifon  funebre  de 
l’Empereur  Charles  V,  fe  trouva  fi  embarrafie  après  fon  exorde, 
qu’il  fut  obligé  de  difeontinuer.  Il  a laiffé  un  Traité  de  l’Hif- 
toire  ; dont  on  dit  beaucoup  de  bien  ; des  Commentaires  fur 
des  Po'étes  Grecs  & Latins  ; de  Republies  Romans ; de  nonù- 
nibus  Romanorum  ; explicationes  deSatyra , Epigrammate , Co~ 
media  , Salibusac  Elegia ; de  sd rt i fie io  dicendi  ; de  nominibus 
urborum.  Il  étoit  ardent,  & quelquefois  brutal  dans  la  dilpute. 
Il  s’attira  l’inimitié  d’Alciat , de  Sigonius  , & Egnaça  allajut- 
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qu’à  vouloir  le  tuer  d’un  coup  de  bayonnette , dont  il  le  blefli 
dangereufement.  Il  mourut  à Padoueen  1567. 

ROBUSTI,  ( A/trie  Tintorette  ) fille  du  célébré  Tin - 
torei,  Peintre.  Voyei  Tintoret.  Elle  peignoir  très -bien  elle- 
même  , & joignoit  à ce  talent  celui  d’être  très-grande  Alufi* 
cienne,  & de  jouer  très-bien  des  inftrumens.  Maximilien  I,  Em- 
pereur , Philippe  II,  Roi  d’Elpagne  , l’Archiduc  Ferdinand, 
& d’autres  Princes  , témoignèrent  le  plus  grand  defir  de  l’attirer 
à leur  Cour  ; mais  fon  pere  ne  put  jamais  confentir  à fe  ré- 
parer d’elle  , quelque  fortune  qu’on  promît  à fa  fille.  Il  la  maria 
à un  Jouaillier,  nommé  Mario  Augttfti.  Elle  mourut  à l’âge  de 
tr^teans  , en  1550.  - 

ROCCA,  (delà)  natif  de  Corlè,  fut  un  des  Seigneurs 
■qui  fe  révoltèrent  contre  les  Génois,  vers  l’an  1370.  S’étant 
fait  élire  Comte  de  cettq  IHe,  il  fe  gouverna  de  façon  qu’il  ne 
relia  plus  aux  Génois  que  Calvi , Bonifàcio  & S.  Colomban; 
fes  compatriotes , jalou'x  de  lès  fuccès  , le  troublererent  julqu’à  fa 
mort , qui  arriva  en  1 40 1 . 

ROCCA,  ( AngcLo ) Religieux  Auguftin  de  Rome,  dans 
le  lèizieme  fiecle , fit  des  Commentaires  fur  l’Ecriture  Sainte  & 
fur  les  Peres  ; ils  font  beaucoup  moins  eftimés  que  fa  Uiblio- 
theca  Vatican a ilLufirata , dans  laquelle  on  trouve  beaucoup  de 
fautes. 

Rocca  d’Anfo  , petite  Ville  très-bien  fortifiée , dans  l’Etat  de 
Venife  , 'au  Bfelfan,  fur  le  lac  d’Idro. 

Rocca  di  Annone  & Rocca  d’Arazzo,  font  deux  Forts  dans 
le  Montferrat,  fitués  chacun  fur  une  montagne,  fur  le  chemin 
d’Afti  â Alexandrie. 

Roccabruna,  Bourg  fitué  dans  la  Principauté  de  Monaco  j 
fes  environs  produifent  les  meilleurs  citrons  & les  plus  belles  oran- 
ges de  toute  l’Italie.  Ce  Bourg  efttout  auprès  de  Mantoue.  Vqyeç 
Monaco. 

Rocca-Gorga  ,Fieffitué  dans  la  Campagne  de  Rome,  releve 
duSaint  Siégé.  Le  Duc  de  Gravina  l’acheta  en  1711 , & le  Pape 
l’érigea  en  Duchc  en  1714. 

Rocca-Monte-Piano,  Village  dans  l’Abfuzze  auDuché 
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de  Spolette  , qui,  en  1765  , fut  fubitement  écrafé  par  un  trem- 
blement de  terre  & par  les  rochers  auxqudlk  ce  Village  étoit 
appuyé ; ces  rochers , en  Ce  détachant , donnèrent  pafTage  à 
an  torrent  fi  impétueux  , que  de  huit  cents  habitans , à peine  y 
en  eut-il  vingt  qui  purent  éviter  ce  commun  défallre.  Ces  trem- 
blemens  & les  inondations  ont  changé  la  face  de  cepe  it  canton  ; 
des  vallons  ont  été  comblés , des  plantations  entraînées  & des 
rivières  ont  changé  de  cours. 

Rocca  Spacata,  rocher  de  la  montagne  qui  eft  au-deffiis 
de  Gayette  ; on  l’appelle  Rocca  Spacata , ou  Rocher  fendu, 
parce  qu’il  paroît  que  ce  rocher , qui  n’a  formé  autrefois  qu’un 
feul  maflïf , a été  fendu  par  quelque  fecouflë  extraordinaire  de- 
puis la  cime  jufqu’au  pied  , qui  touche  à la  mer.  La  folucion 
paroît  évidemment  par  l’infpeétion  des  parties  correfpondantes 
des  parois  des  deux  clochers  ; on  a pratiqué  dans  cette  ouverture 
perpendiculaire  un  efcalier  de  largeur  de  deux  perfonnes  de 
front  ; cet  efcalier  conduit  à une  Chapelle  dédiée  à la  Sainte 
Trinité , à Sainte  Anne  & à S.  Nicolas , au  niveau  de  la  mer. 
Les  gens  du  pays  attribuent  la  rupture  du  rocher  à l’effort  que 
• fit  toute  la  nature  à la  mort  du  Sauveur;  ils  montrent  en  preuve 
de  ce  miracle  les  traces  de  la  main  d’un  incrédule  qui  s’imprima 
fur  le  caillou,  en  difant  qu’il  ne  croyoit  pas  plus  à ce  miracle 
qu’il  ne  croyoit  à la  mollefle  du  rocher.  La  vue , du  haut  de  la 
montagne , eft  une  des  plus  belles  d’Italie. 

Roccella  Amphisia,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,' 
dans  la  Calabre  Ultérieure;  c’eft  une  Principauté  qui  appartient 
^ à la  Maifon  de  Caraffa  : elle  eft  bien  bâtie , & l'on  pêche  près 
de-là  beaucoup  de  corail. 

Roche  , ( la  ) un  des  onze  Mandemens  ou  Jurifdiétions  quj 
compofent  le  Genevois. 

ROGER,  Duc  & Comte  de  la  Fouille  & de  la  Calabre, 
fils  de  Robert  Guifcard  , & ffere  de  Boëmond.  Il  Ce  faifit  de  la 
Pouille  & de  la  Calabre,  après  la  mort  de  Roger,  dit  le  BofTu, 
qui , ayant  chalTé  les  Sarrafins  de  toute  la  Sicile , s’en  étoit 
emparé  & étoit  mort  en  1101,  laiffant  deux  fils,  Simon  & 
Roger  II.  Il  eut  des  démêlés  avec  Innocent  II,  parce  qu’il  avoit 
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reçu  la  confirmation'  de  fes  Etats  de  l’Antipape  Anaclet.  Il  Et 
la  guerre  aux  Grçgs , arracha  de  leurs  mains  Louis  VII , dit  le 
Jeune.  Il  mourut , couvert  de  gloire  , en  1151. 

Ce  nom  a été  commun  à pluficurs  hommes  célèbres.  Michel 
Rocher , Jéfuitc , fut  un  Millionnaire  célébré  dans  les  Indes  , 
qui,  de  retour  à Rome  en  1583,  fut  renvoyé  à la  Chine  avec 
le  célébré  P.  Ricci.  Les  curiofités  & fur-tout  une  horloge , qui 
marquoit  les  heures , les  jours  & les  phafes  de  la  lune , leur  pro- 
curèrent l’accueil  le  plus  favorable  de  la  part  du  Vice-Roi  de  Can- 
toung.  Ricci. 

RO  LAN  DI  NI,  furnommé  le  Grammairien,  de  Pa- 
doue,  fils  d’uu  Notaire,  dont  il  exerça  l’ofRce , a compofé 
l’Hiftoire  de  la  tyrannie  desErcelins  depuis  izoo  jufqu’cn  1163. 
Cette  Hiftoire  a été  abrégée  par  Pierre  Gérard , qui  publia  cet 
Abrégé  fous  le  nom  de  Faufto  longit\L  II  mourut  âgé  de  foixante- 

feize  ans , en  1176.  , 

ROLLI,  ( Paul- Antoine)  Poète,  du  commencement  du 
dix-hui tienne  fiecle.  Le  Recueil  de  fes  Poèfies  fut  imprimé  à 
Londres,  in-8°.  il  renferme  des  Sonnets  , des  Madrigaux  &des 
Chanfons , dont  quelques-unes  font  tout-à-fait  anacréontiques. 
Il  fe  retira  à Londres  , & y donna  des  éditions  de  plufieurs 
Poètes  Italiens:  des  Satyres  de  l’Ariofte  ; des  Œuvres  burlef- 


ques  de  Bernij  du  Varchi,  deux  vol.  in-8°.  du  Décamcron  de 
Bocace,  d’après  l’édition  des  Juntlcs,  en  1517  , du  Lucrèce  de 
Marchetti , in- 8°.  1717» 

Rolliani  , Bourg  de  l’Itle  de  Corfe , le  feul  endroit  remar- 
quable de  la  Jurifdicfion  de  Cjpo-Cor{o. 

Romagne,  (la)  RomandioU , Province  confidérable  de 
l’Etat  Eccléfiaftique , bornée  N.  par  le  Ferrarois , O.  par  le 
Bolonois , S-  par  la  Tofcanc  & le  Duché  d’Urbin.  Ses  Villes 
font  Ravenne , qui  eft  la  Capitale,  Faenza,  Imola  , Forli  , 
Pertinoro  , Rimini  , CerviS  , Ccfena  , Sarfina  , &c.  Ce  pays 
eft  très-abondant  en  vins  , bled  & fruits  excellons.  Les  habitans 
retirent  un  revenu  très  confidérable  de  leurs  falines. 

Romagnano,  Bourg  du  Milanois  , dans  le  Ferrarois. 

ROMAIN,  qui  fuccéda  au  Pape  Etienne  VI , eft  regarde 


rom  40J 

comme  Pape  par  les  Auteurs  qui  croient  fon  éleélion  légitime , 
& faite  fuivant  l’ufagc  ordinaire  & les  Canons  , & comme  An- 
tipape par  ceux  qui  penfent  qu’il  fut  nommé  par  la  faftion  du 
peuple.  Si  fa  nomination  oçcafionna  un  fchifme , il  ne  dura  pas 
long-temps;  car  il  ne  régna  que  quatre  mois  & vingt-deux  jours. 
Il  fût  élu  & mourut  en  poo. 

ROMANELLI,  ( Jean-François  ) Peintre , né  à Viterbe 
en  1617:  il  eut  pour  Maître  Pietrodi  Cortone.  Le  Pape  , à la 
recommandation  des  C^Hinaux  Barberin  & Filomarino,  l’em- 
ploya au  Vatican.  Barberin  l’amena  en  France  , & le  fit  con- 
noitre  au  Cardinal  Mazarin,  qui  le  préfenta  à Louis  XIV.  Ce 
Prince  le  combla  d’honneur  & de  bienfaits  : il  le  créa  Cheva- 
lier de  S.  Michel.  Romanelli  étoit  enjoué:  Louis  XIV  & toute 
fa  Cour  alloient  le  voir  travailler.  Un  jour  qu’il  étoit  entouré 
de  toutes  les  Dames , il  s’avila  de  repréfenter  au  plafond  celle 
qui  lui  paroilfoit  la  plus  belle  ; les  autres  s’en  étant  apperçues , 
en  conçurent  de  la  jaloufie , & lui  en  firent  des  reproches  fan- 
glans.  Le  Peintre  , pour  les  appaifer , les  peignit  toutes  dans 
le  même  plafond  , & leur  dit  : comment  voulicç  - vous  qu'avec 
une  main  je  vous  peignijfe  toutes  à la  fois  ? Les  bains  de  la 
Reine  au  vieux  Louvre  font  de  la  main  de  Romanelli.  L’amour 
de  la  patrie  le  ramena  deux  fois  à Viterbe.  Il  fe  difpofoit  à re- 
venir en  France,  lorfque  la  mort  l’enleva  en  16 6z.  Il  étoit 
grand  Deflinateur  ; fon  coloris  étoit  bon , fes  penfées  grandes  : 
on  lui  a reproché  d’avoir  manqué  de  feu. 

Romano  , Ville  allez  confidérable  dans  le  Bergamafque  , fur 
une  riviere  qui  coule  entre  l’Oglio  & le  Serio.  Il  s’y  fait  un  gros 
commerce  de  grains. 

Rome,  R oma  ; ce  que  Londres  eft  à l’Angleterre  , ce  que 
Paris  eftàlaFrance,  Rome,  dans  fes  beaux  jours,  l’étoità  l’Uni- 
vers ; elle  en  étoit  la  Capitale  & le  centre  ; quoiqu’elle  ne  foie 
plus  ce  qu’elle  fut  du  temps  de  lès  Confuls&  de  fes  Empereurs, 
elle  peut  être  regardée  comme  la  plus  belle  du  monde.  Saccagée 
& mife  au  pillage  douze  fois  dans  l’efpace  de  feize  fiecles  , 
Rome  a toujours  trouvé  dans  fon  propre  fonds  de  quoi  fe  re- 
lever de  fes  malheurs  ; il  eft  vrai  que  la  réfidence  des  Papes  a 
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beaucoup  contribué  à la  faire  renaître  Je  Ces  cendres.  Depuis 
Paul  II  , c’eft-à-dire , depuis  le  milieu  du  quinzième  fiecle  juf- 
qu’à  Benoît  XIV , dont  la  Religion  & les  Arts  regrettent  en- 
core la  perte,  les  Souverains  Pontifes  ont  prefqu’entiérement 
renouvellé  Rome.  Dans  cet  intervalle  , Nicolas  IV,  Jules  II, 
Leon  X,  Sixte  V,  Paul  V,  Urbin  VIII , Alexandre  VII,  Clé- 
ment XII , font  ceux  à qui  Rome  doit  fcs  plus  beaux  ornemens. 
Ces  fuperbes  obélifques  , ces  pyramides , ces  colonnes  , ces 
ftatues  & tant  d’autres  chef-d’œuvres  4$  l’art , tires  de  la  pouf- 
liere  , oïl  la  main  des  Barbares  les  avoir  enfouis  , juftifient 
allez  combien  les  Papes  ont  été  jaloux  dans  tous  les  temps  de 
venger  cette  Ville  des  torts  qu’elle  a elïiryés.  Raphaël,  Michel- 
Ange  , Bramante , Bernin  , & tant  d’autres  Artiftes , fèmblent 
avoir  été  fufcités  par  la  Providence , pour  féconder  les  efforts 
des  Souverains  de  Rome  moderne  , & pour  en  faire  la  Ville  la 
plus  magnifique  & la  plus  curieufe  qui  foit  dans  le  monde. 

Elle  eft  fituée  au  30e  degré  10  min.  de  long.  & au  4e  degré 
54  min.  de  lat.  fur  un  terrein  fort  inégal,  dans  une  température 
fort  douce  , par  les  collines  qui  la  garantiffent  de  l’impétuofité 
des  vents.  V.  Campagne  de  Rome.  On  eftime  fon  étendue, 
en  y comprenant  la  partie  qui  eft  au  - delà  du  Tibre,  & tout 
le  Vatican  , à quinze  milles  d’Italie,  ou  cinq  lieues  de  France. 
On  y entre  par  quinze  portes  , trois  au  nord  , porta  dcL  Popo/o, 
à droite  du  Tibre,  Pinciana , Salara  , au  levant,  porta  Pia  , 
San  Lorenço , porta  JUaggiore  , au  midi,  porta  San  Giovani, 
Patina  , San  Sebajliano  , San  Paolo,  au-delà  du  Tibre  , au  cou- 
chant , porta  Porte  je  ,San  Pancratio , au  nord , CavaLligeri , An - 
gelica , Cafiello 

Le  Tibre,  fleuve  qui  preneffa  fource  dans  l’Apennin,  & dont 
les  eamt  font  grisâtres  & bourbeufes , & qn  Horace  appelle  Jla- 
vus  , blond  ou  jaune,  eft  rrès  - profond , & navigable  jufqu’i 
Rome  , la  divife  en  Rome  proprement  dite  , & la  Cité  Léonine  , 
qui  comprend  S.  Pierre  & le  Vadcan  : cette  partie  eft  appellée  • 
Tranjlevere.  Rome  eft  divifée  en  plufieurs  quartiers,  qu’on  ap- 
pelle . Rioni , par  corruption  de  Regioni.  On  en  compte  qua- 
torze. Le  plus  beau  de  tous , & le  plus  fréquenté  ,,  eft  le  Rions 
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del  Borgo  , qui  comprend  une  grande  partie  des  beautés  de 
Rome  moderne  ; c’eft  dans  ces  quartiers  que  font  fitués  l’Egiife 
de  Saint  Pierre,  le  Vatican  & les  plus  beaux  Palais.  Les  autres 
quartiers  , qui  font  partie  de  Rome  ancienne , font  moins 
habités , & renferment  les  fept  collines  anciennes , favoir , le 
Mont  Capitolin  , le  Mont  Palatin , les  Monts  Quirinal , Vi- 
minal , Efquilin  , Celius  & Aventin.  ( V.  A fonte  Cavallo  , Monte 
Quir  inali , Monte  Kfquilino  , Capitole,  &c.  ) Ces  quartiers  of- 
frent à la  curiolîté  & aux  recherches  des  Savans  une  infinité  de 
monumens  antiques.  Indépendamment  de  ces  fept  collines,  que 
Servius  Tullius  enferma  dans  l’enceinte  de  Rome , l’Empereur 
Aurelien  y ajouta  le  champ  de  Mars , & les  collines  appellées 
Citorio , Vaticano  , Pincio  & le  Janicule.  ( V.  Monte  Citorio , 
le  F'atican,  Monte  Pincio , Janicule , champ  de  Mars'). 

La  principale  de  toutes  les  portes  eft  porta  del  Popolo  , au- 
près de  laquelle  eft  élevé  au  milieu  d’une  place  fuperbe  ce  ma- 
gnifique obélifque,  que  Sixte  V fit  rétablir  en  1587.  La  place 
del  Popolo  eft  une  des  plus  belles  qu’il  y ait  à Rome  5 elle 
donne  entrée  aux  trois  principales  rues  qui  font  tirées  au  cor- 
deau , la  Strada  di  Kipetra  , à droite,  la  Strada  del  Babuino  , 
la  Strada  del  Corjb  , qui  eft  celle  du  milieu  , & la  plus  fré- 
quentée. 

On  compte  à Rome  quatre-vingt-une  Paroiflcs  , dont  trente- 
huit  gouvernées  par  des  Réguliers.  La  population  ordinaire  de 
Rome,  fans  y comprendre  les  Juifs,  les  Maifons  des  Ambaf- 
fadeurs , les  Etrangers  , les  Pèlerins  & les  Mendians,  va  de  cen 
quarante  à cent  cinquante  mille  âmes,  & à deux  cont  mille,  en 
y comprenant  tout  : ce  qui  n’eft  pas  bien  confidérable  , eu  égard 
à l’étendue  & à la  magnificence  de  Rome.  Nous  n’entreprenons 
point  une  defeription  particulière  de  cette  Ville  ; on  trouvera  les 
détails  dans  les  articles  auxquels  nous  renvoyons , dans  ce  que 
nous  en  allons  dire  en  général. 

La  réfidence  des  Papes  a été  en  differens  quartiers  de  la  Ville. 

La  première  étoit  au  Palais  deLatran,  ( voye^  La.tr  an  ) 8c 
enfuite  au  Palais  du  Vatican , & enfin  au  Mont  Quirinal. 

[Foyei  Monte  Cavallo  ).  C’eft- là  que  les  Officiers  princi-, 
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paux  de  la  Cour  de  Rome  'ont  aufli  leurs  logemens.  Une  des 
curiofités  qui  attire  le  plus  d’Etrangers  à Rome,  eft  de  voir 
pontifier  le  Pape.  ( V.  Chapelle  pontificale  à S.  Pierre  , Bulles , 
Cortege  du  Pape , Audience  , Cardinaux  , Jubilé , Façade  , &C.  ) 
Il  y a plufieurs  cérémonies  : mais  ce  qui  gêne  le  plus  , eft  le 
cérémonial  ( Foyeç  Cérémonial  ).  Les  principales  charges 
qui  conduifent  ordinairement  au  Cardinalat , font  celle  de  Gou- 
verneur ou  Préfet  de  Rome  ; il  a tous  les  détails  de  la  police  ; 
ildilpofe  du  Barigel&  des  Sbtrres(  Pqyei  Barigfl  , Sbirres). 
Les  Ambaffadeurs  s’adreffent  à li  i , quand  ils  ont  quelqu’un  à 
faire  arrêter  ; mais  les  grandes  affaires  {ont  jugées  par  les  Audi- 
teurs de  Rote;  ( Voye j Auditeurs)  celle  de  Cardinal  Ca- 
merlingue, c’eftle  premier  Officier  de  la  Cour;  celle  de  Com- 
miflaires  , pour  les  approvifionnemens.  ( Voycç  Camerlingue, 
Prefetti  de  l’Annona  ) la  Juftice  fe  rend  au  Capitole  par 
les  Magiftrats  municipaux , à la  tête  defquels  eft  le  Sénateur. 
( Foyeç  Sénateur  ) La  politique  fut  de  tout  temps  l’ame  & 
le  r effort  de  la  Cour  de  Rome  ; elle  influe  fur-tout  : le  Clergé  Sé- 
culier & Régulier  eft  dévoué  à l’intrigue.  ( F'oyeç  Politique  , 
Clergé,  Inquisition). 

Quant  aux  mœurs , on  y vit  dans  la  plus  grande  liberté , & 
c’eft  ce  qui  y arrête  fur-tout  les  étrangers;  mais  il  ne  faut  pas 
croire , comme  le  penfent  les  Romains  , qu’on  ne  vive  & qu’on 
ne  trouve  des  plaifirs  qu’à  Rome.  Naples,  Venife,  Florence, 
JVIilan  ne  font  pas  moins  délicieux.  Les  Romains  aiment  fur- 
tout  la  repréfentation  ; ils  font  vains  & fiers  ; ils  imaginent  en- 
core que  leur  Villeeft  la  fouveraine  du  monde,  & qu’ils  ont  l’ame 
& Je  génie  des  grands  hommes  dont  ils  n’ont  que  les  ftatucs 
( Voyei  Princes  & Barons  Romains  , Conversations  ). 
Ils  dédaignent  en  général  les  François,  dont  ils  affèiftent  le$ 
ufages  & les  modes.  Ils  aiment  beaucoup  les  jeux  du  Théâtre  ; 
c’eft  dans  leurs  loges  que  les  femmes  reçoivent  leurs  vifites , 
comme  les  deux  tiers  font  en  récitatifs,  on  y caufê  jufqu’au 
moment  des  ariettes,  fur-tout  fi  un  nouveau  Cafirationlz  chanter. 
( C'.  Castrat, Théâtres  DERoME.Unautregenredefpeclacle , 
font  les  courfes  des  mafques  , des  carrofles , des  chevaux  , dans 
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le  temps  du  Carnaval  ( V.  Carnaval.  ).  Les  promenades  du 
Cours  ( V.  Promenades).  Ce  qu’il  y a peut-être  de  plus  efti- 
mable  à Rome , pour  la  décence  & les  moeurs , eft  la  Bour- 
geoifie,  compofée  de  tous  les  gens  d’affaires  & de  finance,  des 
principaux  Négocians , des  Banquiers  , des  Avocats  lei  plus 
diftiugués , de  quelques  Prélats , des  Bénéficiers , &c.  Elle  n’eft 
point  exempte  de  vanité,  mais  elle  aime  la  décence,  les  moeurs, 
la  franchife  ; c’eft-là  fur-tout  qu’on  trouve  plus  communément 
les  talens , qui  préfèrent  la  fociété  franche  des  bons  Bourgeois 
à la  morgue  de  la  plupart  des  Monfignors.  Le  peuple  eft  un 
afTemblage  d’étrangers , de  gens  de  livrée  , Porte-faix , Journa- 
liers : très-peu  font  originaires  de  la  Ville  même.  Le  peuple  eft 
parefleux , & craint  le  travail.  Les  habitans  de  la  canjpagne 
abandonnent  les  terres  pour  aller  à Rome  fe  jetter  dans  la  fei- 
vitude , ou  faire  quelque  petit  commerce  , que  leur  orgueil  & 
leur  faineantife  leur  font  faire  nonchalamment  : aufti  le  peuple 
eft-il  très-pauvre  , Sc  c’eftccqui  a tant  multiplié  les  Hôpitaux  à 
Rome.  ( V.  Hôpitaux  ) Le  commerce  & l’indultrie  font  pea 
en  vigueur;  point  de  manufaflures  , de  fabriques;  les  alimens 
du  luxe  & du  fafte  viennent  de  chez  l’étranger.  Les  feules  bran- 
ches de  commerce  un  peu  confidérable , font  la  dre  , les  fta- 
tues , les  tableaux , non  les  belles  ftatucs  & les  beaux  tableaux 
des  grands  Maires  , mais  les  copies , les  tableaux  des  Peintres 
modernes.  On  ne  trouve  que  rarement  à acheter  des  morceaux 
du  Guide,  du  Guerchin , des  Carrachcs  : ce  qui  n’arrive  que 
lècrettement  , & lorfque  les  propriétaires  pour  qui  ce  feroit  une 
honte  de  fe  défaire  de  ces  morceaux  , peuvent  fubftituer  des  co- 
pies à ces  originaux.  Cette  païeflè  du  peuple  fait  un  contrafte 
fingulier  avec  la  vivacité  & l’impétuofité  de  fes  partions.  Laja- 
loufie  les  rend  furieux  ; ils  font  fenfibles  aux  injures  ; leurs  dis- 
putes commencent  par  des  inventives , & fe  terminent  par  des 
coups  de  ftüets.  Les  Romains  courent  aux  fpeftacles  fanglans. 
Lorfqu’on  lit  à un  criminel  fon  arrêt  de  mort , ce  qui  Ce  fait  à 
minuit  du  jour  de  l’exécution,  le  peuple  accourt  dans  la  pri- 
fon  , pourvoir  la  réfiftance,  la  fureur  & le  défefpoir  du  patient; 
plus  il  en  marque,  plus  le  peuple  eft  fatisfait , & ils  ne  le  quit- 
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tent  qu 'après  qu’il  eft  mort.  On  dit  que  les  femmes  vont  fecret- 
tement  la  nuit  dans  les  boucheries  voir  égorger  les  boeufs.  En 
général  les  peuples  d’Italie  ont  les  pallions  violentes , & une 
efpece  de  méchanceté,  qui  éclate  avec  d’autant  plus  de  fureur 
& de  fracas , qu’elle  s’eft  allurée  de  l’impunité  ou  d’avoir  moins 
à craindre  de  la  réfilTance  de  la  viéiime  qu’ils  fe  préparent  à 
frapper.  Ceux  qui  font  au-delà  du  Tibre  , ou  les  Tranfteverins, 
fe  prétendent  defccndre  des  anciens  Romains , & font  en  conle- 
quence  plus  mutins  & plus  réfolus  ( Voye^  TranSTeverins  ). 
Le  culte  extérieur  de  la  Religion  a plus  de  magnificence  que 
dans  aucune  autre  Ville  du  monde.  On  prend  à cet  égard 
le  plus  grand  loin  de  l’éducation  de  la  jeunelTe,  de  l’inftruc- 
tion  du  peuple  ; la  décoration  & la  multiplicité  des  Tem- 
ples, lès  cérémonies  religieufes,  des  prédications  continuelles 
dans  les  Eglilès , dans  certains  temps , des  exercices  fpitituels 
pour  tous  les  états  & toutes  les  profelüons , la  folemnité  des 
Fêtes  , tout  lêmbleroit  concourt  à faire  un  peuple  de  dévots  j 
mais  tout  fe  borne  à une  dévotion  extérieur  & à beaucoup  de 
Ipeéfacles.  Le  peuple  court  aux  Eglifes  pour  voir  la  folemnité, 
& pour  entendre  la  mufique.  ( y.  Musique  , Stations,  Service 
Syriaque  ). 

Si  l’étude  des  fciences  contribue  à la  douceur  & à l'aménité  , 
les  Romains  devroient  être  le  peuple  le  plus  j^licé  de  la  terre. 
L’Univerlité  eft  très-ancienne,  & les  Souverains  Pontifes  ont 
toujours  eu  foin  qu’elle  fût  remplie  par  d’excellcns  Profefïeurs. 
( yi>yeç  College  pe  la  Sapience  , College  de  la  Propa- 
gande). Les  principaux  Colleges  pour  l’éducation  de  la  jcu- 
neffefontle  College  Romain  ,tenu  autrefois  par  lesjéfuites , le 
College  Clémentin,  par  les  Clercs  Réguliers  Somafques  , & celui  de 
Nazareth , par  les  Peres  des  Ecoles  Pies , les  deux  derniers 
font  pour  la  jeune  NoblefTe  : mais  il  n’y  a guere  que  ceux  qui 
fe  deftinent  à l’état  ecdéfiaftique  qui  aient  donné  des  preuves 
des  progrès  qu’ils  ont  faits  daps  ces  Colleges  : la  NoblefTe  qui 
en  fort,  oublie  entièrement  les  principes  qu'on  a tâché  de  lui 
donner.  Il  y a des  Savans  dans  THiftoire,  des  Poètes  Latins  & 
Italiens , des  Orateurs } mais  les  premiers  manquent  de  crîti- 
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que  , la  crainte  de  l’Inquifition  fait  qu’ils  n’ofeut  s’écarter  dans 
leurs  écrits  de  la  maniéré  commune  de  penfer.  Les  Poètes  ont 
produit  plulieurs  chef- d’oeuvres  dans  tous  les  genres.  ( Foye* 

Tassp,  Ariosto  , Maffei  , Métastasé,  &c.  ) Ils  excellent 
dans  la  Satyre , la  Paftorale.  Outre  les  Colleges , Rome  a plu- 
lieurs Académies , des  Bibliotheque's  publiques  ( y.  Arcades, 
Bibliothèques  de  Rome).  La  Sculpture,  la  Peinture  8c  l’Ar- 
chitetture  ont  été  très -floriiïantes  à Rome.  Il  y a encore  de 
grands  Artiftes  , mais  ces  arts  y ont  bien  dégénéré  : ce  n’eft  pas 
qu’ils  ne  trouvent  encore  de  grands  encouragcmcns  ( F Aca- 
démie de  S.  Luc  à Rome  ).  La  Muiique  , du  moins  quant  à 
l’exécution  , s’y  foutient  peut-être  mieux  que  les  autres  arts .Foye^ 

Musique.  % 

Les  rues  de  Rome  font  belles,  grandes,  fpacieules,  mais 
mal  entretenues;  la  3trada  del  Corfo , eft  la  plus  fréquentée; 
c’elt-là  que  fe  font  les  courfes  des  chevaux,  dans  certains  temps, 

& qu’on  s’y  promené  prefque  tous  les  foirs  en  carrofles  ; fans  la 
pluie,  qui,  dit-on  vulgairement , eft  le  balai  de  Rome  , les  rues  fe- 
roient  impraticables  dans  certain  temps.  Les  belles  places  y font 
en  grand  nombre  ; la  plupart  font  ttès-régulieres  , ornées  d’obé- 
lifques  , de  fontaines , de  ftatues  ; les  principales  font  la  place 
de  Navonne,  la  place  Colonne,  celle  de  Monte  Cictorio , del 
Popolo , de  Carnpo  Fiori , la  place  de  Fenife  , celle  A’Efpagne , 
celle  du  Futican , dans  laquelle  eft  cette  magnifique  colonnade 
dont  les  deux  côtés  conduilènt  à la  fameufe  Bafilique  de  Saint 
Pierre.  ( Foyei  les  articles  qui  regardent  ces  places  & les  fon- 
taines ).  v 

Il  y a à Rome  trois  chofes  qui  furprennent  également  par 
leur  beauté , les  Egliïes  , les  Palais  & les  Jardins.  Les  Eglilès 
font  d’une  magnificence  qui  (urprend  , l’architeéture  furpafTe 
tout  ce  qu’on  peut  en  dire.  Les  plus  belles  font  celles  de  Saint 
Pierre,  de  S.  Jean  de  Latran,  Sainte  Marie  Majeure,  S.  Lau- 
re* , S.  Paul , Sainte  Croix  & S.  Sebaftien  : mais  il  n’y  en  a 
aucune  qui  ne  renferme  une  infinité  de  chofes  curieulès.  ( Fove£ 
.Basiliques  de  Rome , de  S.  Pierre,  S.  Jean  de  Latran  , 

Panthéon,  &c.  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  quelques-unes.  II 
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y en  a trois  cents , dont  chacune  demanderoit  un  détail  par- 
ticulier. 

Sainte  Marie  Majeure  eft  une  des  fcpt  Eglifês  Stationnaires  ^ 
une  des  plus  belles  de  Rome,  bâtie  fur  la  partie  la  plus  élevée 
du  Mont  Efquilin  , par  le  Pape  Tibere  , en  353.  Sixte  III  la 
fit  rebâtir , en  441.  On  y conferve  prtcicufementla  crêchede  J.  C» 

La  façade  a été  élevée  dans  ces  derniers  temps.  Dans  le  vefti- 
bule,  eft  la  ftarue  en  bronze  de  Philippe  IV  , Roi  d’Efpagne  , 
par  le  Cavalier  Lucénti , une  belle  colonnade  de  marbre  blanc  , 
le  maufolée  de  Sixte  V,  fur  les  dedîns  de  Fon  anâ;  c’eft  un 
pavillon  foutenu  par  quatre  colonnes  de  vert  antique  & par 
quatre  cariatides  de  beau  marbre  , fous  lequel  eft  placé  la  ftatue 
de  ce  Pape  à genoux.  Il  y a quatre  ftatues , le  tombeau  dé 
Pie  V,  dont  l’urne  de  vert  antique  eft  d’un  fort  bon  goût 
l’autel  de  la  Chapelle  Borghefe  , orné  de  colonnes  de  jafpe 
oriental , & l’autel  Pontifical , formé  d’une  grande  urne  de  por- 
phyre , font  ce  qu’il  y a de  plus  précieux  dans  cette  Eglife.  Les 
mofaïques  font  du  cinquième  fiecle  , & furent  citées  au  Con- 
cile de  Nicée  contre  les  Iconoclates.  Derrière  le  chœur  eft  un 
obélifque  qui  avoit  fervi  au  tombeau  d’Augufte.  ( V.  Colonnes, 
Obélisques  , &c.). 

Saint  Laurent  hors  des  murs , fut  bâti  par  Conftantin  en 
330,  fur  la  Voie  Tiburtine  5 c’eft  une  des  fept  Bafiliques  ; on 
y voit  la  figure  du  Pape  Honorius  III,  qui  en  fit  rebâtir  la 
principale  porte  en  iü6  : cette  figure  eft  en  mofaïque.  Parmi 
les  peintures  anciennes,  on  y voit  ce  Pape  donnant  la  com- 
munion à Pierre  de  Courtenay , & enfuite  le  couronnant  Em- 
pereur de  Conftantinople.  Le  corps  de  S.  Laurent  eft  fous  l’au- 
tel fouterrein  : le  Sacriftain  fait  voir  une  partie  du  gril  qui  fervit 
à fon  martyre  : fous  le  même  autel  eft  le  corps  de  S.  Etienne. 

Il  y a dans  la  nef  vingt-deux  colonnes  de  granit  oriental,  & 
dans  le  portique  , fix  colonnes  torfes , dont  deux  de  marbre^de 
Paros.  On  croit  que  ces  colonnes  étoient  du  Temple  de 
Mars. 

Saint  Paul  hors  des  murs , fut  bâti  par  Conftantin  , & con- 
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làcrc  par  S.  Sylveftre  en  314  ; quoiqu'elle  ne  foi:  couverte  que 
par  une  belle  charpente,  Tes  cinq  nefs  font  loutenues  par  qua- 
tre rangs  de  grandes  colonnes  antiques  au  nombre  de  huit  cent 
cinq;  les  quarante  de  la  nef  du  milieu  ont  trente-quatre  pieds 
de  haut , & font  de  marbre  de  Paros , & d’une  feule  piece  ; 
elles  font  tirées  du  maufolée  d’ Adrien  , les  autres  font  de  granit. 
Il  y "en  a foixante  autres  aux  différais  autels , dont  les  devants 
font  des  tables  de  porphyre  ; les  colonnes  font  d’une  très- 
grande  beauté,  & toutes  antiques  : aucun  autre  édifice  -n’en  a 
un  aurtî  grand  nombre.  On  y voit  une  fiattie  de  Lucine  , Dame 
Romaine,  rnife  au  rang  des  Saints.  La  Chapelle  dans  laquelle 
on  confcfve  le  Crucifix  , qui  parla , dit-on , à Sainte  Brigitc , 
eft  revêtue  des  plus  beaux  marbres.  On  voit  autour  de  la  nef 
les  portraits  de  tous  les  Papes  jufqu’à  Benoît  XIV , qui  fit  ref- 
taurer  ceux  qui  y étoient,  & que  le  temps  & l’humidité  avoient 
effacés. 

Saint  Paul  aux  trois  Fontaines  , eft  à un  mille  plus  loin  , 
fur  la  Voie  d’Oftie  . à l’endroit  même  où  S.  Paul  fut  décolé. 
Cet  édifice,  fait  fur  les  deflins  de  Jacques  d’ella  Porta,  eft  beau 
par  fa  fimplicité  : on  fait  grand  cas  du  portail.  Le  nom  de  trois 
Fontaines  lui  a été  donné  à caufe  de  trois  fontaines  miracu- 
leufes  , qui  indiquent , dit  - on , les  trois  bonds  que  fit  la  tète 
de  Saint  Paul.  Cette  Eglife  eft  décorée  de  deux  autels , & de 
trois  fontaines  en  forme  d’autels.  On  y voit  un  beau  tableau  du 
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Guide,  un  peu  gâté  par  l’humidité.  Ce  qu’il  y a de  plus  pré- 
cieux font  deux  colonnes  de  porphvre  noir , elles  font  uni- 
ques ; les  autres  colonnes  font  aufli  de  porphyre , mais  ordi- 
naires. 

Sainte  Croix  de  Jérufalem  , eft  une  Eglife  bâtie  , dit-on,  par 
Conftantin  , â la  Pollicitation  de  Sainte  Hélène.  Il  y a dans 
cette  Eglife  de  très-belles  colonnes  ; mais  la  mal-adreflè  de  l’Ar- 
chiteéle  qui  l’a  reftaurée  les  a cachées  par  des  pilaftres  , qui 
rétrécirent  l’Eglife  : le  veftibule , compofé  de  plufieurs  rangs  de 
colonnes  , mais  mal  diftribuées-  Les  peintures  à frefque  du  choeur 
font  de  Pinturrichio  , reprélentant  des  martyrs  , qui  ont  fouffert 
le  fupplice  de  la  croix  , l’invention  de  la  croix  par  Sainte  Hc- 
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lène,  une  belle  ftatue  du  Cardinal  Bafocci.  Dans  la  bibliothèque 
des  Bénédiétins  , à qui  cette  Eglife  appartient,  eft  un  beau  ta- 
bleau de  Carie  Maraite , repréfentant  la  conférence  de  Saint 
Bernard  avec  le  Pape  Innocent  II  ; une  Famille  fainte , de  Alan- 
cini , imitée  â s’y  tromper,  de  Raphaël;  un  anubis  noir  d’E- 
gypte , de  Bazalte , antique  précieux  ; derrière  l’Eglife  font  les 
raines  d’un  temple  de  la  y<<nus  Genitrix,  élevé  par  Céfar*;  les 
relies  d’un  amphithéâtre , dont  les  murs  d’enceinte  font  encore 
confervés  , & décorés  de  trois  ordres  de  pilaftres. 

Saint  Se'baftien  hors  des  murs  , a été  , dit-on  , bâtie  par  le 
même  Empereur,  dont  on  rapporte  aufli  la  fondation  à Conf’ 
tantin  , eft  defierviepar  des  Feuillans.  Cette  Eglife,  qu’ils  aban- 
donnent l’été , à caufe  du  mauvais  air,  eft  fituée  fur  la  Voie 
Apienne,  à deux  milles  de  Rome;  elle  eft  célébré  par  fes  cata- 
combes ( V.  Catacombes  ).  On  voit  dans  l’Eglife  une  belle 
ftatue  de  S.  Sébaftien  , par  Giorgeti , Eleve  du  Bernin , & au- 
deffus  de  la  porte  des  catacombes  , des  peintures  à frcfque  , par 
Ant.  Carrache. 

Dans  1 ’ Eglife  de  Sainte  adgnès , bâtie  du  temps  de  Conftan- 
tin,  hors  des  murs,  la  ftatue  de  la  Sainte  eft  d’albâtre  oriental, 
reflemblant  à de  l’agathe  : la  tête,  les  pieds  & les  mains  font  de 
bronze  doré,  & modernes.  La  galerie  , tournante  autour  de  cette 
Eglife,  eft  foutenue  par  feize  colonnes  de  granit  à chapitaux 
corinthiens  ; quelques-unes  font  cannelées  ; elles  font  d’une  feule 
pièce  : on  defcend  dans  cette  Eglife  par  un  efcalier  de  quarante- 
cinq  marches  de  marbre. 

Sainte  Confiance,  qui  eft  dans  le  voifinage  de  cette  Eglife, 
paflè  pour  avoir  été  un  temple  de  Bacchus  , à caufe  d’une  an- 
cienne mofaïque  qui  y repréfente  Bacchus,  & un  tombeau  de 
porphyre  , fur  lequel  il  y a des  pampres  de  vignes , & des  en- 
fàns  qui  j'ouent  ; d’autres  croient  que  c’eft  un  baptiftere,  que 
Conftantin  fit  bâtir  pour  les  deux  Confiances  ; la  voûte , de  forme 
circulaire  , porte  fur  un  rang.de  colonnes  accouplées.  On  voit 
dans  une  niche  un  grand  tombeau  de  porphyre,  qui  a fept 
pieds  de  long  & autant  de  haut , fans  moulures  , avec  un  cou- 
vercle orné  de  têtes  & de  guirlandes , & repréfentant  une  vea- 
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tîange.  Ce  travail  eft  très  - précieux  , & ce  farcopbage  eft  le 
plus  beau  monument  antique  de  ce  genre  qu’il  y ait  à Rome. 

Sainte  Marie  déjà  Minerve  , belle  Eglife  des  Dominicains, 
eft  ainfi  appellée  du  temple  que  Pompée  fit  bâtir  à Minerve , 
après  la  guerre  de  trente  ans  5 c’eft  dans  cette  Eglife  qu’eft  la 
belle  ftatue  du  Chrifl^,  embraflant  la  croix  , par  Michel-Ange  ; 
plufieurs  tableaux  de  Carie  Maratte , de  Marcello  Venulti , de 
Carlo  Verofiano  ; un  crucifiement , de  Giotto , un  groupe  de  mar- 
bre de  J.  C.  Sainte  Madeleine  & S.  Jean  - Baptifte , par  Fran- 
cefco  Siciliano  $ les  maufolées  de  Leon  X & de  Clément  VII, 
de  Baccio  Bandinelli  & de  Raphaël , di  Alonti  Lupo  ; ceux  de 
Benoît  XIII , du  Cardinal  Piniatelli , fur  les  ddfins  de  Ber- 
nin  j la  chambre  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  ; un  J.  C.  en 
croix , d’André  Sacchi.  Le  Grand  Inquifiteur  de  Rome  réfide 
dans  le  Couvent.  La  bibliothèque  en  eft  très-belle  & uès-riche  : 
on  y compte  de  foixante  à foixante*cinq  mille  volumes. 

Saint  Pierre  in  Montorio  , Eglife  des  Rccflets,  au  lommec 
du  Janicule,  qu’on  prétend  fondée  par  Conftantin  ; c’eft  dans 
cette  Eglife  qu’eft  le  plus  beau  tableau  connu,  la  Transfigura- 
tion, de  Raphaël,  fon  dernier  ouvrage  & fon  chef  d’eeuvre , 
quoiqu'il  y ait  des  connoifleurs  qui  donnent  la  préférence  à fon 
tableau  du  Pere  Eternel , qui  eft  au  Vatican.  On  voit  une  Cha- 
pelle en  rotonde  , par  le  Bramante  , entourée  de  lèize  colonnes, 
cjüi  eft  un  chef-d’œuvre , elle  eft  dans  le  cloître  ; dans  l’Eglife 
eft  la  flagellation , de  Sébaftien  del  Piombo  , morceau  confi- 
dérable,  retouché  par  Michel  - Ange.  On  y voit  Saint  Paul, 
conduit  à Ananie , par  Vafari,  qui  a mis  fon  portrait  dans  le 
tableau , plufieurs  ftatues  & maufolées  de  l’Amanati , des  lia- 
ntes de  Daniel  de  Volterre,  de  Lionardo  Milanefe  , du  Cava- 
lier Bernin,  de  François  Baratta,  de  Salo,  de  Michel -Ange  ; 
un  J.  C.  qu’on  met  au  tombeau,  tableau  de  Fÿunmingo.  Dans 
le  fouterrein  , qu’on  dit  être  le  lieu  du  crucifiement  de  Saint 
Pierre , on  voit  le  tableau  de  fon  martyre , du  Guide.  Près 
de  ce  lieu  eft  la  fontaine  Pauline.  Voyc%  Fontaines  de 
Rome. 

San  Pietro  in  Vincoli , ou  Saint  Pierre  aux  Liens , qu’on 
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dit  être  la  plus  ancienne  Eglife  de  Rome,  que  Saine  Pierre 
dédia  lui-même,  & qui,  ayant  été  brûlée  dans  l’incendie  de 
Rome  par  l’infenfé  Néron  , fut  rebâtie  vars  le  milieu  du  cin- 
quième fiecle:  Eudoxe,  femme  de  Théodofe-le-Jeune , y en- 
voya la  chaîne  dont  Hérode  fit  lier  S.  Pierre.  Cette  Eglife  eft 
portée  par  vingt  grofles  colonnes  de  marbre  de  Paros;  on  y 
voit  le  maufolée  de  Jules  II,  par  Michel  - Ange  j fon  chef- 
d’œuvre  eft  la  figure  de  Moïfe,  appuyé  fur  les  Tables  de  la 
Loi , dans  l 'attitude  d’un  homme  infpiré , qui  parle  fièrement. 
II  y a du  même  Ai  cille  deux  autres  figures,  l’une  eft  la  vie  ac- 
tive, & l’autre  la  vie  contemplative.  Le  Moïfe  eft  coloftal , 
de  marbre.  On  voit  dans  la  même  Eglife  un  S.  Auguftin  , du 
Guerchin  , le  portrait  d’un  Cardinal,  S.  Pierre,  délivré  par  un 
Ange , & Sainte  Marguerite  , du  même  Artifte. 

Sainte  i'raxede , eft  encore  très-ancienne  ; des  pilaftres  & des 
colonnes  antiques  de  granit  fouticnnent  la  nef  du  milieu  ; on 
dit  qu’il  y a au  %ioins  deux  mille  cinq  cents  Martyrs  enterrés 
dans  une  Chapelle  fouterreine.  On  y confcrve  une  partie  de  la 
colonne  à laquelle  le  Sauveur  fut  attaché  lors  de  fa  flagellation  : 
le  Cardinal  Jean  Colonna  l’apporta  du  Levant.  On  voit  des  pein- 
tures à frefque  de  Jofeph  d’Arpin  , des  tableaux  de  Parrocel  & de 
Jules  Romain. 

La  M adonna  délia  Vittoria  ou  Notre-Dame  des  ViHoircs , 
appartient  aux  Carmes  déchaulfés  , elle  eft  revêtue  de  marbre  ; 
le  morceau  le  plus  eftimé  de  cette  Eglife  , eft  la  Sainte  Thé- 
refe,  à demi  renverfée  fur  un  nuage,  en  extafe , & venant  de 
recevoir  la  bleflure  qu’un  Ange,  qui  paroît  fou  tenu  en  lîair,  vient 
de  lui  faite  dans  le  cœur.  Le  Bernin  regardoit  ce  morceau  comme 
fon  chef  d’œuvre. 

Santa  Bibiana , a été  bâtie  en  363  par  Olimpina , Dame  Ro- 
maine, & rétablie  en  1625  , fur  les  dellîns  de  Bernin  , dont 
un  des  meilleurs  ouvrages  eft  la  ftatue  de  la  Sainte.  On  y voit 
du  même  Ar.ifte  une  belle  urne  de  porphyre , renfermant  les 
corps  des  Saintes  Bibiane  & Démétrie  , foeurs,  & de  Sainte  Da- 
frofe  , leur  mere.  Pierre  de  Coi  tonne  a peint  leur  martyre  à frefque 
autour  de  l’Eglife. 


Digitized  by  Google 


# ROM  41  ç . 

• Suint  Eujèle  , Eglife  des  Céleftins , bâtie  par  Fontana  , ^ 
dans  l’endroit  même  où  étoit  la  prifon  du  Saint , offre  un  pla- 
fond d'une  très-grande  beauté , peint  par  Meinfs , Saxon.  On 
croit  que  le  Palais  des  Gordiens  étoit  tout  auprès  du  Couvrit  : 
le  périftile  feul  avoit  deux  cents  colonnes  des  plus  beaux  marbres 
d’Egypte,  de  Numidie  & de  Grèce.  On  y trouve  encore  de 
belles  colonnes. 

Saint  Etienne  le  Rond,  ainfi  appellé  , à caufe  de  la  forme 
de  l’édifice  que  les  uns  croient  avoir  été  un  temple  élevé  par 
Agrippine,  & les  autres  un  temple  confacré  à Faune  , & très- 
bien  confervé  , eft  foutenu  par  cinquante  - neuf  colonnes  en- 
tières de-  granit  : ce  qu’on  y a ajouté  n’a  fait  que  le  gâter. 

Les  Capucins  ou  Santa  Cor.ce  fi o ne  5 on  y voit  le  tableau  de 
la  Conception,  la  Nativité,  de  Lanfranc , de  S.  Michel  , du 
Guide;  de  S.  Antoine,  reffofeitant  un  mort,  d’André  Sacchi; 
la  coriverfion  de  S.  Paul  , de  Pierre  de  Cortonnc  ; le  Diable  , • 

qui  elt  fous  les  pieds  du  Saint,  du  Guide  , reflèmble  au  Cardinal 
Pamphile , qui  avoit  mal  parlé  de  ce;Peintre  , qui  s’en  vengea  de 
cette  maniéré.  Ce  tableau  eft  peint  fur  foie. 

Dans  l’Eglife  de  S.  André  du  Noviciat,  des  Jéfuites  , l’un 
des  bâtimens  les  plus  agréables  de  Rome , de  forme  ovale  , for 
les  deffins  duBernin,  entièrement  revêtu  & pavé  des  plus  beaux 
marbres  ; on  voit  le  martyre  de  St  André  , du  Bourguignon  , 

S.  Stanijlas  Koska , de  Carie  Maratte.  La  chambre  du  Saint, 
qui  eft  dans  l’intérieur  de  la  maifon,  eft  un  oratoire  où  la 
fiatuc  du  Saint , couché  & près  d’expirer  , par  Legros , Sculp- 
teur François  , paiïe  pour  un  chef-d’œuvre;  la  tête,  les  mains 
& les  pieds  font  de  marbre  blanc,  l’habit  eft  de  marbre  noir; 
le  lit  ell  de  verd  antique , orné  de  bordures  de  bronze  doré , 
l'étoffe  qui  le  couvre  eft  figurée  par  de  l’albâtre  fleuri  , le  ma- 
telas eft  de  jaune  antique  , & le  gradin  qui  fupporte  le  tout  eft 
d’albâtre.  On  met  cette  ftatue  en  parallèle  avec  la  Sainte  Thé- 
refe  , du  Bernin  : on  ne  fait  à laquelle  donner  la  préférence. 

Santa  Maria  in  Ara  C.vLi , eft  bâtie  dans  l’emplacement  du 
temple  de  Jupiter  Capitolin  : on  y monte  par  un  efcalier  de 
çr arbre  de  cent  vingt-quatre  marches.  Le  nom  à' Ara  Cetii  lui 
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tient  d’un  autel , qu’on  dit  avoir  été  élevé  par  Augujlc , dans 
Je  temps  de  la  naifTance  de  N.  S.  fous  le  nom  de  Primo - 
geniti  Dei.  On  montre  cet  autel , qui  efc  orné  de  colonnes  d’al- 
bàqre  oriental  : on  croit  que  les  colonnes  de  granit , qui  fou- 
âennent  le  plafond , ont  fervi  au  temple  de  Jupiter.  On  y voit 
nu  très-beau  tableau  de  la  faince  Famille , qu’ondit  être  de  Raphaël» 

Les  deux  plus  belles  Maifons  des  Jéfuites,car  ils  en  avoient  plu- 
sieurs à Rome,  éoient  celle  de  JT.  Ignace,  appellçe  College  Ro- 
main, & celle  de  Jefu  Nuovo  ou  Maifon  Profefle.  Ce  qu’il  y a 
de  plus  beau  dans  la  première,  eft  le  portrait  de  l’Alguardi  , 
& les  bas-reliefs  de  la  Chapelle  de  Saint  Louis  de  Gonzague  , 
par  Legros.  L’architeélure  eft  très-belle , mais  le  Jefu  Nuovo 
eft  uns  des  plus  belles  & des  plus  riches  de'  Rome  $ rien 
n’égale  la  magnificence  ôc  la  richeftc  de  la  Chapelle  & de 
la  ftatuc  de  S.  Ignace.  Cette  figure  a dix  pieds  de  haut,  elle  eft 
d’argent  doré;  elle  eft  couverte  d’habits  facerdotaux,  tous  cou- 
verts de  pierres  précieufes  de  différentes  couleurs  ; la  niche  ôd 
elle  eft  placée  eft  garnie  de  lapis  lazuli  & d’albâtres  antiques  , 
foutenus  par  des  filets  de  bronze  doré  ; le  fronton , qui  cou- 
ronne l’autel  , eft  foutenu  par  quatre  colonnes , revêtues  de  la 
même  pierre } les  ftatucs  , les  bronzes , les  marbres  & tous  les 
©rnemens  font  de  la  même  magnificence.  On  voit  dans  la  cham- 
bre du  Fondateur  un  groupq  en  porcelaine  , repréfentant  Saint 
François  Xavier  mourant , entouré  d’Efpagnols  & d’indiens.  Le 
tableau  de  l’autel  eft  de  Raphaël  : le  devant  des  trois  principaux 
autels  font  d’argent. 

Saint  Louis  , eft  la  Paroiflc  de  l’Ambalfadeur  & des  Miniftres 
de  France , fondée  par  Catherine  de  Médicis.j  on  y voit  une 
Alfomption  , de  François  BalTan  ; un  S.  André  & Saint  Jean- 
Baptifte , de  Lanfranc  ; une  copie  de  la  Sainte  Cecile  , de  Ra- 
phaël , par  le  Guide  ; deux  frefques , du  Dominicain  ; un  Evêque , 
gucriiïantun  Aveugle,  de  J.  IVlieile. 

Dans  I’Eglife  de  d-.  André  délia  Va  lie , la  coupole  eft  peinte 
par  le  Doir.iniquin  & Lanfranc  ; Cofia  le  Caiabrois  a peint  en 
trois  tableaux  le  martyre  du  Saint.  La  Chapelle  des  Strozzi 
conftruite  f\ir  les  dellînsde  Michel-Ange , renferme  quatre  ftatues 
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3e  bronze  , & une pîetra,  auffi de  bronze , & quatre  grandes  urncs 
de  pierre  de  Parangon. 

Dans  la  petite  Egifi  des  Camaldules , eft  le  beau  tableau  d’André 
Sacchi,  repréfentant  le  Fondateur  , S.  Romuald  , expliquant  à fes 
Difciples  les  raifons  qu’il  a eu  de  quitter  le  monde:  c’eft  le  chef- 
d’œuvre  de  Sacchi. 

A S.  Jérome  de  la  Charité,  on  voit  le  tableau  de'la  com- 
munion de  ce  Saint , par  le  Dominiquin  : ce  tableau  eft  très- 
célebre. 

La  Trinita  del  monte,  eft  l’Eglife  des  Minimes  François.  On 
y admire  la  defeente  de  croix,  peinte  à frelque  par  Daniel 
Volterre. 

A Saint  Onofrio,  au-delà  du  Tibre,  font  trois  belles  pein- 
tures à frefque  du  Dominiquin,  dont  les  fujets  font  des  parti- 
cularités de  la  vie  ale  S.  Jérôme.  C’eft  dans  cette  Eglifè  qu’eft  le 
tombeau  du  Taiïe. 

Sainte  Marie  au-delà  du  Tibre , eft  une  des  plus  anciennes 
Eglifes  de  Rome  , bâtie  fur  les  rujnes  d’un  Hôpital  militaire , 
fous  l’empire  d’Alexandre  Sévcre  , & rebâtie  en  340.  La  grande 
nef  eft  foutenue  par  vingt  colonnes  de  granit  ; au  plafond  eft  un 
beau  tableau  du  Dominiquin. 

Sainte  Cécile  eft  bâtie  très-anciennement  dans  l’empthcemenr 
de  la  maifon  de  la  Sainte.  On  y voit  la  chambre  des  bains  où 
elle  fut  martyrifée  : fon  corps  eft  confervé  dans  une  Chapelle 
fouterraine.  Un  des  plus  beaux  morceaux  de  fculpture  eft  Sainte 
Cecile , en  marbre  blanc , couverte  d’une  tunique  légère , atta- 
chée par  une  ceinture , dans  la  même  attitude  où  le  corps  fut 
trouvé  , appuyée  fur  le  bras  gauche , la  face  tournée  vers  la 
terre.  Cette  repréfen ration  eft, de  la  plus  grande  beauté. 

On  voit  à S.  Chryfogon  , Eglife  bâtie  par  S.  Sylveftre  , de 
très-belles  colonnes  de  granit  qui  foutiennent  la  nef,  & celles 
de  porphyre  , qui  portent  la  tribune  : le  tableau  du  plafond  *eft  du 
Guerchin. 

A San  Francifco  à ripa  , on  admire  la  ftatue  couchée  de 
Louife  Albcrconi,  dans  le  goût  & le  génie  antiques,  par  Ber- 
nin.  / 
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Dans  l’Eglife  de  Santa  Murin  in  Ccfmedin,  bâtie  fur  les  ruine* 
du  Temple  de  la  Pudicité  conjugale , on  voit  une  pierre  rou- 
ge, ronde,  taillée  en  IVlafcjue  colofTal,  dont  le  nez,  la  bou- 
che & les  yeux  font  perces,  trouvée  dans  le  Foro  Romano , 
dans  l’emplacement  où  étoit  l’Hôtel  d’Hercule.  On  croit  que 
les  Témoins  , pour  affirmer  la  vérité  de  leurs  dépolirions  , met- 
toient  la 'main  dans  la  bouche  de  ce  Mafque,  & leurs  fermens 
étoient  alors  facrés  ; ce  qui  a fait  donner  à cette  Eglife  le  nom 
de  Bocca  délia  Verita.  On  l’appelle  encore  Scuola  Graca , 
parce  qu’on  a prétendu  que  l’Empereur  Adrien  y avoit  établi 
une  Académie  où  Saint  Auguftin  a enfeigné  l’Eloquence. 

Il  n’y  a pas  d’Eglife  à Rome  qui  n’offre  quelque  chofe  de 
curieux  & d’intéreiïant  ; mais  le  détail  en  feroit  trop  long.  La 
coupole  de  Sainte  Marie  de  Lorette , Eglife  des  Boulangers , eft 
double , comme  celle  de  Saint  Pierre  ; c’eft  le  jftemier  eflai  qu’on 
ait  fait , & le  modèle  en  fut  donné  par  Bramante  Lazari  ; il  fût 
perfectionné  par  Sanfovin.  Parmi  les  tableaux  de  cette  Eglife , 
on  diftingue  une  Sainte  Suzanne,  de  François  Flamand. 

Saint  Pantaleon  eft  bâti  fur  l’emplacement  du  Temple  de  la 
DéelTe  Tellus  ; on  a trouvé  quantité  de  ftatues  dans  des  exca- 
vations faites  aux  environs  ; elles  font  au  Palais  Farnefe. 

A S In  ta  Maria  Nuova , le  tombeau  de  Sainte  Françoifè 
eft  fur  les  deffins  du  Bernin.  Dans  le  Couvent,  qui  eft  des  Oli- 
vetains , il  y a deux  Salles  qu’on  croit  avoir  été  deux  Temples, 
l’un  du  Soleil,  l'autre  de  la  Lune.  II  y a quantité  de  niches  ; 
la  voûte  eft  en  plein  ceintre  & étoit  ornée  de  peintures  & de 
ftucs. 

Dans  l’Eglife  de  Saint  Clément  des  Dominicains^  les  pein- 
tures qui  reprefentent  l’Hiftoire  d«  Sainte  Catherine  , font  de 
MaJJaccio,  d’une  très- grande  ancienneté  ; tout  auprès  étoit  la 
maifon  de  Pline  le  jeune. 

A \ 'Santa  A/aria  délia  Navicella , rebâtie  fur  les  deffins  de 
Raphaël,  la  frife  eft  pointe  par  Jules  Romain , & P.  deila  Vigna , 
on  y voit  dix-huit  belles  dolonnes  de  marbre  verd  & deux  de 
porphyre. 

La  Scalla  Santa  eft  un  bâtiment  quarré  fur  la  Place  de  Saint 
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Jean-de-Latran.  Sixte  V y fit  placer  vingt-huit  marches  de  mar- 
bre blanc  , qu’on  dit  être  celles  du  Palais  de  Pilate,  nanfportées 
de  Jérufalem  à Rome.  On  n’y  monte  qu’à  genoux  : il  y a à 
droite  & à gauche  deux  efcaliers  qu’on  monte  & qu’on  defcend 
à l’ordinaire  : au  haut  eft  une  Chapelle  où  l’on  voit  une  an- 
cienne image  de  Jefu^Chrift,  commencée,  dit-on , par  Saine 
Luc , & finie  par  les  Anges.  Il  y a encore  une  partie  de  la 
Crèche,  de  la  Colonne  de  la  flagellation,  de  la  Lance,  du 
Rofcau  , de  l’Eponge  & de  la  Croix. 

A Saint  Silvejlre  in  Monte  Cavallo  , très-belle  Eglile  & d’une 
bonne  architetture  , on  voit  des  frcfques  du  Dominiquin  , des 
ftatues  de  l’Algardi,  des  tableaux  de  Polidore  Caravagio,  du 
Cavalier  Arpino,  de  Palma  ; le  maufolée  du  Cardinal  Benti- 
voglio. 

Sainte  Marie  des  Anges , des  Chartreux,  eft  bâtie  dans  les 
Thermes  de  Dioclétien.  Michel-Ange  a profité  de  cet  ancien 
monument  pour  en  faire  une  des  plus  belles  Eglilès  de  Rome. 
Une  partie  de  l’Eglife  eft  formée  par  la  grande  falle  des  Ther- 
mes. Elle  eft  ornée  de  très-belles  colonnes  de  granit  entières 
& immenfes  ; de  beaux  tableaux,  parmi  Iefquels  on  dillingue  le 
Baptême  de  Jelùs-Chrift,  de  Carie  Maratte  ; la  Punition  d’Ananie 
& de  Sophronie,  de  Romanelli  } Saint  Bafile  difant  la  Méfié, 
par  Subleyras  ; Jefus-Chrift  donnant  les  clefs  à Saint  Pierre, 
par  Maziano , &c.  &c.  On  y voit  la  célébré  Méridienne  tracée 
par  Bianchini. 

y A Sainte  Marie  au  Cours , il  faut  voir  la  Madeleine  péni- 
tente , du  Guerchin  , qui  eft  au  grand  autel.  A la  Madeleine  des 
Infirmes  , le  Saint  Nicolas  du  Baccio , Saint  Laurent  de  Jor- 
dans , la  Chapelle  de  Sainte  Camille , de  Sebaftien  Concha. 
A Sainte  Trinité  des  La  ça  rifle  s , des  tableaux  de  M.  Vien  , de 
Muratori , de  Mazzanti , de  Bottari,  de  Monofilio  & du  Cav. 
Conca.  A la  Madonna  del  Popolo , bâtie  fur  le  tombeau  des 
Domitiens , des  ftucs  & des  ftatues  du  Bernin , des  tableaux 
de  Carie  Maratte  , de  Daniel , de  Morandi , de  Pinturicchio , 
de  Caravage  , d’Annibal  Carrache  , de  Michel-Ange}  la  Cha- 
pelle Chigi , de  Balthaçar  di  Perugia , de  Sebaftien  del  Piornbo, 

Dd  ij 


6* 


Digitized  by  Google 


4*a  ROM  # 

de  Salviati,des  ftatues  de "Lorenzetto.  A Sainte  Marie  des  MU 
racles  aux  Picpus , la  façade  de  Fontana,&  les  ftatues  de  Mo- 
relli , Carcani , &c.  A Monte  Samo  des  Carmes  , des  tableaux 
de  Salvator  Rofa  , ce  Carie  Maratte,  du  Baccicio.  A San 
Ciaconeo  des  Incurables , un  beau  bas-relief  de  Legros.  A Saint 
Roch  , de  belles  peintures  du  Calabrois , 4?  Baccicio  , de  Peruzzi , 
de  Brandi.  Au  College  Clémentia  des  Somafques,  deux  belles 
urnes  fépulcrales  , de  Bafalte.  A Saint  Jean-Baptifte  des  Floren- 
tins , des  tableaux  de  Salvator  Rofa , de  Baccio  Ciarpi  ; le  mau- 
folée  du  Marquis  Caponi,  par  Slodttz.  Dans  l’Eglife  de  la 
Paix,  les  Sibylles  par  Raphaël,  une  Aflômption , de  l’Albane.  Il 
y a encore  un  très-grand  nombre  d’Eglifes.  que  nous  ne  par- 
courons point,  & qui  néanmoins  renferment  des  chef-d’œuvres 
des  Arts. 

Les  Palais  qui  méritent  l’attention  des  Voyageurs  & des  Cu- 
rieux , ne  font  pas  en  moins  grand  nombre.  Les  principaux 
font,  après  ceux  du  Pape,  les  Palais  Colona , • Rofpiglioji , 
Albani  , Barlerini,  Chigi  , Alcorfo  , Pamphili , Altieri , Bor- 
ghefc  , Rufpoli , Vorofpi,  Farncfe,  Boccapaduli , Furieci  , Santa- 
Croce , Spada  ,CorJîni  & le  petit  Farncfe.  Nous  en  ferons  autant 
d’articles  féparés  qu’on  peut  voir  fous  les  mots  Colona , Rof- 
pigliofi , &c.  Il  y en  a plufieurs  autres  qui  n’offrent  pas  des 
chofes  moins  précieufes , mais  qui  font  en  moins  grande  quan- 
tité , tels  font  le  Palais  Bernini , du  Cav.*  Bernin , ce  célébré 
Sculpteur;  on  y voit  une  ftatue  de  la  Vérité,  nue,  plus  grande 
que  nature , aflîfe , tenant  un  foleil  à la  main , & ayant  un  pied  fuç 
un  globe.  Cette  figure  n’eft  pas  finie  ; le  Temps  qui  devoir  la 
découvrir  , a refté  imparfait  par  la  mort  de  ce  célébré  Artifte.  Il  y 
a dans  ce  Palais  le  portrait  du  Roi  Jacques,  de  Vandick, 
l’Enfant  Prodigue,  du  Baflan,  &c. 

La  façade  du  Palais  Bracciano , autrefois  Palais  Chigi , eft 
du  Bernin.  On  prétend  qu’il  y a exécuté  ce  qu’il  avoit  projette 
pour  le  Louvre.  Le  rez-de-chauITée  a quatre-vingt-quatre  co- 
lonnes de  marbre , plufieurs  bufres  d’Empereurs , une  ftatue  très- 
rare  de  Cléopâtre , & une  autre  aufli  très-précieufe  de  Caligula. 

Ce  Palais  oSre  beaucoup  d’Antiques  ; Alexandre,  Pyrrhus,  Anti- 


* 

Digitizèd  by  GoogleJ 


I 


ROM 


'4x1 


ttolis  , Jules  Céfar  , Argutie  ; de  très-beaux  tableaux  ; dcuxVénus , 
la  Femme  adultéré , du  Titien  ; cinq  tableaux  de  l’Hilloirc  de 
Cyrus,  de  Rubens;  des  morceaux  de  Vandick,de  Paul  Vcro- 
nele , du  Corrége  ; on  y voit  le  cabinet  des  Médailles  de  la  Reine 
Chriftinc  de  Suede  ; un  Cafliée  en  agathe  oriental  fix  pou- 
ces de  hauteur  fur  quatre  de  largeur , repréfentant  en  profil  la 
tête  d’Alexandre,  & celle  d’Olympia  la  rnere;  un  bufte  de  la 
Reine  Chriftine  , du  Bernin;  M.  le  Duc  d’Orléans , Régent , a 
acheté  beaucoup  de  tableaux  de  ce  Palais.  On  doit  voir  au  Palais 
CjfjU  une  très-belle  tête  de  Cicéron  ; au  Palais  Sacchetii , de 
belles  frefques , de  SaWiati  ; au  Palais  Cjbricli , des  ftatues  de 
Silene  , de  Diane  d’Ephcfe,  des  buftes  de  Scipion  l’Africain  & de 
Trajan  ; au  Palais  L ancelotti , une  Diane  d’Ephefe,  la  plus  grande 
qui  foit  à Rome  ; une  belle  ftatue  de  la  Pudeur  en  marbre  de  Paros  ; 
un  Silene  porté  par  deux  Faunes,  d’Annibal  Carrache.  Au  Palais 
de  la  Chancellerie,  par  le- Bramante , la  façade  principale,  par 
Fontana,  de  belles  peintures  de  Vafari , Salviati,  Sic.  Au  Palais 
Falconieri , une  Sainte  Famille,  grand  & beau  tableau  de  Ru- 
bens ; une  Sainte  Famille, du  PoulTin  ; une  Vierge  , du  Guide  , 
allaitant  le  Jcfus;  la  Libéralité,  par  le  même;  le  repentir  de 
Pierre,  par  le  Dominiquin;  une  Sainte  Famille,  de  Raphaël; 
les  Bains  de  Diane , par  Carie  Maratte.  Au  Palais  Pichini , le 
Méléagre,  ftatue  grecque  de  marbre  de  Paros,  Méléagre  a d’un 
côté  la  hure  d’un  fanglier  de  Calydonie  , & de  l’autre  un  chien 
qui  le  regarde.  Au  Palais  des  Confervateurs  , les  ftatues  de 
Jules  Céfar  & cfAugufte , de  Rome  triomphante  des  Daces  ; deux 
Idoles  Egyticnncs  de  granit  oriental  , dont  une  Ifis , les  pieds 
& la  main  du  colofle  d’Apollon , du  Pont , qui  avoit  quarante- 
un  pieds  de  hauteur;  un  lion  qui  déchire  un  cheval,  fculpture 
grecque  ; Uranie  & Thalie;  pluficurs  bas-reliefs  antiques;  des 
tableaux  tirés  de  l’Hiftoire  Romaine  , par  Jofeph  d’Arpin;  plu- 
fieurs  ftatues  modernes  de  LeonX,  Urbin  VIII,  par  Bernin; 
de  la  Reine  Cafimir  de  Pologne  ; une  très-grande  quantité  de 
ftatues , de  tableaux,  de  bronzes  ; parmi  ceux-ci  on  remarque  la 
louve  qui  allaita  Remus  & Romulus,  la  même  qui , à la  mort  de 
Céfar  fut  frappée  de  la  foudre , à un  pied  de  derrière  ; on  y voit 
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la  marque;  un  jeune  Homme  qui  Ce  tire j^ne  épine,  du  pied  ; 
un  Brutus , premier  ConfuI  de  Rome  ; une  ftatue  de  Camille; 
une  tête  de  Mitridate  ; deux  Hermès , un  vafe  de  bronze  fingu- 
lier  ; une  ilatue  grecque  d’Hercule  , en  bronze  doré  ; Ifis , So- 
crate, Ar^inne , Apollon  fous  la  *figure  d'uu  jeune  Grec,  de 
Michel- Ange;  la  tête  de  Michel- Ange , par  lui-même;  elle  eft  de 
bronze  fur  un  bufte  de  marbre  noir , très-reffemblante  ; des  buftes 
d’Appius  Claudius , de  Sergius  Galba,  de  Virgile,  de  Philippe 
l’Ancien,  de  Cicéron  & d’Alexandre;  une  belle  ftatue  d’Her- 
cule , de  bronze  doré , &c.  Il  y a d’excellentes  peintures  d’An- 
nibal  Carrache , de  Pierre  Pcrugin , de*  Jules  Romain.  Cette 
collection  eft  très-nombreufe , & une  des  plus  précieufes  de  Rome. 
Ce  n’efr  encore  qu’une  partie  des  ftatues  qui  font  au  Capitole. 
T'qyef  MüSÆUM. 

Le  Palais  Jfattei  renferme  un  grand  nombre  de  ftatues  , de 
bas-reliefs  & d’infcriptions.  Il  fut  conftruit  par  Carlo  Maderno , 
dans  l’enceinte  du  Cirque  Flaminius.  Parmi  les  bas-reliefs  il  y 
St  plufieurs  Bacchantes  ; la  célébré  table  Héliaque.  Parmi  les 
ftatues,  on  remarque  un  Apollon  Pythien,une  Mufe,  un  bufte 
d’Alexandre  ; les  buftes  d’Adrien,  d’Antonin  , de  Marc-Aurelle, 
de  L.  Verus  ; plufieurs  autres  Antiques , parmi  lefquels  eft  le 
bufte  de  Cicéron , regardé  comme  fon  véritable  portrait  : beau- 
coup de  peintures  de  l’Albane,  de  Lanfranc , du  Dominiquin, 
dli  Caravage  , du  BafTan  , du  Guide  : ce  Palais  eft  d’une  étendue 
immenfe  & d’une  belle  architeélure. 

Dans  le  Palais  Coftjgufti , de  l’architeCture  de  Carlo  Lom- 
bardi , on  voit  de  belles  peintures  à frefque  de  l’Albane , du 
Dominiquin  , du  Guerchin  , de  Lanfranc  & de  Romanelli  ; la 
plus  belle  eft  la  Vérité  que  le  Tèmps  découvre,  du  Domi- 
niquin. 

Le  Palais  Salviati,  de  l’archite&ure  de  Nanni  di  Baccio 
Bigio , Florentin , eft  enrichi  de  très- beaux  tableaux  ; d’un  Par- 
naffe  & du  Lazare  reflufeité  ,'du  Tintoret;  d’une  Madeleine,  d’An- 
nibll  Carrache;  d’un  autre  du  Guide;  Jefus-Chrift  & les  trois 
Maries  , de  Paul  Veronefe;  une  Vierge  de  Sébaftien  dcl  Piombo  ; 
& beaucoup  d’autres , dt  Leonardo  Vinci , du  Brouzin , d’André 
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ciel  Sarto  , de  Sodoma  , de  Morandi , qui  a peint  fur  les  voûtes 
l’HMoire  de  Céphale  & de  l’Aurore,  d’Ariane  & de  Théfée.  Il 
y a plufieurs  liâmes  antiques  : on  y remarque  une  grue  de  bronze 
très-rare,  des  Satyres,  Bacchus,  Jupiter,  Apollon,  les  Mufes, 
des  Nymphes  , des  Veftales,  &c. 

Les  maifons  de  campagne,  les  vignes,  les  jardins  de  Rome,' 
& de  fes  environs  , ne  renferment  pas  moins  de  beautés  que 
les  Eglifcs  & les  Palais  de  Rome.  Il  fcmble  que  ce  goût  de  la 
campagne  fe  foit  perpétué  en  Italie  depuis  les  premiers  Romains. 
Les  ruines  des  anciennes  maifons  de  plaifance  de  Pouzzols , de 
Tivoli , attellent  leur  magnificence.  Les  Romains  modernes  ont 
encore  des  maifons  de  campagne  ou  ville , qu’on  pourroit  com- 
parer à celles  des  Anciens  ; leurs  vigiles  ou  jardins  n’ont  pas 
l’élégance  uniforme  des  nôtres,  mais  ils  en  font  plus  agréables, 
plus  commodes,  plus  adaptés  au  climat.  Ces  maifons  renferment 
une  infinité  de  chef-d’œuvres  de  l’art.  Les  principales , dont  nous 
donnerons  des  articles  particuliers  , font  la  Villa  Adrianj , 
Adobr.indini , ALbarii , Uorghcfe  , Cor  fini  , EJienfe  , Fur  nefs  , 
Fcroni , Giraud,  Ludovijî,  Medici , Mathei  , Negroni , Pam- 
phili.  ( F’oyei  Jardins  d’Itaiie.)  Les  autres , pour  être 
moins  confidérables , n’en  méritent  pas  moins  l’attention  des 
Curieux.  Ainfi  dans  la  Villa  Cafali  on  voit  plufieurs  Antiques 
dans  l’endroit  même  près  de  Saint  Eticnne-Ie-Rond , entr’aut»rs 
les  llatues  de  la  Pudeur  & de  Bacchus  , fou  eftimées.  Dans  la 
Villa  Guifiiniani , Jupiter  & Efculape  ; une  Bacchanale  en  bas- 
relief  d’un  très-beau  vafe  ; une  llatue  d’Aurélius  Céfar , une  Mi- 
nerve , un  Mercure , des  beaux  Bulles , le  tout  Autique  & fort 
précieux.  Dans  le  Jardin  Strozzi,des  llatues  Anciennes  & Mo- 
dernes dans  les  allées  des  Jardins  en  quantité  ; patmiles  Modernes  , 
deux  Vénus  & deux  Gladiateurs  , de  Bcrnin  pere.  Dans  le  Jardin 
ou  Ballion  de  Barberin  , des  relies  de  Bains  antiques  ; des  Baliins 
de  fayatice  peints  par  les  Eleves  de  Raphaël , des  Fontaines  , &c. 
Ce  Jardin  ell  dans  l’emplacement  du  Palatiolino,  ou  petit 
Palais  de  l’Empereur  Néron.  Dans  la  Villa  Jl/adama  du  Roi  de 
Nîpl  es  fur  le  Mont  Marins  , on  voit  des  Hues  & de  belles 
peintures  de  Jules  Romain  & de  Jean  d’Udine.  Dans  la  Villa 
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IVlellini  fur  le  même  Mont  qui  domine  fur  Rome  & fes  envimps  J 
l’archite&ure  délia  Villa  Papa  Guilio,  par  Vignole,  ert  a re- 
marquer. Dans  la  Villa  Mondragone , bâtiment  immenlè,  on 
admire  un  beau  portique  au  fond  d'un  parterre , par  Vignole  ; 
il  eft  formé  de  cinq  arcades  décorées  de  belles  colonnes  & de 
pilaftres  ; on  voit  dans  ce  Jardin  de  très-baux  badins  & quel- 
ques ftatues  : dans  la  maifon  on  remarque  une  tête  coloffale  de 
Faufline;  un  bufte  coloflal  d’Antinous  ; *!es  douze  Céfars  par 
Bernin  ; un  Cicéron  Antique;  un  tableau  d’Orphée,  de  Joleph 
d’Arpin  ; des  tableaux  de  Paul  Véronefe.  Il  faut  voir  dans  la 
Villa  Falconieri , des  tableaux  du  Titien , de  Carie  Marate  , du 
Guetchin.  Il  y a encore  beaucoup  de  peintures  dans  la  Villa 
Bracciano  ; le  cours  du  foleil  peint  dans  un  plafond  par  les 
Fleves  du  Dominiquin,  une  Galcfiefde  Panini , &c.  Dans  la 
Villa  Rufinella  des  Jéfuites,  une  mofaïque  repréfentant  Mé- 
dufe  & le  Zodiaque , Antiques , &c. 

On  ne  peut  faire  un  pas  à Rome  qui  ne  rappelle  aux  Savans 
quelque  époque  de  la  grandeur  de  cette  Ville;  il  n’y  a pas 
d’endroit  où  l’on  ne  foule  les  débris  de  quelque  monument 
ineftimable  : tout  y retrace  fon  Hiftoire.  ( /-Vyef  Enceinte 
de  Rome.  ) Ses  Portes  font  pour  la  plupart  d’anciens  arcs  de 
triomphe.  ( yoyci  Portes  de  Rome.) Ses  Promenades,  fes  Pla- 
ces où  l’art  des  Modernes  lutte  avec  celui  des  Anciens  ; fes 
Bibliothèques  moins  eftimablcs  peut-être  que  celles  d’ Athènes  , 
d’Alexandrie,  d’Augufte , de  Conftantinople , mais  plus  nom- 
bret|fes;fes  Egoùts,  fes  Fontaines,  fes  Théâtres,  & tant  d’au- 
tres Monumens  dont  nous  faifons  autant  d’articles  féparés , 
femblent  confoler  l’Univers  de  ceux  dont  la  barbarie  des  Dcf- 
trufteurs  de  l’Italie  l’ont  privée. 

Les  deux  rivages  du  Tibre  font  joints  par  quatre  Ponts 
principaux  : Ponte  Angelo  , Ponte  Sixto,  Ponte  Quatro-Capi  & 
Ponte  San  Iiartholomeo.  Le  premier  a trois  cents  pieds  de  long  , 
formé  de  cinq  arches  , fans  décoration  aux  deux  extrémités  ; 
il  eft  orné  d’une  baluftrade  de  fer  formant  des  lozanges  entre 
les  piédeftaux-  des  flatues  placées  de  diftance  en  diftance;  Clé- 
ment VU  y fit  placer  à l’entrée  celle  dç  Saint  Pierre  & de 


Digitized 


ROM  425 

Saint  Paul.  Clément  IX  y fît  ajouter  dix  autres  ftatues  d’Anges 
portant  les  inflrumcns  de  la  Paflîon  ; elles  font  de  Bernin  8c 
de  fon  Ecole  ; les  grilles  de  fer , & autres  ornemens  font  d’après 
les  defTins  du  Bernin  : il  fut  bâti  originairement  par  Ælius 
Adrianus , & il  s’eft  appelle  Pons  Ælius,  jufqu’i  ce  que  le  Mau- 
folée  d'Adrien  prit  le  nom  de  Château  Saint-Ange.  En  1450 
les  parapets  furent  renverfés  par  la  foule,  dont  il  fè  trouva  trop 
plein,  cent  foûcante-douze  perfonnes  furent  noyées  ou  étouffées 
par  la  foule.  Les  réparations  & les  travaux  qu’y  ont  fait  faire 
Clément  Vil,  Urbin  VIII , Clément  IX,  l’ont  mis  dans  l’état  où 
i!  eft  aujourd’hui.  Les  trois  autres  font  bien  inferieurs  â celui- 
là.  On  voit  de  la  pointe  de  l’Ifle  Saint  Barthelemi , les  relies 
du  Pont  Triomphal,  qu’on  appelle  Ponte  Kotto,  & les  reftesdu 
Ponte  Sublicio , fur  lequel  llorutius  Codes  arrêta  feul  l’armée  de 
Porfenna.  Plus  haut  eft  le  Ponte  Molle  , autrefois  Pqns  Æmilius , 
& enfuite  Ponte  Milvio. 

Rome  eft  défendue  par  un  Château  qu’on  appelioit  autrefois 
le  Tombeau  ou  le  Môle  d’Adrien,  aujourd’hui  CojlcL - S.in- 
Angclo  ;\\  eft  tfts-bien  fortifié  , & les  Papes  , en  cas  de  beftin  , 
peuvent  s’y  retirer  par  une  galerie  qui  conduit  de  leur  Palais  à 
ce  CJiâteau. 

Il  y a deux  fortes  de  Gouvernemens  dans  Rome;  celui  de 
l’Eglife  & celui  de  la  Ville.  Celui  de  l’Eglife  réfide  dans  le 
Pape  : il  tient  ordinairement  Confîftoire  tous  les  quinze  jours. 
Il  y aflèmble  les  Cardinaux  , les  Evêques  & les  Docteurs  : 
c’eft-là  où  les  affaires  importantes  Ce  décident.  Outre  ces  Con- 
fiftoires,  il  y a encore  le  Tribunal  de  la  Rote  , qui  eft  le  Con- 
feil  Souverain  du  Pape  : il  juge , par  appel , des  affaires  d’un 
certain  genre  de  la  plupart  des  Pays  Catholiques,  ifeft  compofé 
de  douze  Auditeurs,  dont  huit  font  Italiens,  un  François , un 
Allemand  & deux  Efpagnols.  Les  tarifs  pour  le  prix  du  pain , 
du  vin  & de  la  viande  font  affichés  par-tout , ce  qui  eft  très- 
commode  pour  les  Etrangers.  Les  impôts  à Rome  ne  font 
point  exorbitans,  & toutes  fortes  de  denrées  de  bouche  ne 
paient  qu’un  droit  d’entrée  très-modique  : il  eft  vrai  que  c’eff  à 
cette  facilité  de  vivre  commodément  à Rome , qu’il  faut  attri- 
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buer  la  parefTe  du  Peuple , la  défertion  des  campagnes  & la 
langueur  du  commerce.  Les  Romains,  adonnés  à leurs  plaifirs, 
pafient  la  plupart  du  temps  à leurs  maifons  de  plaifance,  fur- 
tout  dans  le  temps  des  Villégiatures.  Dans  le  temps  des  grandes 
chaleurs  , c’eft>à-<jire  depuis  la  mi-jidllet  jufqu’à  la  fin  du  mois 
d’Aout , il  eft  d’ufage  de  ne  fortir  de  chez  foi  qu’à  fept  heures 
du  foir.  Alors  les  cafés  fe  rempliflent  jufqu’à  neuf  heures  : l’on 
y trouve  tontes  fortes  de  rafraîchilfemens  : on  s’y  fert  commu- 
nément de  neige  au  lieu  de  glace.  Le  déjeuner  des  Romains 
eft  ordinairement  une  tafle  de  chocolat,  qu’ils  préparent  fur  de 
petits  fourneaux  à l’efprit  de  vin.  On  ule  de  thé  & de  café  après 
le  dîner  , mais  en  été  on  en  prend  très-  peu  au  lait  : la  rareté 
des  pâturages  & leur  fécherefle  y rendent  le  lait  peu  commun. 
Les  Romains  font  peu  recherchés  dans  le  luxe  des  habits.  Les 
.Marchands  /ont  ordinairement  en  habits  de  couleur  avec  des 
perruques  courtes  ou  en  bourfes  ; mais  les  Avocats  , les  Pro- 
cureurs , les  Notaires  , & tous  ceux  qui  ont  des  Charges  au  Palais 
Pontifical , portent  un  habit  noir  de  clrap  ou  de  foie , avec  un 
maiîteau  de  la  meme  couleur  , & une  perruqu?  d’Abbé  : il  ne 
leur  manque  que  la  tonfure  pour  le  paroître.  C’eft  ce  qui  a fait 
tomber  dans  l’erreur  l’Auteur  d’un  Vovage  d’Italie,  qui  prir  pour 
des  Prêtres  un  Direéteur  de  Speétacle , & un  Prévôt  de  Salle 
d’ Armes,  C’eft  encore  une  autre  erreur  de  croire  que  les  Courti- 
fannes  publiques  foient  foufFertes  à Rome.  Dès  que  le  Gou- 
vernement s’apperçoit  que  quelque  fille  tient  une  conduite  fean- 
daleufe,il  la  fait  chaffer  de  la  Ville,  ou  enfermer  dans  une 
Maifon  de  force.  Malgré  la  févérité  de  la  Police  à cet  égard, 
il  y en  a quelques-unes  ; mais  il  leur  eft  défendu  d’aller  en  car- 
roffe  au  Cours , de  fe  trouver  aux  Aflëmblées  publiques  , aux 
Promenades.  Si  quelqu’un  étoit  trouvé  chez  elles  pendant  l’Avcnr, 
Je  Carême,  la  Semaine  de  Pâques,  les  Fêtes  & Dimanches  , 
elles  feroient  févérement  punies.  Rome  eft  le  théâtre  de  la 
galanterie.  Il  feroit  dangereux  à un  amant  renvoyé  de  réclamer 
fes  droits  fur  une  femme , ou  d’ètre  indiferet , un  coup  de  ftilet 
de  la  part  de  fon  rival  l’auroit  bientôt  vet\géc.  Dans  tous  les 
états  & dans  tous  les  quartiers  , il  y a des  affcmblées  qu’on 
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appelle  Converfations.  Quand  il  eft  mort  une  Perfonne  de 
qualité  , tous  les  Parens  & Parentes , quelques  éloignés  qu’ils 
foient , font  obligés  de  s’abfenter  pendant  huit  jours  des  Con- 
verfaiions. 

Le  Peuple  eft  greffier  & féroce  dans  la  campagne  de  Rome. 
On  compte  quelquefois  dans  l’Etat  Eccléfiaftique , dans  le  cours 
d’une  année , jufqu’à  deux  mille  afTaftinats  ; mais  ils  font  moins 
communs  à Rome.  Le  plus  grand  nombre  eft  l’effet  de  la  ja- 
ioufie  ou  de  la  vengeance.  Il  eft  rare  qu’on  n’y  exécute  à mort. 
II  n’y  a point  de  patrouille  à Rome  pendant  la  nuit.  Les  rues 
font  larges,  nettoyées  par  les  fontaines , mais  jamais  balayées: 
elles  font  pavées  de  morceaux  de  marbre  e&  lozanges,  à la 
maniéré  des  Anciens. 

Les  promenades  ne  fe  font  guere  qu’en  carrofTes  dans  la  rue 
du  Cours , mais  on  fe  raftemble  & l’on  va  fe  promener  la  nuit 
dans  les  parties  les  plus  élevées  : les  hommes  font  armés  d’épées 
& de  piftolets , & accompagnent  leurs  femmes  & leurs  filles 
au  fon  des  inftrumens  & en  danfant.  Les  férénades  ou  con- 
certs d’inftrumens , de  voix , de  chœurs , de  tambours  de  baf- 
que  , font  ordinaires  dans  les  promenades  d’^té.  C’eft  par  goilt 
que  les  rues  ne  font  pas  éclairées  : il  y a de  petites  lanternes 
derrière  les  carroflès  ; elles  ne  jettent  leur  lumière  que  d’un  côté  ; 
& fi  un  partant  fe  trouve  de  ce  côté  , il  eft  en  droit  de  dire 
à celui  qui  la  porte  : Vola  la  lanterna. 

Il  n’y  a de  Speélacles  que  depuis  le  7 Janvier  jufqu’au  mer- 
credi des  Cendres  : il  n’y  a point  de  femmes , ce  font  des 
caftrats  qui  les  remplacent , foit  dans  le  chant , la  déclama- 
tion , f<# t dans  les  ballets.  II  y a huit  Théâtres  à Rome.  f^o_ye{ 
Théâtres. 

Les  Arts,  comme  nous  l’avons  dit,  font  fon  déchus  en 
Italie  : nous  avons  à Rome  des  François  qui  l’emportent 
fur  les  Artiftes  Romains  aétuels  pour  la  Peinture  & la  Sculp- 
tufe. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Souverain,  voyeç  Pape,  Cortege, 
Audience  , Election  et  Exaltation,  Revenus  du  Pape  , 
Chapelle  Pontificale,  Conclave. 
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Rokcaglia  , plaine  fameulè  dans  l’Hiftoire  , du  onzième  tè 
douzième  fiecles  ; c’eft-là  que  les  Rois  d’Allemagne  campoien* 
avec  toute  leur  cour  , lorfqu’ils  alloient  à Rome  recevoir  leur 
couronne  des  mains  du  Pape.  Cette  belle  plaine  eft  iî tuée  à très- 
peu  de  diftance  de  la  Ville  de  Parme. 

Ronciglione,  Ville  & Capitale  d’un  petit  Etat  du  même 
nom,  enclavé  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre.  Innocet^  X prit 
cet  Etat  à Rainuce  II , & le  remit,  avec  le  Duché  de  C.iftro , au 
Domaine  de  la  Chambre  Apoftolique.  Depuis  ce  temps  , il  a ap- 
partenu au  Pape,  & la  pofleffion  lui  en  a été  confirmée  par 
le  Traité  de  Worms , en  1738.  C’eft  une  Ville  fort  riche  & allez 
peuplée  j elle  cir  à cinq  lieues  S.  E.  de  Viterbe , onze  N.  O. 
de  Rome.  Elle  eft  bien  bâtie,  Sc  dans  une  fituation  agréable. 

La  grande  rue , qui  eft  très-belle  , fe  termine  par  un  arc  de 
triomphe  fur  le  chemin  de  Rome.  L’Fglife  Collégiale  de  Saint 
Pierre  & de  Sainte  Catherine  eft  bâtie  avec  goût  ; le  Château 
eft  un  amas.de  petites  pierres  ferrées  les  unes  contre  les  autres, 
où  l’on  ne  peut  entrer  que  par  un  pont  fort  étroit  : il  relTemble 
plus  à une  prifon  qu’à  un  château.  Auprès  de  Ronciglione  , 
dans  un  vallon,  couvert  de  brouftailles , coule  un  petit  ruifleau 
qui  fait  aller  des  forges  , des  papeteries  & d’autres  ufines. 

Ronco  Ferrato  , petite  Ville  du  Duché  de  Mantoue  , à peu  ' 
de  diftance  de  la  Capitale  , vers  l’orient,  fur  le  Pô. 

Rondisson  , Village  du  Montferrat , dans  laProvince  deTrin  , 
au  N.  du  Pô. 

RORARIUS,  ( Jérome)  de  Pordenone  , Nonce  de  Clé- 
ment VII,  a compofé  un  Traité  de  l’aine  des  bêtes,  fous  ce 
titre  : Quod  animalia  brut a ratione  utantur  melius  hôfnine.  Il 
fuppofe  non-feulement  de  la  raifon  dans  les  animaux , mais  en- 
core il  foutient  qu’elles  favent  mieux  s’en  fervir  que  l’homme. 

Scs  preuves  font  prifes  de  quelques  faits  particuliers. 

R.OSA,  ( S alv.no  r ) Peintre,  Graveur  &Pocte,  né  à Na- 
ples en  16 if.  Son  indigence  l’obligeoit  à expofer  fes  tableaux 
dans  les  places  publiques  ; Lanfranc  y reconnut  du  talent  , en 
acheta  plufieurs,  Sc  l’encouragea.  Ce  fuftrage  excita  Salvator  à 
de  nouvelles  études  $ il  fe  mit  fous  la  difciplinc  de  Ribera , &; 
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fit  des  progrès  confidérables.  Ses  talens  lui  acquirent  une  foule 
de  protecteurs , qui  le  mirent  en  état  de  ne  pas  facritier  fon 
génie  à l’intérêt.  Ses  tableaux  d’Hifloire  font  répandus  dans 
diiférentes  Eglifes  de  l’Italie  5 mais  le  genre  dans  lequel  il  a le 
plus  travaillé  font  des  combats,  des  marines  , despayfages  ,des 
fujets  de  caprices,  des  animaux  & des  figures  de  foldats,  dont 
il  faififToit  parfaitement  l’air , la  contenance  & l’cfprit.  Il  pci- 
gnoit  avec  une  fr  grande  facilité , que  fouvent  en  un  jour  il 
commençoit  & il  finiffoit  un  tableau.  S’il  avoit  befoin  de  quei- 
qu’attitude,  il  fe  mettoit  devant  un  miroir,  & deflinoit  d’après 
lui-même.  Les  morceaux  qvr’il  a gravés  de  fa  main  font  ex- 
cellons. Il  peignoit  avec  la  plus  grande  vérité , & rendoit  la 
nature  telle  qu’elle  étoit.  Son  coloris  cft  vigoureux  , fon  deflîn 
quelquefois  bizarre  ; mais  tous  fès  tableaux  ont  un  caraéfere 
original.  Salvator  étoit  gai  , & avoit  beaucoup  d’efprit.  Il  2 
compofé  des  Satyres  & des  Sonnets , dans  lelquels  il  y a des 
faillies  & de  la  fineffe.  Il  raffembloit  chez  lui  un  grand  nombre 
de  gens  de  gorît  & d’efprit.  Il  donnoit  des  repas , où  réçjnoient 
la  joie  Si  la  liberté  : il  avoit  une  falle  de  fpeétacle  , & lui-même 
étoit  Aéteur.  Il  étoit  payé  largement  de  fes  tableaux.  Le  Con- 
nétable Colonna  lui  donna  un  jour  une  bourfe  d’or  pour  un 
tableau  que  Salvator  avoit  fait  ; Salvator  lui  en  envoya  un  fé- 
cond , & le  Connétable  une  fécondé  bourfe  d'or  j Salvator 
envoya  un  troifieme  tableau  , & le  Connétable  une  troificme 
bourfe  , le  quatrième  fut  payé  de  même  ; enfin  au  cinquième , 
le  Connétable  lui  envoya  deux  bourfes  , & fit  dire  à Salvator 
qu’il  lui  cédoit  l’honneur  du  combat.  Ce  Peintre  confèrva  fa 
gaieté  jufqu’à  fa  mort  : fa  derniere  parole  fut  une  plaifantcrie. 
Ses  defiins  font  aulfi  eflimés  que  fes  tableaux  ; fès  principaux 
ouvrages  font  à Rome , à Milan  & à Florence.  Le  Roi  a deux 
de  fès  tableaux  j l’un  eft  une  bataille,  l’autre  repréfente  la  Py- 
thoniffe.  Salvator  mourut  à Rome  en  1673. 

R O S A L B A , ( Curriera  ) Vénitienne , qu’on  met  au  rang 
des  plus  grands  Peintres  d’Italie  ; perfonr.e  n’a  porté  aufli  loin 
qu’elle  l’art  de  peindre  en  miniature  & au  pafkd.  Il  y en  a très  - 
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peu  qui  puiflênt  lui  être  comparés.  Il  y a beaucoup  de  fes  ouvrages 
à Venifè.  Elle  mourut  en  1761. 

Rosagni  , petite  Ville  de  la  côte  orientale  de  Gènes,  dans  les 
Terres. 

Rose  d’or,  (cérémenie  de  la)  Elle  doit  fon  origine  au  Pape 
Urbin  V,  qui,  en  1366,  le  quatrième  Dimanche  du  Carême , 
envoya  une  Rofe  d’or  à la  Reine  Jeanne  de  Sicile  , & fit  un 
décret  par  lequel  il  ordonna  que  dans  la  fuite , tous  les  ans  à 
pareil  jour,  les  Pontifes  fes  fuccdTeurs  confacreroient  une  fem- 
blable  Rofe.  Cette  Rofe  d’or  eft  enrichie  de  pierreries,  & le 
Pape  l’envoie  ou  à des  Princeiïcs  ou  à quclqu’Egüfè  , qu’il  affec- 
tionne particuliérement.  La  bénédiftion  s’en  fait  par  S.  S.  au 
Palais  du  Vatican,  dans  la  Chambre  des  parcmens , en  pré- 
fence  de  tout  le  facré  Collège,  avant  que  d’aller  entendre  la 
Mette  à fa  Chapelle,  & on  y emploie  l’eau  bénite,  l’encens, 
le  baume  & le  mufe , mêlés  cnfcmble  , avec  quelques  prières 
propres  pour  cette  cérémonie.  Après  la  MefTe , S.  S.  difpofe  de 
la  Rofe  d’or  félon  qu’elle  l’a  décidé;  & le  jour  de  cette  céré- 
monie, les  Cardinaux  affilient  à la  Chapelle  en  foutanes  de  cou- 
leur de  rofe  féche. 

Rospigliosi,  (Palais)  à Rome,  qui  a appartenu  aux 
Mazarins  ; il  eft  à la  Maifon  Borghefe , & on  le  croit  bâti 
fur  les  Thermes  de  Conftantin.  Il  y a de  très-belles  peintures, 
entr’autres  le  tableau  de  la  vie  humaine  ou  les  quatre  Saifons , 
que  le  Temps  , jouant  de  la  lyre,  fait  danfer  ; il -eft  affis  par 
terre  contre  un  piédeftal , & l’Amour  , près  de  lui,  tient  un 
fablier  : ce  tableau  célébré  eft  du  Pouffin  ; une  galerie  au  fond 
du  jardin,  peinte  à frefque  par  le. Guide.  Il  a rcprélênté  l’Au- 
rore dans  le  plafond  ; la  Poêfie  a beaucoup  fervi  à la  Peinture 
dans  ce  tableau.  L’Aube  eft  repréfentée  par  l’Amour , qui  tient 
une  torche  allumée  , figure  dè  l’étoile  du  matin  ; l’Aurore,  par 
une  jeune  femme  dans  les  nues , dont  la  tète  fort  d’un  voile  , 

& qui  répand  3es  fleurs  ; le  Matin , par  Apollon , dans  fon 
char , tiré  par  des  chevaux  vifs  & ardens , qui  chattènt  les 
nuages  devant  eux , S:  qui  font  fuccéder  une  lumière  éblouif- 
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fante  à la  lueur  incertaine  de  l’Aube  & de  l’Aurore.  Deux  fri- 
fes  de  cette  galerie  font  de  TempeJia  : c’cft  le  triomphe  de  l’A- 
mour fur  toutes  les  nations  & fur  tous  les  âges  ; un  Saint  Lau- 
rent, vendant  les  vafes  facrés  pour  faire  l’aumône;  une  belle 
efquifïe  , de  Pierre  de  Cortone  , de  la  Vierge  , que  le  Pere  Eter- 
nel couronne  ; Samfon , renverfant  les  colonnes  de  la  falle  du 
feftin  des  Philiftins  ; & le  triomphe  de  David  , après  fa  vi&oire 
fur  Goliath  , par  le  Dominiquin  ; Sophonifbc , venant  de  s’em- 
poifonner  pour  éviter  la  honte  d’être  menée  à Rome,  du  Cala- 
brefe\  Renaud,  tenant  un  miroir,  devant  lequel  Armide  Ce 
pare , de  l’Albane  ; Eve , préfentant  la  pomme  à Adam  , par 
Jacques  P aima  ; un  troupeau  , conduit  par  des  Pâtres , de  He- 
nedetto  Caftiglione  ; un  portrait  de  Clément  IX , de  Carie  IVIa- 
ratte.  Il  y a dans  ce  Palais  des  Antiques  très  - précieux  ; deux 
frefques  antiques , peintes  fur  un  mur , qu’on  a enlevées  avec 
la  pierre,*  une  ftatuede  Minerve  , Grecque  ; une  Diane  moderne, 
mais  bien  dans  le  goût  antique,  &c. 

Rossano  , RuJJlanum,  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Calabre  Citérieure , avec  un  Archevêché  & titre  de  Princi* 
pauté.  Elle  eft  fertile  en  huile  , en  fafran  , poix  , goudron  , Scc. 
on  en  tire  de  beaux  mâts  de  navire.  A l’O.  de  Rojfano,  on  voit 
les  ruines  de  Sibaris , cette  Ville  fi  fameufe  par  la  mollefle  de 
fes  habitans.  Roffano  eft  fituée  près  du  golfe  de  Tarente , & à 
une  lieue  de  celui  de  Venife  , fur  une  petite  riviere  qui  fe  jette 
dans  le  Celano , & eft  environnée  de  rochers  , à douze  lieues  E. 
de  Coçenfa. 

ROSELLI,  ( Mathia  ) Peintre  , né  à Florence  en  1^78, 
Eleve  de  Pagani  & de  Palfignani.  Il  a excellé  dans  la  frefque; 
fon  deflin  eft  pur , fon  coloris  eft  frais  & fes  tableaux  font  tra- 
vaillés avec  foin  ; on  l’accufe  de  trop  de  fymmétrie  & de  tran- 
quillité dans  fes  compofitions , & d’avoir  l’imagination  froide. 
Il  a fait  peu  de  tableaux  de  chevalet.  Le  Roi  en  polTede  deux  , 
le  triomphe  de  David  & celui  de  Judith.  Il  a beaucoup  travaille 
dans  le  cloître  de  l’Annonciade  à Florence.  Il  mourut  dans  cetto 
Ville  en  1660.  , . - 

ROSSELLINI,  (B A- nard)  Architeôe,  né  à Florence, 
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fleurit  dans  le  quinzième  fiecle.  Le  Pape  Nicolas  V lui  accord* 
fa  proteftion  & fon  eftime.  Il  éleva  par  fon  ordre  l’Eglife  de 
S.  Benoît  à Gualdo  , celle  de  S.  François  à Aflife  ; fortifia 
Civita  Vecchia  , Narni,  Orviette,  Spolette  & Viterbe  ; répara 
les  bains  -des  environs  de  cette  Ville  -,  il  fortifia  une  partie  de 
l’enceinte  de  Rome  , & la  flanqua  de  tours  ; il  ajouta  quelques 
ouvrages  au  Château  Saint-Ange , & décora  plufieurs  Eglifes  > 
entr’autres  les  Bafiliques  de  S.  Jean  de  Latran,  de  S.  Paul,  de 
S.  Laurent  hors  des  murs.  Nicolas  V avoit  forme  le  vafte  projet 
de  bâtir  une  nouvelle  Eglife  en  l’honneur  de  S.  Pierre:  le  plan 
de  ce  monument  étonne  par  fa  majefté.  RolTellini  devoit  con- 
duire l’ouvrage,  & en  avoit  fait  les  deffins  : la  mort  du  Pape 
fit  évanouir  ce  projet.  Cet  édifice  devoit  être  - accompagné 
de  beaux  Palais  pour  le  Pape  & les  Cardinaux , pour  fes  Offi- 
ciers , pour  les  Princes  Souverains  , qui  viendraient  à Rome, 
pour  les  Artifles , des  vaftes  jardins,  d’un  amphithéâtre  pour  le 
couronnement  des  Papes,  &c. 

ROSSI,  ( Jean- Antoine  de  ) Architecte , hé  dans  le  Ber- 
gamafque,  en  1616,  fils  de  Lazzaro  de  Rofiî,  n’eut  qu’un  Maître 
ignorant  : la  feule  étude  de  l’Antiquité  lui  en  apprit  plus  que 
tous  les  Maîtres.  Il  étoit  obligé  de  faire  crayonner  fes  deffins  ; 
malgré  cet  inconvénient,  il  bâtit  la  façade  du  Palais  Rinuccini, 
qui  donne  fur  le  Cours , & qui  paffe  pour  un  chef-d’œuvre:  le 
Palais  Altieri  au  Jefus  , eft  encore  plus  admiré.  Ses  autres  ou- 
vrages , qui  tous  portent  l’empreinte  d’un  grand  Maître , font 
les  Palais  Aftalli  & Matti , l’Hôpital  des  femmes  à Saint  Jean 
de  Latran , l’Eglife  de  S.  Panthaleon  , la  Chapelle  du  Mont  de 
Piété:  il  commença  l’Eglife  de  la  Madeleine,  qu’on  a gâtée 
enfuite.  Il  a beaucoup  travaillé  ; à fa  mort  , fa  fuccelfion  fut 
évaluée  quatre  cent  mille  livres  de  France  ; il  en  fit  trois 
parts  , il  en  légua  une  à l’Hôpital  de  la  Confolation , la  fé- 
condé à I’Eglifè  appcllée  S dalla.  Sanüorùm  , & la  troifieme  pour 
doter  de  pauvres  filles.  Rolli  étoit  généreux  , parloit  avec  fa- 
cilité ; le  ftylede  fon  architecture  étoit  grand  & noble  comme  fon 
caraétere.  Il  mourut  en 

ROSSI,  ( M*tLias  ) Architêftc,  né  à Rome  en  1637, 

n’écoit 
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ji’étok  point  parent  du  précédent  ; Ton  pere  étoit  Architecte  , 

Si  s’appelloit  Marc-Antoine.  Mathias  fut  Eleve  du  Bernin , qui 
le  préféra  à tous  les  autres.  Ii  aida  fon  Maître  dans  beaucoup 
#de  (es  grands  ouvrages  j il  fuccéda  à la  plupart  des  emplois  du 
Bernin  , après  fa  mort  , & fur-tout  dans  celui  d’Architeéfe  de 
de  S.  Pierre.  Ses  principaux  ouvrages  font  le  Château,  que  Clé- 
ment IX  fit  bâtir  à Lainporechio  , l’Eglife  des  Ecoles  Pies  de 
JMonterano , le  tombeau  de  Clément  IX  à S.  Pierre , la  façade 
de  Sainte  Galla,  la  grande  porte  du  Palais  Altieri,  la  douane 
de  Ripa-grande . Il  eut  beaucoup  de  part  à la  conftruétic^  du 
Palais  de  Monte  Citorio.  Il  fit  un  de/Tin  pour  l’Oratoire  du  P. 
Caravita  , qui  n’eut  pas  lieu.  Il  vint  en  France,  obtint  les 
bonnes  grâces  de  Louis  XIV  , Sc  fit  le  modèle  du  Palais  du 
Louvre.  Il  devoit  exécuter  quelques  deffins  du  Bernin  : mais  la 
guerre,  obftacle  éternel  en  France  des  productions  des  arts  , 
obligea  Rolfi  de  retourner  à Rome , comblé  de  bienfaits  du 
Roi.  Innocent  XII  I’avoit  décoré  de  l’Ordre  du  Chrift.  Il  bâtit 
pour  le  Prince  Pamphile  la  principale  Eglifè  de  Valmontone.  Il 
mourut  à Rome  , d’une  rétention  d’urine , regretté  par  fon  carac- 
tère , ouvert  & gai , par  fa  douceur  & par  fes  mœurs , audî 
• pures  que  fon  ftyle.  Il  avoir  fait , par  ordre  de  Clément  IX  , une 
defeription  de  la  coupole  de  S.  Pierre , dans  laquelle  il  prouva 
que  la  crainte  qu’on  avoit  de  fa  rnine  , étoit  chimérique  , & que 
le  Bernin  s’étoit  conformé  à l’idée  de  ceux  qui  avoient  jetté  les 
fondemens  de  cette  coupole , en  faifant  pratiquer  un  efcalier 
avec  une  niche  Si  une  baluftrade , dans  les  maffifs  qui  la 
fupportent.  Cet  Artifte  mourut  âgé  de  cinquante -huit  ans  , en 
*625. 

ROSSI,  ( Jean  - FlÜor  ) Connu  fous  le  nom  de  Janus 
Nicius  Erithrœus  , né  à Rome  , de  parens  nobles , fut  d’abord 
attaché  au  Cardinal  Porretti  5 ce  Cardinal  étant  mort , RoiG  prit 
le  parti  de  la  retraite  , pour  fe  livrer  entièrement  à l’étude  des 
Lettres  , qu’il  avoit  toujours  aimées.  Il  y compofa  plufieurs 
Ouvrages  fort  eftimés  de  fon  temps , & dont  quelques-uns  font 
encore  recherchés.  Dans  fa  Pinacolhea  imaginant  ilLuftrium  • 
firorum  , il  a tranfmis  beaucoup  d’aéüoas  & de  faits  d’honynes 
Tome  II,  E 5 
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célébrés , qui  fcroient  ignorés  fans  lui.  Il  a laifle  des  Epîtres , dé# 
Dialogues,  & un  Livre  d’ Anecdotes , fous  le  mttà’Exempla  vir- 
tutum  & vitiorum. 

ROSSI  ou  Robibus,  ( Jean-Antoine  ) Jurifcon fuite,  qui^ 
fit  quelque  bruit  à Padoue,  où  il  étoit  ProfelTeur  en  Droit,  & 
où  il  mourut,  en  1544.  Son  nom  & fes  Ouvrages  font  allez 
oubliés. 

R O S S I , ( Jérome  ) Evêque  de  Pavie , né  à Parme , fe  rendit 
recommandable  par  fon  application  aux  Lettres.  Leon  X lui 
don^  l’Abbaye  deChiravale,  dans  le  Picentin,  & Clément  VII 
le  fit  Clerc  de  Chambre;  il  permuta  cette  oharge  pour  l’Evêché 
de  Pavie.  11  fut  accufé  par  fes  ennemis  d’avoir  tué  un  homme; 
il  fut  mis  en  prifon  au  Château  S.  Ange  : mais  fon  innocence 
fut  reconnue,  & il  fut  rétabli  dans  fon  Evêché  : il  avoir  fouffert 
trois  ans  de  prifon.  Le  Pape  Jules  III  lui  donna  le  Gouverne- 
ment de  Rome.  Roflî  mourut  au  mois  d'Avril  1564,  âgé  de 
foixante  - cinq  ans.  Il  a laifle  un  Traité  des  hommes  illuftres, 
un  Poëme,  •&  d’autres  Ouvrages  de  Théologie  & de  Droit 
Canon. 

R O S S I , ( Blanche  de  ) fille  d’Antoine  de  Rolfi , ,né  à Bat 
fa*o,  époufa  Baptifte  de  la  Porte.  Le  Tyran  Ezelin  , ayant  pris 
Baflano,  fit  tuer  la  Porte.  Blanche  étoit  très-belle  ; le  Tyran  , 
qui  avoir  été  frappé  de  fa  beauté,  l’avoit  fauvée  du  carnage, 
il  en  devint  éperduement  amoureux , il  eflaya  de  la  féduire  ; 
mais  ni  les  careflès  ni  les  menaces  n’ayant  pu  réuflîr,  & la 
voyant  déterminée  à fe  donner  la  mort  plutôt  que  de  céder,  il 
employa  la  force.Blanche  défelpérée , & ne  pouvant  plus  fur  vivre 
à cet  affront,  alla  arroferdefes  larmes  le  tombeau  de  fon  mari, 
enleva  la  pierre,  s’y  précipita,  & y mourut  enbaifant  le  cadavre 
de  fon  époux. 

ROSSO  ou  ie  Roux , Peintre  , né  à Florence  en  14^. 

Il  n’eut  d'autre  maître  que  fon  génie , la  nature  & les  ouvrages 
de  Michel-  -Ange  & du  Parmefan.  Etant  venu  en  France  , il 
fut  chargé  par  François  I de  la  direftion  des  ouvrages  de  Fon- 
tainebleau. Il  a fait  bâtir  *&  a décoré  de  fes  peintures  la  grande 
galerie.  Pellegrin  travailloit  en  même  temps  dans  ce  Château, 
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H étoit  fon  ami  ; cependant  il  l’accufa  de  lui  avoir  volé  une 
fomme  confidérable.  Pellegrin  fut  appliqué  à la  queftion  , 3c 
fouifrit  les  plus  affreux  tounnens  fans  rien  avouer.  Enfin  le  Roux 
ayant  reconnu  fon  injuftice , en  fut  fi  pénétré , qu'il  prit  un 
violent  poifon , dont  il  mourut  le  même  jour  à Fontainebleau 
en  154t.  François  I lui  avoir  donné  un  Canonicat  de  la  Sainte 
Chapelle.  Ses  compofuions  font  grandes,  fon  exprcftîon  forte 
& énergique.  Ildeflinoit  d’une  mar.iere  forte  & un  peu  fauvage; 
il  aimoit  le  bizarre  & le  fîngulier.  Le  Roux  réumfloit  plufieurs 
talens  ; il  étoit  Peintre  , Architcéte  , Pocte  & Mufîcien. 

R ote  j (la)  c’eft  ainfi  qu’on  appelle  à Roitie  le  Confcil 
fguvcrain  du  Pape:  c’cft  le  principal  Tribunal  de  Rome.  II  juge 
par  appel  des  affaires  d’un  certain  genre  de  la  plupart  des  pays 
Catholiques;  il  eft  compofé  de  douze  Auditeurs,  donthuirfone 
Italiens , un  François , un  Allemand  & deux  Efpagnols.  Le  nom 
de  Rote  , qu’a  pris  ce  Tribunal , vient  du  pavé  de  la  Chambre 
où  s’aflèmbTcnt  les  douze  Prélats , qui  eft  de  marbre  figuré  en 
forme  de  roue.  Cette  Jurifiiétion  fut  établie  par  le  Pape 
Jean  XXII.  Clément  VIII  leur  accorda  de  grands  privilèges , 
Alexandre  VII  les  fit  Soudiacres  Apoftoliques.- Ils  portent  une 
Tobe  violette , & à leur  chapeau  un  cordon  de  même  couleur  j 
leurs  appointemens  font  de  cent  ducas  pour  chacun  & de  deux 
cents  pour  le  Doyen. 

Roto  Fredo  , Bourg  très-proche  de  la  Ville  de  Plaifance, 
remarquable  par  la  bataille  qui  s’y  donna  en  1746,  & où  les 
Efpagnols  & les  François  furent  battus  & contraints  d’évacuer 
toute  l’Italie. 

Roveredo  , Roborecum,  Ville  fituée  dans  le  Tirol , fur  les 
Confins  de  l’Italie,  dans  la  Vallée  de  Lagarina,  a pafTé  des 
Comtes  de  Caftelbarco  à la  République  de  Venife , qui  la  for- 
tifia , y envoya  un  Podeffat  & un  Capiianio  , & l’a  cédée  de- 
puis à l’Empereur.  Elle  a environ  fept  mille  habitans  ; elle  eft 
fort  commerçante  , fort  induftrieufe  ; on  y cultive  le  mûrier  & 
on  y fabrique  quantité  d’étoffes  de  foie  pour  l’Allemagne:  les 
teintures  y font  bonnes-  Les  maifons  font  bâties  en  marbre  blanc 
& rouge  ; il  y régné  beaucoup  de  luxe  dans  les  habillemeos  j 
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les  équipages  & le  dedans  des  maifons.  II  s’y  eft  établi  depuif 
i7fo,  par  les  foins  de  Bianca  Laura  Saibanti , époufe  de  M» 
Vanetti , de  concert  avec  pluficurs  perlonnes  de  Lettres  qu’elle 
ralTembloit  chez  elle,  une  Académie,  qui  devient  tous  les  jours 
plus  célébré , fous  le  titre  des  Agitai , ou  n’aimant  point  la 
gêne  : l’Impératrice  Reine  s’en  eft  déclarée  prote&rice.  La 
mort  de  M.  Tdttoreiti , qui  a fait  naître  le  goût  des  Lettres  à 
Roveredo,  a fait  beaucoup  de  tort  à cette  Société  nailfante. 

Rovigno,  petite  Ville  dans  l’Iftrie;  elle  eft  en  fureté  par  un 
double  port.  On  tire  de  fes  carrières  de  très  - belles  pierres , & 
& on  recueille  d’excellent  vin  ; mais  l’air  y eft  mal  fain  , comme 
il  l’eft  dans  pjrefque  toute  l’Iftrie.  On  voit. près  de  Rovigno  le 
Monte  Auto , où  étoit  l’ancienne  Arpinum des  ruines  3e 
laquelle  Rovigno  s’eft  agrandie.  Cette  Ville  appartient  aux  Véni- 
ni  tiens. 

Rovrco , Ville  & Capitale  du  Polefin,  fituée  fur  l’Adigette,' 
à neuf  lieues  de  Padoue  & quinze  deVenife,  appartient  aux  Vé- 
nitiens; elle  eft  la  réfidence  de  l’Evêque  d’Adria.  Elle  n’a  rien 
de  bien  remarquable  ; le  Palais  du  Podeftat  eft  fur  une  place , 
ornée  d’une  colonne  qui  fupporte  le  lion  de  S.  Marc  ; il  y a un 
co^ps  de-garde  pour  la  Compagnie  d’infanterie,  que  la  Répu- 
blique y entretient.  Dans  une  Chapelle  de  la  Vierge , à l’extré- 
mité de  la  Ville,  on  conlèrve  une  image  miraculeufe  de  la  Mere 
de  Dieu  ; cette  Chapelle  eft  ornée  de  beaucoup  i’ex  voto , peints 
par  des  Artiftes  Vénitiens.  Le  territoire  de  Rovigo  & du  Polefin 
eft  d’une  grande  fertilité , & les  Nobles  Vénitiens  ne  laiflent 
échapper  aucun  des  fonds  qu’ils  trouvent  à y acheter.  Rovigo  a 
donné  nailFance  à Bartholomeo  Rovardla,  à Celio  Rodigino  , 
& à Jean  Boniface  de  Rovigo.  Elle  s’appelle  en  latin  R/io- 
digium. 

RO  VI  T O , ( Scipion  ) Jurifconfulte  , né  à Tortorella , au 
Royaume  de  Naples,  en  1^6.  Il  paffa  de  l’emploi  d’Avocat  à 
la  place  de  Confeiller  d’Etat,  enfuite  à celle  de  Préfidcnt  de  la 
Chambre  Royale,  enfin  .à  la  dignité  de  Régent  au  Conlcil  Col- 
latéral. 11  fut  envoyé  à Milan  & à la  Cour  de  Madrid  , & par- 
tout il  s’acquit  beaucoup  d’honneur  & de  réputation.  Il  a com- 
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pofé  Commentdria  in  Prag.  Kcgni  Neap.  Conjil.  Il  mourut  en 
1636. 

RUBERTI,  ( Michel ) né  à Florence  , dans  le  quinzième 
fîecle , Domeftique  de  Marie  Salviati,  niere  de  Cofrne  de  Mé- 
dicis.  Il  a compole  une  Hiftoire  depuis  la  création  du  monde 
jufqu’en  1430,  toute  fondée  fur  ce  fyftême,  que  les  changemens 
des  Monarchies  n’ont  d’autre  caufe  que  les  crimes  de  ceux  qui 
les  gouvernent. 

Ri'Biera  , petite  Ville  dans  le  Modénois  , allez  bien  fortifiée, 
eft  très-expofée  en  temps  de  guerre,  étant  une  des  clefs  du  Mo- 
dénois ; c’eft  la  patrie  d’Antoine  Codrus.  Elle  eft  fur  la  Secchia  , " 
à trois  lieues  de  Modene. 

RUCCELLAI,  (l’Abbé)  né  à Florence,  d’une  famille 
noble  , dont  le  pere  ctoit  en  fociété  avec  quelques-uns  des  par- 
tifans , qui , depuis  Catherine  de  Médicis  , s’étoient  glifïcs  en 
France.  Son  pcre  lui  procura  des  bénéfices  confîdérables  de 
cette  Cour;  l’Abbé,  qui  en  avoit  pour  plus  de  trente  mille  li- 
vres de  revenus  , en  recevoit  autant  de  fon  pere.  Il  efpéra  de 
faire  la  plus  grande  fortune  à la  Cour  de  Rome;  il  y acheta 
la  charge  de  Clerc  de  la  Chambre  du  Pape.  Paul  V lui  témoi- 
gna des  bontés,  qui  lui  fufciterent  une  foule  d’ennemis.  Ilv4nc 
alors  en  France  : le  Maréchal  d’Ancre  le  produifit  à la  Cour. 
La  grande  dépenfe  qu’il  faifoit  lui  fit  des  partifans  ; il  afücha 
le  luxe  le  plus  voluptueux  & la  magnificence  la  plus  recher- 
chée ; fa  tablé  reffembloit  à celle  de  Lucullus  ; on  y fervoft  au 
deffert,  dans  des  plats  de  vermeil , des  cfTegces,  des  gants  , des 
éventails,  & d’autres  chofes  de  cette  efpece , qu’il  diftribuoit  aux 
convives.  Il  avoit  la  délicatefle  d’un  Sybarite  , tout  le  mettoic 
à la  mort;  il  avoit  toutes  les  pctitcffes  d’une  coquette.  Il  mourut 
en  i6zy.  Ce  Ruccellai  ne  valoit  affurément  pas  le  Ruccellai , 
'Auteur  du  Poème  des  Abeilles , dont  on  a publié , il  y a quel- 
ques années  , une  traduction  françoife  : il  étoit  auftî  Florentin. 
Il  a laiffé  des  Tragédies  fort  eftimées , fur  tout  fonOrefte. 

RUCCELLAI, ( Bernard.  ) né  à Florence  en  1449  , & 
mort  en  1514.  Ce  grand  Politique  & Négociateur  habile,  (è 
tendit  célébré  par  fes  écrits  & par  les  fervices  qu’il  rendit  â la 
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République.  Il  en  fut  Gonfalonnier  en  1480.  Il  époufa  une  petite- 
fille  de  Cofme  de  Médicis.  II  a écrit  en  latin  ; fes  Ouvrages 
font , de  Bello  Italico , de  Bello  Pifano  , Bellum  Mediola- 
nenje  , de  Alagiftratibus  Romanorum  , Colle (leana  antiquit.  Ro- 
man. • 

Rudiano,  petite  Ville  duBreffan,  dans  l’Etat  de  l’Eglife  ,fur 
rogUo. 

RUGGERT,  (Cofme)  Aftronome,  né  à Florence  , vint 
en  France  à la  Gourde  Catherine  de  Médecis  , qui  avoit  beau- 
coup de  foi  à l’Aftronomie  : auffi  lui  donna-t-elle  l’Abbaye  de 
S.  Rlahé.  Il  fut  accufé  d’avoir  confpiré  contre  la  vie  de  Char- 
les IX,  en  1574;  il  fut  condamné  aux  galeres.  Catherine  l’en 
retira  peu  de  temps  après.  Il  fut  le  premier  en  France  qui  com- 
pofa  & publia  des  Almanacs , en  1604.  Il  mourut  en  1615  , & 
déclara  en  mourant  qu’il  étoit  Athée:  fon  corps  fut  traîné  dans  les 
rues , & jetté  à la  voirie. 

Rr  mu  m , jolie  Ville  de  Savoie , à deux  lieues  d’Annecy  , dans 
une  plaine  élevée  , au  confluent  de  Serano  8c  du  Nefa.  Elle  étoit 
riche  & commerçante  ; mais  depuis  que  Louis  XIII  en  a fait 
rafer  les  fortifications,  en  1630,  elle  eft  bien  diminuée  de  fa 
fplcndeur. 

Ruonfornello , petite  Ville  maritime  de  la  Sicile,  dans  la 
Vallée  de  Demona  ; elle  eft  très-renommée  à caufe  du  beau  fucre 
qu’on  y fabrique. 

RUS  CA  , ( Antoine  ) favant  Théologien  , de  Milan.  Lorf- 
que  Frédéric  Bomÿnée  eut  établi  la  Bibliothèque  Ambrofienne, 
il  y plaça  des  Savans  , & leur  diftribua  différentes  matières  à 
traiter.  Rufca  fut  du  nombre  de  ces  Savans  ; il  y compofa  un 
Traité  fort  curieux:  de  Infer  no  S"  (la  tu  Dtrmonum  etntè  mundi 
exitium  , en  un,  vol.  in-40  imprimé  à Milan  en  1621. 

RUSCELLI,  (Jérôme)  né  à Viterbe,  Littérateur,  du 
feizieme  fiede.  Il  fe  fit  un  nom  parmi  les  hommes  les  plus  fa- 
vans  de  Venife,  où  il  mourut.  Il  a compofé  divers  Ouvrages; 
il  refte  de  lui  un  Traité  des  Devifcs  ; un  autre  delà  perfedion  des 
femmes;  un  Traité  des  hommes  illujlres  ; feholiain  IV  lib.  de  vt- 
nerationc  de  Noël  le  Comte.  , 


Digitized  by  Gopgfir 


* R'U  S ' 439 

RrSFOLi , (Palais)  à Rome,  dans  la  belle  rue  du  Cours, 
bâti  fur  les  deflins  de  l’Ammanati  de  Florence.  Il  y a le  plus 
bel  efcalier  qui  foit  à Rome  j il  eftà  quatre  rampes , très-fojide 
& très-hardi  en  même  temps  ; il  eft  tout  entier  de  marbre  de 
Carrare  , chaque  rampe  a trente  marches.  Il  y a dans  ce  Palais 
une  très-belle  colleétion  de  liantes  ; les  plus  belles  font  une  Om- 
phale , plus  grande  que  nature , cocftée  de  la  dépouille  du  lion 
Néméen,  & tenant  la  mafluede  la  main  droite  j les  liantes  d’A- 
drien , de  Bacchus , d’Apollon  , de  Mercure  , de  Claude , d’Ef. 
culape  , de  Faunes  Grecs , les  trois  Grâces , de  très-beaux  bas- 
reliefs  , parmi  lefquels  on  en  remarque  un  Antique  de  marbre  j 
c’eft  un  jeune  homme,  les  jambes  & les  cuifles  nues,  vêtu  d’un 
petit  manteau  , le  cafque  en  tête,  d’une  main  il  tient  une  pique, 
& donne  l’autre  à une  femme  aflîfe,  entièrement  drapée,  il  pa- 
xoît  être  defeendu  d’un  cheval , qui  eft  derrière  lui.  Il  y a auprès 
un  autre  cheval  , entouré  d'un  ferpent  : derrière  la  femme  , eft 
un  homme  , tenant  une  pique  : un  fabre , un  bouclier  rond  font  at- 
tachés au  mur.  Il  y a plufieurs  autres  ftatues  & morceaux  antiques. 

RUSTICI,(  Jean-François ) Sculpteur  célébré , du  feizieme 
lîede  , né  à Florence.  André  Varochio  fon  Maître  de  deftin, 
voyant  Rullici  s’amufer  à faire  des  petites  figures  de  terre  , de- 
vina & cultiva  fon  talent  pour  la  Sculpture  ; il  lui  mit  le  crayon 
& le  marteau  à la  main  ,*  & le  dirigea  pour  l’un  & pour  l’au- 
tre. Les  talens  de  Léonard  de  Vinci , qu’il  trouva  dans  la  meme 
Ecole , enflammèrent  fon  génie.  Les  ftatues  qu’il  a faites  font  en 
bronze  ; les  plus  remarquables  font  une  Leda  , une  Europe  , un 
Neptune.,  un  Vulcain,  un  homme  nu  à cheval,  ftatue  colof- 
fale , une  des  Grâces , de  deux  braflès  & demie.  Il  vint  en 
France  en  iji8  • François  I lui  fit  faire  quelques  ouvrages  con- 
fidérables.  On  croit  qu’il  mourut  en  France,  & que  les  faétions 
qui  défolcûent  fi  patrie  l’empêcherent  d’y  retourner. 

Ruvo  , petite  Ville  aju  Royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  dç 
Bari , avec  titre  de  Comté.  Elle  appartient  à la  Maifon  de  Ca- 
raffe;  fon  Evêché  eft  fuffragant  de  Bari.  Elle  étoit  connue  des 
Anciens.  Horace  en  parle  dans  la  Satyre  V du  premier  livre.  Indi 
Rubos  fajji  pervenimus . 
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SaBINIEN,  Pape , né  à Volterre , lùccéda  â S.  Gregoire- 
le-Grand,  le  i Septembre  604.  S.  Grégoire  l’avoir  employé 
pour  1rs  affaires  de  l’Eglife  ; il  l’avoit  envoyé  à Conflantinople 
. en  qualité  de  Nonce.  On  dit  qu’il  étoit  très-avare,  & que  Saint 
Grégoire  lui  étant  apparu , & lui  ayant  reproché  de  ne  pas  dis- 
tribuer , dans  un  temps  de  famine , le  bled  aux  pauvres  , Sabi- 
nien  , effrayé  des  menaces  du  Saint , mourut  cinq  mois  & dix- 
neuf  jours  après  fon  élection , en  605  , au  mois  de  Février. 

SABELLICUS,  ( Marcus-Antor.ius  Coccius  ) né  dans 
le  petit  Bourg  de  E’ico-E’arro , fils  d’un  pauvre  Maréchal,  quoi- 
qu’à  caufe  de  fon  furnom  de  Coccius  on  ait  voulu  le  faire  def- 
cendre  de  la  famille  des  Cocceiens.  11  fe  mit  d’abord  à enfeigner 
‘ les  enfans  dans  la  campagne  ; lorfqu’il  eut  ramalTé  aflèz  d’argent, 
il  alla  à Vérone  , fe  perfectionna  dans  l’étude  des  Lettres  fous 
les  favatîs  Profefleurs  qui  y étoient  alors  II  fut  Profefleur  lui- 
même  à Rome  & à Venife  , où  il  mourut,  dit-on  , d’une  ma- 
t ladie  honteufe,  à l’âge  de  foixante-dix  ans , en  1506.  Il  avoir 

été  couronné  Poète  à Rome;  après  fvoir  profefle  à Udine,  la 
République  de  Venife  le  nomma  Bibliothécaire  de  S.  Marc.  Il 
a laifie  Hijloria  Euneadum  ; c’eft  une  Hiitoire  univeifelle  de- 
puis Adam  jufqu’en  1504,  un  vol.  in-fol.  l 'Hijloire  de  la  Ré- 
publique de  Venife , en  trois  livres  ; Exemplorum  ou  Anecdotes , 
dix  livres  ; des  Magiftrats  de  Fenijc.  Ses  Ouvrages  forment  un 
Recueil  en  quatre  vol.  in-fol.  Venife  , 1560. 

SÀBEO  ou  Faustus  Sabœi’S,  néiGhiari,  dans  le  terri- 
toire de  BrclTe  , d’une  famille  pauvre  , du  fëin  de  laquelle  fon 
mérite  perça  & le  fit  connoître  à Leon  X , le  protecteur  des 
Savans.  Ce  Pape  le  fit  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  , 
l’envoya  en  Angleterre  & en  Irlande , pour  chercher  dans  les 
Monalteres  les'  manufcrits  qu’on  y confervoit.  Sabeo  ne  revint 
qu’après  la  mort  du  Pape  ; il  ne  trouva  plus  de  protecteur , 8c, 
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languit  oublié,  jufqu’à  ce  qu’ayant  fait  imprimer  une  Cofmo- 
grapiiic  & cinq  livres  d’Epigrammes  , il  reçût  de  Henri  II , à 
qui  il  avoir  dédié  ces  Ouvrages,  une  chaîne  d’or  pefanr. plus 
de  cent  louis.  Il  mourut  peu  de  temps  après,  vers  l’an  1556. 

Sabine,  (la)  eft  une  Province  de  l’Etat  Eccléliaftique , qui 
fait  partie  du  pays  des  Sabins  : fa  Ville  principale  eft  Magliano. 
Les  anciens  Sabins , dont  il  eft  tant  parlé  dans  l’Hiftoirc  , étoient 
litués  entre  l’Etrurie  & le  Latium.  Cures , dont  les  Romains  fo- 
rent ’appellés  Quirites , fut  d’abord  la  Capitale  de  la  Sabine:  ce 
fot  enfuite  Ricti , qui  eft  maintenant  dans  l’Ombrie.  La  Terra 
Satina  eft  très-fertile  en  bled , en  huile  & en  vin  ; lès  habitans 
pafTent  pour  être  fort  parefTeux  & fort  adonnés  au  plailîr.  Cette 
Province  a neuf  lieues  de  long  furprefqu’autant  de  large,  & eft 
bornée  au  N.  par  le  Duché  de  Spolette,  E.  par  Naples  , 8c  au  S. 
par  la  Campagne  de  Rome. 

Sabio  , petite  Ville  du  Breflan  , dans  l’Etat  de  Vende. 

Sabionneta  , Ville  & Duché,  avec  une  forte  citadelle,  aux 
confins  de  Mantoue , entre  le  Mantouan  & Crémone.  Le  Duc 
étoit  autrefois  de  la  Maifon  Caraffe;  ce  Duché  a enfuite  ap- 
partenu au  Prince  de  Stigliano , dont  la  mcre  le  tenoit  d’Elifa- 
l beth  de  Gonzague , dont  elle  étoit  petite-fille.  Sabionnete  fait 
aujourd’hui  partie  du  Duché  de  Guaftalla  , cédé  au  Duc  de 
Parme;elle  eftà  cinq  lieues  de  Parme,  huit  de  Crémone,  huitS.O. 
de  Mantoue. 

S AC  CHI , ( Andrea)  Peintre  Célébré  , né  à Rome  en  1 <,99- 
Il  reçut  les  premiers  principes  de  fon  pere , l’Albane  les  perfec- 
tionna. Il  fit  les  progrès  les  plus  rapides;  il  conferva  de  l’ Al— 
bane  les  grâces  & la  tendrefie  du  coloris , & l’a  furpalTé  par  le 
goût  du  deftin  , par  la  noblefTe , la  vérité  d’expreftïon  & de  fi- 
nelTe.  Il  n’a  jamais  deflîné  fans  confulter  la  nature  ; il  cxcelloit 
dans  les  fojets  fimples.  Son  tableau  de  S.  Romuald  pâlie  pour 
un  des  meilleurs  morceaux  qu’il  y ait  à Rome.  S’il  étoit  févcre 
pour  lui-même,  fl  n’épargnoit  pas  les  autres  : fa  critique  lui 
fit  des  ennemis  de  tous  les  Peintres.  Ses  deflîns  font  très-re- 
cherchés ; fes  principaux  ouvrages  font  à Rome.  On  voit  de 
lui  au  Palais  Royal , Adam  , qui  voit  expirer  fon  fils , & un 
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portement  de  croix  : ces  tableaux  font  ineftimables.  Saccbi  mon- 
lut  à Rome  en  i66r.  On  raconte  que  Rernin  voulant  avoir  fon 
jugement  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre , qu’il  venoit  de  finir l’alla 
prendre  dans  fon  carrofle  j Sacchi  refùfa  d'abord  d’y  aller,  enfin 
fortant  en  btfnnet,  en  pourpoint  & en  pantoufles , il  monta  en 
carrofle , puis  s’arrêtant  vers  la  croifée  de  l’Eglife  : voilà , dit- 
il  à Bernin , le  principal  point  de  vue  d'où  je  veux  juger  votre 
ouvrage;  & après  l’avoir  examiné  attentivement,  il  s’écria  à 
haute  voix:  ces  figures  doivent  être  plus  grandes  d’un  bon  palme  , 
& fortit  de  l’Eglife  fans  dire  autre  chofe.  Sa  critique  étoit 
jufte , mais  Bernin  ne  jugea  pas  à propos  de  recommencer. 

SACCHINI  f ( François  ) Jéfuite , né  aux  environs  de 
Péroufe,  étoit  très-initié  dans  les  affaires  les  plus  fecrettes  de  fon 
Ordre.  Il  fut  Secrétaire  du  P.  Mutio  Vitellefchi , Général,  & 
continua  l ‘Hijloire  de  fa  Compagnie , commencée  par  Orlan- 
dini  : elle  forme  quatre  vol.  in-fol.  Il  compofa  divers  autres 
Ouvrages  ; un  Traitd  de  la  maniéré  de  Lire  avec  fruit;  quel- 
ques difcours  qu’il  prononça  dans  le  temps  qu’il  étoit  Profef- 
leur  de  Rhétorique  à Rome , de  la  leüure  des  Livres  qui  peur 
venc  corrompre  les  moeurs  ; une  Fie  de  Saint  Paulin , celle  du 
£.  Stani/las  Kojlka , celle  du  P.  Canijius.  Il  mourut  à Rome  en 

I télf. 

SADOLET,  ( Jacques  ) favant  & célébré  Cardinal , na- 
quit à Modene  en  T478;  fon  pere,  qui  étoit  Profeflëur  en  Droit 
à Ferrare , fut  fon  Précepteur  $ il  lui  enfeigna  le  Grec  & le  La- 
tin ; il  le  mit  fous  la  difeipline  de  Nicolas  Leonicene , Profef- 
feur  dePhilofophie  : Sadolet  y fit  les  plus  grands  progrès.  Oli- 
vier Caraffa , connoifîant  fon  mérite , fe  l’attacha.  Il  Ce  lia  avec 
Frédéric  Fregofe,  Evêque  deSalerne  , & avec  le  célébré  Bembe. 
Léon  X le  prit  pour  fon  Secrétaire  , & il  eut  heu  de  connoître 
tout  le  mérite  de  Sadolet  : le  favoir  le  plus  profond , le  génie 
le  plus  pénétrant  & les  plus  grandes  vertus , il  réunifloir  tout* 

II  refùfa  l’F.vêché  de  Carpentras  , que  le  Pape  fut  obligé  de  lui 
ordonner  d’accepter.  Après  la  mort  de  Leon , il  fe  retira  dans 
fon  Evêché  , d’où  Clément  VII  le  rappella  ; mais  i!  ne  revint  à 
Rome  qu’à  condition  qu’au  bout  de  trois  ans  il  retourneroit  dans 
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fôn  Eglife.  En  y retournant,  il  vitàLyonFrançoisI , qui  le  com- 
bla d’honneur.  Paul  III  l’envoya  en  France,  pour  procurer  la 
paix  entre  ce  Souverain  & Charles  V.  A l'on  retour,  en  t 336, 
il  le  fit.  Cardinal.  Il  affilia  à Ja  Conférence  que  ce  Pontife  eut 
à Parme  avec  l’Empereur.  Il  coinpofa  un  très-beau  Difcours  à 
l’occafîon  de  la  paix  qui  fut  conclue , de  bono  paris.  Il  revint  à 
Rome,  & y mourut,  en  154"’  , âgé  de  foixante-dix  ans.  Ja- 
mais les  dignités  ne  gâtèrent  fon  cœur  ; né  fans  ambition , il 
s’étoit  livré  tout  entier  aux  Lettres  3 c’eft  un  de  teux  qui  ont  1^ 
plus  contribué  à leur  rétablifTement  par  fes  écrits.  Il  excelloit 
dans  la  Poefie  & dans  tous  les  genres  de  Littérature.  Sa  latinité 
eft  de  la  plus  grande  pureté  ; fes  Ouvrages  ont  été  recueillis  à 
Vérone,  en  trois  vol.  in-40.  le  premier  en  1737,  le  deuxieme 
en  1738,  & le  troifieme  en  17403  ils  contiennent,  entre  dif- 
ferens  écrits , dix-fapt  livres  d’Epîtres , plufieurs  Difcours  , une 
interprétation  des  Pleaumes  & des  Epîtres  de  S.  Paul , divers 
Traités  de  morale  philofophiqtte , plufieurs  Poemes  , & fur-tout 
fon  Curtius  & fon  Laocoon.  II  y a encore  trois  volumes  de  fes 
Lettres  , imprimées  à Rome,  in-tijfon  ftvle,  qui  tient  de  fon 
caraéicre,  eft  doux,  modéré  , pieux  , zélé  & rempli  des  meilleurs 
fentimens. 

Sa  go  n A , ancienne  Ville  , prefquc  détruite  , dans  la  partie 
occidentale  de  rifle  de  Corfe  Elle  fut  ruinée  par  les  Pifans  : 
l’Evêché  feul  a été  confervé,  & l’Evêque  réfîde  à Calvi. 

S AG  RED  O,  ( Jean  ) d’une  des  plus  anciennes  familles 
nobles  de  Venilè  , & qui  a produit  des  grands  hommes.  Sa- 
gredo  , ayant  été  élu  Doge  en  1373  , & s’étant  apperçu  que 
fon  éleéfion  n’étoit  pas  agréable  au  peuple , il  fe  démit  volon- 
tairement. 11  fut  fucceftîvement  Provéditur  général  dans  les  mers 
du  Levant,  Ambafladeur  dans  les  premières  Cours  de  l’Europe, 
& enfin  Procurateur  de  S.  Marc.  Il  publia  en  1677 , Afemorie 
hiftoriche  de  Alonarchi  Ottornani  , depuis  l’an  I 300  jufqu’en  1654. 
Ces  Mémoires  font  très -efti niés  ; ils  ont  été  traduits  & publiés 
en  françois  en  1724',  fous  le  titre  d 'Hiftoire  de  £ Empire  Ot- 
toman , traduite  de  l’italien  de  Sagredo  , Paris , fix  volumes , 
«n-ri. 
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S.  Andriê  , petite  Ville  du  Comté  de  Maurienne  , dans 
Savoie  , dans  les  montagnes , au  pied  du  Mont  Cenis. 

S.  Angeio  , Fort  de  l’Ifle  de  Malthe  , qui  n’eft  féparé  de  la. 
Valette  que  par  une  partie  du  Fort.  Ce  Fort  cri  à la  Ville  Mannuel , 
bâtie  par  Dom  Antoine  Mannuel  Fillena  t Portugais,  66e. Grand 
Maître. 

S.  Antiogo  , Me  de  la  Sardaigne  , appellée  Maliboldes , 
par  Ptolomée , Enojlna  par  Pline  , & VLombi a par  d’autres.  La 
;plupart  de  cesYioms  défignentles  mines  de  plomb  qu’on  y trouve* 
Elle  a pris  le  nom  de  S,  Antiogo  d’un  Saint  qui  y mourut  en 
exil.  On  trouve  dans  un  endroit  de  l’Ifle  les  ruines  de  l’ancienne 
Ville  de  Sulcis. 

S.  Benedetto  de  Poivionnb  , dans  le  Duché  de  Mantoue, 
ancienne  Abbaye,  où  la  fameufe  Comtelle  Mathilde  fut  inhu- 
mée en  1 1 1 5 , & dont  les  relies  furent  transférés  dan?  l’Eglilè  de 
S.  Pierre  de  Rome  en  1 63  f. 

S.  Bernard  , ( le  petit)  dans  le  Comté  de  Tarentaife  , dans 
la  Savoie;  c’eft  un  paflage  dans  les  montagnes.  Le  petit  Saint- 
Bernard  eit  un  petit  Village. 

S.  Bonifaccio.  ( Voyei  Porto  Vecchio,  dans  Tille  de 
Corfe). 

S.  Caîsiano  , petite  Ville  dans  le  Florentin , allez  agréable  & 
dans  un  terrein  allez  fertile. 

S.  Colombano  , petite  Ville  du  Lodefan  , près  du  Codogno ; 
elle  a pris  fon  nom  d’une  Abbaye  de  S.  Colomban. 

S.  Daim  a Rio  , lieu  alTez  confidérable  du  Comté  de  Nice. 
Les  François  s’en  étoient  emparés  lorfqu’ils  prirent  Nice  en  1744: 
mais  Nice  fut  rendue  par  le  traité  de  paix  de  1748,  avec  toutes 
les  Villes  des  environ  s. 

S.  Damase,  IHe  de  Sardaigne,  près  du  port  de  Terra-Nova , 
entre  l’Or.  & le  N.  appclléè  auflï  Buciana  ou  Paufinia.  Elle  a 
quatre  lieues  de  circuit;  elle  eft  remplie  de  montagnes.  Poycç 
Damase. 

S.  Damiano  , Bourg  du  Piémont , dans  la  Seigneurie  de  Ver- 
ceil , dans  la  Province  de  Biele. 

S.  Don ato  , petite  Ville  qui  fe  trouve  au  milieu  des  maraift 
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Pontîns , dans  l’Etat  de  l’Eglife  } elle  eft  peu  peuplée,  à caufe  du 
mauvais  air  qu’on  y rcfpire. 

S.  F ELI  C E , ( Ferdinand  ) Abchiteéle  , Noble  Napo- 
litain , dcfccndant  des  anciens  Normands , qui  conquirent  ce 
pays.  Il  s’appliqua  d’abord  à la  Peinture,  & fut  Eleve  du  Soli- 
mene.  Il  n’avoit  point  étudié  l’Architeélure , lorfqu’i  la  mort 
^ de  Charles  II , Roi  d’Efpagne  , on  le  chargea , comme  Ma- 
giftrat  de  Naples , d’élever  un  catafalque  pour  la  mort  de  ce 
Prince.  Alors  Saint -Félix  tourna  fcs  vues  vers  cet  art}  il  fit  les 
deffins  de  la  pompe  fùnebre  , qui  fut  trcs-belle  ; il  ordonna  les 
fêtes  à l’avénemcnt  du  Philippe  V au  Trône  d’Efpagne.  Il  a 
fait  quantité  d'ouvrages  } il  a donné  les  plans  de  l'EglJfè  des 
Jéfuites  à Pizzi  Falcone  , de  Sainte  Marie  au  fauxbourg  des 
Vierges.  Il  a fait  beaucoup  d’autres  deflins  d’édifices  pour  tout 
le  Royaume  de  Naples } il  a réparé  la  coupole  des  Religieufês 
de  Dona  Alvina,  peinte  par  le  Solimene}  rebâti  le  Monaftere 
de  Regina  cceli,  dont  il  reconftruifit  la  moitié  du  clocher,  ea 
commençant  par  les  fondeméns,  & confèrvant  le  haut,  qui  étoit 
très-bon.  Il  éleva  le  maufolée  du  fameux  Gaëtan  , dans  l’Eglife 
de  S.  Jean  à Carboncra  , & fit  la  bibliothèque  du  Couvent^  qui 
eft  en  forme  d’étoile.  Il  bâtit  le  Palais  Serra,  fur  la  montagne 
de  Pizzi  Falcone  ; on  regarde  l’efcalier  comme  le  plus  beau  de 
Naples  : il  en  a fait  plufieurs  autres  à Naples.  Il  fut  chargé  des 
fêtes  qui  furent  données  à D.  Carlos,  lorfqu’il  alla  prendre  po C- 
fèfiîon  du  Royaume  de  Naples}  il  a excellé  pour  les  efcaliers, 
dont  il  a fait  un  très-grand  nombre. 

S.  Fiorenzo  , Ville  de  Corfe  , fur  un  golfe  du  même  nom,' 
à l’oueft  de  Rafiia.  * 

S.  Genis  , Ville  de  la  partie  du  Bugey , qui  appartient  au  Duc 
de  Savoie,  â l’Or,  du  Rhône. 

S.  J a , petite  Ville  de  Savoie,  dans  la  Seigneurie  de  Verceil  , 
eft  afTez  bien  peuplée  & très-marchande  : elle  eft  fur  le  canal  qui 
va  de  Verceil  à Ivréë. 

S.  Jacques,  eft  en  grande  vénération  à Piftoye  } les  habitans 
lui  ont  dédié  une  Chapelle  fupcrbe  dans  leur  Cathédrale,  & ils 
le  regardent  comme  le  premier  des  Apôtres , ainfi  qu’on  le  voit 
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par  cette  oraifon.  Tu  qui  primatum  tend  inter  Apoflolos , imêf 
qui  eorum primus , &c  » Toi,  qui  tiens  le  premier  rang  parmi 
» les  Apôtres , qui  même  es  le  premier. 

S.  Jean  de  Maurienne.  V*.  Maurienne. 

S.  Joire,  Ville  du  Faufligny  , dans  le  Piémont,  avec  titré 
de  Baronnie  , dont  S.  Joire  eft  le  chef-lieu. 

S.  Léo  ,’  petite  Ville  allez  agréable  dans  le  Duché  d’Urbin  , 4 
dans  l’Etat  de  l'Eglife. 

• S.  Marin.  Voyci  Marin  , petite  République  , dontS.  Marin 
eft  la  feule  Ville.  Elle  a douze  Villages. 

S.  Martin,  Bourg  du  Comté  de Tarentaife,  dans  la  Savoie, 
très  peu  confidérable. 

; S.  M a R T i n o , Ville  du  Comté  de  Reggio  , avec  titre  de 
Marquifat , eft  indépendante  du  Duché  de  Modeue,  & appar- 
tient à un  Prince  particulier  tjui  en  porte  le  nom. 

S.  Maurice,  dans  le  Comté  de  Tarefttaife,  eft  un  Bourg 

aflcz  confidérable.  , 

S.  Michel  , dans  le  Comté  de  Maurienne  en  Savoie,  au  pied 

du  Mont  Cenis. 

S.%Iiniato.  FoyepSw  Minialo  , Ville  du  Florentin , dans 
le  Duché  de  Tofcane,  avec  Evêché. 

Saint  Pierre  du  Vatican:  la  plus  grande  & la  plus  belle 
Eglife  du  monde  , & dont,  à moins  de  l’avoir  vue,  il  eft  diffi- 
cile de  fe  former  une  idée , foit  pour  l’architcûure , foit  pour 
les  productions  des  Arts  qui  I’embellifTent.  Cette  fuperbe  Bafi- 
lique  eft  fituée  au  pied  du  Mont  Vatican  , vers  l’endroit  od 
étoient  les  Jardins  de  Néron,  & fur  l’emplacement  du  Cirque 
de  Calcula,  que  Conftantin  fit  abattre  pour  y conftruirc  un 
magnifique  Temple  en  l’honneur  des  Saints  Apôtres.  Il  avoir  trois 
cent  treize  pieds  de  longueur.  Mais  au  bout  de  neuf  cent*  ans, 
Cette  Eglife  menaçant  ruine  , Nicolas  V forma  le  drfTein  de  la 
rétàblir  jufqu’aux  fondemens  ; il  chargea  Bernard  Rofelüni  en 
1450  d’en  faire  les  deffins.  Il  avoit  fait  démolir  le  Temple  de 
Probus  qui  étoit  derrière  le  chevet  de  l’ancienne  Eglife  , & fît 
commencer  une  nouvelle  tribune  ou  chevet  lotfqu  il  mourut  : 
Paul  II  fit  continuer  : mais  on  peut  dire  que  ce  fut  Jules  II  ' 
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qui  entreprit  la  Bafilique  de  Saint  Pierre  ; il  en  pofa  la  pre- 
mière pierre  le  18  Avril  ifoé.  Il  avoir  confulté  les  meilleurs 
Architeéles;  il  préféra  le  Bramante.  Ses  deflins  écoient  pour 
une  Eglilè  en  croix  latine  divifée  en  trois  nefs , deux  clo- 
chers aux  extrémités  de  la  façade  , & une  coupole  dans  le  milieu. 
Le  veltibule  ou  portique  devoir  être  porté  par  trente-fix  colon- 
nes. Cet  Artifte  en  lïx  ans  de  temps  éleva  jufqu’à  leur  enta- 
blement, les  quatre  pilliers  fur  lefquels  devoit  porter  la  cou- 
pole , & partie  de  la  branche  orientale  de  la  croix.  Après 
la  mort  du  Pape  & de  Bramante,  Leon  X fit  venir  de 
Florence  San-Gallo , & lui  affocia  le  Frere  Joconde  de  Pé- 
roné , Dominicain,  & Raphaël.  Ils  ne  trouvèrent  pas  les  fon- 
demens  ni  les  pilliers  de  Bramante  allez  folides  ; ils  n’eurent 
que  le  temps  de  les  fortifier,  & bientôt  après  ils  moururent. 
On  leur  donna  pour  fuccefTeurs  Antoinc^an-Gallo  & Peru: 
Celui  ci  réforma  le  premier  plan  , & il  fe  borna  à une  croix  gri 
que  avec  quatre  petites  coupoles , outre  la  grande  , & quatre  tri- 
bunes égales:  il  ne  fit  que  continuer  la  branche  commencée  par 
Bramante.  La  mort  de  Leon  X , le  peu  de  gopt  d’Adrien  VI 
pour  les  'Arts , le  pillage  & les  malheurs  de  Rome  fous  Clé- 
ment VII  , interrompirent  les  travaux  ; Pcruzzi  acheva  feulement 
la  tribune  ou  branche  orientale  de  la  croix.  San-Gallo  refta  feul 
fous  Paul  III  ] il  ne  fit  que  le  modèle  en  bois  qu’on  voir  encore 
au  Vatican.  Après  fa  mort,  arrivée  en  i $46  , le  Pape  fit  venir 
Michel- Ange  Buonarotti.  Il  conferva  le  plan  de  Peruzzi, 
condamna  la  croix,  latine  de  Bramante,  comme  trop  dilpen- 
dieufe;  donna  plus  d’étendue  à la  grande  tribune  ôé  aux  deux 
lattérales , Amplifia  le  plan  de  Peruzzi , en  retrancha  tous  Içs 
recoins  imaginés  par  San-Gallo  , renforça  les  pilliers  de  la  cou- 
pole , couronna  les  quatre  arcades  d’un  entablement,  fit  élever 
les  branches  du  côté  du  nord  & du  midi , donna  le  deflin  de  1a 
coupole , revêtit  entièrement  tous  les  murs  avec  la  pierre  de  Ti- 
voli ; il  fit  le  tambour  de  la  coupole  avec  fes  contre-forts  j & comme 
il  étoit  fort  âgé  , il  fit  faire  un  modèle  de  fon  plan , afin  qu’on  n’y 
changeât  plus  rien,  & mourut  en  1564.  L’exécution  de  ce  plan 
fut  continuée  par  Vignole  : on  lui  affocia  Petro  Ligorio  qui  per- 
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dit  fa  place  pour  avoir  voulu  toucher  au  plan  de  Michel-Ange  J 
mais  la  guerre  du  Turc  empêcha  Pie  V de  pouffer  vivement 
cette  entrcprife.  Grégoire  XIII  donna  pour  fucceffeur  à Vignole, 
Jacques  délia  Porta  en  1573.  Il  fit  faire  la  belle  Chapelle  Gré- 
gorienne, avec  fa  riche  coupole  & fon'beau  pavé  de  marbre. 
Enfin  Sixte  V,  efprit  aétif,  voulut  achever  cet  édifice , auquel 
il  manquoit  encore  la  grande  coupole.  Il  affociif  Dominique 
Fontana  à Jacques  de  la  Porte,  & en  vingt  deux  mois,  en 
employant  fix  cents  ouvriers , l’ouvrage  fut  achevé  La  derniere 
pierre  fut  placée  par  Sixte  au  bruit  de  Partillcric  du  Château 
Saint- Ange,  le  14  Mai  1590,  & au  mois  de  Novembre  fui- 
vant,  le  dôme  fut  au  point  où  il  eft.  Ainfi  depuis  Jules  II  , cet 
édifice  immenfe  a été  quatre-vingt- quatre  ans  à conllruire. 

Paul  V , qui  entreprit  de  perfectionner  ce  bel  ouvrage , 

fva  encore  beaucoup  à faire.  Michel- Ange  qui  n 'avoir  en 
que  la  belle  Éfcplicité  antique  , n’avoit  Tien  déterminé 
pour  le  chœur,  la  facrillie.  Carie  Maderne  fut  nommé  Archi- 
tecte de  Saint  Pierre  ; il  ne  trouva  d’autre  moyen  que  de  revenir 
au  de/fin  de  Bramante,  d’alonger  la  branche  orientale  de  la 
croix  grecque  de  trois  arcs  & de  la  changer  en  croix  latine. 
On  refit  la  façade  & le  portique  , & tout  fut  fini  le  rt  Décembre 
1614,  & les  deux  parties  latérales  du  portique  qui  reftoient  à 
faire,  furent  achevées  .en  i6zi.  Le  Cav.  Bernin  fit  placer  les 
clochers  fous  le  Pontificat  d’innocent  X qui  fit  démolir  la  tour 
pour  plus  de  fureté.  La  dépenfe  pour  la  conftruClion  de  TEglile 
de  Saint  Pierre  va  au-delà  de  deux  cent  foixante  millions  de 
notre  monnoie.  Ce  feroit  encore  peu  fi  l’on  vouloit  apprécier 
ce  que  l’Eglife  renferme , & Ce  qu’a  coûté  la  belle  Place  de 
Saint-Pierre. 

Cette  Place  eft  entourée  d’une  magnifique  colonnade  qui 
tonne  de  chaque  côté  un  demi- cercle.  La  Place  eft  ovale 
dans  la  partie  qui  fait  face  à l’Eglife  ; les  portiques  vont  le 
rejoindre  à -une  certaine  hauteur  & prennent  alors  jufqu’à  la 
façade  de  l’Eglife  une  direélion  oblongue  : la  colonnade  exécutée 
en  pierre  très-belle  , forme  une  grande  galerie  couverte  qui  tourne 
autour  de  la  Place,  foutenue  par  quatre  rangs  de  groffes  co- 
lonnes , 
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lontves  , avec  des  corps  avancés  & des  frontons  aux  deux  extré- 
mités & au  milieu  de  chaque  cercle  ; tout  l’ouvrage  eft  couronné 
par  une  baluftrrde  décorée  de  cent  trente-fix  ftatues  de  Martyrs, 
Fondateurs  d’Ordre,  & d’efpace  en  efpace  de  trophées  d’armes 
des  Souverains  Pontifes  qui  ont  fait  travailler  d l’Eglilc  de  Saint 
Pierre.  Les  colonnes  font  au  nombre  de  deux  cent  quatrc-vingt- 
lix  , & ont  quarante  pieds  de  hauteur  ; elles  font  de  pierre  de 
Tivoli , & forment  trois  grandes  allées  , au  moyen  defquelles  on 
va  à couvert  jufqu’i  l’Eglife.  Cette  Place  a été  exécutée  fqj  les 
deflîns  du  Cav.  Bernin.  Alexandre  VII  pofa  la  première  pierre 
le  zj  Aoiit  1661.  Au  milieu  de  la  Place  eft  le  bel  Obélifque 
trouvé  dans  le  Cirque  de  Néron,  où  eft  la  Sacriftie  de  Saint 
Pierre.  ( Foyei  Obélisques.)  Il  a foixante-quatorze  pieds  de 
longueur  & pelé  lïx  cent  foixante- quinze  milliers  j il  eft  fur- 
monté  d’une  croix , au  milieu  de  trois  montagnes  qui  étoient 
les  armes  de  Sixte  V,  qui  fit  ériger  cet  Obélifque  fur  un  beau 
piédeftal  le  10  Septembre  ij86.  Innocent  XIII  le  décora  de 
quatre,  lions  de  bronze,  d’aigles,  de  feftons  dorés,  & d’une 
baluftrade  de  marbre  qui  l’environne  : la  dépenlè  de  ces  orne- 
ment , en  y comprenant  celle  de  l’éreétion  , monte  à deux  cent 
trois  mille  livres  de  France , fans  compter  le  bronze.  Les  deux 
Fontaines  qui  font  de  chaque  côté  de  l'Obélilque  , à égale  dis- 
tance , font  revêtues  des  plus  beaux  marbres -,  elles  jettent  de 
l’eau  en  abondance  & fans  interruption  , chacune  par  une  gerbe 
épailfe  & blanche  qui  s’élève  à une  fi  grande  hauteur , que  l'eau 
paroît  fe  diflîpej  en  tombant  ; les  badins  qui  la  reçoivent  fonc 
de  granit  antique  d’Egypte  : elles  ont  été  conftruites  fur  les 
delfins  du  Bernin , par  Paul  V & Innocent  X.  Ces  deux  por- 
tiques conduilènt  au  Veftibule  de  l’Eglife  de  Saint  Pierre.  Ce 
Veftibule  eft  de  la  plus  grande  magnificence  : quant  à la  déco- 
ration , les  ornemens  de  fculpture  font  de  l’AIgarde  & du  Ber- 
nin. II  eft  oia^de  plufieurs  colonnes  de  marbre  antique,  & le 
plafond  eft  e^TOrcs  dorés  à compartimens.  Il  eft  élevé  fur  un 
vafte  perron  compofé  de  trois  rampes  ; les  marches  font  pref- 
que  toutes  en  marbre  , faites  des  débris  d’une  grande  pvramide 
qu’on  appelloit  le  Tombeau  de  Romulus.  Les  ftatues  de  Saint 
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Pierre  Sc  de  Saint  Paul , faites  par  Mino , & par  l’orSra  Je 
Pie  II , font  au  bas  de  l’efcalier.  La  façade  , qui  fe  développe  en 
tnontant  cet  efcalier , a trois  cent  foixantc-fîx  pieds  de  longueur } 
les  colonnes , en  y comprennant  les  chapitaux  & les  piédeftaux  , 
ont  quatre-vingt-fix  pieds  & demi  de  hauteur , & ne  paroiflcnt 
point  extraordinaires  à caufe  des  proportions  de  la  façade , dont 
la  hauteur  totale  eft  de  iéo  pieds,  en  y comprenant  l’entablement 
qui  a 1 8 pieds , le  fécond  ordre  qui  en  a 3 i & demi , labaluftrade 
cinq  & demi , les  ftatues  feize.  Cette  façade  a cinq  grandes 
ouvertures  & eft  ornée  de  belles  niches  : au  milieu  eft  un  bas- 
relief  en  marbre  représentant  Jefus-Chrift  donnant  les  clefs  à 
Saint  Pierre  Le  portique  fupérieur  eft  orné  de  balcons , de  co- 
lonnes & de  niches.  C’eft  du  balcon  du  milieu  qu’eft  la  Loggia 
ou  tribune  , où  fe  fait  devant  le  Peuple  le  couronnement  du 
Pape.  ( troyeç  Pape.  ) Il  eft  furmonté  d’un  Attique  fupportant 
les  treize  ftatues  de  Jefus-Chrift  & des  douze  Apôtres.  A cha- 
que côté  du  Veftibule  eft  une  galerie  couverte , où  font  les  ftatues 
équeftres  de  Conftantin , du  Bernin , & de  Charlemagne , de 
Cornaccini  , placées  dans  de  grandes  niches  en  renfoncement  : 
au-deflus  de  la  porte  du  milieu  du  Veftibule  eft  une  mofaïque, 
du  Giotto , appcllée  la  barque  de  Saint  Pierre. 

Maderno,  qui  a fait  cette  belle  façade,  eut  pu  l’élever  da- 
vantage pour  la  mettre  en  proportion  de  fa  largeur  j mais  il 
auroit  màfqué  le  tambotlr  de  la  coupole  qui  eft  au-delà , qui , au 
coup  d’œil , fe  lie  & fait  ornement  avec  la  façade.  La  coupole 
commence  par  un  foubaiïément  à pans , fur  Itftjuel  eft  un  autre 
foubafTement  circulaire  couronné  d’une  très-forte  corniche,  d’où 
s’élève  un  piédeftal  furmonté  d’un  ordre  corinthien , qui  eft 
encore  furmonté  d’un  attique , fur  lequel  porte  la  coupole  cou- 
ronnée d’une  lanterne  : cette  lanterne  , qui  paroît  fi  légère  de 
la  place  , eft  une  fécondé  coupole  entourée  d’une  colonnade 
détachée  du  mur  de  conftruéf  ion  , autour  de  laMpIc  on  fe  pro- 
mené fans  danger  j elle  eft  terminée  par  une  Boule  de  bronze 
doré  qui  Soutient  la  croix  : cette  boule  a intérieurement  huit 
pieds  de  diamètre:  dix  perfonnes  peuvent  y être  à l’aife.  Deux 
autres  petits  dômes , très-bien  décorés , accompagnent  le  grand , 
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ils  font  Je  Vignole»  & quelques  petits  qu’ils  paroiiïênt  en  com- 
paraifon , ils  fo  nt  aulfi  élevés  que  le  dôme  de  la  Sorbonne  à. 
Paris. 

Le  Périftile  qui  conduit  à l’Eglilè  , eft  formé  de  cinq  grandes 
portes , & d’une  fixiéme  appellée  la  Porte  fainte , qui  eft  murée  & 
qui  ne  s’ouvre  que  tous  les  vingt-cinq  ans , avec  beaucoup  de 
cérémonie  au  commencement  du  Jubilé,  & qui  fe  ferme  le  der- 
nier jour.  Sur  le  mur  de  la  Porte  fainte  eft  une  grande  croix  dé 
bronze  doré.  Trois  de  ces  portes  «font  ornées  de  colonnes  de 
beau  marbre  ; la  porte  du  milieu  eft  de  bronze,  d’Ant.  Fila- 
jeto  Sl  de  Simon , faite  par  ordre  d’Eugene  IV  ; au-deflus  eft 
un  bas-relief  du  Cav.  Bernin  , repréfentant  Jefus-Chrift  remet- 
tant à Pierre  le  foin  de  fon  troupeau. 

L’Eglilè  de  Saint  Pierre,  le  plus  grand  vailTeaq  qu’il  y ait 
au  monde , le  plus  majeftueux , le  plus  riche  , le  plus  orné , 
eft  fi  bien  proportionné  , tout  y eft  fi  bien  à fa  place,  que 
fa  grandeur  n’a  rien  qui  étonne  au  premier  coupd’ccil  ; on  n’qft 
pénétré  que  de  refpeét , & ce  n’eft  qu’après  l’avoir  vue  plufieurs 
fois , qu’on  l’admire  & qu’on  eft  faifi  de  tant  de  beautés.  Les 
détails  en  font  immenfes.  On  ne  peut  pas  fe  perfuader  en  y 
entrant  que  cette  Eglife  a cinq  cent  foii&ntc-quinze  pieds  de 
longueur  dans  œuvre , & cent  quarante-deux  pieds  de  hauteur 
au-delTous  de  la  voûte.  Les  chofcs  les  plus  cololïales  y paroif- 
fent  dans  leurs  juftes  proportions  : les  Chapelles  grandes  comme 
. des  Eglilès  , n'y  paroilfent  que  des  Chapelles.  On  cite  une 
preuve  de  cette  harmonie  dans  les  rapports  ; les  enfans  qui  fou- 
tiennent  IS  bénitier , quand  on  les  voit  de  près  & en  particulier  , 
étonnent  par  leur  hauteur  j de  la  porte  ils  ne  paroilfent  que 
de  la  proportion  naturelle.  La  longueur  dans  œuvre,  de  la  croi- 
fée  , depuis  l’Autel  S auto  ProceJJo , jufqu’d  celui  de  Saint  Simon , 
eft  de  foixante-onze  toiles,  & en  y comprenant  les  murs, 
foixante-dix-lèpt , ou  quatre  cent  vingt-fix  pieds.  La  largeur  inté- 
rieure de  la  nef,  fans  compter  les  nefs  collatérales  qui  le  termi- 
nent à la  grande  croix , au-delfous  du  dôme  , & fan#  y com- 
prendre les  Chapelles , eft  de  treize  toifes  & quatre  pieds , ou 
de  quatre-vingt-deux  pieds  ; & la  hauteur , depuis  le  pavé  juf* 
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qu  au  fommet  Jc  Ja  croix  du  dôme , eft  de  foixantê-huit  toiféj.' 
Les  bas  côtés  qui  accompagnent  la  nef,  font  couverts  de  petites 
coupoles  par  où  ils  reçoivent  le  jour.  Toute  l’Eglife  eft  décorée 
de  grands  pilaftres  corinthiens , depuis  le  pavé  jufqu’à  la  voûte , 
ornée  de  grands  caillons  dont  les  omemens  font  en  ftucs  dorés. 
Il  y a dans  les  pendentifs  quatre  figures  coloffales  dans  des  ni- 
ches au-deffus  defquclles  font  quatre  tribunes  ; le  tour  du  dôme 
eft  décoré  d’un  ordre  de  pilaftres  corinthiens.  La  coupole  eft 
de  la  plus  belle  forme.  Quatre  grands  arcs  féparés  par  des  pilaftres 
accouplés,  répondent  dans  la  nef  à quatre  Chapelles  , de  chaque 
côté:  entre  les  pilaftres  font  des  ftatucs  & des  médaillons  de 
Saints , de  Papes  & de  Fondateurs  d’Ordre.  Les  tableaux  des 
Autels  qui  étoient  des  plus  grands  Maîtres  j mais  que  l’humi- 
dité commençoit  à gâter,  ont  été  remplacés  par  leurs  copies 
en  Mofaïque.  ( V°yei  M o s a i que.)  Les  médaillons  font  de 
marbre  portés  par  des  enfàns  fculptés  en  marbre  blanc.  Ils  font 
au  nombre  de  plus  de  cinquante , exécutés  fous  la  •direction 
& les  yeux  du  Bernin  , par  Nicolas  Suie.  La  coupole  qui  a plus  de 
quatre  cents  pieds  de  tour  , ainfi  que  l’intérieur  de  la  lanterne  , 
eft  entièrement  révêtue  de  mofaïque^  d’un  fond  d’or.  Au  bas 
de  plufieurs  pillieft  fifcit  des  colonnes  de  marbre  blanc  entourées 
de  rameaux  d’olivier  en  marbre  verd.  Le  pavé  de  l’Eglife  eft 
de  marbres  dilpofés  en  compartimens  j il  a été  fait  en  partie 
fous  le  Pontificat  de  Clément  VII,  par  Jacques  de  la  Porte  , & 
fous  celui  d'innocent  X par  le  Cavalier  Bernin.  En  entrant  dans 
l’Eglilè  , ce  qui  frappe  d’abord  le  plus , eft  le  baldaquin  ou 
dais  qui  couvre  l’Autel  de  Saint  Pierre.  Il  eft  foutenu  éttr  quatre 
colonnes  torfes  de  bronze  doré,  autour  defquelles  s’élèvent  juf- 
qu’aux  chapitaux , des  pampres  qui  fêrpentent;  elles  font  par- 
femées  d’abeilles  qui  étoient  les  pièces  des  armories  d’Urbin  VIII  j 
les  clefs  , la  tiare  & les  autres  attributs  des  Papes,  font  foutenus 
par  des  groupes  d’anges , d’après  les  delfins  de  François  Du- 
quefnoy  , dit  le  Flamand  ; de  grandes  figures  d’ Anges  à chaque 
angle  du,  pavillon , laiiïent  tomber  fur  le  refte  de  l’ouvrage  des 
guirlindes  de  fleurs.  Ce  pavillon  fut  exécuté  par  le  Bernin , avec 
les  bronzes  de  la  voûte  & du  périftile  du  Panthéon.  Il  y en  a , dit- 
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ton , cent  quatre  vingt-fix  mille  trois  cent  quatre-vingt  douze 
livres  pefant.  La  Chaire  de  Saint  Pierre,  qui  eft  au  fond  de  l’E- 
glife  au  rond  point  du  chœur , a été  exécutée  par  le  Cavalier  Ber- 
nin.  On  regarde  ce  monument  comme  fon  chef-d’œuvre  ; quatre 
ftatues  de  bronze  doré  hautes  de  douze  pieds  , Saint  Auguftin  , 
Saint  Ambroife , Saintjea»  Chryloftôme  & Saint  Athanafe  , fur 
des  piédaftaux  fort  ornés , foutiennent  une  chaire  de  bronze  doré- 
qui  lcrt  de  châffe  ou  dÿnveloppe  à celle  de  Saint  Pierre. 
Au-deflbus  eft  la  tiare  pontificale  & les  clefs  portées  par  d||ix 
génies  ; plus  haut  une  gloire  entoure  le  Saint-Efprit  avec  plu- 
sieurs groupes  d’Anges , le  tout  eft  éclairé  par  une  croifée  qui  eft 
derrière.  La  chaire  qui  eft  enchâffée , fervoit  autrefois  à porter  les 
Papes  le  jour  de  leur  couronnement  ; elle  eft  de  bois  incrufté 
d’ivoire , avec  quelques  ornemens.  Rien  n’eft  plus  frappant 
que  cette  gloire , dont  les  rayons  s’étendent  par  les  côtés , & 
font  éclatants  par  la  lumière  qui  paffe  au  travers  de  verres  jau- 
nes qui  font  érinceler  la  dorure  du  bronze.  Les  figures  colof- 
fales  de  marbre  qui  font  dans  les  niches  des  pendentifs  de  la 
coupole  , font  Sainte  Véronique,  de  François  Jlfoco  ; Sainte 
Helene  , d’André  Borgio  , dans  le  goût  de  l’Antique  Saint 
Longin  t du  Bernin  , & la  quatrième , qui  paffe  pour  la  mcil- 
lieure  eft  de  Duquefnoi , ou  le  Fiammingo.  Aux  deux  côtés  de 
la  chaire  de  S.  Pierre , font  les  tombeaux  d’Urbin  VUI  & de 
Paul  III , celui  - ci  de  Jacques  de  la  Porte , & le  premier  du 
Bernin.  Dans  le  beau  maufolée  d’Alexandre  VII,  repréfenté  à 
genoux  avec  fes  habits  pontificaux , fur  un  tapis  formé  de  mar- 
bre d’Afrique  , qui  couvre  la  Mort , faifant  effort  pour  le  mon- 
trer au  Pontife  , raffuré  par  la  Charité  & par  la  Vérité  , cette 
derniere  ftatue  eft  fi  belle  , qu’un  Efpagnol  en  étant  devenu 
amoureux  , Innocent  XI  la  fit  couvrir.  Ce  tombeau  eft  du 
Bernin. 

Au-deffous  des  quatre  autels  font  des  grands  pilaftres  qui  fou- 
tiennent la  coupole  , & des  efcaliers  par  lelquds  on  defeend 
dans  les  grottes  , â l’endroit  même  oû  étoit  l’ancienne  Bafilique 
de  S.  Pierre  ; on  y voit  des  morceaux  de  mofaïque  ancienne , 
tirés  du  tombeau  d’Othon  II } la  ftatue  du  Pape  Botjiface  VIII , 
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& fon  tombeau  ;^un  bas-relief  en  marbre,  repréfentant  Néron; 
qui  ordonne  le  fupplice  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  ; deux  Anges 
en  mofaïque,  du  Giotco  ; une  urne  de  granit  oriental , où  étoient 
les  cendres  d’Adrien  IV  ; le  tombeau  du  Vignacourt,  Grand 
Maître  de  l’Ordre  de  Malthe,  celui  de  la  Reine  Chriftine  de 
Suede;  un  nès-beau  bas-relief,  repréfentant  le  Jugement  der- 
nier , & plufieurs  autres  monumens.  Ces  grottes  occupent  une 
partie  de  la  croifée;  mais  le  fouterrain  le  plus  précieux,  eft  ce- 
lui qu’on  appelle  la  confeflïon  de  S.  Pierre  ; il  eft  au-deffous 
dfr  grand  autel  , on  y defcend  par  deux  efcaliers  entourés  d’une 
baluftrade  de  marbre , éclairée  de  cent  lampes  d’argent  tou- 
jours allumées.  Cette  Chapelle  eft  revêtue  des  plus  bemx  mar- 
bres ; les  ftatues  de  Saint  Pierre  & de  S.  Paul , les  Anges , des 
guirlandes  de  fleurs , font  de  bronze  doré , Sc  du  plus  beau  tra- 
vail; on  dit  que  cette  chambre  fouterraine  a été  bâtie  par  Saint 
Anaclet , fucceflcur  de  S.  Pierre , pour  les  Chrétiens  qui  y al- 
loien:  faire  leurs  exercices  de  piété  ; qu’il  y dépofa  les  reliques 
du  S.  Apôtre  ; que  vers  l’an  330,  on  y fit  un  tombeau  plus  ri- 
che , qu’on  plaça  encore  dans  la  Chapelle  fouterraine , au-deffus 
de  laquelle  il  y en  avoit  une  fécondé,  qu’on  appelloit  la  Con- 
feflîon , où  les  Fideles  alloient  prier  ; qu’au-deffiis  de  cette  fé- 
condé Chapelle  croit  élevé  le  maître-autel  de  la  Bafilique,  en- 
vironné de  quatre  colonnes  de  porphyre , & furmonté  d’un  riche 
tabernacle.  Leschofes  ont  été  confervées  à peu  près  dans  le  même 
état  : la  voûte  de  cette  Chapelle  eft  ornée  de  peintures  relatives  à 
l’hiftoire  même  de  ce  lieu. 

Parmi  les  ftatues  des  pilaftres  de  la  nef,  on  admire  celle  de 
S.  Dominique  , par  le  Gros , & celle  de  S.  Bruno , par  Slodify 
une  ftatue  de  bronze  de  Saint  Pierre  aflïs , tenant  les  clefs  de 
l’Eglife  , faite  à ce  que  l’on  dit,  du  temps  de  S.  Leon , du  bronze 
même  de  Jupiter  Capitolin  : cette  ftatue  eft  en  grande  vénéra- 
tion parmi  les  Pèlerins.  Dans  la  Çhapelle  Je  Notre-Dame  de 
Piété , on  va  voir  la  ftatue  de  la  Vierge , de  Michel- Ange , âgé 
de  vingt-cinq  ans  ; cette  Chapelle  a dans  la  coupole  de  belles 
mofaïques  faites  fur  les  deflins  de  Pierre  de  Cortonne  & de  Ci~ 
roferri  , par  Fubio  Crifiofuri.  Parmi  les  peintures  à frefque  , 
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qui  font  Je  Lanftanc  , on  diftingue  le  triomphe  Je  la  croix.  Il 
y a Jans  la  Chapelle  du  Crucifix , à caufe  du  beau  Crucifix  Je 
Pictro  Cuvallini , bâtie  par  U Bernin  , des  mofaïques  du  même 
Artifte,  & le  plafond  de  la  coupole  des  bas  côtés  , qui  eft  vis- 
à-vis  , eft  auflî  en  mofaïque  , d’après  Cirofcrri . Dans  cette  même 
chapelle , eft  l’ancien  baptiftere  de  l’Eglife  ; c’étoit  autrefois  le 
tombeau  d'Anicius  , orné  de  figures  & de  bas  - reliefs.  Sur  le 
beau  maufolée  de  la  Reine  Chriftine,  on  voir  un  bas  - relief, 
qu’on  eftime  beaucoup  , par  Théodore , Sculpteur  François  ; 
il  repréfente  l’abjuration  de  cette  Reine  au  Luthéranifme  ; fou 
portrait  en  médaillon  de  bronze,  eft  très- riche,  & d’un  beau 
travail.  La  coupole  de  la  Chapelle  de  S.  Sébaftien , eft  décorée 
de  mofaïques  , d’après  Pierre  de  Cortonne  , & repréfente 
plufieurs  traits  de  l’Hiftoire  fainte  ; à l’autel  eft  le  martyre  du 
Saint,  en  mofaïque,  de  Crijlo on  a fubftitué  au  tableau 
du  Dominiquin  , qui  eft  aux  Chartreux  ; le  plafond  eft  auflî  eu 
mofaïque , d’après  Pierrt  de  Cortonne  5 auprès  eft  le  tombeau 
d’innocent  XII,  par  Philippe  Valle,  le  Pape  eft  repréfènté 
aflîs , entre  la  Juftice  Sc  la  Charité  ; vis-à-vis , eft  le  tombeau 
de  la  Gomtefle  Mathilde,  par  le  Bernin;  elle  eft  repréfentée 
tenant  les  clefs , & ayant  la  tiare  fous  un  bras  ; fon  cercueil , qui 
eft  au-deffqs  , eft  couronné  par  un  bouclier  , entouré  de  lauriers.} 
fur  les  côtés  font  deux  petits  Anges  , l’un  de  Louis  Bernin  , 
'l'autre  de  Borgio , les  deux  qui  foutiennent  les  armoiries  font 
de  Bojjarelli , dans  un  bas-relief  : l’Empereur  Henri  IV  eft  au 
pied  de  Grégoire  VII , feul , nus  pieds , & humilié.  Dans  la 
Chapelle  du  S.  Sacrement  , toute  en  mofaïques  , d’après  Pierre 
de  Cortonne , par  Guido  Ubaldi  Abbatini  , le  tabernacle  dç 
bronze  doré  , orné  de  lapis , fut  deffiné  par  le  Bernin. 

Il  ferait  trop  long  de  détailler  tous  les  objets  lignes  d’admi- 
ration qui  font  dans  cette  Eglifè  ; nous  n’indiquerons  qu’en  paf- 
fant  le  tableau  du  Bernin,  & les  belles  colonnes  de  l’autel  de 
Saint  Maurice,  où,  dans  l’ancienne  Bafilique,  les  Empereurs 
étoient  confacrés  ; le  tombeau  en  bronze  de  Sixte  I V , avec 
fes  beaux  bas-reliefs , par  Pollaïolo  ; la  belle  grille  en  fer  & 
en  bronze,  qui  termine  la  petite  nef,  ajoutée  à la  froix  grec-» 
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que , elle  eft  fur  les  deiïîns  de  Borromini  ; le  maufolée  de  Gré- 
goire XIII  , de  Camille  Rufconi  , ce  Pape  eft  au-delïus  du  far- 
cophage,  accompagné  de  la  Force  & de  la  Religion  , celle-ci 
lient  les  ouvrages  de  Grégoire , fautre  le  bout  d’un  voile , qui 
couvre  le  tombeau , orné  d’un  bas-relief  repréfentant  la  correc- 
tion du  Calendrier  grégorien.  La  Chapelle  grégorienne  eft  de 
la  plus  grande  richcfTe  ; on  y voit  le  beau  tableau  de  la  commu- 
nion de  S.  Jérôme  , du  Dominiquin , exécuté  en  mofaïque  par 
Criftofari , la  coupole  eft  couverte  de  mofaïques  ; les  quatre 
Doéïeurs  de  l’Eglife  font  dans  les  quatre  angles  : mais  rien 
n’égalc  le  travail  de  l’autel,  par  délia  Porta.  A l’autel  de  Saint 
Bafile  , eft  le  beau  tableau  de  Subleyras , exécuté  en  mofaïque, 
repréfentant  l’Empereur  Valens  , confondu  & faifi  jufqu’â  s’éva- 
nouir , par  la  terreur  & le  refpeét  des  Saints  Myfteres.  A l’Au- 
tel des  Saints  Procelfus  & Martinianus  , eft  le  beau  tableau  de 
leur  martyre  , mofaïque  fuperbe  , par  Criftofari , d’après  le  ta- 
bleau de  Valenùn  , Peintre  François.  On  voit  à l’autel  de  Saint 
Erafcne  le  martyre  du  Saint , belle  mofaïque , d’après  Pouftin. 
A l’autel  de  la  Navicella,  une  belle  mofaïque,  de  Criftofari 
d’après  le  beau  tableau  de  Lanfranc , repréfentant  la  petite  barque 
de  Pierre  , agitée  par  les  flots , & fur  le  point  d’ctre  fubmergée. 
La  coupole  de  l’autel  de  S.  Michel , faite  fur  les  deéfins  de  Mi- 
chel-Ange, eft  ornée  d’une  mofaïque  d’Anges  & de  plufieurs, 
médaillons  ; dans  les  angles  font  S.  Leon , S.  Denis  , S.  Ber- 
nard & S.  Flavin , belles  mofaïques  , par  Calandra.  CePArtifte 
a fait  auflî  la  mofaïque  du  tableau  de  Saint  Michel,  de  Jofeph 
d’Arpîno  ; la  mofaïque  de  l’autel  de  Sainte  Pétronille  , eft  de 
Criftofari , d’après  le  tableau  du  Guerchin  , très-bien  exécuté  ; 
à l’autel  d ’e//^  Tabita  , S.  Pierre  reflufeitant  Tabita  , belle  mo- 
faïque, d’après  Placido  Corranii;  auprès  eft  le  beau  maufolée 
de  Clément  X , fur  les  deflîns  du  Roflî;  la  ftatue  de  la  Clé- 
mence eft  de  Mazzolij  celle  de  la  Bonté,  de  Lazare  Marcelli; 
& le  beau  bas-relief , repréfentant  f ouverture  de  I'Année-fainte, 
de  Carcani.  La  tribune  du  haut  de  l’Eglife  eft  décorée  fur  les 
defllns  de  Michel-Ange , les  ornemens  font  de  Vanvitelli  ; on 
q>onte  darts  cette  tribune  par  un  efqaüer  de  p orphyre  ; on  voit 
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clans  la  voûte  S.  Pierre  recevant  les  clefs , imité  de  Raphaël , la 
décolation  de  S.  Paul , d’après  l’AIgarde , & le  crucifiement  de 
S.  Pierre , d’après  le  Guide.  Il  faut  voir  les  maufolées  d’Alexan- 
dre VIII,  par  Angelo  Rofii , fur  les  deflios  d 'Arrigo  di  San 
Jilartino.  Un  des  plus  beaux  bas-reliefs  modernes  qu’il  y ait  à 
Rome , eft  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge , appellée  A’cUa  Colonna , 
il  repréfente  S.  Leon  , arrêtant  Attila;  cette  Chapelle  eft  décorée 
de  très-belles  mofaïques , par  Calandra , fur  les  deiïins  de  J.  B. 
Romanelli , André  Sacchi  & Lanfranc  , fous  Urbin  VIII.  Nous 
paffons  toute  la  croilee  méridionale,  décorée  par  Wanvitelli , 
ornée  de  mofaïques,  de  ftucs  dorés,  d’après  Raphaël,  Man- 
cini , Ciampelli , Sparadino  , Paflîgnani , Subleyras;  c’eft-là 
qu’eft  la  belle  Chapelle  clémentine , où  l’on  admire  le  tableau 
de  l’autel , d’André  Sacchi , repréfentant  S.  Grégoire  , convain- 
cant un  Incrédule,  par  le  miracle  d’un  corporal  enfanglanté  ; 
les  mofaïques  de  la  coupole,  conftruite  par  Michel-Ange,  les 
quatre  Doéteurs  de  l’Eglife  , qui  font  aux  angles  ; la  Vilitation, 
la  naiflance  de  S.  Jean-Baptifte;  Daniel  dans  la  fofle  aux  lions  , 
le  Prophète  Malachie  , de  Marcello  Provcnzale  , fur  les  dellïns 
de  Roncalli  ; auprès  efc  l’autel  d 'elU  Bugia , où  l’on  voit  la  belle 
mofaïque  d’Ananie  & Saphire  , tombant  morts  en  préfence  de 
S.  Pierre  & de  S.  André , qu’ils  croyoient  nomper , par  Adami , 
d’après  Roncalli  ; auprès  eft  le  tombeau  de  Leon  XI , par  l’AI- 
garde; on  y voit  un  bas-relief  de  l’abjuration  de  Henri  IV,  ce 
tombeau  eft  orné  des  figures  de  la  Force  & de  l’Abondance , de 
Farrata  & de  Peroni , Difciples  de  l’AIgarde  : le  maufolée  d’in- 
nocent XI,  & fes  belles  ftatues , font  de  Monot , Sculpteur  Fran- 
çois. La  Chapelle  Sixtine  eft  aufti  grande  que  bien  des  Cathé* 
drales , la  coupole  , les  pendentifs  , les  lunettes  , font  enrichies 
de  belles  mofaïques , d’après  Franccfchini , Pietro  , Bianchi , 

Je  buffet  d’orgues , de  Mofcha.  La  Chapelle  de  la  Préfentation 
n’eft  pas  moins  riche  en  mofaïques,  fur  les  deiïins  de  Carlo 
Afaratto,p2iv  Criftofari&  Jofeph  Conti,-  le  tableau  de  l’autel  eft  une 
belle  mofaïque , d’après  Romanelli.  Un  des  plus  beaux  tombeaux 
eft  celui  de  Marie  Clémentine  Sobieski  , Reine  d’Angleterre  , par 
Barigioni.  On  ne  finiroit  point , s'il  falloir  détailler  les  richefîc5 
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& les  chef-d’ceuvres  des  autres  Chapelles , de  la  Sacriftie  , od 
parmi  bien  decuriofités  , on  montre  un  tableau  de  la  Véronique, 
avec  le  faint  Suaire , qu’elle  montre  à S.  Pierre  & à S.  Paul , fait 
fans  pinceau. 

Il  y a encore  une  infinité  de  chofes  à obferver  dafis  l’intérieur 
de  cette  furprenanre  Bafilique  ; les  dehors  , quant  au  bâtiment , 
n’en  font  pas  moins  intéreflans,  des  efcaliers , des  corridors, 
des  plates-formes  , pratiqués  du  bas  jufqu’au  plus  haut,  mettent 
les  amateurs  à portée  de  voir  cet  édifice  dans  tous  fes  détails; 
la  coupole  feule  a de  quoi  étonner  l’elprit  humain;  le  panthéon 
paroit  un  ouvrage  immenfê  & de  la  plus  grande  hardieflè;  la 
coupole  de  S.  Pierre,  élevée  fur  le  plus  grand  édifice  du  monde,, 
eft  encore  plus  vafte  & plus  hardi  que  le  panthéon,  V.  Panthéon. 
Cette  coupole  commence  à inquiéter  les  Architeéles  ; en  1680,, 
on  apperçut  quelques  lézardes  ; dès  qu’elle  fut  conlèruite  , on 
l’affujettit  par  deux  cercles  de  fer  , l’un  en  dedans,  l’autre  en 
dehors  ; on  y en  a ajouté  cinq  autres , en  1743  & 1744,  depuis 
le  piédeftal  des  cdhtreforts  jufqu’à  la  naiflance  de  la  lanterne  ; 
le  cercle,  mis  du  temps  même  de  Sixte  V,  autour  de  la  coupole 
intérieure,  rompit  en  1747,  on  le  répara:  tout  cela  doit 
effrayer  pour  le  plus  bel  édifice  qu’il  y ait  au  monde  , & dont 
la  mine  entraîneroit  la  perte  des  plus  belles  productions  des 
arts. 

S.  Pierre  , une  des  Ides  qui  entourent  la  Sardaigne  ; elle 
s’appelloit  l’Ifle  des  Adores  : mais  une  fuperbe  Eglife  de  Saint 
Pierre  qu’on  y bâtit  lui  donna  ce  nom  , & lui  fit  perdre  celui 
des  Adores , à caulè  de  la  grande  quantité  d’oilèaux  de  cette 
elpece  quelle  produifoit  ; elle  a fèpt  lieues  de  tour  , & un  très- 
bon  port , en  état  de  contenir  une  armée  navale  très  - nom- 
breufe. 

S.  Raphaël,  petite  Ville  de  la  Province  de  Trin,  au  midi, 
peu  confidérable. 

S.Remo,  Bourg  très-agréable,  fur  la  côte  ou  riviere  occiden- 
tale de  Gènes  , avec  un  bon  port. 

S.  Salvador  , Ville  de  la  Province  de  Cafal , dans  le  haut 
Montferrat , peu  confidérable. 
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S.  Severino.  Voyei  Severino,  petite  Ville  dans  la  Marche 
d’Ancône,  dans  une  polîtion  agréable. 

S.  Sorpier  , dans  le  Comté  de  Nice,  Château  qui  défend  • 
l’entrée  du  port  de  Viilefranche , fitué  fur  des  montagnes  entre 
lefquelles  Viilefranche , qui  eft  dans  un  fond  , eft  fîtuéc. 

S.  Mari  »,  petite  Ville  bâtie  fur  les  débris  de  l’ancienne  Ca- 
poue , qui  ont  fervi  à bâtir  la  nouvelle , au  Royaume  de  Naples  , 
à cinq  lieues  de  Naples. 

S.  M a r i e d e L e u c a , au  Royaume  de  Naples , dans  la 
Terre  d’Otrantc  , près  d’un  Cap  qui  porte  le  nom  de  ce  petit 
lieu. 

Salanches,  Salanciu,  petite  Ville  de  Savoie , dans  le  Fanf- 
lïgny,  allez  marchande,  Elle  eft  fituée  daus  un  fond  , couverte 
d’un  côté  par  une  haute  montagne , & arrofée  de  l’aytrc  par 
un  ruifleau  qui  fe  jette  dans  l’Arve  , à cinq  lieues  de  Clufe. 

Salerne  , Ville  conlidérable  au  Royaume  de  Naples  , & Ca- 
pitale de  la  Principauté  Citérieure,  avec  un  Archevêché,  un 
Port  & un  Château  bien  fortifié.  On  fait  venir  fon  nom  de 
Salé  & Erno  , deux  petites  rivières  qui  y coulent  ; elle  eft  fituée 
au  bord  de  la  mer , dans  une  petite  plaine , environnée  de  col- 
lines fertiles  & agréables.  Son  port  étoit  célébré:  celui  de  Na- 
ples l’a  fait  décheoir.  Son  Ecole  de  Médecine  a été  autrefois 
très-fameufe  , & il  en  eft  forti  d’excellens  Ouvrages  & des  Mé- 
decins renommés.  On  met  dans  ce  nombre  deux,  femmes  Pa- 
vantes, qui  ont  lailTé  des  productions  eftimées  , Trotufa  & 
Rebecca-Guarna.  Il  fe  tient  chaque  année  à Salerne  pluûeurs 
foires  très-fameulès.  Salerne  a eu  fes  Princes  particuliers , & 
c’étoient  les  Princes  héréditaires  de  Naples,  qui  portoient  ci- 
devant  le  titre  de  Princes  de  Salerne.  Ce  qui  prouve  l’ancien- 
neté de  cette  Ville  , eft  ce  que  l’on  chante  au  jour  de  la  fête  de 
Saint  Fortunat. 

Salernum , civius  nobilis 
Quant  fund-ivit  S cm , Noe  filitis. 

Salini,  une  des  Ifies  de  Lipari,  en  Sardaigne. 

Salo  , Ville  importante  de  la  République  de  Venife,  au 
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BrefTan  , eft  fituée  fur  le  lac  de  éarde , à quatre  lieues  N.  O; 
de  la  Ville  de  Garde  , qui  a donné  fon  nom  au  lac.  En  170 6 , 
les  Impériaux  l’ayant  aflïégée,  furent  contraints  de  l’abandonner  , 
après  la  journée  de  Calcinato. 

SALOMINI,  {Mario)  Jurifconfulte  , des  quinzième 
& feizieme  fiecles , étoit  de  Rome.  Leon  X avoit  beaucoup  d’ef 
time  pour  lui , & voulut  l’engager  à écrire  fur  le  Digefte  : 01a® 
Salomini  mourut  avant  d’avoir  pu  y travailler.  Il  a publié  in 
Legem  GaUus  , ff.  tir.  de  liber is  & pojl/tumis  Comment.  Trac- 
tants de  Frlncipatu  ; de  bono  & crquo  , de  voltmtario  & involun- 
tario  , Sic. 

Saiona  ou  Salonique  , ancienne  Ville  fur  la  côte  de  la 
Dalmatie  Vénitienne.  Elle  a été  très-confidérable , mais  elle  a 
été  ruinée.  Les  Anciens  en  parient  fouvent  , & ce  fut  là  que 
Dioclétien  fe  retira  , dans  le  temps  de  la  guerre  civile.  Salona 
tenoit  le  parti  de  Céfar.  Oclavius , Généra!  de  Pompée,  Pat 
fiégea  ; les  habitans  donnèrent  la  liberté  aux  efclaves  , & les 
armèrent,  placèrent  leurs  femmes  fur  les  remparts,  & de  leurs 
cheveux  ils  eu  firent  des  cordes  pour  les  machines  de  guerre; 
Si  dans  le  temps  qu’elles  faifoient  montre , ils  firent  une  fortie 
terrible , & forcèrent  les  ennemis  de  lever  le  fiege.  Salonne  eil 
d’une  grande  étendue , mais  peu  peuplée  , & fans  fortifica- 
tions. Les  anciens  Rois  d’IIlyrie  y faifoient  leur  réfidence. 

Salpe  , petite  Ville  matitime  au  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Capitanate , près  du  lac  de  $.  Antonio.  Il  y a près  de  - là 
une  bonne  faline  , & n’eft  recommandable  que  par  là. 

SALVADOR  , ( André)  Poète  Italien , fous  Grégoire  XV 
& fous  Urbin  VIII,  a compofé  plufieurs  pièces  pour  le  Théâ- 
tre ou  Opéra  ; les  principales  font  Mcdore  , Flore  Si  Sainte 
Urfule.  Cette  dernière  eft  la  plus  eftimée  de  toutes  ; elles  étoient 
fuperieurement  jouées  de  fon  temps. 

S ALVI  , ( Nicolas  ) Poète,  Philofophe  & Architeéfe  , né 
à Rome  en  1 699.  II  étudia  les  Belles -Lettres  , & entra  dans  dif- 
férentes Académies , comme  Poète.  Il  apprit  l’Architeéàure  fous 
Antoine  Cannevari , qui  lui  fit  étudier  Witruve  , & deflîner  les 
meilleurs  morceaux  anciens  & modernes.  Il  fe  fit  connaître  par 
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tMi  très-beau  feu  d’artifice  , dont  la  machine , de  deux  cent  foixànte 
palmes  de  hauteur  , repréfentoit  le  temple  de  la  gloire  : l’archi- 
tedhire  étoit  en  relief.  Dans  l’abfence  de  Cannevari , il  fe  chargea 
de  fes  outrages,  rebâtit  le  baptiftaire  de  Saint -Paul,  éleva  le 
grand  autel  de  l’Eglife  de  S.  Euftache , bâtit  la  petite  Eglife  de 
la  Villa  Bolognetti , l’autel  de  S.  Laurent  & Damafè.  Il  donna 
le  deflin  du  grand  autel  de  S.  Pantaleon,  & du  riche  taberna- 
cle du  Mont  Caflin,  & de  l’Eglife  de  Sainte  Marie  de  Gradi. 
Son  ouvrage  le  plus  confidérable  eft  la  fontaine  de  Trevi  , le 
monument  le  plus  noble  & le  plus  grand  de  Rome  moderne, 
qui  donna  beaucoup  de  chagrin  à Salvi , par  la  foule  d’envieux 
qu’il  excita  contre  lui  ; ils  firent  fufpendre  fon  ouvrage  plu  fieu  rs 
fois , ce  qui  lui  fit  refufer  les  plus  beaux  édifices  qu’on  lui  pro- 
pofoit  à Milan  & à Naples.  Comme  il  fut  obligé  d’aller  fou- 
vent  vifiter  VA  qui  yirgine , fon  tempérament  s'affoiblit , il 
devint  paralytique,  & ne  vécut  plus  que  cinq  ans,  dans  un 
état  de  langueur , qui  le  conduifit  au  tombeau  en  175:1.  11  mourut 
regretté  des  honnêtes  gens , par  lès  mœurs-  & par  fon  caraélere 
franc  & honnête. 

SALVIANI,  ( Hipolyte  ) né  à Citta  di  Caftello , de  pa- 
rens  nobles  , fut  un  très  - grand  Médecin  ; *1  fut  ProfefTeur  £ 
Rome , & y mourut  en  1^71;  il  a compofé  un  Traité  latin  des 
Poifons  y 8c  un  autre  des  Crifes. 

SALVI  ATI,  ( Bernard ) de  Florence,  Chevalier  de  Mal- 
the  , fut  fucccffivement  Prieur  de  Capoue , puis  Grand  Prieur 
de  Rome,  & Amiral  de  l’Ordre.  Il  fe  rendit  redoutable  à l’Em- 
pire Ottoman  : Tripoli  & plulieurs  Forts  tombèrent  fous  fes 
coups.  Il  fut  fait  Général  ; il  prit  l’Iflc  & la  Ville  de  Coron  , 
brûla  l’Ifie  de  Scio , & fit  plulieurs  autres  prodiges  de  valeur. 
Couvert  de  lauriers , il  fe  fit  Prêtre , & eut  l’Evêché  de  Saint 
Papoul , & enluite  celui  de  Clermont.  Il  fut  Grand  Aumônier 
de  Catherine  de  Médicis.  Pie  IV  l’éleva  au  Cardinalat  en  156 1. 
Salviati  mourut  à Rome  en  is68.  Les  Salviati  font  d’une  fa- 
mille illuftre  de  Florence  , & qui  a donné  de  grands  hommes  à 
ù.  patrie  & à la  République  des  Lettres.  Jacques  Salviati  acquit 
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à la  République  , en  1 400  , le  Comté  de  Bagni.  François  Saf- 
viari  fut  Grand  Maître  de  l’Ordre  de  S.  Lazare , & Chef  du 
Confeil  de  la  Reine  de  Navarre.  Léonard  fut  un  des  meilleurs 
Poètes  & Orateurs  de  la  Tofcane.  Antoine-Marie  Salviati , dit 
le  Grand  , Cardinal,  né  en  1507,  eut  l’Evêché  de  S.  Papoul , 
dont  il  fe  démit  en  revenant  du  Concile  de  Trente  : Pie  IV , 
Grégoire  XIII , Sixte  V , Clément  VIII  l’honorerent  de  la  plus 
grande  eftime  & de  leur  amitié.  François  Salviati  , Archevêque 
de  Pile,  en  1477,  pendant  une  fédition  qui  arriva  d Florence, 
fût  arrêté  & pendu  en  habits  pontificaux.  Le  Cardinal  Jean 
Salviati , Archevêque  de  Trani , né  en  r4<?o,  obtint  de  François  I 
de  prendre  le  parti  du  S.  Sicge  contre  l’armée  impériale.  C’étoit 
un  Prélat  três-favant,  & très -pieux,  & grand  proteéleur  des 
Gens  de  Lettres.  Il  eût  fuccédé  à Paul  III  ^fi  Charles  V ne  fe  fut 
oppofé  à fon  élection. 

S A L V I A T I , ( François  ) Peintre  ; fon  vrai  nom  ell  Roflï , 
celui  de  Salviati , qui  lui  cil  relié , efl  celui  du  Cardinal , fon 
proteéleur , auquel  il  s’étoit  attaché.  Il  naquit  à Florence  en 
1510:  il  fut  Eleve  de  Baccio  Bandinelli.  Il  étoit  trop  incont 
tant  pour  fe  fixer  dans  le  même  lieu  , & pour  faire  de  grandes 
«ntreprifes.  Son  d%(lin  étoit  franc  & libre,  fon  coloris  gracieux; 
fes  correftions  font  belles , les  draperies  légères  & bien  jettées. 
Il  avoit  une  invention  facile  ; fes  tableaux  le  font  aifément  re- 
connoître  à la  diftribution  des  ombres  & aux  attitudes  fingu- 
lieres  qu’il  a données  à lès  figures.  Il  a fait  beaucoup  de  ta- 
bleaux à Rome,  à Florence,  à Venife,  à Padoue.  Il  vint  en 
France  dans  le  temps  que  Primatice  y jouifloit  de  toute  fa  répu- 
tation : il  en  fortit  Bientôt.  Il  avoit  une  grande  ellime  de  foi- 
même,  qui  lui  donnoit  beaucoup  de  mépris  pour  les  ouvrages 
d’autrui.  Ses  delfins  font  dans  le  goût  de  ceux  de  Palma.  Le 
Roipolledede  ce  Maître  , Adam  & Eve,  chaïïes  du  Paradis.  Les 
Célellins  de  Paris  ont  de  lui  une  defeente  de  croix  , & à Lyon  , 
dans  la  Chapelle  des  Florentins , l’incrédulité  de  S.  Thomas. 

S AL  VI  EN  , ( Hipolyte  Typhernas  ) du  Village  de 
Typhernum  , aujourd’hui  Citta  di  Caftello  , exerça  la  Médecine 


Digitized  by  Googld 


/ 


n 


S A L 46; 

à Rome  avec  le  plus  grand  fuccès  vers  l’an  iffo.  Il  a compofé 
un  excellent  Livre  des  animaux  aquatiques , avec  quantité  de  plan- 
ches Rome , in-fol.  1 7.  £ 

SALVINI,  ( Antoine  - Marie  ) ne  à Florence , de  parens 
nobles , très-favant , & un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  au 
rétablilTement  du  bon  godt,  qui  s’étoit  corrompu  à la  fin  du 
dernier  fiede  : il  étoit  Profefleur  en  Langue  Grecque  à Flo- 
rence. Il  a donn?  un  très-grand  nombre  de  traductions  de  Poè- 
tes Grecs  & Latins , dont  il  a revu  les  textes.  Il  étoit  «de  l’Aca- 
démie de  la  Crufca,  & a travaillé  avec  foin  au  célébré  Diction- 
naire de  cette  Académie.  Ses  traductions  font  l’Iliade  &l’OdiflTée 
d’Homerej  Théocrite  , Anacréon,  Aratus,  Mufée,  les  Hymnes 
d’Orphée  & de  Callimaque  , Oppien  ; un  grand  nombre  d’Epi- 
grammes  grecques  , Manethon , Nicamlre  , les  Nuées  Sc  le 
Plutus  d’Ariftophane , les  vers  dorés  de  Pythagore,  Theognis 
& Phocyüdc  ; quelques  Satyres  d’Horace,  avec 'l’Art  Poétique; 
les  deux  premiers  livres  des  Métamorphofes  d’Ovide  ; les  Satyres 
de  Pcrfe , avec  le  Traité  de  la  Satyre , par  Cafaubon  ; une 
partie  du  livre  de  Job  ; les  Lamentations  de  Jérémie  ; l’Art 
Poétique  de  Boileau,  avec  une  de  fes  Satyres;  le  Caton  d’A- 
difion.  Ses  Ouvrages  originaux  confiftent  en  cent  Difcours  aca- 
démiques fur  autant  de  queftions  ; l’Oraifon  funèbre  qu’il  pro- 
nonça dans  l’Académie  de  Florence , de  Magliabechi  ; traduc- 
tion de  la  vie  de  S.  François  de  Sales,  par  Marfollier.  L’Abbé 
Salvini  mourut  à Florence  en  1719. 

SALVINO  DEGLI  ARM  ATI;  c’elt  à cet  homme 
dont  on  ne  connoît  guere  que  le  nom  , qu’on  attribue  l’inven- 
tion des  Lunettes  à mettre  fur  le  nez.  Il  étoit  de  Florence  , s’il 
faut  en  juger  par  une  épitaphe  en  vieux  italien,  de  1300,  qu’on 
voyoit  dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie  Majeure  de  cette  Ville  » 
mais  qui  a été  détruite.  La  plus  commune  opinion , eft  que  le 
célébré  Roger  Bacon  , Cordelier  Anglois , homme  prodigieux 
pourfon  favoir  dans  un  fiecle  d’ignorance,  eft  l’inventeur  des 
Beficles. 

SaluSSes , (Ville  & Marquifat*  de ) Province  du  Piémont* 
qui , par  le  Traité  de  Lyon  , en  1601  , fut  abandonné  au  Duc 
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de  Savoie,  en  échange  de  la  KrefTe  & de  la  partie  du  Bugey  ï 
qui  eft  à l’Oc.  du  Rhône.  C’eft  1 ’ A ugujla  yagiennorum  des 
anciens  ^fituée  fur  une  colline  agréable , avec  un  beau  Château 
& une  Eglifè  Cathédrale  magnifique.  Carmagnole  , une  des  Places 
les  plus  importantes  du  Piémont,  dépend  du  Marquifat  de  SalufTes. 
C’eft  dans  le  Marquifat  de  SalufTes , au  Mont  Vifo  , que  le  Pô 
prend  fa  fource.  Les  Marquis  de  SalufTes  ont  fait  creufer  dans 
cette  montagne,  qu’on  regarde  comme  la  plu»haute  des  Alpes, 
une  voûçe  d’un  demi-mille , pour  faire  paffer  les  bêtes  de  charge 
qui  portent  des  marchandas  d’Italie  en  France.  Cette  an- 
cienne famille  remonte  à Guillaume  , Comte  en  Italie,  qui  vi- 
voit  en  510;  on  compte  de  très-grands  hommes  dans  la  lifte 
des  Marquis  de  SalufTes.  Cette  Province  eft  bornée  par  le  Dau- 
phiné & par  la  Province  des  Quatre-Vallées.  SalufTes  ctoit  au- 
trefois -trcs-riche  : mais  en  ifpo  , les  François  la  ruinèrent.  Les 
autres  Villes  du  Marquifat  font  B argues  , Reval , Droner  , C en- 
tai , Roques-Paviere.  Les  plus  importantes  font  Stafarde , Du- 
mont & Château-Dauphin. 

Samoggia  , Village  de  l’Etat  Eccléfiaftique,  qu^  partage  le 
chemin  de  Modene  à Bologne  ; on  n’arrive  à Bologne  qu’ après 
avoir  pafTé  un  très-beau  pont , au  bout  duquel  eft  la  première 
douane  de  l’Etat  Eccléfiaftique  ; on  n’y  pafTe  qu’avant  la  nuit, 
& dès  que  la  barrière  eft  fermée , on  eft  obligé  d’avoir  un  ordre 
exprès  du  Légat  ou  du  Vice-Légat,  qui  réfide  à Boulogne.  Ce 
pont  eft  fur  le  Rheno , & le  feul  conftruit  fur  les  rivières  qui  cou- 
lent de  l’Apennin. 

Samoven,  eft  un  des  douze  Mandemens  ou  Jurifdiétions  qui 
forment  le  Fauffigni. 

Samfierri  , (le  Palais)  à Bologne,  mérite  l’attention  des 
curieux , par  les  peintures  qu’il  renferme.  On  y remarque  en- 
tr’autres  un  plafond  repréfentant  Hercule  & Jupiter , de  Louis 
Carrache  ; la  Cananéenne  , du  même  ; la  femme  adultéré , d’Au- 
gultin  Carrache;  le  Samaritain , d’Annibal  Carrache;  un  Saint 
Pierre , pleurant  fon  péché  , & un  autre  Apôtre  le  confolant , 
c’eft  le  plus  beau  tableau  do  Guide  ; l’adoration  des  Rois , de 
Canuti.  On  remarque  la  tapifTerie  d’une  des  chambres , parfemée 
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Je  petits  ronds , dans  chacun  defquels  ii  y a une  petite  figure  cro- 
quée, d’un  des  Carraches. 

S AM  PI  ET  RO  DI  BASTELICA,  Seigneur  d’Or- 
nano , né  à Baftelica , dans  l’Ifle  de  Corfe , fut  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  temps , & fervit  la  France  fous  les 
régnés  de  François  I,  Henri  II  & Charles  IX.  Cet  homme, 
qu’on  auroit  pu  comparer  au  fameux  Doria , s’il  n’edt  fait  lèrvir 
fa  valeur  qu’à  la  défenfe  de  fa  patrie  , ne  jouit  point  du  titre 
qu’il  avoir  mérité;  la  Corfe  ayant  été  rendue  aux  Génois,  il 
follicita  plufieurs  Puiflances  à s’emparer  de  cette  Ifle  ; Catherine 
de  Médicis  l’ayant  refufé , il  réfolut  de  s’en  rendre  maître  lui 
feul.  Sa  tête  fut  mife  à prix  ; Etienne  Doria , qui  commandoic 
les  Génois , le  défit  plufieurs  fois.  Il  fut  tué  par  fes  deux  beaux- 
freres , qui  vengerenc  par  fa  mort  celle  de  leur  fœur,  que  Sam- 
pietro  avoit  étranglée  , foit  par  jaloufie  , foit  parce  quelle  avoic 
voulu  repatrier  fon  mari  avec  les  Génois.  y.  Ornano. 

San  A.mbrosio  , gros  Village  à cinq  lieues  de  Suze.  Ce  qu’il 
a de  plus  remarquable  , eft  une  Eglife  que  le  Roi  de  Sardaigne 
y a fait  bâtir  , dans  la  forme  d’un  très-grand  fallon  oétogone. 
Au-deflus  de  ce  Village,  fur  une  montagne  efearpée,  & très- 
élevée,  eft  l’Abbaye  de  S.  Michel  de  la  Clufe  , de  l’Ordre  de 
S.  Benoît , à la  nomination  du  Roi  de  Sardaigne  ; lès  revenus 
font  très-confidérables , & l’Abbé  nomme  à une  grande  quan- 
tité de  bénéfices , tant  en  France  que  dans  le  Piémont.  C’étoit 
autrefois  la  retraite  de  faints  Religieux  qui  fùyoient  le  com- 
merce du  monde  ; mais  l’Eglife  eft  abandonnée,  & l’Abbaye  eft 
deffervie  par  un  feul  Chapelain.  Cette  Abbaye  n’eft  pas  éloignée 
de  Rivoli,  y.  Rivoli.  . ' 

San  Antonio,  eft  le  Patron  de  prefque  tout  l’Etat  Vénitien, 
6c  fur -tout  de  Padôue  : fon  corps  repofe  dans  la  Cathédrale. 
Les  Vénitiens  ontune  fi  grande  vénération  pour  ce Saint,  qu’ils 
l’invoquent  de  préférence  à S.  Marc;  les  Mendians  même  ne 
demandent  pas  l’aumône  au  nom  de  Dieu,  mais  mais  per  l'amort 
di  Santo  Antonio. 

San  Antonio  , Eglifè  à Rome.  Miflon  appelle  ce  Saint  le 
proteéfeur  des  chevaux  & des  mulets , parce  que  lorfqu’on  perd 
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un  cheval  par  une  maladie  contagieufe , on  eft  dans  l’ufage  de 
porter  un  écu  à ce  Saint , pour  le  faire  prier  que  les  autres  chevaux 
ne  la  gagnent  pas. 

. San  Carlo  , Village  qu’on  trouve  fur  la  route  de  Bologne  à 
Ferrarcj  depuis  San  Carlo  jufqu’a  Fcrrare , le  chemin,  qui 
depuis  Bologne  eft  coupé  par  des  marais  & des  laiffés’du  Pô, 
ell  plus  fur  & mieux  entretenu  j on  commence  à trouver  des 
chauffées  plus  fûres,  des  ponts , beaucoup  de  canaux  qu’on  a 
creufés. 

San  Donato  , petit  Bourg  dans  la  Campagne  de  Rome  ; c’eft 
l'ancien  Forum  Appium. 

San  Erasmo  , une  des  Ides  de  l’Etat  de  Venife,  produit  de 
très-bon  vin  & d’excellens  légumes. 

SAN  G ALLO  , ( Julien  de)  Architeéle,  Graveur  & In- 
génieur*, né  à Savonne  en  1443,  de  François  Giamberti , affez 
bon  Architefte  : il  étoit  frere  d’Ant.  de  San  Gallo.  Ils  com- 
mencèrent l’un  & l’autre  par  la  Gravure  & le  Génie.  Julien 
commença  le  cloître  de  Sainte  Madeleine  de  Pazzi  , qui 
'paffe  pour  un  chef-d’œuvre.  Il  a bâti  à Poggio  Cayano  le  Pa- 
lais de  Laurent  le  Magnifique,  & réparé  les  fortifications  d’Oftie. 
Le  Roi  de  Naples,  ayant  vu  le  modèle  d’un  Palais  qu’il  vou- 
loir faire  confuuire  , lui  fit  préfent  de  plulieurs  chevaux  magni- 
fiques , habits  & autres  eftets , parmi  lefqueis  étoit  une  tafiè 
d’argent,  remplie  de  quelques  centaines  de  ducats  d’or  , que  San 
Gallo  refufa  d’accepter,  en  difaut  qu’il  appartenoit  à Laurent 
le  Magnifique.  Le  Roi  le  preffa  de  prendre  ce  qu’il  lui  plaiioit 
le  plus,  & San  Gallo  choifit  quelques  morceaux  antiques.  Le 
nom  de  San  Gallo  lui  fut  donné  du  Couvent  des  Hermites  de 
S.  Augultin  , qa’il  bâtit  hors  la  porte  de  Saint  Gai  à Florence. 
Il  éleva  plufieurj  autres  édifices  , & fur-tout  le  Palais  appelle 
Poggio  Imperiule  ; il  dirigea  les  travaux  de  la  coupole  de  N.  D. 
de  Laurette , répara  à Rome  le  plafond  de  Sainte  Marie  Ma- 
jeure , qui , dit-on , a été  doré  avec  le  premier  or  qui  vint  de 
l’Amérique.  Il  bâtit  un  Palais  pour  le  Cardinal  de  la  Rovere  ; 
il  commença  à Savonne  un  autre  Palais,  donna  le  plan  de  la 
Foitereffede  Monte  Fiafcone , au  Duc  Valentin,  fit  préfent  au 
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Roi  Je  Fiance  du  modèle  du  Palais  de  la  Rorere.  Indigné  que 
Jules  1 1 , fon  protecteur , lui  eût  préféré  le  Bramante  pour 
la  conftruétion  de  S.  Pierre,  il  quitta  Rome,  & revint  à Flo- 
rence fa  patrie.  Cependant  il  revint  à Rome , & accompagna  ce 
Pontife  dans  les  expéditions  militaires.  Il  le  quitta  encore.  De 
retour  à Florence,  Pierre  Soderini,  Gonfalonier,  fe  fervit  de 
cet  Artifte  au  Siégé  de  Pifc,  pour  conftruire  un  pont,  od  l’on* 
étoit  à couvert  du  feu  -des  remparts.  Il  fut  chargé  par  les  Pifans 
de  la  conltruftion  de  leur  ForterefTe.  Léon  X voulut  lui  donner 
la  conduite  des  travaux  de  l’Eglifc  de  Saint  Pierre  ,•  San  Gallo 
rçfufa  ■ cette  commiffion , & alla  mourir  dans  fa  patrie  , en 
1517. 

Antoine,  fon  frere,  fit  du  tombeau  d’Adrien  le  Château  Saint 
Ange , conftruifit  la  Forterefle  de  Civita  Caftellana  , donna  le 
plan  de  la  ForterelTe  d’Arezzo.  Les  Florentins  lui  donnèrent 
l’infpeétion  des  fortifications  de  leur  Ville.  Il  a bâti  plufîeurs 
Eglifes  dans  la  Tofcane  , & il  finit  par  s’adonner  à l’Agriculture. 

• Ces  deux  freres  contribuèrent  beaucoup  aux  progrès  de  l’Archi- 
teéture. 

• Il  y a eu  un  autre  Architeéte  célébré  de  ce  nom  , fils  d’uni 
Tonnelier,  appellé  Piconi  de  Magello,  qui  lui  fit  apprendre, 
dans  l’enfance  , le  métier  de  Tonnelier.  Il  s’appelloit  Antoine , 
& étoit  petit-neveu  du  San  Gallo,  dont  il  prit' le  nom  en  re- 
connoifTance  des  principes  d’Architecture  qu’il  lui  avoir  donnés  : 
il  fut  aufli  Elevé  du  Bramante.  Son  premier  édifice  fut  l’Eglifc 
de  Notre-Dame  de  Lorette  , près  de  la  colonne  trajane.  Il  bâti{ 
enfuite  le  Palais  qui  appartient  aujourd’hui  à la  Maifon  deConti 
Palma.  Le  nombre  de  fes  édifices  eft  prodigieux.  Il  fut  nom- 
mé Architecte  de  Saint  Pierre  ; il  a fait  plufieurs  des  falles  du 
Vatican,  celle  otl  fe  tiennent  les  Confiftoires  publics.  Il  s’oc- 
cupa fur-tout  de  la  folidité , répara  à Lorerte  TEglife , qui  me- 
naçoit  ruine  , & la  décora.  Il  eft  l’auteur  d’un  puits  extraordi- 
naire à Omette.  Il  donna  le  plan  des  For:erefTes  d’Ancûne  & 
d’une  Citadelle  à Florence  ; il  fortifia  la  Ville  de  Caftro.  A 
l’entrée  de  Charles  - Quint  à Rome  , il  fut  chargé  des  décora- 
tions & des  fêtes , &-rien  ne  pouvoir  être  plus  grand  ni  plu* 

GGij* 


Digitized  by  Googli 


458  SAN 

magnifique.  Il  fortifia  Nepi,  éleva  plufieurs  baftions  pour  flan- 
quer les  murs  de  Rome,  bâtit  la  porte  du  S.  Efprit,  qui  peur 
aller  de  pair  avec  ce  que  l’Antiquité  a de  plus  précieux , reprit 
fous  ouvre  prefque  toutes  les  fondations  du  Vatican;  mais  l’ou- 
vrage qui  lui  fit  le  plus  d’honneur,  fut  l’Eglife  de  Saint  Pierre, 
pour  laquelle  il  donna  plufieurs  deflîns,  renforça  les  maflifs  , 
tjui  fou  tiennent  la  grande  coupole.  Il  commença  le  grand  Palais 
Farnefè  , que  Michel-Ange  acheva.  Il  mourut  par  le  chaud  ex- 
ceflif  qu’il  éprouva  en  travaillant  au  partage  des  eaux  du  lac  de 
Marmora,  en  1546. 

San  Giovanni  alla  vena,  Montagne  du  Pifan,  abondante 
en  mines  de  cuivre;  on  y trouve  des  glands  de  plomb  prefqu’à  la 
luperficie  de  la  terre. 

. San  Gii'liano,  à une  lieue  & demie  au  N.  dePifè,  dans  la 
plaine  qui  eft  entre  Monte  Bianco  & Monte  di  Caldocoli , petite 
Ville  célébré  par  fes  .baifls  les  plus  fréquentés  de  J’Italic.  Dans 
les  bâtimens  qu’on  y a conftruits  en  1743  , on  trouve  toute 
forte  de  commodités.’  Les  bains  font  pratiqués  dans  de  petites 
chambres  , qui  fe  rempliflent  avec  un  robinet  ; il  y a des  dou- 
ches & des  étuves  ; celles  • ci  font  des  chambres  placées  fur  la  * 
fource  même  , dont  le  parquet  eft  de  planches  trouées , au  tra- 
vers de  laquelle  toute  la  chaleur  de  la  fource  lé  communique  au 
malade.  Ceux  qui  vont  y prendre  les  eaux  y trouvent  des  appar- 
tenions complets,  une  belle  cuifine,  &c.  Au  centre  de  l’édifice, 
on  a pratiqué  quatre  chambres  pour  le  jeu,  & au  milieu. un 
fallon  pour  la  danfe.  La  Chapelle  eft  fîtuée  de  maniéré  que  tour 
le  monde  peut  de  fa  chambre  entendre  la  Melle  & voir  le  Prêtre 
à l’autel. 

SANGUINACCIUS,  eft  une  famille  noble  de  Padoue  ; 
elle  a produit  Joanin  Sanguinaccius , Médecin  célébré , qui  , 
pour  juger  des  maladies  les  plus  cachées  , ne  faifoit  que  regar- 
der le  vifage  des  malades  ,•  aufli  fut-il  accufé  de  magie  & d’hé- 
réfie  ; & ne  pouvant  répondre  aux  quellions  que  lui  faifoient 
les  juges  , il  fut  condamné  à un  banniflement  perpétuel  dans 
rifle  de  Malthe.  Nicolas  Sanguinaccius,  Philofophe  & Théo- 
logien , qui  mourut  en  i 68 1 , eft  aufli  de  la  même  famille. 
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San  Lazaro,  Bourg  à peu  dé  diftance  de  la  Ville  de  Fiai- 
fancc  , a appartenu  au  Cardinal  Alberoni  ; il  cft  remarquable 
par  un  Séminaire  que  ce  digne  Prélat  y établit  pour  inftruire 
foixanre  Ecoliers.  Ce  Séminaire  , qui , en  17-10  , avoir  été  trans- 
féré à Bologne,  à caufe  des  ravages  qu’avoient  occafionné  les 
dernieres  guerres,  fut  rétabli  de  nouveau  en  17^1. 

San  Lorenzo  ou  S.  Laurent  des  Grottes,  petite  Ville 
dans  les  Etats  du  Pape  , bâtie  fur  Je  penchant  d’une  colline  , au 
deffus  du  lac  de  Bolfene.  On  voit  aux  environs  beaucoup  de 
grottes  ou  cavernes  fouterraines , d’où  il  paroit  qu’on  a tiré  autre- 
fois de  la  pierre. 

San  Maiolo  , petite  Ville  du  Milanez  Savoyard , dans  les 
Vallées  de  SeJJiu,  qui  ont  été  cédées  au  Roi  de  Sardaigne. 

San  Marco  , Bourg  dans  la  Vallée  de  Demona,  au  Royaume 
de  Sicile. 

SAN  MARCO,  (’ BariheUmi  di  ) Peintre,  naquit  en 
14 69  , dans  la  Terre  de  Savigniano , près  de  Florence.  Il  eut 
pour  Maîtres  Cofrae  de  Rofelli , Léonard  de  Vinci  & Raphaël. 
Il  s’éleva  fur  leurs  traces,  & acquit  de  la  célébrité.  Ses  tableaux, 
dont  le  coloris  eft  très-doux  & très- gracieux  , font  fort  recher- 
chés à Rome  & à Florence  : le  Roi  en  poITede  deux.  On  y 
admire  la  correction  de  defÏÏn  de  ce  grand  Peintre.,  Un  Sermon 
qu’il  entendit  contre  les  ouvrages  indécens  , le  détermina  à brû- 
ler tous  les  tableaux  & tous  les  defTins , tant  de  lui , que  des 
plus  grands  Maîtres  qu’il  put  fe  procurer,  & dans  lcfquels  il 
y avoit  des  nudités.  Un  combat  entre  un  Hérétique  & des  Ar- 
chers qui  étoient  venu  le  failïr,  ayant  caule  quelque  danger, 
dans  lequel  San  Marco  s’étoit  trouvé , il  fit  vœu  de  prendre  l’habit 
de  S.  Dominique  , s’il  échappoit  au  péril.  Il  remplit  fon  vœu  , & 
mourut  Dominicain  , en  1517. 

San  Marino,  Ville  & petite  République  d’Italie,  à laquelle 
les  Italiens  donnent  le  nom  de  Rcpublichctta.  y.  Marin. 

SAN  M I C H I E L I , ( Michel ) né  à Vérone  en  1484,  Ar- 
chitecte célébré,  fut  l’Eleve  de  Jean  San  Michidi  fon  pere  3c 
de  fon  oncle.  En  fortant  de  leurs  mains , à l’âge  de  feize  ans  , 
il  alla  étudier  les  monumens  antiques  à Rome  ; il  acquit  en  très- 
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peudetcmps  la  réputationdu  plus  grand  Architecte  que  l’Italie 
eût  encore  produit.  Ses  premiers  ouvrages  furent  la  Cathédrale 
de  Monte  Fiafcone,  PEglife  de  S.  Dominique  à Orviette,  l’une 
cjps  plus  belles  d’Italie»  Ces  chef- d’œuvres  déterminèrent  Clé- 
ment VII  à choilir  cet  Artifte  , avec  San  Gallo , pour  exa- 
miner toutes  les  fortifications  de  l’Etat  Eccléfiaftique.  Il  fa» 
enfuite  examiner  celles  de  Venife , pour  fon  inftruCtion  par- 
ticulière. A Padoue , il  fat  pris  pour  un  efpion  , & renfermé. 
Dans  les  réponfes  qu’il  fit  aux  interrogatoires , on  reconnut  fon 
rare  mérite  ; on  lui  donna  non  - feulement  la  liberté  , mais  on 
voulut  l’attacher  au  fervice  de  la  République  de  Venife.  Il  ne 
l’accepta  que  pour  le  temps  où  il  ne  lèroit  plus  attaché  au  Pape, 
& tint  fa  parole.  C’eft  à lui  qu’on  doit  l'ArchiteCture  militaire 
moderne  ; il  changea  la  forme  ronde  ou  quarrée  des  boulevards 
& des  battions  en  triangulaire , imagina  les  chambres  baffes  des 
flancs.  Pagan  , Blondel , le  Maréchal  de  Vauban  & autres  n’ont 
fait  que  perfectionner  les  inventions  de  San  Michieli.  Les  pre- 
miers battions  qu’il  fit  élever  fuivant  le  nouveau  fyftême  , font 
les  cinq  ou  fix  qui  exittent  encore  à Vérone  ; il  fortifia  enfuite 
Lcgnano  , Orzi  Nuovo  , Caftello  , i la  grande  fatisfaCtion  du 
Duc  d’Urbin  & des  Vénitiens.  François  Sforce  le  demanda  aux 
Vénitiens  , qui  ne  l’accorderent  que  pour  trois  mois.  Ce  Prince 
le  renvoya  comblé  d’honneurs  & de  préfens.  Il  répara  toutes 
les  anciennes  fortifications  de  Venife,  donna  des  plans  pour 
celles  de  Dazaora'en  Dalmatie , qui  furent  exécutés  par  Jean  Jé  • 
rôme  fon  neveu.  Mathieu  San  Michieli  fon  coufin  , étoit  autti 
grand  Archite&c  & Sculpteur  célèbre.  Michel  fortifia  Corfou , 
Chypre  , Candie  , la  Canée  , Retimo  & Naples  de  Romanic  , 
éleva  deux  battions  à Padoue,  & fortifia  la  Ville  de  Brefïè , Pef- 
chiara  & la  Chiufa.  Son  plus  bel  ouvrage  eft  la  forterefle  du 
Lido  , à l’entrée  du  port  de  Venife,  que  le  terrein  marécageux, 
toujours  battu  par  les  vagues  de  la  mer , n’empêche  pas  d’être 
de  la  plus  grande  foliditc.  L’envie  publia  que  cette  maffe  énorme 
ne  réfifteroit  pas  à l’ébranlement  de  la  groffe  artillerie  ; il  enga- 
gea la  République  de  l’y  faire  conduire  toute  , & de  la  faire 
tiret  à la  fois  ; il  l’obtint , & cette  fecoulfe  ne  caufa  aucun  ébran~ 
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lement.  Il  fortifia  enfuite  Murano.  François  I & Charles  Quint 
le- demandèrent  à la  République  , & ne  prirent  rien  obtenir.  La 
lifte  des  édifices  que  San  A'lichieli  a fait  élever  à Venife,  à Cartel 
Franco,  à Vérone,  od  l'on  voit  encore  un  très- grand  nombre 
de  monumens  facrés , civils  & militaires  de  Cet  Artiftc  eft  très- 
confîdérable.  Il  mourut  de  chagrin  en  apprenant  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Jean-JérùmeSan  Michieli  fon  neveu,  empoifonné  , à 
l’âge  de  quarante  - cinq  ans,  à Famagoufte  : il  mourut  à Vé- 
rone fa  patrie.  Il  fut  irréprochable  dans  fes  mœurs  , aimant  la 
plaifanterie  , quoique  lerieux  , attaché  à fa  religion  & à fês  amis.. 
On  raconte  qu’ayant  envoyé  un  jour  cinquante  écus  d’or  à une 
pauvre  femme  pour  marier  fa  fille,  dont  il  croyoit  être  le 
pere , elle  avoua  qu’elle  étoit  d’un  autre , & voulut  renvoyer  cet 
or,  que  San  Michieli  la  força  de  garder.  On  voulut  le  combler 
d’honneurs  à Venife  , il  les  refiifa.  Il  fut  aimé  du  Peuple,  dé 
la  Noblefle  & des  Artiftes  fes  rivaux  : les  Souverains  s’empref- 
ferent  à le  connoître  : Michel-Ange  fit  le  plus  grand  cas  de  fa 
perfonne  & de  fes  taîens.  Il  laiffa  des  Traités  fur  dès  objets 
très  - utiles  pour  la  République,  qu’elle  conferve  précieufement, 
fans  les  rendre  publics.  Il  a Iailïe  des  neveux,  qui  s’acquirent  beau- 
coup de  réputation  dans  l’Architeélurc,  Sc  fa  mort  arriva  en  i <;  59. 
II  étoit  âgé  de  foixante-quinze  ans. 

San  MxcHiEtE,  Bourg  à une  lieue  de  Vérone,  célébré  par 
une  image  de . la  Sainte  Vierge , qui  attire  beaucoup  de  pélé- 
tins. 

San  Micriele  in  Bosco,  Eglife  des  Camaldulps,  hors  la 
Ville  de  Bologne,  fur  une  colline,  eft  dans  la  plus  belle  (iruation. 
Le  Couvent  des  Religieux  eft  grand  & beau  j on  voit  dans 
l’Eglifeun  beau  tableau  duGuerchin,  repréfentant  S.  Tolomei, 
recevant  fa  réglé  de  la  Vierge,  & dans  le  cloître  de  belles  fref- 
ques  du  Guide  5e  des  Carrachc,  un  peu  effacées,  un  tableau  du 
Spada , & une  voûte  peinte  par  le  Canut* 

San  Miniato  al  Tedesco,  petite  Ville  de  Tofcane,  dans 
le  Florentin  , avec  Evêché  fuffragant  de  Florence , don*  elle 
n’eft  qu’à  huit  lieues  , fur  VArno.  Elle  eft  agréablement  bâtie  & 
allez  peuplée.  Ferdiiwnd  II  érigea  l’Eglilê  ParoilTiale  en  Ca-* 

G G iv 


« 


A 


Digit&ed  by  Google 


1 


47*  SAN 

thédrale  , & pour  cela  on  fit  une  forte  contribution  pour  l'entre-» 
tien  de  l’Evêque  & des  Chanoines. 

SANNAZAR,  ( Jacques  ) Actics  Sincerus  , Poëtecé- 
lebre,  né  à Naples  en  1458.  Son  imagination  brillante  & fon 
génies  lui  firent  bientôt  une  grande  réputation;  il  s’attacha  à 
Frédéric  , Roi  de  Naples,  qui  fe  retira  en  France  , lorfqu'il  eut 
perdu  toutefpoir  de  remonter  fur  le  Trône.  Sannazar  l’accom- 
pagna ; de  retour  en  Italie  , il  fe  livra  entièrement  à l’étude  des 
Belles- Lettres  & aux  piaifirs.  Il  étoit  très -galant;  il  le  rendit 
très -célébré  dans  la  Poèfie  latine  & italienne  : fon  Poème  de 
l’enfantement  de  la  Vierge  lui  fit  une  grande  réputation.  II 
avoir  l’cfprit  enjoué  , & fe  faifofr  délirer  dans  les  meilleures  com- 
pagnies. Il  avoit  une  maifon  de  campagne  au  pied  du  Pauli- 
lippe  , qu’il  aftèftionnoit  beaucoup.  Philibert  de  NalTau  , Prince 
d’Orangc , Général  de  l’armée  de  l’Empereur , ayant  fait  du 
dégât  dans  fa  maifon  de  campagne,  Sannazar  en  eut  un  cha- 
grin qui  le  conduifit  à la  mort,  arrivée  en  1550.  Peu  de  jours 
avant , on  lui  dit  que  le  Prince  de  NalTau  avoit  été  tué  dans  un 
combat  : je  mourrai  content , s’écria-t-il  , puifquc  Alars  a puni 
ce  barbare  , ennemi  des  Mufes.  Il  fut  enterré  dans  cette  même 
maifon  de  campagne  , dans  une  Chapelle  qu’il  avoir  dédiée  à la 
Vierge.  V.  Posilippe.  Il  a lailté  quantité  de  Poelies  latines  & 
italiennes.  Les  latines  renferment  trois  livres  d’Elégics,  une  la- 
mentation fur  la  mort  de  J.  C.dfcs  Eglogucs , fon  Poème  de 
Partit  yirginis  , dans  lequel  on  ne  lui  a reproché  que  d’avoir 
mêlé  le  facré  & le  profane , & qui  lui  valut  des  Brefs  honora- 
bles de  Leon  X & de  Clément  VII.  Le  plus  confidérable  de 
fes  Ouvrages  italiens  , eft  fon  Arcadie.  Des  Phylîciens  s’entre- 
tenant un  jour  en  préfence  du  Roi  Frédéric  , cherchèrent  ce 
qui  pouvoit  le  mieux  confervcr  la  vue , Tun  difoit  que  c’étoit 
l’odeur  du  fenouil , & l’autre  que  c’étoit  le  verre.  Non , dit  San- 
nazar , c’qjl  l’envie  qui  flic  voir  les  chofes  plus  grandes  qu  elles 
ne  font. 

Pietro  d’Arena  , eft  un  magnifique  Fauxbourg  de  Gè- 
nes , voilîn  du  Village  de  Voltri-;  il  eft  féparé  de  la  Ville  par’ 
une  montagne , qui  elt  fur  la  gauche  du  port , & aboutit  à un 


Digitized  by  Gqogif 


fl 

i 


SAN  . 473  • 

rocher  , à la  pointe  duquel  eft  une  tour,  qu’on  nomme  Torre 
délia  Lanterna  , parce  qu’on  y allume  toutes  les  nuits  un  fanal 
pour  guider  les  vaifieaux  qui  veulent  entrer  dans  le  port  de 
Gènes. 

San  Pietro  in  Casale  , Village  entre  Bologne  & Fcrrare  , 
allez  défert , quoique  dans  un  pays  fertile , mais  fort  endommagé 
par  les  laiflces  du  Pô. 

San  QriRico  , très-gros  Village,  avec  titre  de  Marquifat , 
qui  appartient  au  Prince  Chigi , fur  la  route  de  Sienne  à Rome. 

■ Il  y a un  Palais  & quelques  maifons  aflëz  belles. 

San  Re.mo,  petite  Ville  fur  la  côte  de  Gènes,  à cinq  lieue* 
de  Monaco.  Ses  environs  font  très  - fertiles  ; ils  produilent  de 
très-belles  oranges  & de*beaux  citrons.  Les  Anglois  la  bom- 
bardèrent en  1744,  mais  fans  aucun  dommage  pour  les  habi- 
tans. 

San^ervolo,  une  des  Ides  de  l’Et.ît  de  Veoilê.  Il  y a un 
Hôpit™pour  les  foldats  invalides  ou  bielles , & pour  veiller  de 
plus  près  d leur  conlervation.  Cette  Me  eft  toujours  habitée  par 
quantité  d'Ecclélîaftiques  , habiles  - Chirurgiens  , qui  en  ont 
foin. 

'San  Severino,  petite  Ville  de  l’Etat  E-ccléfiaftique , dans 
la  Marche  d’Ancône,  avec  un  Evêché  fuffragant  de  Fermoj 
c’eft  la  patrie  de  J.  B.  Caccialuppi.  Elle  eft  fituée  emre  deux 
collines , fur  la  riviere  de  Potcnza  , à trois  lieues  N.  E.  de 
Tolentino.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  un  autre  San 
Saverino  , qui  èft  fur  les  frontières  même  de  la  Calabre, 
au  Royaume  de  Naples,  & qui  appartient  à la  Maifon  de  ce 
nom. 

San  Severio  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples , dans  U 
Capitanate , avec  Evêché  & titre  de  Principauté  : elle  eft  fituée 
au  S.  E.  de  Terinoli. 

SANSOVINO,  ( André  CoNfccci  , dit  le ) né  au 
Mont  Satifovino  , en  1460.  Il  étoit  fils  d’un  Payfan  : on  le 
trouva  modélant  de  petites  figures  , en  gardant  les  troupeaux. 
Cette  inclination  engagea  Simon  Fejpucci  à le  mener  à Florence, 
otl  il  le  fit  élever,  André  devint  un  des  meilleurs  Sculpteurs  ; 
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Rome,  Florence,  Gènes  & plufieurs  autres  Villes  d’Italie,  pof- 
fodcnt  des  ftatucs  très-prccieufes  de  Sanfovino.  Il  ne  fe  rendit 
pas  moins  célébré  dans  l’Archite&ure  ; fes  principaux  ouvrages 
font  la  facriftie  de  l’Eglife  du  S.  Efprit  à Florence  ; un  palais 
pour  le  Souverain , & quantité  d’autres  édifices  qu’il  conftruifi: 
en  Portugal,  pour  lefquels  il  fut  comblé  d’honneurs  & de  pré- 
fons  ; les  bas-reliefs  qui  décorent  extérieurement  la  Santa  c.ifa 
de  Lorctte  , les  fortifications  de  cette  Ville.  Il  n’oublia  point  le 
lieu  de  fa  naiffance  ; il  y alloit  tous  les  ans  ; il  y avoit  fait  bâtir 
une  maifon  très-commode,  y acheta  quelques  terres  ; il  s’y  oc-  • 
cupoit  de  l’agriculture,  & palToit  tranquillement  fa  vie  au  mi- 
lieu de  fes  parens  & de  fes  amis.  Il  y bâtit  à fes  frais  un  Cou- 
vent d’Auguftins.  Il  y mourut  d’unc^ilcuréfie  , qu’il  gagna  à 
porter  des  palHIadcs  dans  un  temps  très  - chaud.  Il  a I aille  un 
Traité  fur  l’art  de  foire  les  décorations  de  théâtre.  Il  étoit  très- 
lié  avec  tous  les  Gens  de  Lettres , qui  admiroient  la  de 

Cà  conduite.  Il  finit  fes  jours  en  1519. 

San  Stephano,  Bourg  du  Milanois  Savoyard  , dans  les  terri- 
toires appellés  fcttdi  impérial^ . • 

San  Agatha  d’eile  Goti  , ( Agathopoiis  ou  Sancta 
Agatha  Gotorum  ) Ville  du  Royaume  de  Naples  , en  la 
Principauté  Ultérieure , dans  le  voifinage  de  Capoue.  Son  Evê- 
ché eft  luffragant  de  Bencvcnt.  On  conferve  un  doigt  de  Sainte 
Agathe  dans  la  Cathédrale.  Il  y a dans  le  même  Royaume  deux 
antres  lieux  du  meme  nom. 

San  Angelo  IN  vado,  Fanum  Sanâi  Ange/i  ou  Tip/iernnm 
Jlletaurum  , dans  l’Etat  Ecdéfiaftique , au  Duché  d’Urbin  ; fon 
Evêché  a été  transféré  par  Urbin  VIII  àl’Archevêché  d’Urbin  , fa 
Métropole.  Il  faut  diftingner  ce  San  Angelo  du  San  Angelo 
di  I.ongobardi  ou  Angclopolis , au  Royaume  de  Naples,  avec 
Evêché  fuffragant  de  Conza. 

Santa  Catharina  in  istrada  Guilia  â Sienne  , Eglile 
affez  belle;  c’étoit  autrefois  la  demeure  de  Sainte  Catherine, 
dont  les  Siennois  font  mille  récits.  Ils  difèntquc  J.  C.  après  lui 
avoir  rendu  de  fréquentes  vifites,  I’époufa.  La  Chapelle  de  la  Sainte 
eft  ornée  de  belles  peintures. 
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Santa  Croce  , (Palais)  à Rome,  fur  la  place  de  Bianchi. 
Il  renferme  de  belles  peintures,  entr’aurres  fix  beaux  tableaux 
du  Guerchin  , dont  les  plus  eftimés  font  Jofeph  , s’arrachant 
aux  charmes  de  la  femme  de  Putiphar , & un  S.  Jérôme  dans 
le  défert  ; une  femme  couchée  fur  un  lit,  de  grandeur  naturelle , 
& à demi-nue,  ÜAmour  eflaie  un  dard  auprès  d’elle  , par  Conf- 
unçi  ; les  quatre  Saifons , de  1 ' Albane  ; le  reniement  de  Saint 
Pierre,  par  l’EfpagnoIet ; l’Hymen,  arrachant  le  voile  dont 
june  femme  eft  couverte  ; deux  petits  Amours , écrivant  fur  une 
plaque  de  bronze  , du  Correct , le  premier  pafle  pour  un  chef- 
d’œuvre  dans  fon  genre  ; Job , écoutant  les  reproches  de  fes 
amis  , de  Salvator  Rofa. 

Santa  Helena  , une  des  feize  petites  Ifles  enclavées  dans 
l’Etat  de  Venife  ; elle  eft  ainft  appcllée  , parce  que  le  corps  de 
Sainte  Hélène , mere  de  l’Empereur  Conftantin»le-Grand , re- 
pofe  dans  le  Couvent  des  Peres  du  Mont  des  Oliviers.  On  cuit 
beaucoup  de  pain  dans  cette  IHe  pour  la  Milice  de  Venifë. 

Santa  Maria  in  Cosmedïn  , Eglife  de  Rome  ; on  y fait 
remarquer  un  marbre  de  figure  ronde , qui  a environ  trois  pieds 
de  diamètre;  on  l’appelle  la  Jioccj  di  verita , & l’on  prétend 
que  le  trou  qui  eft  au  milieu  fervoit  à rendre  les  oracles. 

Il  y a plufieurs  endroits  de  ce  nom  en  Italie , tels  que  Santi 
Mûri a dcl  Drjgonc , qui  eft  une  Principauté  du  Royaume  de 
Naples , dans  la  Terre  de  Labour.  Sjnu  A/uria  di  I.euca  , Ville  & 
Evêché  dans  la  Terre  d’Otrante. 

Santa  Maria  ou  l’ancienne  Pandataria,  petits  Me  dans 
la  mer  de  Tofcane,  for:  défcrtc  & très-peu  cultivée  , où  Julie 
fut  reléguée  par  Augufte,  à-caufe  de  fes  débauches , Agrip- 
pine par  Néron  fon  fils  , Flavia  Domitilla  par  Domitien  fon 
neveu. 

SANTARELLUS,  ( Antonio  ) Jéfuite , né  à Adria , 
en  1 5*9.  Cet  efprit  fanatique  s’eft  rendi^élebrc  , fur- tout  en 
France,  par  fon  Traité  publié  à Rome  en  1649,  où  Santarel 
enfeignoit  alors  la  Théologie.  Ce  Traité,  intitulé  de  Heereji , 
Schifmute , Apojlujia  , foiliciutione  in  S Je  rumen  to  P œnitentiit  , 
Ù de  potejljte  fummi  Pontificis  in  /iis  delitlis  punitndis , fou-» 
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leva  la  Sorbonne  & le  Parlement  de  Paris  ; l'une  le  cenfura  , & 

V 

l'autre  le  condamna  à être  lacéré  & brûle  par  la  jnain  du  Bour- 
reau , eu  17  z 6. 

Santerno&  la  Scalperia,  petits  ruifieaux  , dont  l’un  parte 
à Fiorenfola  , & l’autre  à la  Scalperia  prennent  leur  fource 
dans  l’Apennin  , au-deflus  de  ces  deux  Village,  & vont  fc  per- 
dre dans  les  marais  du  Pô.  A les  voir,  on  ne  croiroit  jamais 
que  dans  les  temps  de  pluie  ils  puilTent  devenir  fi  dangereux  pour 
les  voyageurs  ; ils  grofli  fient  tout  d’un  coup,  & il  faut  attendre' 
qu’ils  deviennent  gucablcs. 

SANTESPAGUINI,  Dominicain,  né  à Lucques  en 
1740.  Il  étoit  grand  Théologien  & Prédicateur  éloquent  j il  con- 
vertit beaucoup  d’Héréciques,  & toute  fa  vie  ne  fut  qu’une  pré- 
dication continuelle.  Les  momens  qu’il  n’employoit  point  à 
ces  travaux  , étoient  employés  à écrire.  Il  compofa  Thefuurus 
Lingua  Sunftœ,  Paris,  édit,  de  Robert  Etienne,  1548,  in- 
fol. & Genev.  1614;  f'eceris  O Novi  Tejtamemi  Tranjlado , 
Lug.  if  17»  in-4°> 

S ANTORIUS,  Médecin  & ProfelTeur  célébré  de  I’Uni- 
verfité  de-  Padoue , vivoit  au  commencement  du  dix  - feptieme 
fiecle.  Il  étoit  perfuadé  que  la  plupart  de  nos  maladies  venoient 
de  la  fupprelTion  de  la  tranfpiration  infcnlible , parce  qu’alors 
le  fuperflu  des  alimens  ne  partant  plus  par  les  pores  , produi- 
foit  des  humeurs  ftagnantes  & putrides.  Il  compofa  à ce  fujet 
un  Ouvrage  très-eflimé , fous  le  titre  de  Sutic.i  Mcdicina  ; il 
y foutient  que  fi  l’on  mange  ou  boit  pendant  le  jour  huit  livres 
pefint,  cinq  & demi*  fe  dépenfcnt  par  la  tranfpiration  , que,  fi 
elle  eft  arrêtée , les  fondions  de  la  nature  tombent  en  défordre. 
Il  explique  une  foule  d’accidens  par  ce  défaut  de  tranfpiration  , 
plus  abondante  que.  toutes  les  évacuations  enfemble.  On  dit 
que  Santorius  fe  mettoit  dans  une  balance  après  avoir  pcfé  fes 
alimens , & qu’il  pai^tt  par  ce  moyen  à favoir  au  jufte  le  poids 
& la  quantité  de  la  tranfpiration  infcafibte.  Santorius  a lairte 
d’autres  Ouvrages  , &entr’autres  Methodus  viundorum  errorum 
qui  in  une  medica  contingunt , Venif.  1630,  in-40. 
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San  Vincenzo  , Village  entre  Bologne  & Ferme , dans  les 
Terres-Abondances,  mais  Couvent  inondées  du  Ferrarois. 

SANUTI,  (Marin)  Noble  Vénitien,  qui  rendit  des  Ter- 
vices  importans  à la  République,  qui  l’employa  dans  des  affaires 
importantes,  mais  qui  ne  l’empêcherent  pas  de  cultiver  les  Let- 
tres avec  fruit.  Il  a laide  une  Hiftoire  des  A/agijlrats  Fénhiens , 
en  latin}  une  relation  de  la  Guerre  de  France;  les  Vies  des 
Doges  de  Venife  depuis  411  jufqu’en  1491.  Sanuti  mourut  en 
IJ04. 

Saona  , (la)  rivière  du  Royaume  de  Naples  , dans  la  Terre 
de  Labour , prend  fa  fource  près  de  Tiano , &:  fe  jette  dans  la 
mer  de  Naples. 

Saorgio,  petite  Ville  de  Savoie  au  Comté  de  Nice,  affez 
bien  fortifiée , avec  un  Château  , où  il  y a ordinairement  une  gar- 
nifon  de  cent  cinquante  hommes.  Les  François  s’en  emparerent 
en  1744. 

Sardaigne  , ( le  Royaume  de  ) eft  une  Ifle  au  milieu  de  la 
Méditerranée  ; elle  comprend  plulieurs  autres  Mes  , dont  la  plus 
confidérable  eft  celle  d’Afinara.  La  Sardaigne  eft  diviféc  en  deux 
parties  par  les  fleuves  Cedro  & Tirfo  ; ces  deux  parties  forment 
deux  caps , celui  de  Cagliari  & celui  de  Saffari  ou  Lugori , ml 
l’on  trouve  plufieurs  mines  d’or  & d’argent.  La  Sardaigne  étoit 
le  lieu  où  les  Empereurs  Romains , & avant  eux  la  République 
envoyoit  les  grands  criminels  en  exil,  pour  qu’ils  y périffent 
par  le  mauvais  air  ; cependant  elle  a été  très-peuplée  , & on  y 
a compté  jufqu’à  dix  - huit  Villes  Epifcopales.  Les  Anciens  en 
font  remonter  l’origine  à Sardus  , fils  d’Hercule,  qui  y conduifit 
une  Colonie.  Des  Carthaginois , elle  paffa  aux  Romains  ; les 
Sarralîns  s’en  emparerent  ; les  Pifans  & les  Génois  la  leur  en- 
levèrent , & fe  difputerent  enfuite  leur  proie  ; pour  finir  leurs 
querelles,  Boniface  VIII  permit  aux  Rois  d’Arragon  de  la  pren- 
dre , s’ils  ppuvoient  : aiufi  la  Sardaigne  paffa  aux  Rois  d’Ef- 
pagne  , qui  l’ont  conlèrvée  jufqu’en  1670,  qu’elle  a efTuyé 
d’autres  révolutions.  La  Ville  de  Cagliari , qui  a donné  fon  nom 
au  cap  , renferme  plus  de  foixante  mille  babitans , & eft  à pré- 
fènt  la  Capitale  de  toute  la  Sardaigne  ; le  Vice-Roi  y fait  or- 
dinairement fa  réfidencc.  La  Ville  de  Saffari  n’cft  pas  peuplée 
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autant  que  ïa  première  : mais  elle  ne  lui  ccde  en  rien  pour 
toutes  les  chofcs  néceffaires  à la  vie  ; elle  eft  fituée  dans  une 
plaine  dclicieufe , & couverte  en  tout  temps  de  fleurs  & de  ver- 
dure ; elle  nourrit  quantité  de  beftiaux  & toute  cfpece  d’ani- 
maux. Il  y a autour  de  l’Ille  plufieurs  ports  ; les  plus  fiirs  font 
porto  Condc , porto  Torrc  , porto  Scufo  , & celui  dtf  Cagliari, 
qui  étoit  autrefois  très-renommé.  Outre  ces  ports , l’Ifie  eft  en- 
core à l’abri  des  incurfions  des  Barbares  , par  plufieurs  tours 
placées  dans  les  différentes  Ides  qui  l’avoifinent.  La  Sardaigne 
eft  entremêlée  de  collines  & de  montagnes , qui  ne  font  pas 
moins  fertiles  que  les  vallées  & les  plaines.  Si  le  nombre  de  fes 
habitans , que  l’on  fait  monter  environ  à un  million  , ne  répond 
point  à la  fertilité  dn  pays  , qui  devroit  en  nourrir  un  plus  grand 
nombre,  c’eftque  la  proximité  des  eaux  croupies,  qui  rend  l’air 
mal  fain  , fait  que  certains  endroits  font  totalement  déferts.  Pref- 
que  tous  les  bâtimens  font  dans  le  goût  Efpagnol  ; peu  de 
magnificence,  mais  beaucoup  de  recherche  dans  les  commo- 
dités. Quant  aux  Eglifcs  & aux  Couvens , rien  n’eft  plus  fomp- 
tueux , fur  - tout  celles  qui  appartenoient  aux  Jéluites.  L’Ifle 
fait  un  commerce  confidérable  de  ton  mariné  & de  corail , 
qu’elle  diftribue  dans  prefque  toutes  les  parties  de  l’Europe.  La 
pêche  y eft  abondante , fur  - tout  celle  des  fardines , efpece  de 
poiffon  qui  tire  fon  nom  de  cette  Ifle , autour  de  laquelle  il  y 
en  a avec  profufion;  ce  commerce  & celui  des  laines  qu’elle  fàir 
aufli , celui  des  peaux,  que  lui  fourniiïent  fesexcellens  beftiaux, 
la  rendent  une  des  plus  riches  de  l’Europe.  Tous  les  habitans 
commercent , & parv  iennent  à un  âge  très  - avancé  , malgré 
l’opinion  que  les  Romains  avoienc  de  la  mauvaifè  qualité  de 
l’air.  Le  fexe  y eft  très- beau:  les  Arts  & les  Belles  - Lettres  y 
font  également  cultivés.  Il  y règne  une  polirefTe  admirable , fur- 
tout  dans  la  Ville  d’Algheri  ,que  l’Empereur  Charles  V ne  pou- 
voir quitter  , lorfqu’il  s’y  arrêta  à fon  retour  du  Tunis  en  Italie. 
Il  ne  celfoit  de  vanter  les  rares  qualités  de  cette  Ifle.  Ses  Villes 
principales , outre  Cagliari , & Saffari , font  Torre , Terra-Nova, 
Oriftagni,  Algheri , Cartel  - Aragonefc  , Ampurias,  Bofa, 
Villa  d’Iglefias , &c.  Comme  la  Sardaigne  eft  placée  dans  une 
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égale  diftance  de  la  France  & de  l’Afrique,  les  chaleurs,  qui  y 
produifent  les  vents  du  midi,  s'y  trouvent  tempérés  par  ceux 
qui  viennent  du  côté  du  nord  ; de  forte  que  la  température  y eft 
très-douce.  Sa  diftance  dg  l’Italie  n’eft  qu’un  petit  trajet  ; on 
peut  le  rendre  de  Gènes  & de  Livourne  à c^fte  111e  fans  fc  met- 
tre en  plaine  mer,  en  côtoyant  feulempnt  les  bords  de  laTof- 
cane  & ceux  des  Ifles  d’Elbe  & de  Corfc , d’od  on  arrive  or- 
dinairement en  une  heure  en  Sardaigne  , parce  que  fille  de 
Corfe  ne  la  fépare  de  l’Italie  que  par  le  petit  détroit  de  Boni- 
face.  Outre  Cagliari  , Sartari  & Oriftagni,  qui  font  trois  Villes 
Archiépifcopales , fille  en  renferme  encore  quatre  autres  , qui 
ont  chacune  un  Evêché;  ce  font  Algheri,  Cartel- Aragonefe  , 

Bofa  & Tempi  : la  derniere  eft  au  centre  de  l’Ifle.  Le  Rovaumc 
de  Sardaigne" eft  lîtué  entre  l’Afrique  & l’Italie,  au  fud  de  fille 
de  Corfe  & au  nord  de  la  Sicile:  il  a foixante  lieues  de  long  lur 
trente  de  large.  Apres  avoir  appartenu  aux  Rois  d’Efpagne  juC- 
qu’en  1706  , cette  Ifle  parta  à l’Archiduc  Charles,  depuis  Em- 
pereur, à qui  les  Anglois  la  cédèrent  par  le  Traité  d’Utreohr.  • 
mais  en  17*0,  le  Duc  de  Savoie  ayant  cédé  la  Sicile,  reçut 
en  échange  ce  Royaume,  qu’il  portede  avec  le  Duché  de  Sa- 
voie, & qui  lui  donne  le  titre  de  Roi.  Le  revenu  qu’il  en  re_ 
tire  n’eft  pas  confidérable , parce  que  la  plupart  des  biens  de 
ce  Pays  appartiennent  à la  Nobltflc , & que  les  Eccléliaftiques 
en  portedent  aufli  une  grande  partie. 

Les  Ides  voifines  de  la  Sardaigne  font  o4fenaria  ou  AJiua- 
ria , Saint  Damafe,  Buciana,  San  Antiogo  , Saint  Pierre, 

&C. 

Sarno  , Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Principauté 
Citérieure,  avec  Evêché  fuiïragant  de  Salerne  , & Duché  quj 
appartient  à la  Maifon  Batbcrine.  Son  nom  eft  tiré  de  la  rivière 
de  Sarno  , qu’on  appelle  aufli  Scafati. 

SÀROCHIA,  (Marguerite)  Dame  très-favante , de  Na- 
ples , vivoit  dans  le  dix  - feptieme  fîecle  ; elle  connoiftoit  les 
Langues  , les  Lettres , la  Philofophie  ; elle  ne  recevoir  chez  elle 
que  des  Savans  & dès  gens  d’efpri:  : mais  elle  avoir  la  manie 
de  vouloir  pofféder  plus  de  fcieace  & de  génie  que  perfonne , ce 
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qui  alloit  jufqu’aa  dédain.  Le  Cavalier  Marin  plaifanta  de  Cet 
vains  ridicules  ; elle  eut  des  démêlés  avec  l’Académie  des  Hu- 
moriftes.  Sa  vanité  a nui  à fa  réputation.  Elle  a compofé  un 
Poème  de  Scanderberg  , en  italien , & plufieurs  Epigramines 
latines.  * 

SARPI,  ( Fr  a Pdolo  ) Religieux  Servite , Théologien  & 
Confulteur  de  la  République.  Il  s’elt  acquis  la  plus  grande  cé- 
lébrité dans  toute  l’Europe  , par  le  zèle  & l’éloquence  avec 
lelquels  il  détendit  la  République  dans  le  temps  que  Paul  V 
lança  contr’elle  un  interdit.  Son  favoir  & fa  fermeté  lui  attirè- 
rent des  ennemis , qui , terrafTés  & ne  pouvant  répondre  à les 
raifons  , l’afladinerent  de  plutîeurs  coups  de  flilets;  ils  le  crurent 
mort,  mais  heureufement  les  coups  avoient  porté  à faux.  Le 
Sénat  de  Venife  voulut  le  tirer  de  fon  Cloître , 8c  lui  oflrit  un 
logement  dans  le  voifinage  du  Palais  de  S.  Marc  , pour  le  met. 
tre  en  fureté  contre  fes  ennemis  : mais  il  le  refùfa  pour  relier 
dans  fon  état.  Lorfqu’il  fût  guéri  de  fes  blefTures , il  attacha  le 
flilct qui  avoit  relié  dans  la  plaie  de  fa  joue  droite,  au  pied  du 
crucifix  de  l’autel  où  il  difoit  tous  les  jours  la  Meflp  , avec  cette 
inferiprion  , Chrijlo  libcraiori.  Il  mourut  le  14  Janvier  1 61  j. 
Après  fa  mort,  le. Sénat  donna  ordre  aux  AmbafTadeurs  de  la 
notifier  à tous  les  Princes  de  l’Europe,  honneur  qui  n’a  jamais 
été  accordé  qu’au  Doge.  Pour  donner  plus  d’éclat  à fon  eltime 
& à fa  reconnoifTance , le  Sénat  affura,  par  un  décret,  la  pro- 
teélion  confiante  de  la  République  à la  Maifon  des  Servites,  & 
depuis  ce  temps  le  Théologien  de  la  République  efl  toujours 
pris  dans  cette  Maifon.  On  ordonna  qu’il  feroit  élevé  un  mau- 
folée  àFra  Paolo,  aux  frais  de  l’Etat.  Le  Campagna  devoit  faire 
fon  bulle  en  marbre  : mais  ce  décret  eft  relié  fans  exécution , 
par  ménagement  pour  la  Cour  de  Rome.  Son  Hijloire  du  Con- 
cile de  f rente  ell  écrite  avec  force  & avec  tant  de  liberté  , que 
les  Proteltans  ont  prétendu  que  le  Fra  Paolo  étoit  Protellant  au 
fond  de  l’ame  : imputation  que  la  vie  & les  écrits  de  ce  pieux 
Religieux  démentent  formellement.  Ses  autres  Ouvrages  font 
Cçnjïdéraiions  fur  Us  cenfures  du  Pape  Paul  V cotise  La  Ré- 
publique de  Pe/iifc  ; Traité  de  L'interdit  ; L‘ Hijloire  particulière 
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des  chofes  pajfées  entre  le  Pape  Paul  V & la  République  de 
Venife  ; de  Jure  Afylorum  ; un  Traité  des  Bénéfices  ; un  Traité 
du  Prince. 

Sarsina  , petite  & ancienne  Ville  de  l’Etat  Eccléfiaflique, 
dans  la  Romagne , avec  Evêclié  fuffragant  de  Ravenue.  Elle  eft 
fituée  fyr  les  confins  de  la  Tofcanc,  au  pied  de  l’Apennin  , prés 
de  la  riviere  de  Savio;  elle  eft  appell ée  SajJhria  par  les  Latins. 
La  naiiïance  de  Plaute , célébré  Poète  Comique , a beaucoup 
contribué  à fa  célébrité. 

Sartena,  petite  Ville  de  I’Ifle  de-Corfe,  eft  le  lieu  où  le 
Roi  Théodore  I inftitua,  en  1736,  l’Ordre  de  la  Rédemp- 
tion. 

Sarjzana  ou  Sarezana  , petite  Ville  dans  l’Etjit  & fur  la 
côte  de  Gènes,  défendue  par  une  fortereflë  confidérabie,  bâtie 
fur  une  montagne  ; on  appelle  ce  Château  Sazanello.  Sarzana 
eft  à l’embouchure  de  la  Alacra  fur  les  frontières  de  la  Tos- 
cane. Son  Evêché , qui  fut  transféré  de  Luni  par  le  Pape  Ni- 
colas V,  & qui  étoit  fuffragant  de  Milan,  l’eft  aujourd’hui  du 
S.  Siégé. 

S a s s A r 1 , Ville  de  l’Ifle  de  Sardaigne , la  principale  après 
Cagliarij  fon  Archevêché  y a été  transféré  de  Torré  ; elle  eft 
affez  grande,  mais  peu  fortifiée.  V.  Sardaigne.  Elle  fe  nomme 
encore  aujourd’hui  Lugodori , à caufe  des  mines  d’or  & d’ar- 
gent que  renferme  cette  contrée.  Parmi  les  chofes  curieufes  que 
contient  cette  Ville  , on  remarque  une  fontaine  nommée  la  fon- 
taine de  Rofello;  on  la  compare  aux  plus  magnifiques  de  Rome. 
Les  habitans  de  l’Ifle,  qui  en  font  beaucoup  de  cas,  ont  cou- 
tume de  dire  : chi  non  vede  Rofello  , non  vede  mondo.  Saflari 
contient  environ  trente  mille  habitans  3 elle  eft  fut  la  rive  de 
Torré,  ifix  lieues  d’Algheri , près  le  cap  auquel  elle  a donné  fon 
nom. 

Sasso  Ferrato  , Bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife,  dans  la  Mar- 
che d’Ancône , célébré  par  la  naiiïance  de  Barthole. 

Sassuolo  , Ville  du  Duché  de  Modene , dans  la  Province  de 
Carpi,  fur  laSecchia,  a un  fuperbe  Château  de  plaifance,  que 
a toujours  appartenu  à la  Maifon  èt  Eft.  «C’étoit  autrefois  ua 
Tome  IL  H H 
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Château  fort , & l’on  voit  encore  lcsreftes  des  fortifications.  La 
façade  du  Palais  eft  régulière  ; quelques  peintures  effacées  , de 
Bibienna  , ornent  la  cour  : le  grand  jardin  a cinq  milles  de  circuit. 
On  trouve  au  tournant  de  la  rampe  dii  Palais  une  petite  grotte  en 
rocaille  , dans  laquelle  eft  une  Nymphe;  un  Triton  , qui  paroît 
la  garder,  fe  cache  à demi  derrière,  un  rocher,  & jette  de  l’eau 
aux  paffans  avec  fa  trompe  : ces  deux  figures  font  de  nacre  de 
perle.  Il  y avoit  autrefois  de  très- beaux  tableaux,  qui  ont  été 
tranfportés  dans  le  Palais  Ducal  de  Modene.  Le  plus  beau  de  tous , 
au  jugement  des  connoiffeurs  , était  la  nuit  de  Noël , du  Correge. 
V.  Nuit  de  Noël. 

Satires.  Les  Italiens  & les  Romains  fur  - tout  on:  l’efprit 
porté  à la  fatire  ; le  Gouvernement  n’y  fait  pas  une  faute  im- 
punément ; un  Monfignor , une  femme , ne  peuvent  fc  donner 
. des  ridicules  ni  des  travers,  fans  que  le  public  n’en  l'oit  inftruit. 
On  diftribue  à Rome  des  nouvelles  à la  main  de  toutes  les  aven- 
tures fcandaleufcs  les  plus  cachées , ce  qui  fe  paffe  dans  les  af- 
femblées  les  plus  fecrettes , dans  les  Confiftoires  même  , les 
rendez-vous  les  plus  myftérieux,  les  galanteries  qu’on  foupçon- 
neroit  le  moins  , tout  eft  mis  à découvert  : il  n’y  a pas  de  voile 
impénétrable  pour  ce  gazetin.  Il  y a les  peines  les  plus  févercs 
contre  l’auteur  & le  diitributcur  de  cette  gazette  ; on  prend  les 
précautions  les  plus  exaétes  pour  en  empêcher  la  circulation  : 
cependant  il  fufnt  de  la  délirer  & de  la  bien  payer  pour  la  re- 
cevoir ; tous  les  quinze  jours  on  l’imprime  , & les  parties  in- 
tétefféesj  la  Reçoivent  : on  l’envoie  quelquefois  au ‘Gouverneur 
lui-même.  Nous  avons  en  France  une  gazette  de  ce  genre , au 
fuiet  de  laquelle  on  a fait  les  perquifitions  les  plus  féveres , & 
qu’on  a fini  par  mépiifer  ; mais  elle  n’intérclTe  qu’un  certain 
nombre  de  perfonnes , au  lieu  que  la  gazette  de  Rome  frappe 
indilliuctement  fur  tout  le  monde , & porte  directement  fur  les 
mœurs.  On  ne  peut  pas  imaginer  quels  font  les  refforts  que 
cet  Auteur  peut  faire  agir  pour  fe  procurer  tous  les  détails  où  il 
entre. 

Satriano  , petite  Ville  du  Royaume  de  Naples , dans  la  B*- 
'J:  licite , près  de  ALitJito  vetere. 
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Saturnia,  vieux  Bourg  deTofcane,  qui  eft  très -an- 
cien. 

Saucissons  M|^>logne  , qu’on  nomme  aulfi.  Mortadelles. 

Il  y en  a de  graUJt  de  petits , mais  c’eft  toujours  la  même 
viande  & le  meme  apprêt.  Ils  ont  la  forme  de  nos  langues 
fourrées,  & font  compofés  de  chair  de  cochon,  de  bœuf,  de 
veau  & de  fanglier , que  l’on  hache  tout  enfemble , & dont  on 
fait  une  pâte  que  l’on  aflaifonne  avec  du  vinaigre , du  fèl , du 
gros  poivrç,  du  gerofle , du  laurier,  & d’autres  épiceries  qui 
rendent  cette  viande  d’une  force  étonnante  ; après  quoi  on  l’en- 
toure dans  les  boyaux  ou  vellîts  de  cochon  préparées  pour  la 
renfermer.  Cette  viande  eft  toujours  trop  falée  , trop  dure , & 
rarement  du  goûc  des  François,  accoutumés  à la  délicatefTe  de 
leurs  cervelats. 

Savigliano  , (Savillano  ou  Savillan)  très -jolie  Ville 
dans  le  Piémont , Capitale  d’une  petite  Province  de  même  nom, 
avec  une  riche  Abbaye  de  Bénédictins.  Sa  fituation  eft  avanta- 
geufe  ; elle  eft  fur  la  Maira , au  fud  de  Carignan  , à deux  lieues  O. 
de  FolTano,  & trois  lieues  E.  de  Saluc«s.  Charles  V regardoit 
cette  fituation  comme  très  - propre  à être  fortifiée  , & Philibert- 
Emmanuel  avoit  envie  d’en  faire  la  Capitale  de  les  Etats. 

Savignano  , petite  Ville  dans  l’Etat  Eccléfiaftique  , à huit 
lieues  de  Rimini  ; c’eft  le  Compita  des  Anciens.  Il  y a un  pont 
moderne  d’une  fort  belle  conltruélian.  % 

Savoie,  (le  Duché  de)  Souveraineté  de  la  haute  Italie,  fut 
autrefois  habitée  par  une  partie  des  Allobroges  , enfuite  par  les 
Bourguignons , & pafia  en  ioi$  par  fuccefiîon  à Humbert  aux 
blanches  mains.  C’eft  de  ce  Prince  que  la  Maifon  de  Savoie 
tire  fon  origine,  & les  defeendans  portèrent  le  titre  des  Comtes 
de  Savoie  julqu’en  1417,  que  l’Empereur  Sigifmonc  érigea  le 
Comté  de  Savoie  en  Duché  en  faveur  d’Amedée  VIII.  Depuis 
. 1710,  les  Ducs  portent  le  titre  de  Rois  de  Sardaigne,  à caulè 
de  cette  Ifle  qui  leur  fut  accordée  à la  place  de  la  Sicile  , par 
le  Traité  d’Utrecht  en  1713.  Ils  fe  qualifient  aulli  Rois  de  Chy- 
pre, qBfrique  cette  Ifie  appartînt  autrefois  aux  Vénitiens,  fur 
qui  les  Turcs  la  prirent  en  1 57 1 i mais  leur  droit  eft,  fondé 
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fur  la  donation  que  fît  en  1487  Charlotte  de  Lufignaïi,  fille  Je 
Jean , dernier  Roi  légitime  de  Chypre  , à Charles , Duc  de 
Savoie , dont  elle  avoit  époufé  le  neveu  Laa^,  Comte  de  Ge- 
nevois. 

Les  Ducs  de  Savoie  font  Vicaires  de  T’Empire  d’Allemagne 
en  Italie  , & en  cette  qualité  ils  ont  droit  de  féance  aux  Diettes: 
niais  ils  ne  contribuent  aux  charges  qu’en  cas  de  guerre  contre 
les  Turcs.  La  loi  falique  a lieu  dans  les  Etats  de  Savoie  comme 
en  France,  & faute  d’enfant  mâle , la  Souveraineté  appartient 
au  plus  proche  en  ligne  mafeuline.  Les  principaux  Etats  du 
Roi  de  Sardaigne  font  le  Duché  de  Savoie  , dont  le  titre  ap- 
partient au  fils  aîné  , le  Piémont,  le  Duché  de  Montferrat , & la 
partie  du  Duché  de  Milan  , qui  lui  fut  cédée  à la  Paix  de  Vienne 
en  17  $f>. 

Ce  pays  eft  environné  de  montagnes  couvertes  de  neige  ; les 
Alpes  le  défendent  naturellement  coutre  l’ennemi , & lëparent 
les  Etats  de  France  de  ceux  de  Savoie  depuis  le  Traité  d’U- 
trech.  Le  Duc  de  Savoie  peut  ouvrir  & fermer  le  paiTage  de 
l’Italie , félon  qu’il  ef^  ami  ou  ennemi  de  la  France  : & c’eft 
pourquoi  ces  deux  couronnes  ont  intérêt  d’entretenir  une  intelli- 
gence réciproque. 

L’air  du  pays  eft  très -froid  , & c’eft  à la  crudité  des  eaux 
qu’on  attribue  cette  grofleur qui  vient  à la  gorge  des  habitons, & 
qu’on  appelle  goitre  : beaucoup  en  font  incommodés.  Les  trois 
principales  rivières  font  flfere  , l’Arche  & l’Arve.  Chamberi 
en  eft  la  Capitale  : mais  le  Roi  rélidc  à Turin , Capitale  du  Pié- 
mont. 

La  Religion  Catholique  eft  la  feule  dont  on  faflè  profeffîon 
dans  tous  les  Etats- du  Roi  de  Sardaigne.  Le  Gouvernement  eft 
purement  monarchique.  La  Juftice  eft  adminiftrée  par  trois  Par- 
lemens  ; le  premier  pour  la  Savoie , le  fécond  pour  le  Piémont , 
& le  troifîeme  pour  les  . Comtés  de  Nice  & fes  dépendances.- 
Celui  de  Savoie  rélidc  à Chamberi  , ainfi  que  la  Chambre  des 
Comptes  : le  Grand  Confcil , où  l’on  traite  de  toutes  ks  affaires 
qui  concernent  le  Prince  & fes  finances , le  tient  à TutlÉ 

Le  commerce  des  Savoyards  eft  très -peu  étendu  ; le  pays 
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n’eft  point  fertile,  à l’exception  de  quelques  endroits,  comme 
Montmelian  & autres  , où  l’on  recueille  du  bled  & du  vin  , le 
refte  eft  fort  pauvre  ; ce  n’eft  pas  que  les  Savoyards  foient  p*~ 
reflcux,  ils  font  au  contraire  très-laborieux;  mais  le  terrein  eft 
fi  ingrat  , qu’ils  font  rebutés  par  les  travaux  & le  froid  qu’ils 
font  obligés  d’efluyer.  En  1762  , leur  Prfilce , qui  en  fentit  les 
conféquences , & qui  craignit  que  la  plupart  des  terres  11e  ref 
taflënt  incultes , rendit  une  ordonnance  par  laquelle  il  enjoignit 
à tous  les  payfans  d’élever  leurs  enfans  au  labourage  & à la. 
culture  des  terres  & leur  défendit  de  s’attacher  à d’autre  profel- 
fion.  Un  édit  fi  fagé  eft  bien  capable  de  fertiiifer  les  campa- 
gnes , & d’empêcher  que  les  payfans , par  un  abus  commun  à 
d’autres  états , ne  cherchent  à s’éloigner  de  leurs  profeffions 
pour  fe  livrer  à d’autres  auxquelles  fouvent  ils  ne  font  point 
propres. 

Les  mœurs  des  Savoyards  font  douces  & agréables;  ile  font 
fobres , ménagers  , & aiment  à rendre  fervice.  La  valeur  que 
leur'  infpire  l’exemple  de  leur  Prince  belliqueux , les  éleve  au- 
deflùs  du  péril  ; ils  marchent  au  combat  avec  intrépidité,  & lui 
donnent  à l’envi  des  marques  de  leur  attachement. 

S hccejfllon  des  Ducs  de  Savoie. 

L’origine  de  la  Maifon  de  Sîvoie  fe  perd  dans  l’antiquité# 
Bertold  ou  Bérold  eft  regardé  comme  la  tige  des  Ducs  de  Sa- 
voie ; on  la  fait  defeendre  de  Wittichind , Duc  de  Saxe,  qui 
fut  vaincu  par  Charlemagne.  Bérold  étoit  Général  du  Royaume 
de  Bourgogne  , fous  le  Roi  Rodolphe  , qui  lui  donna  la  Savoie 
& la  Maurienne  l’an  1000.  Humbert  I,  dit  aux  blanches  miins 
fils  de  Bérold  , fe  fit  Comte  de  Savoie  & des  Alpes , vers  l’an 
1024;  l’Empereur  le  confirma  dans  fa  pofle/fion  , & y ajouta 
le  Duché  de  Chablais  ; mais  le  premier  , après  une  longue 
fuite  de  Comtes  , qui  porta  le  titre  de  Duc  , fut  Amé  VII , créé 
Duc  par  l’Empereur  en  2416.  Il  abdiqua  en  1454,  fe  retira  au 
Prieuré  de  Ripaille  , & fut  fait  Pape , fous  le  nom  de  Fé- 
lix V : mais  il  fe  départit  volontairement,  pour  mettre  fin  au 
ühifine. 

* H H iij 
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( 1434).  Louis  , dont  le  fils  ayant  époufé  la  Princeflê  Char- 
lotte  en  ; 45  8 , héritière  du  Royaume  de  Chypre , prit  le  titre  de 
Roi. 

> 

( 1465  ) Amédée  VIII,  [fils  du  Duc  Louis  & d’Anne  de  Lu- 
fignan. 

( 1471).  Philibert^,  1481,  Charles  I , qui  prit  le  titre  de 
Roi  de  Chypre,  en  1487  , en  148$  , Charles  II,  1496  , Phi- 
lippe II. 

( 1497  ).  Philibert II,  furnommé  le  Beau,  époufa  Marguerite 
d’Autriche. 

( 1504).  Charles  III  fon  frere. 

( 1553).  Emmanuel-Philibert , dit  Tête  de  Fer qui  gagna  la 
bataille  de  S.  Quentin. 

(1580).  Charles-Emmanuel  I,  furnommé  le  Grand,  qui  fût 
obligé  de  céder  la  Breflè  à Henri  IV. 

(1630).  Vi&or-Amédée  époufa  Chriftine  de  France  , fille  de 
Henri  IV,  16373  François-Hyacinthe  fon  fils. 

(1638).  Charles  - Emmanuel  II,  auffi  fils  de  Viftor- 
Amédée, 

(167s).  Viétor-Amédée  II  fut  dédaréRoide  Sicile  en  1713  ; 
ayant  rendu  la  Sicile  , il  fut  déclaré  Roi  de  Sardaigne , en  1 7 1 8.  Il 
abdiqua  la  Royauté  en  1730  , en  faveur  du  dernier  Roi , Charles- 
Emmanuel  III.  Son  fils,  Viéîo^-Amédée-Marie  de  Savoie,  né  le 
16  Juin  1716  , lui  a fuccédé  le  10  Février  1773.  C’eft  le  trente- 
cinquieme  Souverain  ce  fa  Maifon. 

La  Savoie  fe  divife  en  fix  pays , trois  au  N.  le  Duché  de 
Genevois  , le  Duché  de  Châtiais , la  Baronnie  de  FauJJigni , & 
au  midi  le  Duché  de  Savoie  propre,  le  Comté  de  Tarentaife,  & 
celui  de  Maurienne. 

SAVON  AROLE,  [Jérome)  Dominicain  , né  à Ferrare, 
de  parens  nobles,  en  1451.  Il  s’acquit  de  bonne  heure  une 
grande  réputation  pour  la  Chaire.  Il  étoit  à Florence  , dont  les 
habitans  étoient  partagés  entre  la  France  & les  Médicis , il  fe 
déclara  pour  la  France  ; & foit  égarement  d’efprit , ou  pour 
grolfir  fon  parti,  il  expliqua  quelques  pafTages  de  l’Apocalypfe , 
dans  lefquels  il  trouvoit  l’hiftoire  des  malheurs  qui  dévoient  fon- 
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iit  fur  le  parti  contraire,  annonça  la  réforme  de  l’Eglife , & 
les  fléaux  dont  les  vices  du  Clergé  & de  la  Cour  de  Rome  eto.cnt 
menacés.  Au  lieu  de  fe  corriger,  Alexandre  VI  1 excommunia 
& l’interdit.  Savonarole  n’en  prêcha  pas  moins  ; Alexandre  &. 
te  Médicis  fcfetae*  contre  loi' un  Cordelre,.  11  smfc.™  en 
faux  contre  quelques  thefes  que  Savonarole  avoit  fait  afficher , 

& offrit  de  prouver  quelles  étoient  hérétiques.  Les. Cordeliers 
& les  Jacobins  prirent  parti , & b difpute  devint  tres-v.ve.  Le 

ZT  . • rn„  uortCr  au  Francifcain  un  argument  învm- 

Domimcam  crut  porte  . „ j i;  r fit  t,  même 

cible  en  offrant  l’épreuve  du  feu  i ma.s  le  Cordcl.er  fit  la  meme 

offre,  pour  prouver  que  Savonarole  etoit  un  tmpofteur  & un 
Hérétique.  Les  défis  font  acceptés,  & les  bûchers  allumes.  Le 
Francifcain  & le  Dominicain  paroiffent  : mais  eur  intrépidité 
l’évanouit,  envoyant  les  flammes  des  bûchers.  Le  Donmuca.n 
ne  voulut  entrer  dan?  le  bûcher  que  1 hoft.e  a la  main , le  Al 
eiftra-  le  refofa:  il  refofa  défaire  l’épreuve.  Le  Peuple  le  pour- 
it-  il  fe  fauve  dans  le  Couvent;  les  Cordeliers  y excitent  la 
populace  , qui  force  les  portes.  Pour  l’appaifer  on  fe  fa.fit  de 
‘ Savonarole;  on  l’appliqua  à la  queftion  , on  le  convainqu 
d’impofture  & d’hérélie , & Alexandre VI  le  fit  condamner,  lut 
& deux  Dominicains,  à être  pendus  * brûlés  Se, t ennemis, 
Îuffi  fanatiques  que  lui , triomphèrent  ; Se  Pic  de  là  Mirandole , 

A u T Catharin  Marlile  Ficin  , Bzovius , Net. , foutinrent 
te»  ici»  que  Savonarole  faifoi,  des  miracles  qui  agiote, 

fos‘a v O (Savons)  Ville  confidéiablc  8,  la  fécondé  de 
l'Eta,  de  Gènes , avec  deus  Châ.eaus . St  »»  Eved.e  fuftag.n, 
de  Milan.  Les  édif.ces  en  font  magmSqr.es  ; fon  porl , qu.  èto  I 

" des  meilleurs , fut  M Far  K»  ’.  <1“ 

Zl  ne  nuis!,  au  comme.ee  de  te,  Ville . Se  ,u,  d adieu»  e.oreu, 
qu  il  ne  n a François  I lui  accordoit.  Le  Alar- 

qdf"  de  Savonne  a long-temps  appartenu  à la  Maifon  de  Sa- 
les. En 
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Poëte.  Elle  eft  fur  la  Méditerranée , à dix  lieues  S.  O.  de  Gè- 
nes. Son  commerce  confifteen  foie,  en  huile  & en  excellens  fruits. 

Il  y a àSavonnc  d’alfez belles  Eglifes,  cinq  portes , deux forterefïès 
& une  citadelle. 

SAXO  NIA,  ( Hercule  ) né  à Padoue  , d’une  famille 
célébré  dans  les  fciences.  Hercule  enfeigna  la  Médecine  à Pa- 
doue avec  beaucoup  de  fuccès.  II  fut  confervé  à la  fojlicitatioa 
de  fes  Auditeurs , lorfque  la  République  de  Venife  fupprima 
preize  Chaires  dans  cette  Univerfité.  Venife  le  demanda;  l'Em- 
pereur Maximilien  l’appeila  auprès  de  lui  dans  une  grande  ma- 
ladie. Saxonia  l’ayant  guéri , l’Empereur  le  combla  de  bien- 
faits , & le  fit  Chevalier.  Il  revint  à Padoue , où  il  mourut  en 
1607,  âgé  de  cinquante  - fix  ans,  taillant  plufieurs  écrits  fur 
différentes  matières , entr’autres  de  Phœnigneis , & de  ufu 
Theriacœ  in  febribus  pe/lilcnribus  ; de  Pcfte  ; de  Puljîbus 
8cc. 

SCACCHI,  ( Fortunato  ) Religieux  Auguftin  , .Maître  de 
la  Chapelle  du  Pape  Urbin  VIII,  né  à Ancône  , deScacchi,  . 
Gentilhomme  , & de  fa  Servante.  On  le  mit  dans  fa  jeuneffe 
aux  Auguftins  de  Fano.  Il  fut  envoyé  â Toledë;  il  y apprit  la 
Philofophie  & la  Théologie  ; il  revint  en  Italie , & s’appliqua 
fur-tout  à J’étude  des  Langues.  Il  donna  une  édition  de  la  Bi- 
ble Polyglote,  qu’il  dédia  au  Pape  Paul  V.  Il  compofa  plufieurs 
Ouvrages  fort  favans  fur  les  Saintes  Huiles  , fur  la  canouifa- 
tion  des  Saints , fur  la  Théologie  : il  fe  fit  encore  un  grand 
nom  par  la  Prédication.  Il  avoit  été  Profefleur  dans  prefque 
toutes  les  Univerfités  d’Italie.  Le  Cardinal  Collutio  l’arrêta  à 
Rome  , pour  y enfeigner  l’Ecriture  Sainte.  Urbin  VIII  le  fit 
Maître  de  fa  Chapelle  ; il  le  fut  pendant  quinze  ans  : mais 
comme  fa  famé  ne  lui  permettoit  pas  de  loger  au  Vatican  , le 
Pape  fuppofa  que  Scacchi  vouloit  s’en  défaire  , & la  lui  ôta. 
Scacchi  en  fut  fi  fâché  , qu’il  fè  retira  à Fano  , où  il  mourut  de 
chagrin,  âgé  d’environ  foixante-dix  ans. 

Scala,  ( Scalis)  jolie  Ville  du  Royaume  de  Naples  , dans 
la  Principauté  Citérieure,  à deux  lieues  d’Amalfi  : fon  Evêché 
étoit  fuffragant  de  cette  derniere  Ville.  Elle  a été  autrefois  plus 
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confidérable  qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui  ; elle  a titre  de  Princi- 
pauté, & appartient  à la  Maifon  Spineüi.  Ses  environs  font 
fort  renommés  par  lès  excellens  vins  mufeats  & par  les  riches 
mines  de  plomb  qu’on  y trouve;  fon  Evêché  a été  uni  à celui 
de  Raveîto. 

Scala  Santa  ,(!a)  eft  dans  une  Chapelle  très-ancienne  de 
Rome,  appclléc  Sur.fi a Maria  , qui  fait  face  à l’obéüfque  placé 
devant  le  portai!  de  I’Eglifc  S.  Jean  de  Latran.  Cette  Chapelle 
fut  réparée  par  Sixte  V ; on  y monte  par  cinq  efcaliers , dont 
chacun  eft  féparé  par  un  mur;  celui  du  milieu,  qu’on  appelle 
la  feula  farta  , eft  compofé  de  vingt  - huit  degrés  de  marbre 
blanc , par  lefqucls  N.  S.  monta  chez  Pilate.  Ce  fut  l’Impéra- 
trice Sainte  Hélène  qui  envoya  à Rome  ces  28  degrés,  avec 
une  greffe  collection  de  reliques  qu’elle  avoit  faite  à Jérufa- 
lem.  Sixte  V fit  placer  ces  efcaliers  de  maniéré  qu’on  peut  mon- 
ter ou  defeendre  comme  on  veut  par  les  quatre  qui  font  fur  les 
côtés  ; mais  il  eft  défendu  de  monter  La  feula  fuma  autre- 
ment qu’à  genoux.  Les  Papes  ont  attaché  à chaque  degré  nom- 
bre d’indulgences. 

SCALIGER,  ( Jules -Céftr)  né  au  Château  de  Ripa; 
dans  le  Véronois , en  14S4  : il  prétendoit  defeendre  des  Prin- 
ces de  l’Efcale , qui  étoient  Souverains  de  Vérone.  Il  paffa 
en  Allemagne,  & embraffa  dans  fa  jeuneflè  le  parti  des  ar- 
mes; il  vint  en  France  , & exerça  la  Médecine  à Agen,  od  il 
mourut,  en  1558,  âgé  de  foixante-quinze  ans,  il  étoit  d’une 
humeur  fiere  & iqjpérieufe.  Son  Art  Poétique  elt  très  -eftimé , 
quoiqu’on  l’ait  âccufé  de  manquer  de  goût  dans  le  jugement 
qu’il  porte  d’Homère.  Il  a 1-aiffé  un  Livre  des  caufès  de  la  Lan- 
gue Latine , témoignages  fur  la  fit  mille  des  Scaligers  ; des 
exercitations  contre  Cardan  ; des  Commentaires  fur  l’hiftoire 
des  animaux  d’Ariftote,  & fur  le  livre  des  plantes  de  Théo- 
phrafte;  des  Problèmes  fur  Aulu-Gelle;  des  Traités  de  Phyfi- 
que  ; des  Lettres,  & quantité  de  Poefies.  Il  avoit  moins  de 
critique,  mais  plus  d’efpric  & de  politefle  que  Jofeph-Jufte 
fon  fils , dont  le  meilleur  & le  plus  utile  Ouvrage  eft  fon  favant 
Traité  de  emendatione  tempo  rum. 
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SCAMOZZI,  ( Vincentio ) célébré  Architecte  , né  àVi— 
ccnce  en  iyji,  apprit  l’Architecture  de  Dominique  Scamozzi 
Ton  pere.  A dix-fcpt  ans , il  fit  le  plan  d'un  Palais  pour  le 
Comte  Oddi , qui  fit  beaucoup  d’honneur  à l’Architeéle  , quoi- 
qu’il n’ait  pas  cté  exécuté.  Il  étudia  les  édifices  que  Palladio 
& le  Sanfovin  faifoient  bâtir  à Venife.  Formé  par  la  leélure  de 
Vitruve  & par  fes  réflexions  , il  compofa  un  Traité  de  la  Perf- 
pc Clive  : il  n’avoit  que  vingt  - deux  ans.  Sur  fa  réputation  , les 
Chanoines  de  S.  Sauveur  le  chargèrent  d’ouvrir  les  lanternes 
des  coupoles  de  leur  F.glife.  Il  partit  pour  Rome , où  il  étudia 
les  Mathématiques , & deffina  les  plus  beaux  monumens  de 
l’antiquité.  Il  publia  le  colifée  , les  thermes  d’Antonin  & de 
Dioclétien , £c  revint  à Vcr.ife  après  avoir  parcouru  Jes  relies 
de  l’antiquité  du  Royaume  de  Naples.  Fixé  à Venife  , il  éleva 
le  fuperbe  maufolée  du  Doge  Nicolas  de  Ponte  , par  ordre  & 
aux  dépens  du  Sénateur  Barbaro , dans  l’Eglife  de  la  Charité  : 
c’cfl  le  chef-d’œuvre  de  ce  genre  II  continua  la  bibliothèque 
de  S.  Marc,  commencée  par  le  Sanfovin  : il  y ajouta  le  J/u- 
feum.  Il  fit  un  fécond  voyage  à Rome  avec  les  Ambafladeurs 
de  la  République  ; i!  examina  les  modèles  des  machines  qui 
avoient  été  prélcntées  pour  clever  l’obclifquc  du  Vatican  ; mais 
les  monumens  antiques  fixèrent  toute  fon  attention.  Il  a fait 
dans  fa  vie  quatre  voyages  à Rome  pour  les  ctudier.  La  Répu- 
blique l’envoya  à Vicence , pour  diriger  les  fêtes  qu’on  donna 
à l’Impératrice  Marie  d’Autriche,  lors  de  fon  paflàge.  Il  fe  ûif- 
tingua  par  les  décorations  du  theâtte  olymjÿque.  Il  conflruifit 
pour  Vefpafien  de  Gonzague,  Duc  de  Sabionctte,  un  théâtre 
dans  le  goût  des  Anciens,  qui  fut  fort  goûte.  Il  avoit  commencé 
l’Eglife  du  Monaltere  d ’elU  Celejlia  , dans  le  goût  du  Pan- 
théon , mais  on  l’obligea  de  démolir  ce  qui  en  avoit  été  fait. 
Il  bâtit  la  fortereife  de  Palma , regardée  comme  un  excellent 
ouvrage  dans  Ce  genre:  les  Généraux  Vénitiens  voulurent  qu’il  en 
jettât  la  première  pierre  avec  eux.  Il  continua  le  Palais  des  nou- 
velles Procuraties , commencé  par  le  Sanfovin.  Il  voyagea 
avec  les  AmbalTadcurs  de  la  République  en  France,  en  Alle- 
magne, en  Hongrie,  afin  de  ralfcnrbler  des  connoiffanccs  pouj: 
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l’Ouvrage  qu’il  méditoit , & qu’il  donna  fous  le  titre  d 'Idée 
universelle  de  £ Architecture.  Le  nombre  des  édifices  qu’il  a 
conftruits  eft  incroyable  ; il  a donné  une. infinité  de  plans  pour 
différens  Princes  de  l’Europe  : mais  quelque  grand  que  fut  fou 
mérite,  il  le  gâta  par  fon  orgueil.  Son  Livre.de  {'Architecture 
univerfelle  n’eft  point  fini  ; la  fixieme  partie  , qui  traite  des  cinq 
ordres  , pâlie  pour  un  chef-d’œuvre.  Il  adopta  pour  fon  fils  & 
fon  héritier  André  Toaldo  Scamoffi , de  la  famille  de  Gregori. 
Il  érigea  à fon  pere , par  adoption  , un  maufolée  dans  l’Eglifè 
de  S.  Vincent  à Vicence.  On  lit  dans  l’infcription , que  Sca- 
mo7.zi  a embelli  toute  l’Europe  par  fes  édifices.  Il  mourut  en 
1616.  Il  avoir  compofé  plufieurs  Ouvrages  fur  l’Architeélure  ; 
parmi  lefquels  on  a une  defeription  & les  plans  de  la  Ville  de 
Laurence , d’après  les  détails  de  Pline  le  jeune.  Il  avoir  fait  une 
étude  fi  profonde  de  l’antiquité , qu’il  la  devinoir. 

Scandiano  , petite  Ville  dans  le  Modénois,  près  de  la  Ville 
de  Reggio  5 cet  endroit,  qui  a titre  de  Marquifat , eft  fameux  par 
fes  bains  , qui  font  très-bons. 

SCARDEONI,  ( Bernardin  ) Chanoine  de  Padoue , 01I 
ilnaquit,en  1478.  Il  n’eut  d’autre  emploi  pendant  trente-quatre 
ans  que  celui  de  Confeffeur  des  Religieufes  de  S.  Etienne;  en- 
fin , ayant  obtenu  un  Canonicat  dans  la  Cathédrale  , il  continua 
l’Hiftoire  de  Padoue  , qu’il  avoir  commencée  depuis  long-temps. 
Cette  Hiftoire  eft  eftimée;  elle  a pour  titre  de  antiquitate  Urbis 
Patavinœ  , deque  claris  ejufdem  civibus.  Il  mourut  le  19  Mai  de 
l’an  1574,  âgé  de  quatre-viegt-feize  ans. 

Scardonna,  Ville  de  la  Dalmatie,  od,  en  nao,  fut  tranl- 
porté  le  Siège  Epifcopal,  qui  étoit  auparavant  à Z ara  Zecchia* 
Sa  fituation  forme  une  efpece  de  prefqu’Ifle,  à fept  milles  de 
la  mer.  Elle  a été  fort  confidérable  autrefois  ; les  Turcs  la  pri- 
rent aux  Vénitiens,  qui  la  reprirent  en  1537,  & en  raferent  les 
fortifications;  les  Turcs  la  reprirent  , & les  Vénitiens  les  en 
chafferent  encore  en  1647  , fous  le  commandement  du  Général 
Fofcolo  ; enfin  le  Général  Valier  la  reprit  & la  mit  en  état  de 
défenfe. 

•-Scakica  l’Asino,  Bourg  fur  les  frontières  de  la  Tofcaiie, 
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entre  Pietra  Mala  & Loïano  ; c’eft  là  que  font  les  limites  de 
Tofcane.  Les  armes  du  Grand  Duc  font  fur  un  côté  de  poteau, 
& de  l’autre  côté  cellcs#  du  Pape. 

Ce  Village  , ainfi  que  celui  de  Pietra-Mala  , litués  dans  les 
montagnes  , ont  ^autour  d’eux  des  éboulemens  de  terres  confi- 
dérables  , qui  ont  fait  croire  qu’ils  étoient  plutôt  l’effet  de  diffé- 
rentes explorions,  occalionnées  par  une  fermentation  intérieure, 
quc'par  les  gelées  & la  chute  des  eaux;  & par- là  on  prétend 
prouver  que  la  fumée  & les  flammes  qui  Portent  de  Pietra-Mala , 
font  les  relies  d’un  volcan  éteint.  /-'".•Pietra-Mala. 

Scarperia,  petite  Ville  dans  la  montagne  de  Pietra-Mala, 
dans  la  Tofcane  , eft  renommée  par  les  bons  couteaux  & les  ar- 
mes qu’on  y fabrique.  Ce  Village  a été  très-confidérable  , & fut 
détruit  en  partie  en  1641  par  un  tremblement  de  terre.  Quoique 
le  terrein  foit  très -bon  dans  les  environs  , on  néglige  fa  fertilité , 
qui  fouiniroit  toute  l’année  une  pâture  abondante  pour  les  bef- 
riaux.  Voye £ Santfrno. 

Scatono,  petite  Ville  dans  la  Tofcane  , fameufe  par  certaines 
pierres  qu’on  y trouve  dans  les  environs , à l’épreuve  du  feu , & 
qui  ne  fe  calcinent  point,  & qui  pourtant  paroifient  être  des  pierres 
calcaires . 

Sciatkzzo  ,"  petite  Ville  du  Milanois  Savoyard  , dans  le  pays 
d’Outre-Pô#&  de  Bobbio. 

SCHIAVONE,  ( Andrea  ) né  en  Dalmatic  en  1 fia.  Il 
prit  la  Peinture  comme  un  métier , mais  il  y porta  d’exceller; tes 
dilpofitions  ; le  befoin  l’obligea  à travailler  beaucoup  , ce  qui 
l’empêcha  d’etre  correél  ; d’ailleurs  il  fut  excellent  Colorifte.  Il 
fe  propofa  pour  modèle  le  Titien,  le  Giorgion  & le  Parmefan, 
Sa  touche  étoit  facile,  fpirituelle  & gracieufe  ; on  admire  fes 
têtes  de  femmes  & de  vieillards  : fes  attitudes  font  favantes. 
L’Aretin  fon  ami  lui  fournilToit  des  idées  heureufes.  Le  Tin- 
toret  ne  peignoir  guère  fans  avoir  fous  les  yeux  un  tableau  du 
Schiavone.  Ses  principaux  ouvrages  font  à Vcnife.  Le  Roi  & 
M.  le  Duc  d’Orléans  en  polfedent  quelques-uns.  Ce  Peintre  mourut 
à Vcnife  en  1 f 8x. 

• S C H I D O N E , ( Bartholomeo  ) Peintre , né  à Modcne^ 
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ïféo.  Il  fut  Eleve  d’Annibal  Carrache,  & étudia  fi  bien  la  ma- 
niéré du  Correge,  que  de  tous  fes  imitateurs , c’eft  celui  qui  l’a 
le  mieux  faifi , mais  fans  s’y  aflujcttir.  Le  Duc  de  Parme  le  fit 
fon  premier  Peintre  , & lui  fournit  plufieurs  occafions  de  s’en- 
richir ; il  lui  eût  été  facile,  fans  la  maudite  paillon  du  jeu  qui 
le  dominoit , & qui  enfin  caufa  fa  mort , ' par  le  chagrin  qu’il 
eut  de  rimpuiflance  où  il  fe  trouva  de  ne  pouvoir  payer  ce  qu’il 
perdit  en  une  feule  nuit.  Ses  tableaux  font  rares  & très-précieux; 
fa  couche  eft  délicate  & gracieufè  ; fes  airs  de  tête  beaux  & 
agréables  , fon  pinceau  vigoureux  & fon  coloris  tendre  : fis 
de/lins  font  fort  e fûmes.  La  plupart  de  fes  ouvrages  font  à Plaï- 
fance  & à Modene  ; on  voit  dans  cette  dernicre  Ville  une  fuite 
de  portraits  des  Princes  de  cette  Maifon.  Le  Schidone  mourut 
à Parme  en  1 6 1 6.  M.  le  Duc  d’Orléans  poflède  deux  de  fes  ta- 
bleaux. 

Schio;  petite  Ville  du  Vicentin  , dans  l’Etat  de  l’Eglilê. 

Scir.no , Cap  ou  Promontoire , avec  une  petite  Ville  du 
même  nom , au  Royaume  de  Naples , dans  la  Calabre  Ulté- 
rieure , avec  un  Evêché  fuftiagant  de  Reggio , eft  a fiez  bien’ 
peuplé.  Ses  Habitans  font  alfez  bons  Matelots.  L’écueil  que 
l’on  nomme  Scillq,  eft  près  de  ce  Promontoire,  dans  le  Détroit 
de  Meftîne.  Sciglio  eft  une  Principauté  qui  appartient  à la  Aiai- 
fon  de  Rutto,  la  même  que  celle  des  Comtes  de  la  Rie  de  Grenoble. 

Scilla  & Caryede  , écueils  plus  rédoutés  autrefois  qu’ils  ne 
le  font  aujourd’hui,  fitués  à l’entrée  feptentrionale  du  Fare  de 
Mcflinc.  Le  premier  qu’on  appelle  aujourd’hui  C.ipo  Sciglio  , eft 
un^rochcr  de  la  côte  de  la  Calabre,  qui  s’avance  en  forme  de  prêt- 
qu’Ifle , vers  le  Cap  de  Faro  en  Sicile.  Ce  rocher  eft  très-dange- 
reux. Les  vaiflaux  qui  y font  emportés  par  la  violence  du  flux,  y 
périflent  faus  reffource.  La  Carybde  eft  près  du  Cap  de  Faro 
en  Sicile  ; c’eft  un  tournant  d’eau  qui  a environ  trente  pas  de 
diamètre  ; il  eft  à craindre  lorfque  d’habiles  Matelots  n’en 
favent  point  éviter  le  danger. 

SCORZA,  ( Sinibaldo ) Peintre  & Graveur,  né  à Vol- 
taggio,  dans  les  environs  de  Gènes  en  ijpi.  Il  peignoit  les 
fleurs , les  animaux  & le  payfage  d’une  maniéré  fupérieuie.  Il 
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excella  auffi  dans  la  miniature.  Les  eftampes  d’Albert  Dur t 
étoient  fort  recherchées  ; Scorza  les  imitoit  fi  parfaitement , que 
les  phis  habiles  s’y  trompoient.  Les  Génois  étant  en  guerre 
avec  le  Duc  de  Savoie , Scorza , que  le  Cavalier  Marfin  avoit 
amené  avec  lui  à Turin  , fut  accufé  d’être  d’intelligence  avec 
leurs  ennemis,  & il  fut  banni;  fon  innocence  fut  reconnue  & 
il  fut  rappelié.  Scorza  étoit  un  des  plus  grands  Deflinateuts 
de  fon  fiécle. 

Sculpture  , (la)  eftaufli  ancienne  que  la  Pocfié  & les  beaux 
Arts.  Après  fes  premiers  efïais,qui  dévoient  être  très-informes  ,3c 
qu’elle  a dû  faire  fur  des  matières  moles , comme  la  cire  & la 
teire  giaife  , elle  travailla  fur  le  bois,  enfuite  fur  la  pierre , enSn 
fur  Tes  pierres  fines  & fur  les  métaux.  Les  premiers  Sculpteurs 
connus  furent  les  Egyptiens  , qui  confacrerent  cct  Art  à leurs 
Dieux  & à leurs  Héros.  Elle  a recommencé  en  Italie  avant 
Michel-Ange  ; mais  c’eft  ce  grand  Artiffe  qui  la  porta  au  dé- 
gré  le  plus  fublime;  elle  s’eft  foutenue  depuis  jufqu’au  dernier 
fîecle.  Les  grands  Sculpteurs  font  devenus 'plus  rares  que  les 
grands  Peintres.  Les  Italiens  modernes  l’ont  emporté  pour  la  i 
Sculpture  fur  les  Romains , & ont  prefque  égalé  les  Grecs. 

SEBASTIEN  DEL  PIOMBO,  ou  Sebastien 
de  Venise  , ou  Fra  Bastie n,  né  à Venife  en  1485 , 
Eleve  de  Jean  Bellin  & du  Giorgion  , fut  amené  à Rome 
par  fa  réputation  ; Michel-Ange  le  prit  en  amitié  & lui  déve- 
loppa les  principes  de  fon  Art.  Avec  la  beauté  du  coloris  qu’il 
avoit  retenu  du  Giorgion  , il  ne  lui  manquoit  que  du  génie 
pour  pouvoir  fè  dire  le  rival  de  Raphaël.  U peignit  la  Réfurrec- 
tion  du  Lazarre  dans  le  defîin  de  lutter  avec  celui  de  la  Trans- 
, figuration;  quoique  furprenant  par  le  ton  de  couleur,  il  ne 
l’emporta  cependant  point.  C’eft  ce  même  tableau  qu’on  voit 
au  Palais  Royal. -Ses  portraits  font  exceliens  & paflênt  pour 
être  du  Giorgion  ; il  en  a fait  un  fort  grand  nombre.  Il  em- 
ployoit  quelquefois  le  marbre  & autres  pierres  pour  faire  fêrvit 
leurs  couleurs  naturelles  de  fond  à fes  tableaux.  Il  avoit  inventé 
un  compofé  de  poix  , de  maftic  & de  chaux  vive  pour  peindre 
à huilé  fur  les  murailles  , fins  que  les  couleurs  fuffent  altérées.  Il 
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■fit  une  fortune  confidérable  dans  l'emploi  deScclleur  de  la  Chan- 
cellerie ou  de  Fratel  del  Piombo  , que  Clément  VIII  lui  donna. 
Il  pafla  le  rcftc  de  fcs  jours  dans  une  tranquillité  philofophique , 
entre  la  Poëfie  & la  Mulique , pour  lelquclles  il  avoit  beaucoup 
de  goût  & de  talent.  Le  Roi  a une  Vibration  de  ce  Peintre, 
& M.  le  Duc  d’Orléans  polTéde  plufieurs  tableaux.  Il  mouruc 
à Venife  en  1547. 

Sebeto,  le  fcul  Fleuve  des  environs  de  Naples,  qui  n’eft: 
plus  qu’une  très-petite  riviere.  La  grande  irruption  du  Véfuve 
ayant  boulverfé  fon  lit  avec  le  terrein  des  environs  en  75 , fît 
difparoître  le  Sebeto  ; ce  ne  fut  que  long-temps  après  qu’il  fe 
fît  un  pafTage  à travers  les  terres  boulverfées  & qu’il  reparut, 
mais  beaucoup  plus  foible  : on  ménage  beaucoup  fes  eaux, 
dont  «ne  partie  eft  diftribuée  dans  les  canaux  des  fontaines  de 
N aples , & l’autre  fert  à arrofer  les  campagnes  & à faire  aller 
des  moulins , des  Papeteries , &c. 

Secchia,  Riviere  qui  coule  de  l’Apennin,  ainfî  que  le  Pa- 
rtaro  : elle  traverfe  une  partie  du  Modcnois  & du  Duché  de 
Guaftalla,  & va  fe  jetter  dans  le  Pô  -r  dans  le  temps  des  pluies 
& des  fontes  de  neige  , elle  grofiit  confîdérablemcnt , & devient 
fi  dangereufe , que  toute  communication  entre  Modene  & Guaf- 
talla  eft  interrompue , quoiqu’elles  ne  foient  éloignées  que  de 
quinze  milles  l’une  de  l’autre. 

Secchta  rapita  , (la)  le  Sceau  enlevé,  Poëme  Heroi- 
Satyro-Comique  d’Alexandre  Taflbni.  C’eft  un  des  plus  beaux 
Poèmes  qu’ait  produit  la  Poëfie  Italienne.  Quoique  cet  Ouvrage 
n’ait  dû  fon  fuccès  qu’aux  traits  fatyriques  lancés  cortre  plufieurs 
perfonnes  vivantes,  il  eft  néanmoins  fût  de  plaire  aux  Amateurs  par 
4Pftylc  enjoué  & pittorefque  dont  il  eft  écrit.  C’eft  une  plaifarr- 
terie  fine  , toujours  foutenue  dans  l’dpace  de  douze  Chants. 
Un  Sceau  enlevé  en  fait  tout  le  fujet.  Cette  aventure  arriva  dans 
Je  temps  que  la  République  de  Bologne  & celle  de  Modene  , 
divifées  par  les  faisions  des  Guelfes  & des  Gibelins  fe  déclarè- 
rent la  guerre.  Les  Modènois-  commandés  par  le  Général 
Potu,  après  une  viétoire  complette  , rcpoufTercnt  les  Bolonois 
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jufque  dans  leur  Ville  : un  des  Vainqueurs  que  le  chaud  & 1 ï 
fatigue  avoit  conduit  vers  un,  puits , s’empara  du  Sceau  , malgré 
les  efforts  des  ennemis  qui  étoient  accourus  pour  le  défendre  ; 
& jaloux  de  fa  vi&oire,  il  revint  vers  les  liens , tenant  ce  Sceau 
au  bout  d’une  pique  comme  un  trophée.  Toute  la  fuite  du  Poème 
contient  diverfes  proportions  faites  de  la  part  des  Bolonois  pour 
r’avoir  leur  Sceau  : une  entr’ autres  eft  de  rendre  en  échange 
Euzius,  Roi  de  Sardaigne,  qui  a été  fait  prifonnier:  cette  pro- 
portion eft  refufée  ; enfin,  après  bien  des  combats  & des  négo- 
ciations, on  conclut  une  paix  générale  aux  conditions  que  les 
Modenois  relieront  maîtres  du  Sceau,  & les  Bolonois  de  la  per- 
for.ne  du  Roi.  Plulïeurs  Auteurs  Ultramontains  aflurent  que 
l’hiftoire  du  Sceau  eft  vraie,  & que  Taffoni  en  a profité  pour 
avoir  occafion  de  peindre  au  vrai  la  politique  de  Rome , dont 
il  étoit  fort  mécontent.  On  voit  encore  à Modene  un  très-vieux 
Sceau  qu’on  dit  être  celui  qui  fut  pris  fur  les  Bolonnois  : il  eft 
fufpendu  à la  voûte  d’une  chambre,  où  l’on  confcrve  les  reliques 
de  la  Cathédrale.  • 

Segni,  Signia , petite  Ville  dans  la  Campagne  de  Rome, 
avec  titre  d’Evêché  , à trente-deux  milles  de  Rome,  vers  l’orient, 
fur  une  montagne  appellée  la  Montagne  de  Segni, au  S.  E.  de 
Tivoli.  Alexandre  III,  Grégoire  IX  & Alexandre  IV,  étoient 
des  Comtes  de  Segni.  Le  Pape  Vitalien  naquit  dans  cette  Ville. 
On  dit  que. les  orgues  y furent  inventées.  C’cft  aujourd’hui  un 
Duché  qui  appartient  à la  Maifon  de  Sforce.  Il  eft  fertile  en 
" vins  , mais  un  peu  rudes. 

Sel  Ammoniac,  eft  un  Sel  qu’on  extrait,  ou  qui  fe  forme 
de  la  fumée  qui  fort  des  bouches  de  la  Sol-Fatate.  Voyei  Sol- 
Fatara. 

Sel  Marin  , (le)  d’Italie  eft  beaucoup  plus  blanc  que  celui 
de  la  France,  mais  auffi  plus  corrofif , au  point  qu’il  confomme 
ce  qu’on  met  dans  fa  faumure , fur-tout  le  poiflon.  On  con- 
fomme ainfi  des  anchois  & des  fardines , & la  faumure  fert  de 
fauce  appétiffante.  Sa  nature  corrofive  vient  de  la  force  du  foleil 
qui  cuit  & deffeclie  fortement  l’écume  de  la  mer  Méditerranée  qui 
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s’étend  jufqu’en  Afrique.  Le  Sel  en  France  vient  au  contraire  de 
la  mer  Océane  , vers  le  feptentrion  où  le  foleil  agit  avec  moins 
de  force. 

Sella  Stercoraria,  eft  une  chaife  antique  de  porphire  qui 
pouvoit  fervir  de  chaife  de  commodité  dans  l’appartement  des 
bains  de  quelque  Romain  : elle  fut  trouvée  dans  les  ruines  de 
Rome.  De  mauvais  Plaifans  l’ont  appellée  La  Chaife  percée  de 
Saint  Jean  de  Latran. &n  la  voit  dans  un  Cloître  qui  eft  tout 
proche  de  Saint  Jean  de  Latran  à Rome.  Voyci  Saint  Jeam 
de  Latran. 

Semina.ra,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dan»  la 
Calabre  Ultérieure , avec  titre  de  Duché  , appartient  à la  Mai- 
fon  de  Spinelli.  C’étoit  près  de-là  que  les  François  défirent  les 
Efpagnols  en  1*03. 

Sénateur  et  Conservateur,  à Rome.  Le  titre  de  Séna- 
teur eft  très-ancien  à Rome.  C’étoit  autrefois  le  Magiftrat  fu- 
prême  créé  par  le  Peuple , indépendamment  du  Pape  & des 
Empereurs.  Il  lui  donnoit  le  titre  de  Confervateur  de  fes  droits  j 
ce  qui  refïèmboit  plus  aux  Tribuns  de  l’ancienne  Rome  , qu’aux 
Sénateurs.  Cette  Magiftrature  gênoit  l’autorité  des  Papes.  Ils 
parvinrent  à la  rendre  dépendante  au  commencement  du  dou- 
zième fiécle  ; cependant  le  Peuple,  qui  tient  toujours  à des  titres 
qui  lui  rappellent  fon  ancienne  liberté  , rentra  dans  l’ufage  de 
nommer  fon  Sénateur.  Cette  Dignité  eut  encore  de  quoi  tenter 
l’ambition  des  Princes.  En  1163  , Charles  d’Anjou  , frere 
de  Saint  Louis , obtint  la  Charge  de  Sénateur  perpétuel  de  la 
Ville  de  Rome;  & lorfqu’il  régna  paifiblement  à Naples,  il 
conféra  cette  Dignité  à Henri,  Prince  de  Caftille,  de  l’aveu 
& du  confentement  du  Peuple  & du  Souverain  Pontife,  qui  le 
reconnurent.  On  n’accordoit  plus  ce  titre  qu’aux  Souverains  & 
aux  Princes.  Nicolas  III  le  follicita,  & l’Evêque  de  Rome  qui 
avoit  fait  fes  efforts  pour  anéantir  cette  Dignité , parvint  à s’en 
faire  revêtir  en  1178.  Son  SuccefTeur  la  rendit  aux  Rois  de  Na- 
ples , qui  la  firent  exercer  par  Commiftïon , & dans  la  Mai- 
fon  defquelles  elle  fe  perpétua.  En  voulant  illuftrer  cette  Place, 
le  Peuple  1 ’avoit  perdue  3 un  Souverain  étranger  qui  acquiert  une 
Tome  II.  . Il 
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Magiftrature  populaire , n’cft  guère  le  foutien  du  Peuple  que 
dans  la  vue  de  s’en  rendre  le  Maître.  Les  Romains  craignirent  des 
fers  ce  la  part  de  fon  Défenfeur , iis  mirent  cette  *Magiftrature 
fur  la  tête  de  deux  Chevaliers  Romains,  des  Maifor.s  Orlini  & Col- 
lonna.  Ces  Maifons  puilfantcs  avoient  trop  de  titres  à la  Papauté , 
pour  ne  pas  atfoiblir  l’autorité  de  Sénateur  qui  nuifoit  à celle 
des  Papes;  ils  y réuUirent  peu  à-peu  , & enfin  les  Papes  l’anéan- 
tirent, lorfqu’après  l’extinéuon  du  fchi(«e  , ils  revinrent  réfider 
à Rome.  Ils  ne  conlérverent  que  le  titre,  & ne  laiflerent  au  Sé- 
nateur que  la  prérogative  d’être  à la  tête  de  la  Magiftrature 
Municipale.  Ce  titre  eft  fort  honorable.  Celui  qui  en  eft  revêtu 
doit  être  étranger,  ce  qui  eft  un  effet  de  Ja  politique  des  Sou- 
- vprains  Pontifes , de  crainte  que  cette  dignité  ne  fc  perpétuât 
dans  une  Famille  Romaine  trop  puiflantc.  Ce  Magiftrat  réfide 
au  Capitole  , a des  Officiers  & une  garde  qui  l’accompagnent 
dans  les  cérémonies  & à l’audience  du  Pape.  Il  porte  dans  les 
cérémonies  la  longue  robe  de  pourpre  bordée  d’étoffe  d’or.  Ses 
AflefTeuis  font  quatre  Magiftracs , dont  trois  font  appelés  Con- 
fervateurs  , & le  quatrième  Prieur  ou  Député  des  différens  quar- 
tiers de  la  Ville.  C’eft  le  Pape  qui  nomme  des  Gentilshommes 
à ces  Places. 

Senigaglia,  petite  mais  jolie  Ville  dans  le  Duché  d’Urbin, 
fur  la  côte  du  Golfe  de  Venife , & fur  la  Riviere  de  Negola , 
à fept  lieues  d’Ancône  : elle  eft  allez  peuplée  : elle  a un  Evêché 
futfragant  de  l’Archevêché  d’Urbin.  On  fait  venir  fon  nom  de 
Séria  Gallica,  ou  'Senogaliia , parce  qu’on  croit  que  cette  Ville 
fut  fondée  par  les  Gaulois  Senonois.  Elle  a appartenu  fucceflive- 
ment  aux  Malateftês  & aux  Ducs  d’Urbin:  elle  a un  bon  Port. 
On  appelle  le  Mont  voilîn  de  Senigaglia , Mont  Afdrubal  , 
parce  que  ce  Général  Carthaginois  y fut  défait  par  les  Romains. 
Il  V a une  foire,  célébré  tous  les  ans  au  mois  de  Juillet  : on 
voit  dans  la  Ville  beaucoup  de  magafins-,  pour  y ferrer  les  mar- 
chandiles.  La  fituation  de  la  Ville  eft  gaie  , quoiqu’elle  foit 
dans  un  terrein  bas.  Elle  eft  entourée  d’un  côté  par  la  mer , 
& de  l’autre  par  êtes  plaines  agréables  & fertiles.  On  voit 
aux  Auguftins  de  cette  Ville  un  Chrift  mis  au  tombeau 


Digitized  by  Google 


/ 


S.E  N 499 

peint  au  dôme  par  le  Barocci , &l  un  Saint  Hyacinthe , du  même. 

Slnto  , Ville  du  Ferrarois , dans  l’Etat  de  l’Eglife,  avec 
un  Evêché.  Elle  eft  peu  confidérable. 

Seprio  , Ville  du  Duché  de  Milan  propre , fur  l’Olona  qui 
arrofe  en  partie  la  Ville  de  Milan. 

Seqi-in  , ( le)  eft  une  petite  pieced’or  d peu  près  comme  un 
demi  louis,  plus  ou  moins  forte  dans  certains  endroits.  Le 
Sequin  de  Gènes  vaut  13  liv.  ro  f.  du  pays , & n liv.  de 
France  ; celui  de  Florence  le  furpalTe , mais  celui  de  Venife  eft 
le  plus  fort  de  tous.  Les  Sequins  ont  cours  par  toute  l’Italie. 

Seraglio,  petit  Bourg  fitué  près  de  Mantoue  : c’étoit  un 
ancien  parc  du  temps  des  Romains.  On  fe  propofoit  d’en  faire 
ufige  en  1734,  lorfque  les.  Alliés  voulurent  afliéger  la  Ville 
de  Mantoue  ; mais  ils  n’oferent  point  entreprendre  ce  lîége,i 
caule  des  fortifications  de  cette  Ville. 

Seraval,  Bourg  du  Piémont, dans  la  Province  & Seigneurie 
de  Vcrccil. 

Serchio  , (le)  Rivicre  qui  prend  fa  fource  dans  la  partie 
méridionale  du  Modenois , au  Mont  Apennin , & fe  jettg  dans 
la  mer  de  Tofcanne. 

SERGIUS.  Il  y a eu  quatre  Papes  de  ce  nom.  Le  pre- 
mier ctoit  né  à Palerme,  & remplaça  Conon  en  687.  Il  eut 
des  démêlés  avec  l’Empereur  Juftin  le  jeune,  pour  n’avoir  pas 
approuvé  les  Canons  du  Concile  qu’il  avoir  fait  convoquer.  Ser- 
gius  fut  envoyé  en  exil , &:  fouftïit , avec  courage  , la  perfécu- 
tion.  Ce  Pape  ajouta  1 ’Jtgnus  Dci  à la  Mcflc.  Il  mourut  le  9 
Septembre  701. 

SERGIUS  II,  étoit  de  Rome.  Il  fut  élu  après  Gré- 
goire IV , le  to  Février  844.  Il  changea  fon  nom  de  Pierre, 
en  celui  de  Sergius  , par  refpeét  pour  Saint  Pierre. 

SERGIUS  III,  étoit  Romain:  il  dlaia  de  monter  par 
force  , fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  : le  Clergé  y plaça  Formofe 
en  S90  ; mais  enfuite  il  chafla  du  Saint  Siège  le  Pape  Chrifto- 
phe , & s’y  a Hit  fièrement.  Il  fe  fit  confacrcr  en  906.  II  étala 
le  fade  & le  vice.  Il  vécut  publiquement  avec  Marozie.  II  en 
eut  un  fils  que  fa  mere  eut  le  crédit  de  faire  élire  fous  le  nom 
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de  Jean  XI.  Sergius,  après  avoir  fouillé  le  Trône  Pontifical  i 
mourut  en  9 r o.  i 

SERGIUS  IV,  qui  s appelloit  Groin-de-Cochon  , ou 
Pierre  Becca-Porci , Evêque  d’Albe , fut  élu  après  Jean  XIX,  le 
il  Août  1009,  & mourut  en  iorz. 

SE  RL  IO,  ( S ebafticn  ) célébré  Architette  né  à Bologne, 
fut  Eleve  de  Balthazar  Peruzzi.  Il  deflîna  & mefura  avec  une  1 
exattitude  qu’on  n’avoit  pas  encore  eue,  les  anciens  Monumens. 
François  I l’appella  en  France}  il  y vint  avec  toute  fa  famille.  f 
Il  travailla  à la  conltruttion  du  Louvre  , de  Fontainebleau  , 

& au  Palais  des  Tournelles.  Les  calamites  des  guerres  civiles 
l’obligerent  de  fe  retirer  à Lyon.  Il  étoit  fi  pauvre , qu’il  fe  vit  * 
forcé  de  vendre  quelques-uns  de  fes  ouvrages  à Jacques  Strada.  » 

Il  revint  enfuite  à Fontainebleau,  où  il  mourut  eftimé  de  tout  le  " * 

monde.  II  a compofé  un  Ouvrage  excellent  fur  l’Archircfture.  1 

François  I lui  ayant  ordonné  de  travailler  au  deflin  du  Louvre  , * 

le  deflin  de  l’Abbé  de  Clagny  fut  préféré  à celui  de  Serlio  ; il  fût  * 

exécuté  par  Goujon  & Pierre  Ponce } Serlio  n’y  travailla  que  1 

conjointement  avec  eux.  II  mourut  en  ijyz.  ! 

Sewmione,  petit  Bourg  fitué  dans  une  ptefqu’Ifle  qu’on  voit 
dans  le  Lac  de  Garde,  dans  le  Véronois  , eft  remarquable  par  I 

l’excellent  vin  qui  y croît,  & qu’on  appelle  FinoSanto.  C’eft  le 
fieu  où  naquit  le  fameux  Poëte  Catulle. 

Sermoneta,  Ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique , & chef-lieu  du 
Duché  de  ce  nom,  étoit  l’ancienne  Su/mo  des  anciens  Volfques. 

Elle  a des  relies  de  fortifications  : elle  eft  pauvre  & n’olfre  rien  de 
remarquable.  L’Alture  pafTe  entre  cette  Ville  & Cafa  Fondata. 

On  y voit  les  ruines  d’un  vieux  Château  appartenant  aux  Fran- 
gipani , dans  lequel  Conradin  pourfuivi  par  les  troupes  de 
Charles  d'Anjou , fut  pris  & conduit  à Rome.  Sezze  eft  à cinq 
milles  de  Sermonetta , fur  la  route  de  Rome  à Naples. 

Serravalle  , petite  Ville  dans  le  Tortonnois.  C’eft  un  paf- 
fage  près  des  frontières  du  Milanois  & de  l’Etat  de  Gènes. 

Cette  Ville  eft  défendue  par  un  Château  bien  fortifié , devant 
lequel  les  Efpagnols  en  174^  demeurèrent  huit  jours  fans  pou- 
voir le  prendre.  Sarravalle  appartient  au  Roi  de  Sardaigne 
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depuis  173  J.  On  trouve  dans  fes  environs  de  riches  mines  de  fer. 

Il  y a une  autre  Ville  du  même  nom  dans  la  Marche  Trevi- 
fane.  Il  y en  a une  autre  encore  dans  le  Florentin  au  Duché  de 
Tofcanne. 

SERVANDONI,  ( Nicolas  ) Peintre  & Architecte, 
né  à Florence  le  1 Mai  1 69  ï , s’attacha  d’abord  d la  Peinture  ; 
il  y fit  les  plus  grands  progrès  : fon  genre  étoit  les  ruines  & le 
payfage,  & fes  tableaux  font  fort  recherchés  des  Curieux; mais 
c’cft  fur-tout  dans  l’ architecture  & dans  l’ordonnance  des  fêtes 
que  fon  génie  le  déploya.  Il  avoit  des  idées  fi  grandes  & fi 
magnifiques  , qu’il  ne  pouvoit  guere  être  employé  que  par  des 
Souverains.  Il  étudia  l’architeCture  d Rome  fous  les  meilleurs 
Maîtres  , mais  fur-tout  d’après  les  anciens  Monumcns  ; il  ne 
s’appliqua  d’abord  d cet  Art  que  relativement  d fon  genre  de 
peinture.  Il  avoit  plus  en  vue  la  gloire  que  la  fortune.  Il  fe  fit 
de  bonne  heure  une  grande  réputation  . Il  commença  d voyager; 
il  peignit  en  Portugal , des  décorations  pour  le  Théâtre  Italien  , 
& donna  le  projet  de  ditîérentes  fêtes.  Il  eut  un  fuccès  écla- 
tant, & fut  décoré  de  l’Ordre  du  Chrifh  II  vint  en  France,  & 
fut  reçu  à l’Académie  comme  Peintre  de  payfages.  Il  donna  de* 
deflins  de  décorations  qui  le  firent  regarder  comme  un  des  plus 
grands  Hommes  de  fon  fiécle.  Le  Roi  le  nomma  fon  ArchiteCle 
Décorateur:  les  Rois  d’Angleterre , de  Portugal,  de  Pologne, 
le  Duc  régnant  de  Wirtemberg  , lui  donnèrent  le  même  titre. 
Parmi  les  ouvrages  d’architefture , on  admire  le  Portail  de  Saint 
Sulpice  & une  partie  de  cette  Eglife  , à Paris  ; fa  Porte  d’entrée 
de  la  Maifon  de  l’Enfant  Jefus , rue  & barrière  de  Vaugirard  ; 
l’Eglife  Paroiffiale  de  Coulanges  en  Bourgogne;  le  grand  Autel 
de  la  Cathédrale  de  Sens  ; le  grand  Autel  des  Chartreux  à Lyon  ; 
le  grand  Efcalier  de  l’Hôtel  du  Cardinal  d’Auvergne  à Paris  ; 
nne  .Chapelle  ifolée  en  forme  de  rotonde , chez  M.  de  la 
Live;  une  Rotonde  en  forme  de  Temple  antique,  pour  M.  le 
Maréchal  de  Richelieu , près  de  Paris  ; une  Fontaine  ornée  de 
colonnes,  pour  le  Cloître  de  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie; 
une  Place  t^âtie  ert  17^4  fur  l’un  des  côtés  de  l’Eglilé  de  Saint 
•Sulpice,  la  mailôn  qui  fait  une  des  faces  eft  très-belle,  l'efca- 

li  iij 


çqz  S E R 

lier  étonne  les  Connoilîeurs  par  fa  hardielîe , une  folie  Mai- 
fon  de  plaifance  près  de  Paris  ; une  Maifon  de  campagne 
à Vaugirard , pour  la  Communauté  de  Saint  Sulpice;  plufieurS 
Edifices  à Bruxelles;  le  grand  Efcalier  du  Palais  neufs  Madrid, 
eft  bâti  fur  fes  defîTns.  Il  a fait  plus  de  foixante  décorations 
pour  l’Opéra  de  Paris,  & un  grand  nombre  pour  les  Théâtres 
de  Londres  & de  Drefde.  Ses  décorations  étoicnt  fi  magnifi- 
ques , qu’il  fit  paroître  dans  un  Opéra , fur  un  Théâtre  étran- 
ger , quatre  cents  chevaux  pour  un  triomphe.  A Paris  il  donna 
fur  le  grand  Théâtre  des  Tuileries,  qu’on  a réduit  depuis  au 
goût  mefquin  de  nos  Théâtres , des  Spectacles  en  (impies  déco- 
rations. Il  a confirait  le  Théâtre  du  Château  de  Chambord , 
pour  le  Maréchal  de  Saxe  : le  Théâtre  Royal  de  Drefde  a 
été  bâti  fur  fes  deflins.  Il  a fait  éclater  fon  génie  grand  & 
magnifique  dans  les  Fêtes  dont  il  a été  chargé  , à la  naif- 
fance  de  M.  le  Dauphin,  fur  la  Seine;  pour  le  même  fufet, 
à Saint-Germain-en-Laye , aux  dépens  de  M.  le  Maréchal  de 
Noailles;  à l’Hôtel  de-Ville  de  Paris,  pour  la  prix  conclue  en 
1737;  à Sceaux,  pour  Madame  IaDuchefle  du  Maine;  fur  la 
Seine,  pour  le  mariage  de  Madame  Première  de  France.  Sa. 
réputation  pour  les  Fêtes  étoit  fi  grande,  qu’on  s’adrefioit  à lui 
de  tous  côtés.  Londres,  Lilbonne  , Vienne,  Stugard  , ont  joui 
des  Fêtes  fupcrbes  qu’il  y a données  ; les  décorations  de  Théâ- 
tres y font  l’admiration  des  Connoilfeurs.  Il  feroit  à délirer  qu’on 
eût  exécuté  le  magnifique  projet  qu’il  donna  pour  la  Place  de 
Louis  XV,  à Paris  entre  les  Tuileries  & les  Champs  Elifées , 
pour  les  Fêtes  publiques  ; plus  de  vingt-cinq  mille  perlonnes 
pouvoienty  être  à couvert  fous  les  galeries  & les  périftyles.  Elle 
devoir  être  ornée  de  trois  cent  foixante  colonnes , de  cinq  cent 
vingt  pilaftres  ; elle  auroit  eu  cent  trente-fix  arcades.  Malgré  les 
nombreux  travaux  dont  il  fut  chargé  , Servandoni  efi  mort  pau- 
vre. Il  ne  connut  jamais  l’économie  ; aufii  magnifique  dans 
toutes  les  aélions  de  fa  vie  que  dans  fes  Places  , il  ne  connoif- 
foit  les  richefles  que  pour  les  prodiguer.  Il  mourut  X Paris  le 
ip  Janvier  1766,  ne.  laiflant  qu’un  fils  qui  <$iltive  1^  peinture, 
mais  dont  la  mauvaife  fortune  fécondé  mal  les  talens.  Servan-  • 
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doni  s’étoît  marié  en  Angleterre , & fa  veuve  conlêrve  ercote 
beaucoup  de  fes  deffins  , qu’il  feroit  à délirer  qu’elle  publiât. 

SERVI,  ( Conjlanün  de)  Architeéle,  Peintre  & Ingénieur, 
d’une  des  meilleures  familles  de  Florence,  y naquit  en  1554. 

Il  voyagea  dans  toute  l’Europe  , & fut  accueilli  dans  toutes  les 
Cours.  Il  relia  un  an  en  Perle  auprès  du  grand  Sophi.  Il  fut 
nommé  à Florence  Surintendant  des  travaux  qui  fe  font  à là 
galerie , & fut  mis  à la  tcte  des  travaux  de  la  magnifique  Cha- 
pelle de  Saint  Laurent.  Il  alla  en  Angleterre  , & le  Prince  de 
Galles  le  nomma  Surintendant  de  fes  bâtinrens , avec  une  très- 
bonne  penfion.  Le  Grand  Duc  de  Tofcane  l’envoya  en  Hçl- 
lande  ; les.  Etats  Généraux  8c  le  Comte  Maurice  de  Nalfau  en 
faifoient  le  plus  grand  cas.  Il  fit  les  dellins  du  Palais  que  ce 
Prince  voulut  faire  bâtir.  Il  revint  en  Tofcane  y mourut  à 
Lucignano , Vicaire  ou  reprtlentant  du  Grand  Duc,  en  i6ü.  Il 
avoit  fait  plufieurs  fois  le  tour  de  l’Europè. 

SERVITES,  ( Servi  ou  Serviteurs  de  la  Vierge 
Marie)  Religieux  établis  à Florence  depuis  environ  l’année 
üjî  , par  la  dévotion  de  lèpr  Marchands  de  cette  Ville  , qui  fe 
retirèrent  au  Alont  Sencre , & auxquels  fe  joignit  S.  Philippe 
Benifi  ou  Beniti , qui  leur  donna  des  réglemens , & qui  Rit  re- 
gardé comme  le  Fondateur.  Cet  Ordre  s’établit  à Vcnifc  8c  à 
Marfcille;  celui  de  Venife  a été  illuftrépar  le  célébré  Fru  Paolo 
S arpi. 

Sessia,  (la)  riviere  dans  le  M danois,  qui  baigne  les 
vallées  de  fon  nom , & fe  jette  dans  le  Pô  , au  - deflous  de 
Vcrceil. 

Sesto  , Ville  du  Duché  de  Milan , à la  gauche  du  Tefin  , a 
fa  fource  qu’il  prend  dans  le  lac  majeur.  Cette  Ville,  qui  a titre 
de  Duché,  appartient  à la  Maifon  de  Spinola,  originaire  de 
Gènes j on  s’y  embarque  fur  le  Tefin,  pour  aller  aux  Ifles  Bor— 
romées. 

Sesto  , Lac  à cinq  lieues  de  Pife  ; on  y cultive  beaucoup  de 
riz  , qui  y vient  en  abondance. 

Sestola  eft  encore  une  Ville  d’Italie , Capitale  duFrignan, 
contrée  de  l’Etat  de  Modene. 

Ii  iv  * 
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Sestri  di  Levante  & Sestri  di  Ponente  , deux  Forte- 
refles  confidérablcs  de  l'Etat  de  Gènes,  avec  chacune  un  port 
allez,  bien  fortifié.  La  riviere  de  Seftri  di  Ponente  a fur  fa  rive 
des  maifons  de  campagne  de  la  plus  grande  beauté  ; les  Palais 
des  Lomellini , des  Spinola  , Doria , des  Grimaldi  , offrent 
le  plus  bel  afpeél  ; les  jardins  j ^très-bien  diltribués,  font  plantés 
d’orangers , de  citronniers,  de  grandes  palilTades  de  myrrhes  ; les 
rochers  qui  s’élèvent  au-defliis  de  ces  Palais  font  couverts  de 
figuiers  , qui  donnent  le  meilleur  fruit. 

S ET  T AL  A,  ( Louis  ) Médecin  , né  à Milan  en  içyo. 
S.  Charles  Borromée  , ayant  affilié  d desthefes  que  Sectala  fou- 
tint  dans  une  extrême  jeunefle , en  conçut  les  plus  grandes  ef- 
pérances.  Settala  ne  le  trompa  point  ; il  fut  fait  ProfcfTeur  à 
Pavie  à vingt  - trois  ans.  Il  foutint  cette  réputation  jufqu’à  fa 
mort , qui  arriva  en  1633.  Il  a publié  quantité  d’Ouvrages  efti- 
niés  , & entr’ autres  Comment,  in  Arijl.  proil.  Commen.  in  Hi- 
joc.  de  acre  , aquis  & locis.  Cautioncs  ad  vuln.  curanda , d6 
A'œvis, 

S E V E R I N , Pape , né  à Rome , fuccéda  d Honorius  I , en 
638.  L’Empereur  Héraclius , qui  avoit publié  fous  le  nomd’JSc- 
itujis  ou  d’expofition  de  foi , un  édit  qui  occafîonna  du  trouble 
dans  l’Eglile  , il  employa  toute  forte  de  moyens  pour  engager 
Sevcrin  à le  fouferire  : mais  ce  Pontife  lui  réfifla  avec  la  plus 
grande  fermeté , & condamna  cette  confeffion  comme  impie  & 
hérétique.  Il  mourut  le  i Aoilt^g. 

Sezana,  Vallée  de  la  Province  de  Suze , dans  le  Piémont. 
Cette  Vallée,  ainfique  celle  d’Oulx  , & celle  deBardonanche , 
a été  unie  d la  Province  de  Suze  ; elles  ont  été  cédées  par  la 
France  à la  Maifon  de  Savoie  en  1713. 

Seze  , petite  Ville  de  l’Alexandrin,  au  S.  de  cette  Province  du 
JViilanois. 

Sezza  ou  St’ESSA,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Terre  de  Labour,  étoît  autrefois  très  - confidérable  , & n’eil 
prefquc  plus  rien  aujourd’hui } elle  a un  Evêché  fuffragant  de 
celui  de  Capoue.  Sezza  efl  d fix  lieues  de  Capoue  ; fa  fituation 
ell  très-agréable  } on  découvre  d main  gauche  la  montagne  de 
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Faletne , qui  produifoic  les  vins  fi  vantés  par  Horace.  Au  bas 
de  la  Ville  de  Sezza  font  des  plaines  verdoyantes  qui  vont  juf- 
qu’à  la  mer.  Sezza  eft  arrofée  par  leGariglian  ouLiris. 

Sezzé  , S. nia j Sutinum,  Ville  de  la  Campagne  de  Rome  , 
un  peu  en  deçà  des  ruines  des  Très  uverna , où  S.  Paul  pafla. 
en  venant  de  cette  Capitale  du  Monde.  Sezzé  eft  bâtie  fur  une 
hauteur  en  face  des  marais  Pontins.  Cette  Ville  eft  très-ancienne; 
elle  étoit  une  des  principales  Villes  des  Volfques  ; Martial  &c 
Juvenal  l’ont  célébrée  à caufe  de  fes  vins , qui  n’ont  plus  aujour- 
d’hui la  même  qualité , fuit  qu’on  n’ait  pas  l’art  de  les  faire , ou 
la  patience  de  les  attendre , comme  faifoient  les  Romains , qui 
ne  buvoicnt  leurs  vins  qu’après  la  quinzième  & quelquefois  la 
vingtième  année.  On  y voit  les  relies  d’un  temple  confacré  à 
Saturne  fugitif.  Il  eft  affez  confervé  , mais  il  feroit  à délirer 
qu’on  en  débouchât  l’entrée.  Derrière  la  Ville,  eft  la  fente  d’un 
rocher,  qu’on  croit  être  un  précipice  fans  fond,  La  montagne 
des  Mufes  eft  agréable  par  l’étendue  de  la  vue  fur  les  marais 
Pontins.  On  voit  dans  l’Eglife  des  Francifcains  , hors  de  la 
Ville , un  tableau  de  Lanfranc  , très-précieux.  Il  n’y  a point 
de  fources  à Sezzé  , on  n’y  boit  que  de  l’eau  de  citerne.  On 
compte  fept  à huit  mille  âmes  dans  cette  Ville  , mais  les  habi- 
tans  font  pauvres.  La  campagne  eft  peu  cultivée  , il  y croît 
naturellement  beaucoup  de  figuiers  d’Inde  ; il  y en  a dont  le 
tronc  eft  de  la  groflèur  d’un  homme , & qui  s’élèvent  à la  hauteur 
de  trente  à quarante  pieds  ; on  trouve  communément  dans  lès 
environs  des  lauriers,  des  myrrhes,  des  orangers  & des  alo'és. 
La  Chambre  Ecdéfiaftique  retire  de  Sezzé  un  impôt  de  dix-lept 
mille  livres  , pour  lequel  elle  accorde  à la  Communauté  le 
droit  de  pêcher  dans  les  marais  Pontins , de  faire  pâturer  dans 
les  montagnes  incultes , & lui  abandonne  tous  les  droits  fur  le 
vin. 

SFONDRATI.  Il  ya  eu  quelques  perfonnages  célébrés 
de  ce  .nom.  François  Sfondrati,  Sénateur  de  Milan,  & Con- 
feiller  tfEtat  de  l’Empereur  Charles  V,  né  à Crémone  en  14.94 , 
appaifa  les  faétions  qui  défoloient  Sienne , & fut  adoré  de  tous 
les  partis.  Sa  femme  étant  morte,  il  embrafla  l’état  cedéfiaf- 


Dlgitized  by  Google 


106  S F O 

tique.  Paul  III  lui  donna  l’Evêché  de  Crémone , Sc  le  fît  Car- 
dinal. Il  mourut  âgé  de  cinquante-fix  ans,  en  iffo  ; il  cul- 
tiva les  Lettres  avec  fuccès.  Il  a laifleun  Poëme  de  l’enlevemenr 
d’Hélène,  & deux  enfans , Paul,  dont  le  fils  Pau! -Emile , né 
en  t f <S i , fut  auflî  Cardinal,  & Nicolas  , qui  fut  Pape,  fous 
le  nom  de  Grégoire  XIV.  Céleffin  Sfondrate  , de  la  même  fa- 
mille, Bénédiélin  , Profeflèur  de  Théologie  dans  l’Univerfité  de 
Saltzhourg , enfuite  Abbé  de  S.  Gai,  & enfin  Cardinal,  publia 
plufieurs  Ouvrages  contre  l’Eglife  Gallicane.  II  attaqua  les  dé- 
diions du  Clergé  de  France,  fur  l’autorité  du  Pape,  dans  fon 
Galli j.  vindicata,  publié  en  1687.  L’affaire  des  franchifes  des 
Ambafladeurs  occafionna  un  Traité  de  la  part  de  Sfrondate, 
dans  lequel  il  condamna  leurs  prétentions.  Après  fa  mort,  parut 
fon  nodus  pradeftinationis  diffoLutus , contre  lequel  s’élevèrent 
BofTuet  & le  Cardinal  de  Noailles.  Sfrondate  mourut  à Rome  en 
160 6 , âgé  Je  cinquante -trois  ans. 

S F OR  CE,  Mailon  qui  s’eft  rendue  très— îlluftre.  Le  pre- 
mier fut  le  Comte  Jacques  S force,  dit  le  Grand  y il  étoit  bâtard- 
de  Jacques  Attendulo  , payfan  des  environs  de  Cotignole  : il 
naquit  en  7 x 6p.  Ayant  pris  le  parti  des  armes,  & pâlie  par 
tous  les  degrés  militaires,  il  devint  un  des  plus  grands  Capitaines 
de  l’Italie.  Il  prit  le  nom  de  Sforce , qu’il  laifla  à fa  poftérité. 
II  fervit  Jeanne  II,  Reine  de  Naples,  fut  fait  Gonfalonier  de 
l’Eglife , Connétable  du  Royaume  de  Naples , créé  Comte  de 
Cotignole  par  le  Pape  Jean  XXIII  , en  dédommagement  de 
quatorze  mille  ducats  que  l’Eglife  lui  devoit.  Il  força  Alfonlè 
d’Aragon  de  lever  le  fiege  de  Naples  , réprit  les  places  qui 
s’étoient  révoltées.  Il  périt  dans  la  riviere  de  Pefcara , en  pour- 
fuivant  les  ennemis.  li  ne  laiffa  d’autre  enfant  propre  à la  guerre 
que  François  Sforce  fon  fils  naturel,  qui  lui  fuccéda  dans  le 
commandement  de  fes  troupes.  A l’âge  de  vingt-trois  ans  , il 
défit  les  troupes  de  Braccio  , qui  lui  difputoit  le  paffage  de 
Pefcara  , où  fon  pere  fe  noya.  Il  les  battit  près  d’Aquila  , rem- 
porta une  viéloire  complette  , & Braccio  fut  tué.  Après  la 
mort  de  Jeanne,  il  s’attacha  au  Duc  d’Anjou.  Eugene  IV  le 
battit  ; & l’excommunia.  Sforce  fc  releva , & répondit  à l’ex^ 
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communication  par  une  viéfoire.  Dans  la  guerre  contre  le  Duc 
de  Milan  , le  Pape,  les  Vénitiens  & les  Florentins  le  prirent 
pour  leur  Général.  Après  la  mort  du  Duc,  les  Milanois  le  choi- 
firent  pour  Général  contre  les  Vénitiens;  il  le  tourna  vers  eux, 
battit  leurs  enrfemis , & força  les  Milanois  à le  reconnoître  pour 
leur  Souverain.  Louis  XI  le  féconda;  il  fe  vendit  maître  de  Gè- 
nes ,&mcurut  en  1456.  Il  avoir époufé  Blanche,  fille  de  Philippe- 
Marie  Vifconti,  dont  il  eut  Galeas-  Marie  S 'force , qui  lui  fuccéda. 
Nous  en  parlons  ailleurs. 

S F O R C E , ( Catherine  ) fille  de  Galeas-Marie  , qui  fut  af- 
fadi né  eu  1476,  époufa  Jérôme  Riario , Piince  de  Forli  : il 
fut  aflafliné  par  Urfus  , Chef  des  rébelles  ; elle  fut  mile  en  pri- 
fon  avec  lès  enfans.  La  fortereflè  de  Rimini , aflîégéc  par  les 
rebelles,  refufa  de  fe  rendre  ; les  rebelles  demandèrent  des  ordres 
à Catherine  : elle  dit  que^mais  les  alliégés  ne  fè  rendroient , 
fi  elle  ne  le  leur  ordonnoit  en  perfonne , parce  qu’ils  fuppofe- 
roient  tous  les  ordres  obtenus  par  la  violence.  Urfus  y confentit, 
pourvu  qu’elle  lailsât  lès  enfans  en  otage.  A peine  fut-elle  in- 
troduite à Rimini , qu’elle  fait  mettre  armes  bas  aux  rebelles.  On 
la  menace  de  faire  périr  fes  enfans  ; elle  leur  répond  qu’elle  en 
fera  d’autres  , mais  qu’ils  s’expofenf , par  cette  cruauté , aux  rc- 
prcfailles  les  plus  afi’reufes.  Cette  fierté  , qui  les  intimide,  eft 
foutenue  par  un  fecours  qu’elle  reçoit  de  Louis-Marie  Sforce  fon 
oncle  , avec  lequel  elle  rentra  dans  tous  fes  Etats,  ftllc  fe  remaria 
à Jean  de  Médkis  , pere  de  Cofme  le  Grand.  Elle  fe  défendit 
avec  un  courage  héroïque  contre  Céfir  de  Borgia,  qui  la  dé- 
pouilla de  fes  Etats.  Elle  eft  mife  au  rang  des  Héroïnes  les  plus 
célébrés.  • 

SFORCE,  ( Jean-Galeas-Maric  ) fils  de  Galeas-Marie,  qui 
fut  aflaftiné  en  t47 6,  fut  empoifonné  par  Louis-Marie  Sforce  fon 
oncle  , dit  le  More  ; mais  la  Tremouille  s’en  étant  rendu  maître  , 
l’envoya  en  France,  où  Louis  XII  le  fit  renfermer,  & où  il  mourut 
en  1 ç 1 o. 

Sicchina,  petite  Rivière  fangeule  du  Pifan  , à une  lieue 
de  Ponte  d’Era  ; on  paftc  la  Sicchina  pour  aller  à Vienne. 

Sicile,  (le  Royaume  de)  la  plus  grande  & la  plus  confi- 
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dérable  Iflc  de  la  Méditerranée , entre  l’Afriquê  &:  ritalie , fc- 
parée  de  cette  derniere  par  un  petit  détroit  qu’on  appelle  le 
Phare  de  Melline  ; ce  détroit  eft  fort  dangereux  par  fês  deux 
gouffres , connus  dans  l'antiquité  fous  les  noms  du  Caribde  & 
de  Scilla  : on  l’appelle  le  Phare  de  Mcffine,  parce  qu’il  y a 
près  de  Meflîne  un  fanal  pour  éclairer  les  vaifleaux  pendant  la 
nuit.  La  Sicile  a au  couchant  la  mer  de  Tofcane , l’Italie  au 
fêptentrion , la  mer  de  Sicile  au  levant , & celle  d’Afrique  au 
midi.  On  croit  qu’elle  fut  premièrement  habitée  par  les  Géans, 
les  Leftrigons  & les  Cyclopes.  Plufieurs  dérivent  fon  nom  de 
Siculus , qui,  ayant  d'abord  habité  le  Latium , pafTa  en  Sicile» 
& la  fûbjugua  ; d’autres  du  mot  Phénicien  Sicaboul , qui  veut 
dire  -parfait , parce  que  les  Phéniciens  la  regardoient  comme 
la  plus  belle  & la  plus  fertile  des  Ifles  de  la  Méditerranée  ; elle 
étoit  appellée  auparavant  TrinacriJ^  parce  qu’à  caufe  de  fes 
trois  promontoires  qui  avancent  dans  la  mer , elle  forme  un 
triangle , ou  comme  un  A ou  delta  grec.  Ces  promontoires 
font  le  cap  Pajfa.ro  Pac/iynum  P romontorium  , cap  Boco  Lily- 
hxitm , & le  Phare  Pelorum.  Siculus , chafle  de  l’Italie,  pafïà 
dans  l’Ifle  de  Trinacrie  , qu’il  partagea  avec  les  Sicaniens  qu’il 
y trouva  établis.  Denys  fc  rendit  maître  de  Syracufe  5 mais 
après  l’extinétion  de  la  tyrannie , Ja  Sicile  fut  le  théâtre  de  ta 
guerre  entre  les  Romains  & les  Carthaginois.  Elle  refta  aux 
Romains;  Ggiferic , Roi  des  Vandales,  la  leur  enleva,  & la 
dévafta  en  439.  Bélifaire  la  prit  en  ^35.  Les  Sarrafins  s’en  em- 
parèrent; elle  fut  gouvernée  par  des  Emirs  jufqu’en  1070,  que 
les  Normands  en  chafTerent  les  Sarrafins , fous  la  conduite  de 
Roger  & de  Guifchard.  Guillaume  I , dit  le  Mauvais , fils  de 
Roger  , la  tranfmit  à Confiance  fa  fille , qui  la  porta  en  dot  à 
l’Empereur  Henri  VI.  Elle  paffa  à la  Maifon  de  France,  enfuite 
aux  Aragonois  ; enfin  , malgré  les  prétentions  des  Papes  , elle 
eft  retournée  à la  Maifon  de  France,  établie  en  Efpagne.  Cette 
Ifle  a environ  foixante  lieues  de  long  fur  quarante  de  large;  on 
ladivife  en  trois  Provinces  ou  Vallées , Fai  di  Dcmona , au  N.  E. 
Val  di  Moto  , au  M.  Val  di  Me^ara , à l’Oc.  Païenne  en  eft  la 
Capitale  ; elle  a Archevêché , ainfi  que  Meffine  Si  Montreal* 
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Les  Evêchés  font  Cirgenti  , I.ipari  , Cefalu,  Palfi,  Syracufc, 
Ma  far  a & Cutané.  Les  autres  Villes  principales  font  Trépané , 
Ter  mi  , Caronia  , Naro , lo  Tindato  , Xacca  ou  Sacca  , ./J/c- 
Zjj’p , \'  A leiata  , Cajlro  Joanni  , &c.  Rien  n’eft  fi  fertile 

que  ce  pays , on  l’appelle  le  grenier  de  l’Italie.  Elle  produit  du 
bled  en  grande  abondance  ; on  y recueille  des  vins  eicellens  , 
fur-tout  celui  qu’ils  nomment  mufeada  ; il  s’y  fait  un  grand 
commerce  de  foie , de  miel , de  fucre  , de  fafran  & de  laine  ; on 
y trouve  aufti  des  mines  d’or,  d’argent  & de  fer,  & quantité  de 
pierres  précieufes  , des  agathes , des  émermides  , du  porphyre  , 
du  jalpe , de  l’albâtre  : on  y pêche  de  trc™cau  corail.  Les  ha- 
bitans  feroient  peut-être,  avec  tous  ces  avantages  , les  peuples 
les  plus  fortunés , s’ils  n’étoient  pas  fans  cefiè  menacés  des 
plus  affreux  malheurs  par  les  éruptions  du  Mon:  Gibel , autrefois 
le  Mont  Etlina.  Cette  montagne  caverneufe  , feinblable  au  Mont 
Véfuve , jette  des  flammes  qui  occafionnent  des  tremblemens  de 
terre , dont  les  fuites  font  très  - funelles.  L’air  de  la  Sicile  eft 
très-chaud , 6c  fort  fainj  on  y compte  environ  un  million  d’ha- 
bitans.  Les  Siciliens  ont  de  l’efprit , font  induftrieux , mais  ja- 
loux & vindicatifs.  Ils  étoient  gouvernés  par  les  François , lorl- 
qu’en  rz8x  ,un  Seigneur  Napolitain  forma  le  complot  d’égorger 
les  François  dans  toute  la  Sicile,  à la  même  heure.  On  prit 
pour  lignai  le  premier  coup  de  Vêpres  : ce  qui  a fait  appeller  ce 
malfacre  les  Vcpres  Siciliennes.  Après  diverlès  révolutions,  le 
Traité  de  Vienne  en  afiura  la  poflëffion  à Dom  Carlos , Infant 
â’Efpagne  , qui  le  laifla  à fon  fils  Ferdinand  IV,  lorfqu’il  moins 
fijr  le  Trône  d’Efpagne,en  175p. 

Sienne,  Siena  , Sena  Julia , Sente,  une  des  principales 
Villes  de  laTofcane  , à onze  lieues  de  Florence,  vers  h*  midi , à 
quarante-une  de  Rome,  vers  le  nord.  Elle  eft  fituée  dans  les 
montagnes  de  l’Apennin.  F. a plus  commune  opinion  eft  qu’elle 
doit  fon  origine  aux  Gaulois  Sénonois*,  lorfqu’ils  pénétrèrent 
en  Italie , fous  la  conduite  de  Rrcnnus.  Quoi  qu’il  en  foit , les 
Romains  y établirent  une  Colonie,  fous  le  régné  d’Augufte , 
fous  le  nom  de  Sena  Julia.  Elle  étoit  très-conlidérable , même 
4ès  les  temps  les  plus  reculés.  Les  Tofcans  la  comptoient  parmi 


£io  S I E 

leurs  douze  Cités  principales.  Dans  le  moyen  âge  , elle  a été 
célébré  par  le  nombre  de  Tes  habitans , par  leur  induftrie , par 
la  fertilité  de  fou  tcrrein  , & pour  fou  amour  pour  la  liberté* 
Après  la  chute  de  l’Empire  Romain,  elle  fut  foumife  àdifférens 
maîtres  : mais  clic  brifa  Je  joug  de  lès  tyrans,  & s’érigea  en 
République  libre  & indépendante  , qui  le  foutint  contre  les  forces 
de  Florence  & de  Pile.  Us  remportèrent  en  iz6o  une  viétoire 
complctte  fur  les  Florentins  & les  Guelfes.  La  manie  d’innover 
dans  le  gouvernement , porta  la  première  atteinte  à leur  liberté. 
Us  rétablirent  un  Cmifeil  des  Neuf,  qui  avoit  eu  lieu  depuis 
aoo.  Parmi  ces  net^^  un  homme  ambitieux  & adroit  fe  rendit 
maître  des  affaires  , Pur.do'fo  Pétrucci  devint  le  tyran  de  fa  pa- 
trie. Ses  defeendans  furent  fes  fuccclfcurs,  jufqu’i  ce  que  leur 
foibleffe  ne  leur  permit  plus  d’étouffer  les  divifions  qui  recom- 
menceront entre  la  Nobleflc  & le  Peuple.  Les  Puiffances  étran- 
gères profitèrent  de  Ces  difcuflîons  ; les  François  & lesEfpagnoIs 
fe  difputerent  la  domination,  d’une  République  divifée  ; elle  réfta 
aux  Efpagnols  , qui  appefantirent  trop  leur  joug , & qui  finirent 
par  la  céâer  aux  Médicis.  Quelque  doux  que  fût  leur  empire  , 
gienne  s’eft  dépeuplée  peu  à peu , en  perdant  leur  liberté.  Les 
factions  ceflerent , mais  la  langueur  , l’infoufiance  fuccéderent  à 
l’amour  de  la  patrie.  On  y comptoir  plus  de  cent  mille  habitans  , 
& elle  n’en  a pas  vingt  mille. 

Sienne  cft  bâtie  fur  le  penchant  d’une  montagne,  dans  laquelle 
on  trouve  des  fouterrains  curieux.  Cette  Ville  eft  très-ancienne , 
mais  on  n’y  trouve  prefque  point  de  monumens  antiques.  Les 
bàtimens,  quoique  beaux  , n’approchent  point  ceux  de  Florence. 
Il  y en  a plufieurs  qui  font  revêtus  de  marbre;  aucune  rue  n'eft 
allignée , & le  fol  en  eft  fort  inégal  ; il  n’a  été  poffible  d’y  mé- 
nager qu’une  feule  place  ; elle  eft  grande , faite  en  forme  de 
coquille:  on  peut  l’inonder  quand  on  veut;  autour  du  creux 
qu’elle  forme,  regne  uhe  terrafle  allez  large  pour  Iaiffer  pafler 
les  équipages.  Au  milieu  de  la  place  , eft  une  fontaine  abon- 
dante: les  Palais  du  Sénat , des  Zoudodari , font  autour  de  la 
place.  Il  y a quantité  de  tours  comme  à Pife  ; ces  tours  étoient 
autrefois  des  marques  Je  diftinétion  ; les  rues  aboutiffent  prefque 
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toutes  au  centre  de  la  Ville.  La  porte  Romaine  eft  un  édifice  que 

les  étrangers  doivent  voir. 

n 


Ce  qu’il  y a de  plus  beau , eft  la  Cathédrale , vaiiïeau  vafte 
& majeftueux  d’architeélure  gothique , revêtue  en  dehors  & ea 
dedans  de  marbre  noir  & blanc  ; on  croit  qu’elle  a été  bâtie 
vers  1x50  ; le  portail  fut  reconftruit  en  1333  ; il  a trois  portes, 
un  bel  ordre  de  colonnes  ; la  partie  fupéricure  eft  chargée  de 
quantité  de  ftatues,  de  buftes  , de  compan'IIcs  & d’autres  orne- 
mens.  On  eftime  beaucoup  les  deux  colonnes  qui  foutiennent 
le  fronton.  Les  piliers  de  l’Eglife  fupporrent  des  ftatues  d’Apô- 
tres,  de  Papes  Siennois , plus  grandes  que  nature  ; celle  d’Alexan- 
dre VII  ert  de  Bcrnin.  Une  galerie,  qui  régné  autour  de  la  nef 
du  milieu,  eft  ornée  de  cent  foixante-dix  buftes  de  Papes.  Ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  cette  Eglife , eft  la  Chapelle 
des  Chigi,  incruftée  en  partie  de  lapis  lazuü , avec  des  orne- 
mens  de  bronze  doré,  lur  les  dertins  du  Bernia:  la  coupole  eft 
foutenue  par  des  colonnes  de  marbre  verd.  On  y voit  deur 
ftatues  du  même  Artifte,  deux  beaux  tableaux  de  Carie  Maratte. 
Dans  les  autres  Chapelles  & dans  I’Eglife,  on  admire  des  fta- 
tues précieufes  de  Donatelli  , de  Jofcph  Mazuoli,  de  Lorenze 
Vecchietca,  de  Michel  - Ange;  des  tableaux  du  Calabrefe,  du 
Trevifan , de  Salimbeni , de  Pierre  Pcrugin , de  Raphaël.  Le 
détail  des  belles  chofes  qu’il  y a à voir  dans  cette  Eglife , feroir 
trop  long  ; ce  qu’on  y admire  le  plus,  eft  le  pavé,  il  repréfente 
plulîeurs  hiftoires  de  l’Ancien  Teftament,  exécutées  en  marbre 
blanc,  gris  & noir,  en  clair  - obfcur  ; ce  font  des  tableaux  en 
mofaïque , deftinés  & d’aulfi  grande  maniéré  que  les  chef, 
d’œuvres  de  Raphaël.  L’hiftoire  de  Aloife  a été  deffinée  par 
Beccafumi,  & exécutée  par  Bernardino  di  Giacomo,  Pelcgrino 
di  Pietro , Antonio  Marinetti  & Pietro  Gallo  : l’hiftoire  de 
Jofué  eft  de  Duccio  di  Buoninfegna.  Dans  une  falle  à gauche 
font  de  très  - belles  frefques,  dans  lefquelles  Pierre  Perugin  , 
le  Pinturrichio  & Raphaël  ont  employé  l’or  & l’argent  en  re- 
lief. On  y voit  un  groupe  antique,  repréfentant  les  trois  Grâces  j 
on  i’attribue  au  Sculpteur  Sophronifque  , pcrc  de  Socrate.  La 
voûte  de  l’Eglife  eft  en  or  & en  azur. 
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Quoique  la  Cathédrale  foit  une  des  plus  belles  Ëglifes  d’Itâ- 
lie,  il  y en  a encore  plufieurs  à Sienne,  qui  font  dignes  des 
curieux  , & qui  renferment  des  chofes  très-rares.  Telle  eftl’Eglife 
de  l’Hôpital  de  Sainte-Marie , pour  les  malades , les  pèlerins  , 
les  enfans  trouvés  ; on  y voit  la  pifeine  miraculeufe,  très -belle 
frefque  du  Chevalier  Conca.  A S.Auguftin,  Eglife  des  Religieux 
de  cet  Ordre  , on  remarque  une  adoration  des  Bergers , de  Ro- 
■ manelli  ; d’autres  tableaux  de  Carie  Maratte,  de  Perugin  ; dans 
l’Eelife  de  S.  Martin,  de  l’archiccéture  de  Fontana,  on  y ad- 
mire des  morceaux  du  Guide,  du  Guerchin,  de  la  Quercia  , 
des  morceaux  de  grand  prix  des  trois  freres  Mazuoli.  On  con- 
ferve  aux  Dominicains  un  tableau  peint  fur  bois , deflîné  de 
très-bonne  maniéré  par  Gui  de  Sienne,  en  nsi.  Les  Siennois 
prétendent  que  Gui  eft  le  reftaurateur  de  la  Peinture.  Il  eft  vrai 
que  le  Cimabué,  qui  n’ert  que  de  1140,  eft  inférieur  au  Gui: 
mais  celui-ci  n’a  qu’un  tableau  , & Cimabué  en  a plufieurs. 

On  a fait  une  Chapelle  de  la  maifon  de  Jacques  Benincafa, 
Teinturier,  pere  de  Sainte  Catherine  de  Sienne,  morte  en  1380. 

. Il  y a beaucoup  de  tableaux  dans  cet  Oratoire;  la  guérifon  d’un 
démoniaque,  de  Pietro  Soris  ; la  mort  de  la  Sainte,  de  Fran- 
çois Vanni.  On  y voit  le  crucifix  qui  imprima  les  ftigmates  à 
la  Sainte.  Il  y a encore  plufieurs  Eglifes  dans  lefquelles  on  voie 
de  très-beaux  tableaux  du  Calabrefc , de  Pierre  de  Cortonne  3 
des  Peintres  de  Sienne  ,Sodoma,  Vanni , Sorri  ,Cafolani,  Mua- 
rino,  Pecchiarotti  , Salimbeni,  Giov.  de  Siena,  Cozzarelli  , 
Franchini , Manetti , Nafini,  Martclli  ; des  ftaracs  de  Michel- 
Ange  , de  Conca  , &c.  On  voit  à la  bibliothèque  plufieurs  mor- 
ceaux de  Rapha'el&  de  Perugin  ; au  Palais,  un  beau  tableau  de  Luca 
Jordano  , une  voûte  peinte  par  Beccafumi  ; dans  une  maifon 
particulière,  Agar,  T Ange  & Ifmaél,  beau  tableau  du  Guer- 
chin. 

Tout  le  monde  convient  que  les  Siennois  font  affables  , d’une 
fociété  douce , que  les  femmes  y font  généralement  belles-  Le 
climat  y eft  doux  , les  eaux  excellentes  , le  pays  fertile  & abon- 
dant. Cependant  il  n’y  a prefque  point  de  commerce  ; peu 
d’induftrie , & la  population  diminue  tous  les  jours.  Cn  y aime 
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les  arts , & fur-tout  la  Poefie.  Ceft  à Sienne  fur-tout  qu’il  y a 
grand  nombre  d’Improvifeurs.  Poyci  Improviseurs.  On  y 
parle  l’italien  avec  plus  d’agrément  & de  pureté  qu’à  Florence. 
Sienne  a produit  plulicurs  perfonnages  célébrés , beaucoup  de 
Saints , lepr  Papes , placeurs  Savans.  Elle  a eu  l’Académie  des 
Intronati  ou  frappés"  de  la  foudre , elle  fut  une  des  premières 
d’Italie  ; elle  fublifte  encore , & tient  des  aflêmblées.  L’Aca- 
démie des  RoJJi  eft  une  Académie  dramatique;  ces  deux  Aca- 
démies ont  chacune  un  théâtre.  Il  y a encore  à Sienne  une  Aca- 
démie des  Sciences  , une  de  Botanique , appellée  d ’Egli  Ar~ 
demi. 

Les  environs  de  Sienne  font  des  campagnes  charmantes , fer- 
tiles , des  montagnes  abondantes  en  mines  , carrières  , eaux,  ter- 
males  , &c. 

•Siennois,  (le)  eft  au  midi  du  Florentin;  il  refta , après 
bien  de  révolutions  ,à  Philippe  II,  Roi  d’Elpagne  , qui  le  vendit 
an  Grand  Duc  de  Tofcane  , en  Ci  rélcrvant  la  partie  appellée 
Suto  d’illi  Prejidii.  Le  Siennois  eft  très-fertile  en  bled  , vin  & 
en  fruits.  On  appelle  Al  a rem  ma  les  Terres  qui  font  près  de  la 
mer.  Les  autres  Villes  font  y!/ date  Alcino , Piença  yChiuJi,  Aîaffat 
Grofjetto  & Suana , Saturai a Pitigliano , Campagnatico , Radico - 
fini. 

SlGISBÉ  , ClCISBEO  OU  CAVALIERE  SERVANTE  ; c’eft  ainlî 
qu’on  appelle  en  Italie  certains  Galans  qui  fe  rendent  néceffaires 
auprès  des  Dames.  C’eft  un  ufage  établi  dans  plufieurs  parties 
de  l'Italie , & fur-tout  à Gènes , que  lorfqu’on  donne  un  mari 
à une  fille,  on  la  pourvoit  ou  elle  fe  pourvoit  d’un  Cicijbeo , 
qui  ne  déplaife  pas  à l’époux.  Dès  qu’il  eft  choili  , il  s’attache 
à fa  Dame , & ne  la  quitte  plus  , la  fuit  par-tout , & lui  rend 
tous  les  fervices  qu’elle  exige.  Ordinairement  le  Sigilbé  eft  de 
l’âge  du  mari , & de  la  môme  condition.  Une  femme  ne  paroit 
nulle  part,  pas  même  à contefie , fans  fon  Sigilbé;  il  aide  à 
l’habiller , & entre  chez  elle  à toute  heure  & en  tout  temps.  Un 
Sigilbé  n’eft  fouvent  pas  feul , ils  font  quelquefois  deux  ou  trois , 
& font  obligés  de  vivre  de  bon  accord , & de  fervir  leur  Dam* 
Tome  II.  K K. 
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tour-à-tour.  On  attribue  l’origihe  de  cet  ufage  à la  jaloufie  des 
Italiens,  qui  cherchoient  parmi  leurs  parens  ou  leurs  amis  un 
Çirvcülant  de  la  fidélité  de  leurs  époufes , comme  on  choififToie 
autrefois  à la  Cour  de  France  un  Jéfuice  pour  fervir  d’ôtage  & 
de  garant  de  la  conduite  des  autres.  Let  Sigifbés  ont  fait  ce 
que  firent  les  Jéfuites , iis  fe  font  rendus  néccflaires , & fouvent 
les  maîtres  de  la  maifon.  Si  le  Sigifbé  a le  malheur  de  déplaire 
à la  Dame  , tant  pis  pour  elle  ; elle  eft  obligée  de  le  garder  , 
l’ufage  ne  permet  pas  d’en  changer.  Quand  les  Dames  font 
porter  la  queue  de  leurs  robes,  le  Sigifbé  offre  fa  main;  fi  la 
Dame  eft  dans  fa  chaife  à porteur , le  Sigifbé  marche  à côté  ; 
& fi  les  porteurs  vont  bien  vite , il  eft  obligé  de  courir  autant 
qu’eux  : la  chaleur,  le  froid  ,rien  ne  difpenfe  le  Sigifbé.  Comme 
les  carroffes  ne  font  qu’à  deux  places , un  tiers  n’eft  point  admis 
entre  le  Sigifbé  & la  Dame.  A table  , il  eft  à côté  d’elle  ; au 
jeu,  il  eft  derrière  fa  chaife.  Ce  n’eft  pas  toujours  la  galanterie 
qui  eft  le  principe  du  Sigifbéat , c’cft  fouvent  des  raifons  d’in- 
térêts , ce  font  quelquefois  des  cliens  , des  parens  pauvres  , des 
protégés  du  mari , des  intérêts  de  famille.  Il  y a quelquefois  des 
femmes  de  confidération  qui  font  les  fonéHons  de  Sigifbés  au- 
près des  Nobles  Vénitiens  ou  Génois.  Au  refte,  les  Sigifbés 
n’ont  lieu  qu’ auprès  des  Dames  nobles  ; le  Peuple  , les  Bourgeois 
ne  les  fouft'rent  point  auprès  de  leurs  femmes.  Une  citadine  qui 
fouffiiroit  un  Sigifbé  , s’cxpofercit  au  reflcr.timent  de  for.  mari, 
& le  Sigifbé  qui  s’oblfincroit  courroit  rifque  de  la  vie  ; les  maris 
citadins  qui  le  permettent  expofent  leurs  femmes  à la  critique 
& aux  plaifanteries  des  autres.  Un  mari  qui  veut  vivre  en  li- 
berté , profite  de  la  vanité  de  fa  femme  , •&  lui  donne  un  Si- 
gifbé : alors  le  Peuple  ne  manque  pas  de  plaifantcr  aux  dépens 
de  la  femme  & du  mari.  Ainfi  le  Sigifbéat  n’eft  permis  qu’aux 
femmes  de  condition,  comme  chez  nous  le  rouge  &-le  blanc 
n’eft  permis  qu’aux  femmes  Comme  iL  faut  & aux  filles  perdues. 
Une  Bourgeoife  fe  diftingue  en  ne  fe  fardant  point , du  moins 
une  Bourgeoife  honnête  , car  il  y en  a que  cette  efpcce  de  luxe 
a gagné.  Quant  aux  Sigifbés  , il  eft  bien  étonnant  que  cet  ufage 
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fe  foit  introduit  parmi  les  I taüens  , qui  partent  pour  le  Peuple 
le  plus  jaloux  de  l’Europe.  Les  François,  qui  le  font  moins, 
auroicnt  de  la  peinç  à s’y  accoutumer.  Un  homme  d’efprit.qui 
a fait  un  voyage  d'Italie,  M.  le  Prêtaient  d’Orbeflan  , attribue 
la  tolérancedes  Italiens  à cet  egard  à l’idée  où  ils  font  de  l’amour 
platoniquedont  il  dit  que  le  Sigifbéat  eft  une  elpcce  de  preuve. 
EnEfpagne,  où  les  maris  ne  font  pas  moins  jaloux  , les  Religieux 
ont  les  mêmes  prérogatives  que  les  Sigifbés , & font  plus  ref- 
peétés. 

Signorelli.  Voyei  Luca. 

SiGNORiAj  (la  Seigneurie  ) c’eft  ainfi  qu’on  appelle 
la  plus  haute  des  Chambres  du  Confeil , établies  à Venifc  ; elle 
eft  compofée  du  Doge  & de  fix  Confeillers  d’Etat,  qui  font 
toujours  à fes  côtés.  Ces  Confeillers , qui  font  des  Procurateurs , 
changent  tous  les  ans , & leur  habillement  eft  de  couleur  cra- 
moifi.  A Gênes , le  Grand  Confeil , où  le  Doge  préfi<^  avec 
huit  Confeillers , s’appelle  aufti  la Signoria. 

SIGON1US,  ( C/t.trlcs  )i  un  des  plus  favans  Ecrivains 
du  feizieme  fiecle  , naquit  à Modcne  en  14:4  , d’une  famille 
très- ancienne.  Son  pere  le  deftinoit  à la  Médecine  : mais  fon 
amour  pour  les  Lettres  l’emporta.  Il  fut  d’abord  Profefleur  en 
Grec  à Modène , & enfuite  des  Humanités  à Padoue , où  la 
République  de  Venife  lui  donna  une  penfion.  Etienne,  Roi  de 
Pologne  , voulut  le  fixer  dans  fa  Cour,  mais  il  ne  voulut  point 
quitter  l’Italie.  Il  ne  fe  maria  point,  & il  difoit  à ceux  qui  lui 
en  parloient , que  Minerve  & f^'énus  navoier.t jamais  pu  vivre 
enfemble.  Il  a lairte  un  grand  nombre  d’Ouvrages  , parmi  les- 
quels on  diftingue  fes  excellentes  notes  fur  Tire  - Live  , & fes 
favans  Truités  fur  le  Droit  Romain.  Ses  Ouvrages  ont  été  im- 
primés à Milan  en  1733  , en  plufieurs  volumes.  Outre  ce  Re- 
cueil, on  a imprimé,  en  1734,  à Milan,  fon  Hiftoire  Ecdé- 
fiartique,  en  deux  vol.  in-40.  Son  Traité  de  Republica  II#- 
Ireorum,  eft  fort  eftimé  , mais  moins  encore  que  celui  de  Re- 
publica Athcnier.Jîum.  Un  des  plus  curieux  , eft  fon  Hijluire  de 
C Empire  ^Occident.  Son  Ouvrage  de  Regno  Italie,  en  vingt 
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prétexte  le  refus  que  fît  le  Pape  de  rétablir  Anthime  , Patriarche 
de  Conftantinople  , dépofé  par  Agapet.  Elle  ordonna  à Béli- 
faire  de  chafïèr  Silvcrius  de  Rome,  de  mettre  d fa  place  Vi- 
gile. Silverius  fut  exilé  à Patare  , d’où  l’Evèque  , indigné  de  cette 
injuftice , partit  auflî-tût , alla  fe  jctter  aux  pieds  de  l’Empereur  , 

& obtint  le  rappel  du  Pape  en  Italie.  Vigile  le  fit,encore  relé- 
guer dans  l’Ifle  de  Palme  en  Ligurie  , qui  étoit  défèrte , & où  il 
avoit  beaucoup  à fouftrir.  Plufîeurs  Evêques  allèrent  le  vifiter;  il 
tint  un  Synode  avec  eux  , & excommunia  Vigile , qui  en  fût 
fi  indigné  , qu’il  le  fît  refferrer  fi  étroitement , que  Silverius 
mourut  au  bout  de  l’an,  de  faim  & d’ennui  : ce  fut  le  xo  Juin 
540.  • 

SIMMAQUE,  Pape,  né  dans  l’Ifle  de  Sardaigne,  élu 
«en  498  , après  Anaftafe  II.  L’Empereur  Analfafe  avoit  fort  à 
cœur  de  faire  fouferire  au  Pape  fon  édit  contre  le  Concile  de 
Calcédoine;  Feftus  le  lui  avoit  promis  : mais  ce  Patrice,  fen- 
tant  bien  que  Simmaque  n’y  confentiroit  point,  fît  nommer  un 
autre  Pape  le  meme  jour  : c’étoit  un  nommé  Laurent.  Les  par- 
tifans  de  l’un  & l’autre  en  vinrent  à des  meurtres.  Les  deux  Pa- 
pes , pour  faire  cefier  ces  troubles , réfolurent  de  s’en  rapporter 
à Théodoric , Roi  des  Gochs.  Théodoric  prononça  en  faveur 
de  Simmaque,  qui,  au  lieu  de  punir  fon  rival  , lui  donna  l’E- 
vêché de  Nocere.  Les  ennemis  du  Pape  l’inquiéterent  encore, 
quelque  temps  après  , fur  la  légitimité  de  fon  éleélion  : mais  les 
Evêques  la  confirmèrent.  Il  excommunia  Anaftafe,  qui  s’étoit 
déclaré  contre  le  Concile  de  Calcédoine.  Ce  Prince  s’en  vengea 
par  des  calomnies  atroces  contre  le  Pontife , qui  fë  juftifîa  par 
une  lettre  apologétique.  Il  conftruifit  plufieurs  Eglifes  d Rome , 
en  répara  plufieurs  autres,  & leur  fit  des  dons  confidérables.  Il 
mourut  à Rome  le  9 Juillet  ç 1 4. 

SIMON,  de  Gènes.  Il  y a eu  à Gènes  deux  Médecins  cé- 
lébrés du  même  nom.  L’un  vivait  en  1188  ; il  alla  d Rome,  8c 
fut  Chapelain  de  Nicolas  IV  : il  compofa  divers  Traités  , Clavis 
Sanationis;  expojitio  glojfa  marginalis  ad  Alexandri  Ta  tri 
libros  Médicinales  , &c.  L’autre  a vécu  quelque  temps  après.  I\ 
a écrit  opus  Panddlarum  Dottoris  Médicinal . 
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SIMONETA,  ( Boniface  ) né  à Milan , dans  le  quinzième  ‘ 

fiecle  , de  l’Ordre  de  Cîteaux  , Abbé  de  Cornu , neveu  de  Jean 
Simoneta , Auteur  de  l’Hiffoire  de  François  Sforce.  Boniface 
compofa  l’Hifcoire  des  perfécutions  & des  Souverains  Pontifes , i 

qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur.  Cette  Hiftoireeften  forme  de  let- 
tres, & en  contient  deux  cent  foixante-dix-neuf;c’eftuneHiftoire 
de  l’Egüfe  depuis  Saint  Pierre  jufqu’à  Innocent  VIII,  en  1484.  Oc- 
tavien  de  Saint-Galais  l’a  traduite  enfrançois.  ti 

II  y a eu  de  ce  nom  un  Cardinal , dont  un  fameux  Voleur , i: 

qui  lui  reffembloit  beaucoup,  prit  le  nom,  allant  dans  diverfès  1 

parties  de  l’Italie  , vendant  des  indulgences , des  excommuni-  ç 

cations  , & fuifant  trafic  de  toutes  les  chofes  fpiritutlles.  Pierre  1 

Donat  de  C.éfia,  Vice-Légat  de  Bologne,  fit  arrêter  cet  im-  : 

pofteur  , qui  fut  pendu  avec  une  corde  d’br  filé  & une  bourlè»  | 

vuide  pendue  à fon  col  , avec  cette  infeription , non  Cardinales 
Simoneta  ,fed  Latro  Jine  Moneta. 

SIMPLICIUS,  Pape , né  à Tivoli , élu  après  la  mort  de 
S.  Hilaire ,-  le  10  Septembte  467.  La  faveur  que  l’Empereur  An- 
themius  acqordoit  aux  Hérétiques  dans  Rome , lui  fufeita  bien 
des  affaires.  Il  s’appliqua  à réparer  les  défordres  qui  régnoient 
dans  l’Egljfê.  Il  a lailTé  dix  - huit  Lettres  , écrites  à ce  fujet  à 
différens  Prélats.  Il  fit  plufieurs  fondations  pieufès , & bâtit  quel- 
ques Eglifes.  II  mourut  en  483  , le  i Mars. 

SlNIGAGUA.  ffoye^  SeNINAGLIA. 

Sion,  Ville  & Evêché  dansle  Valais;  fon  Evêque  eft  fiiflra- 
gant  de  l’Archevêché  de  Mouftier  en  Tarentaife. 

Siponte,  ( Siponturn  , Sjypus  , Sepius , Sepus)  Ville  au 
Royaume  de  Naples  , dont  les  Auteurs  anciens  parlent  fort  fou- 
vçnt.  Elle  eff  prefque  ruinée  ; elle  a beaucoup  fouffert  des  in-  « 
curfions  des  Sarrafins , des  tremblemens  de  terre  & dés  guerres 
civiles.  Son  -Archevêché  a été  transféré  i Manfredonia  : on  fait 
remonter  fa  fondation  à Diomede. 

SI  RI,  (l’Abbe  Vitorio  ) Hiftoriographe  du  Roi,  vint 
jeune  s’établir  en  France  , où  il  publia  fon  Mercure  ou  l’Hiftoire 
du  temps  depuis  1635  jufqu’en  1649  , vingt  volumes  in-40.  Ses 
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Ulemorïe  fécondité  on  Mémoires  fecrets , quatre  volumes  in-4", 
roulent  fur  des  temps  antérieurs.  M.  Requier  a traduit  une  partio 
du  Mercure  & fcs  Mémoires  fecrets,  dont  il  a publié  vingt  vol. 
in-i  i.  Ces  Ouvrages  font  très-curieux,  & renferment  des  pièces 
originales. 

S 1 R I C E , Pape  Romain , fut  élu  après  la  mort  de  Daraafe  , 
le  n Janvier  38Ç.  Urficin  troubla  fon  élection  , mais  l’Empe- 
reur Valentinien  fît  céder  le  trouble.  Il  écrivic  une  lettre  très- 
importantcà  Himcre,  Evêque  deTarragone  , qui  avoir  confulté 
fon  prédécedeur  fur  la  conduite  qu’on  doit  tenir  à, l’égard  des 
penitens  qui  retombent.  Il  rcitc  de  lui  quelques  autres  Epines. 
Il  adcmbla  trois  Synodes,  unàRome,de  quatre  vingt  %élats , 
au  mois  de  Janvier  386  , un  autre  à Capoue,  en  38 9,  pour  la 
purification  de  l’Eglife  d’Antioche , & un  à Milan  , contre  Jo- 
vinien , en  39c.  Sous  fon  Pontificat,  S.  Jérôme  fut  expofé  au 
reüentiment  de  ceux  qu’il  avoit  repris  fur  leurs  vices  ; Siricc  n’ac- 
corda pas  à ce  Saint  la  même  protection  que  Damafe.  Sirice  mou- 
rut 1©  îï  Février  398. 

Syracuse, aujourd’hui  Saracossa  ouSARAGossA,ViIledc  Si- 
cile , dans  laVallée  de  Noto  , autrefois  Métropole,  aujourd’hui  EpiA 
copale , fuffragante  de  Montreal.  Cette  Ville,  qu’on  faitremonter  à 
Archias , defeendant  d’Hcrcule , devint  une  des  jflus  belles  8c 
des  plus  grandes  Villes  de  l'univers  , divifée  en  quatre  parties , 
qui  formoient  prefqu’autant  de  Villes , Acradine , la  nouvelle 
Ville  , Tycphc&  Ortygie.  Dans  la  première,  étaient  le  temple 
de  Jupiter , qui  étoit  très  - célébré  , un  Palais  magnifique , & 
une  très  belle  place  en  arcades  ; dans  la  nouvelle,  l’amphithéâtre  t 
deux  temples , & une  ftatue  magnifique  d’Apollon , au  milieu 
d’une  belle  place.  Tycphe  renfermoit  un  College  & divers  tem- 
ples. Ortygie  eft  décorée  du  Palais  d’Hiéron,  de  deux  temples 
de  Diane  & de  Minerve , & de  la  fontaine  Arethufe.  Syracufc 
étoit  détendue  par  un  triple  mur , par  trois  forterefTes  , & avoit 
deux  ports.  Archimede,  comme  on  fait,  la  défendit  & en  re- 
, tarda  long-temps  la  prife,  mais  il  ne  put  l’éviter  ; elle  tomba 
au  pouvoir  des  Romains,  l’an  541  de  la  fondation  de  Rome; 
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elle  a été  la  patrie  d’Archimede  , d’Antiochus  l’Hiflorien  J à 

d’Epicharme,  d ’Ariltarque , de  Phormion , de  Théocrite , &c.  1 

Syracufe  e.l  encore  tres-forte,  fituée  f;r  un  rocher:  mais  elle 
eft  peu  confidérable  ; elle  a un  port  très  commode.  On  y voit  6 

beaucoup  de  relies  de  l’antiquité.  L’Eglife  de  S.  Luco,  qui  droit 
de  Syracufe , efl  un  ancien  temple  de  Diane;  la  plupart  des 
colonnes  , des  ornemens  , des  marbres , des  llatues  c}»ii  déco-  a 

roient  Syracufe,  ont  été  tranfportés  à Rome.  Cette  Ville  elt  re-  e 

nommee  aujourd  hui  par  les  excellens  vins  qui  croiflent  aux  en-  i: 

virons  du  IVlont  Gibel.  E 

SISINNIUS,  Pape,  né  en  Syrie,  fuccéda  à Jean  VIT  ; 

Je  1 8 janvier  708.  [1  ne  fit  pour  ainfi  dire  que  paroître  fur  le 
Trône  pontifical;  la  gou  te  le  tourmentoità  un  tel  point,  qu’il  ne  ^ 

Pouvoir  porter  fa  main  d fa  bouche.  II  mourut  fubitement  vingt  ly 

jours  après  fon  éledlion.  r 

SIXTE.  Il  y a eu  cinq  Papes  de  ce  nom  ; le  premier  fut 
élu  après  Alexandre  I,  le  a;  Mai  1 30.  Il  inflitua  les  jeûnes  pen- 
dant le  Carême.  II  foutïrit  le  martyre  le  6 Avril  1 40.  Il  étoit  Ro- 
main. • 

SIXTE  II,  étoit  d’Athenes , & fut  élu  après  Etienne , pen-, 
dant  la  perfâcution.  Il  fut  élu  le  14  Août  157.  Il  eut  la  tête 
tranchée  pour  la  foi , un  an  moins  trois  j'ours  après  fon  élec- 
tion. 

SIXTE  III,  Prêtre  de  I’Eglilè  de  Rome,  fut  élu  après 
Céleflin  I,  le  16  Avril  431.  Il  s’étoit  rendu  recommandable  par- 
fon  favoir  & par  fon  zèle  contre  les  Pélagiens.  Il  fe  juflifia  par 
une  lettre  à Aurclle  de  Carthage , contre  les  calomnies  de  ces 
Hérétiques , qui  foutenoient  que  Sixte  favorifoit  leurs  erreurs. 

S.  Auguflin  lui  en  adrelfa  deux  fur  la  grâce.  Neftorius,  qu’il 
voulut  ramener  , publia  des  calomnies  contre  Sixte , qui  lui  ôta  ■ 
fes  protedleurs  , ôc  réunit  à la  foi  tous  les  Prélats  d’Ot  ient.  Il  étoit 
dans  la  deflinée  de  Sixte  d’ètre  calomnié.  Anicius  Baflus  l’ac- 
eufa  d’avoir  corrompu  une  Vierge  Romaine.  Un  Synode  s’af-'  . 
fembla , & il  fut  juftifié.  Il  répara  & dota  richement  Sainte  Ma- 
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tîe  Majeure.  Il  a laifîë  trois  Epîtrcs , & quelques  Poefics.  Il  mou- 
rut le  i8  Mars  440.  Ce  fut  un  grand  Pontife. 

SIXTE  IV , ( François  de  la  Rovere  ) ne  à Savonne , fuc- 
eéda  à Paul  II , le?  Août  >47t.  II  étoit  Cordelier , & Général  de 
fon  Ordre.  Son  mérite  l'éleva  à la  pourpre.  Il  unit  les  Princes 
Chrétiens  contre  les  Turcs,  mais  fans  fuçcès.  Il  étoit  libéral  & 
magnifique  ; il  éleva  un  grand  nombre  d’édifices  à Rome,  ac- 
cabla de  privilèges  ceux  de  fon  Ordre , fit  des  ordonnances  & 
des  Réglemens  utiles.  Il  prodigua  les  bienfaits  à ceux  de  fa  fa- 
mille , fixa  le  Jubilé  à vingt-cinq  ans.  Il  perfécuta  , autant  qu’il 
fut  en  fon  pouvoir,  la  Maifon  des  Médicis  ; cette  haine,  qui 
éclata,  par  des  guerres,  fut  caufe  de  fa  mort,  le  13  Août  1484. 
On  a de  lui  un  Traité  contre  un  Carme  , qui  foutenoit  que  Dieu, 
avec  fa  toute  puilTance , ne  pouvoit  pas  fauver  un  damné , un 
autre  de  fanguine  Chrijii , un  troifieme  , de  futuris  contingent 
tibus  , un  quatrième , de  Pqtentia  Del , un  cinquième , de  con- 
ceptione  f'irginis. 

• SIXTE  V , né  aux  Grottes , près  de  Montalte  , de  Peretd, 
Laboureur , fut  d’abord  deftiné  à garder  les  cochons.  Un  Cor- 
delier  le  rencontra  , Peretti  lui  plut , & l’emmena.  Il  fc  fit  Cor- 
dclier , & fon  mérite  le  fit  parvenir  par  degrés  au  Pontificat , le 
•te,  Avril  if  8f . C’eft  un  des  plus  grands  Princes  qui  ait  été  fur 
la  Chaire  de  S.  Pierre.  Il  fe  conduifit  avec  les  Princes  de  l’Eu- 
ropecomme  le  plus  grand  Politique  & le  Souverain  le  plus  fer- 
me qu’il  y eût  eu  jamais.  Il  rendit  à Rome  l’éclat  qu’elle  avoit 
fous  Augufte  ; la  quantité  & la  magnificence  des  ouvrages  dont 
il  l’embellit  font  incroyables.  Par  fa  juftice  & par  fa  févérité, 
il  établit  la  fécurité  & la  paix  danç  toute  l’Italie.  Il  aima  , il 
protégea  les  Lettres  : le  jour  appliqué  à I’adminiftration  , & la 
nuit  à l’étude.  Il  perfécutoit  le  vice  avec  la  même  vigueur  qu’il 
récompenfoit  la  vertu  ; peut-être  fut-il  un  peu  trop  févere,  mais 
cette  févérité  étoit  indifpenfable.  Malgré  les  embellifïemens  qu’il 
fit  dans  Rome,  il  lailfa  fept  millions  d’or,  qu’il  réfervoit  pour 
les  befoins  de  l’Eglife.  Il  mourut  en  ifgo,  âgé  de  foixante 
ans. 
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SIXTE  DE  SIENNE,  Juif  d'origine,  Ce  convertit  $e 
fe  fit  Cordelier.  II  enfeigna  des  héréfies , & refufoit  de  les  ré- 
tratter , lorlque  prévenant  l’exécution  de  la  fentence  qui  le  con- 
damnoit  au  feu  , Pie  V,  qui  n’étoir  alors  que  Cardinal , le  dé- 
termina à une  rétraftation.  Il  le  fit  palier  dans  l’Ordre  des  Do- 
minicains, od  il  fe  livra  à là  prédication  & à l’étude  de  l’Ecriture 
iàinte.  II  mourut  à Gènes  en  1659.  II  a laifle  différens  Ouvra- 
ges; le  plus  eftimé  eft  fa  Bibliothèque  fainte , ou  critique  de 
l’ancien  Teftanaent,  dont  la  meilleure  édition  eft  celle  de  Na- 
ples, deux  volumes  in-fol.  1741.  On  a encore  de  lui  des  notes 
ftir  l’Ecriture  fainte , Que/lions  ajlroncmiques , Géographiques  Sf 
Hifloriques  , Homélies  fur  les  Evangiles. 

Soana  , (Suana)  petite  Ville  dans  la  Tofcane,  avec  Evêché 
Jnffragant  de  Sienne  ; c’eft  le  lieu  de  la  naiflance  de  Grégoire  VII» 
Cette  Ville  eft  très-peu  confidérable. 

Solambargo  , Bourg  de  l’Etat  de  Venilê  , dans  le  Frioul  , 
dans  un  terrein  affez  fertile. 

Soiento,  petite  Ville  de  Sicile,  dans  la  Vallée  de  Mazara» 
près  de  la  mer. 

Sclfarino  , petite  Ville  du  Duché  du  Mantouan , dans  la 
Principauté  de  Caftiglione  : fes  Princes  étoient  de  la  Maifon  de 
Gonzague.  Ce  Village , ainfi  que  Medole , faifoient  partie  de 
cette  Principauté  ; ils  ne  font  prefque  plus  rien  aujourd’hui.  Le 
Duché  de  Mantoue  a eu  beaucoup  à fouffrir  des  guerres  de  la 
France  & des  Impériaux  ; il  s’en  re fient  encore  , & il  y a ap- 
parence qu’il  ne  s’en  relèvera  jamais,  y . Mantouan. 

Solfatare,  (la)  eft  une  elpece  de  volcan  lïtué  fur  une 
montagne  fort  élevée,  aux  environs  de  Pouzzols,  près  de  Na- 
ples; fon  afpect  préfente  une  petite  plaine  ou  badin  ovale  d’en- 
viron deux  cent  cinquante  toifes  de  longueur,  placée  fur  une 
petite  hauteur,  & environnée  de  collines,  à l’exception  de  l’ou- 
verture du  côté  du  midi.  On  l’appelle  Solfatare , à caufe  de  la 
quantité  de  foufic  qu’elle  contient , & qu’on  y ramafle  effeétive- 
ment.  On  l’appelloit  autrefois  Phlegra  , forum  y ulcani , on 
tollés  Leucogai.  C’étoit  le  centre  des  Champs  Phlégréens , fi 
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célébrés  dans  l’Hiftoire  & la  Fable;  ils  occupoicnt  le  terrein  de 
Pouzzols  à Cumes;  c’eft  dans  ces  campagnes  brûlantes  que  la 
Fable  a placé  les  combats  d’Henfule  & des  Géans , efpece 
d’hommes  féroces  & terribles.  ( Les  habitans  des  environs  tien- 
nent encore  de  ce  caraélere  ) Les  tremblemens  de  tetre  & les 
volçans  donnèrent  l’idée  des  efforts  des  Géans , pour  foulever 
les  montagnes  dont  Jupiter  & les  Dieux  les  avoient  écrafés  ,■ 
toujours  foudroyés  , toujours  menaçans.  Il  paroît  en  effet  que 
des  éruptions  ont  emporté  les  fommets  deplulîeurs  montagnes. 
La  Solfatare  étoic  une  montagne  , & il  paroît  que  fon  aire  a 
été  autrefois  le  foyer  d’un  volcan  à préfent  éteint  ,J  ou  du  moins 
dont  il  n’y  a plus  à craindre  d’éruption , parce  que  le  foufre  ne 
s’y  trouve  plus  mêlé  avec  les  métaux.  L’éruption  qui  enleva  le 
Commet  de  la  montagne  , paroît  avoir  été  du  nord  au  midi  ; ce 
quilemblc  l’indiquer  , font  lesruinesdes  bâtimens  antiques  qu’on 
y trouve  à une  grande  profondeur.  Les  reftes  de  la  montagne  , 
qui  entourent  l’ovale  ou  baffïn , font  en  forme  d’amphithéâtre. 
Le  terrein  eft  chaud  , de  couleur  blanche , ainli  que  les  pierres 
fur  lefquelles  on  apperçoit  une  fleijr  d’alun.  Dans  certains  en- 
droits, on  ne  fent  la  chaleur  qu’à  trois  doigts  de  profondeur; 
dans  d’autres  f le  terrein  eft  brûlant  à la  furface  ; il  eft  doux  aa 
taft , & paroît  formé  de  la  terre  des  environs  Sc  de  pierres  cal- 
cinées & réduites  en  pouflîere  par  une  chaleur  douce  & conti- 
nuelle. Il  y a des  endroits  où  il  croît  des  brouflailies  , qui  pé- 
tillent aux  premières  chaleurs  de  l’été  ; il  fort  de  plulieurs  en- 
droits de  cette  efplanade  de  la  fumée.  On  trouve  au  nord  du 
badin  quelques-unes  de  ces  bouches  à fumée  mêlée  quelque- 
fois d’étincelles  brillantes  pendant  la  nuit  ; c’eft  cette  fumée 
chaude  & épaifle  qui  donne  du  vrai  fel  ammoniac , & qui  monte 
jufqu’à  vingt  toifes;  elle  n’enflamme  point  le  papier,  mais  elle 
le  féche  & le  confume , au  lieu  qu’elle  mouille  le  fer  qu’on  y 
met  ; elle  noircit  l’argent , didout  le  cuivre  & le  ronge.  On  ra- 
malle  le  fel  ammoniac  fur  les  pierres , après  les  y avoir  -laiiTées 
un  mois  expofées  à la  fumée.  » Elle  forme  une  efpcce  de  foie 
» très-line  , qui , lellivée  avec  l’eau  même  de  la  Solfatare , Sc 


Digitized  by  Google 


' sot 

» mile  à l’évaporation  fur  les  bouches  à fumée , que  l’on  ouvrd 
» exprès  pour  cela,  donne  un  vitriol  rouge  de  très-bonne  qua-* 
»Iité  pour  la  teinture.  La  terre  de  la  Solfatare , leftivée  avec  1* 

• même  eau,  donne , par  les  mêmes  moyens  , un  excellent  aluit 
» blanc.  On  y fait  aufTi  toutes  fortes  de  préparations  de  foufre. 
•La  main  d’œuvre  pour  tout  cela  coûte  très-peu  ; il  n’eft  befoin 
» que  d’élever  de  petits  appentis , couverts  de  planches  , qui  ga- 
J>  ramifient  des  eaux  pluviales  , les  vafes  où  fe  préparent  le  vi- 

• triol  & l’alun.  Le  fein  delà  montagne  a allez  de  chaleur  pour 
•faire  bouillir  & évaporer  la  lefiive  d’où  ils  doivent  fortir  ; de 

• forte  que  les  vafes  étant  pofés  fur  les  petits  fournaux  ou  bou- 

• ches  à fumée  & Iutrés , afin  que  l’air  n’intercepte  point  l’acliot* 

• de  la  chaleur;  on  les  laifie  jufqu’à  cè  que  la  matière  foit  au 

• point  de  criftallifation  où  elle  doit  être  portée;  elle  s’amafle 

• autour  de  la  partie  fupérieure  du  vafe  à l’épaiïïeur  d’environ 

• deux  pouces  ».  Les  outils  dont  fe  fervent  les  ouvriers  qui  tirent 
le  foufre , fe  couvrent  de  cette  matière  par  le  moyen  de  la  fu- 
mée , qui , jointe  aux  particules  de  vitriol , de  fel  ammoniac  Sc 
autres  minéraux,  forme  une  liqueur  jaunâtre  , dont  les  Méde- 
cins font  très-grand  cas;  elle  eft,  dit-on,  fouveraine  pour  le' 
mal  des  yeux  , pour  la  gale  & autres  maladies  de*cette  nature  , 
pour  diffiper  les  douleurs  de  tête  & d’eftomac.  A en  juger  par 
le  retentiflement  fourd  qu’on  entend  fous  fes  pieds , & fur-tout 
lorfqu’on  jette  une  pierre  dans  un  creux  qui  eft  vers  le  milieu  du 
baftîn , il  paroît  que  le  terrein  eft  creufé  par  defious , ou  peut* 
être  ce  terrein  n’eft  - il  qü’une  croûte  formée  par  les  matières 
en  fermentation.  Il  y a des  endroits  où  l’on  ne  pafleroit  pas 
fins  danger;  on  ne  fait  point  paffer  fur  tout  ce  terrein  des  far- 
deaux lourds , ni  des  animaux  d’un  grand  poids.  Des  Phyficicns 
penfènt  que  le  feu  interne  confumera  peu  à peu  toute  la 
roûfe  extérieure , & qu’alors  il  pourra  fè  former  un  lac  ; que 
c’eft  ainfî  que  fe  font  formés  les  petits  lacs  des  environs  , qui 
n’étoient , dans  l’origine , que  de  petits  volcans.  Les  bords  de 
la  Solfatare  font  de  trente  pieds  de  hauteur  , & font  couverts  de 
soutes  fortes  d’arbuftes  aromatiques  & odorans. 
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Il  y a aux  environs  de  la  Solfatare,  vers  le  midi , un  Cou- 
vent de  Capucins , où  des  exhalaifons  fe  font  lendr.  A côté  de 
l’autel , le  pavé  eft  li  chaud , que  la  vapeur  lèche  le  linge  ; il 
fort  de  la  muraille  d’une  des  Chapelles  une  vapeur  fouftée  ; dans 
une  autre  Chapelle,  où  l’on  enterre  les  morts,  les  cadavres  s’y 
conlêrvent  entiers  ; ce  qui  donne  à beaucoup  de  morts  l’air  de 
Saints.  On  prétend  que  S.  Janvier  fut  décolé  dans  l’endroit  ©d 
eft  bâtie  cette  Eglife , & on  y conferve  la  pierre  fur  laquelle  il 
appuya  fa  tête  dans  fa  décolation  , une  pierre  teinte  de  fon  fang  , 
& un  bufte  du  même  Saint. 

Solfatare  de  Tivoli,  à treize  milles  de  Tivoli  à Rome, 
eft  un  lac  d’eau  fulfurcufe , dont  les  eaux  pétrifient  les  rofeaur 
& les  plantes.  Cette  pétrification  le  fait  très-promptement;  l’eau, 
le  foufre  , la  terre  & le  nitre  font  fubtilifés  par  la  fermentation  au 
point  de  pénétrer  la  racine  & le  corps  même  du  rofeau  , fans 
les  faire  changer  de  forme;  chaque  partie  conferve  la  fienne, 
racines  , fibres,  tiges , terre  même  , 'fufqu’à  la  moêle,  rien  ne 
change  ni  de  figure  ni  de  volume , & ne  fait  qu’acquérir  un 
{dus  grand  poids  ; c’eft  à mefure  que  l’eau  fc  retire  que  l’air 
donne  aux  rofeaux  & aux  plantes  la  dureté  & la  folidité  de  la 
pierre  ; on  attribue  cette  fermentation  à une  Solfatare  qui  eft 
au-delïous  du  badin , d’un  tuf  léger  & poreux.  On  prétend  que 
la  pierre  Travcftine  ou  de  Tivoli  fe  forme  de  la  même  maniéré 
que  les  joncs  fe  pétrifient.  Le  terrein  des  environs  eft  auftï  un 
tuf  fulfùreux , couvert  d’une  moufle  jaune , de  quelques  herbes 
fines,  d’épines  par  intervalles,-  creux  en  deflous.  A peu  dedif- 
tance  , eft  un  autre  petit  Lac , dont  l’eau , épaifle  & blanchâtre  , 
rend  unç  odeur  fétide  ; il  eft  couvert  de  petites  ifles  flottantes  , 
formées  de  rofeaux  , de  huilions  & de  plantes  unies  par  une 
terre  bitumineufe  & tenace  ; l’eau  ; fans  être  chaude , bouil- 
lonne dans  certains  endroits  ; fur  fes  bords  font  gli  Bagnl  dtLLx 
Reginj.  On  y voit  des  ruines,  on  croit  que  c’étoit  la’Mailon 
de.  Zénobie  , Reine  de  Pahnire  ; ce  Lac  s’écoule  avec  l 'aqux 
AlbuU  , dont  il  eft  fort  parlé  dans  les  Anciens , par  un  canal 
que  le  Cardinal  d’Eft  fit  creufer  entre  la  montagne  de  Tivoli  fie 
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lac  des  ifles  flottantes  ; le  terrein  eft:  d’une  grande  fertilité , Sc 
très-bien  cultivé. 

SOLIIWENI,  ( Francifco  ) Peintre,  né  dans  une  petite 
Ville  proche  Naples,  en  165?.  11  porta  en  naiffant  les  difpofi— 
lions  les  plus  heureufes  , l’imagination  la  plus  brillante  , un 
génie  rare.  Son  pere  le  deftina  à l’étude  des  leix  ; on  lui  mon- 
tra le  dellin , & la  nature  le  fit  Peintre.  A peine  fut-il  initié 
dans  les  myfteres  de  l’art,  qu’il  s’acquit  la  plus  grande  réputa- 
tion. Il  excelloit  dans  tous  les  genres  ; il  avoit  le  goût  le  plus 
délicat  & le  jugement  le  plus  sûr;  il  l’emporte  fur  tous  les  Pein- 
tres, par  le  mouvement  qu’il  flivoit  donner  à fes  figures;  fon 
coloris  eft  gris , fes  ombres  bleuâtrts , fa  touche  ferme  & fa- 
tante.  Plufieurs  Souverains  voulurent  l’attirer  dans  leurs  cours, 
il  préféra  de  relier  dans  fa  patrie , où  il  étoit  comblé  de  biens 
& d’honneurs.  Sa  gaieté , fa  douceur  faifoient  rechercher  la  fo- 
ciété  ; fa  maifon  étoit  fréquentée  par  tout  ce  qu’il  y avoit  dfc 
gens  de  mérite.  La  Poelî®  lui  étoit  familière  ; il  a compofe  des 
Sonnets , qu’on  eftime.  Il  mourut  près  de  Naples  , dans  une  de 
fes  maifons  de  campagne,  en  1747,  âgé  de  quatre-vingt-dix 
ans. 

Somma,  (la)  grofle  montagne,  fort  élevée,  fort  efearpée 
& fort  rude,  ell  à deux  lieues  de  Spolette;  elle  eft  couverte  de 
châtaigniers  & d’autres  arbres.  Au  fommet , eft  une  plate-forme 
agréable,  où  l’on  trouve  des  fources  très-fraîches  & un  caba- 
ret pour  les  voyageurs.  Du  côté  de  Spolette  , les  lits  de  pierre' 
qui  forment  la  montagne  , paroiffent  avoir  été  bouleverfés  par 
des  tremblemens  de  terre  arrivés  depuis  peu  de  temps. 

Soncino  , Ville  dans  le  Crémonois , bien  peuplée  , défendue 
par  un  Château  naturellement  fort',  par  la  fituation  du  terrein. 
Cette  Ville,  qui  a titre  de  Marquifat,  appartient  à la  Maifon 
de  Stampa;  elle  eft  fituée  fur  la  riviere  droite  de  l’Oglio,  a huit 
lieues  N.  O.  de  Crémone. 

SOPRANI,  (RjpAaël)  Biographe,  né  à Gènes  vers  1% 
fin  du  feizieme  fiecle.  Il  a fait  les  éloges  des  Hommes  il^- 
luftres  de  la  Ligurie,  Sc  principalement  de  ceux  de  la  Ville  de 
Gènes. 
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Sora",  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  le  Gaétan  , 
près  du  Gariglian,  avec  titre  de  Principauté  , au  N.  O.  de  Na- 
ples. Cette  Ville  fe  prétend  pour  le  fphituel  direttcment  fournit 
au  S.  Siège,  ainfi  que  Fonài , G je  ce  , Aqui/io  & l’Abbaye  du 
Mont  Cjjffin, 

Soracte  , AI  on  s SotjÜcs  , aujourd’hui  Alont  S.  Sylveftre  , 
dans  la  Tofcane.  Elle  étoit  confacrée  à Apollon;  il  y avoir  tua 
temple,  dont  les  Prêtres  étoient  de  la  famille  des  Hirpiens; 
dans  leurs  facrifices  , ils  marchoient  nus  pieds  fur  des  charbon* 
ardens  fans  fe  brûler:  du  moins  c’cft  ce  qu’ils  perfuadoient  an 
Peuple. 

Sorbets,  (les)  Sorbetti,  font  les  glaces  que  nous  pre- 
nons en  France  ; ces  fortes  de  rafraîchifiemens  font  extrême- 
ment communs  en  Italie,  & à bon  marché,  fur-tout  à Rome, 
dans  les  grandes  chaleurs.  Depuis  fept  heures  du  foir  jufqu’i 
neuf,  les  cafés  font  pleins  de  monde  ; comme  la  glace  efr  afTer 
rare  en  Italie,  on  fe  fert  de  la  neige  des  montagnes,  avec  la- 
quelle on  glace , & on  l’eltime  plus  propre  à rafraîchir  les  li- 
queurs ; prcfque  toutes  les  glacières  en  font  remplies , où  elle 
fe  conferve  parfaitement , étant  bien  battue  & bien  entalTée. 

Soresino  , Bourg  dans  le  Crémonois  , célébré  par  la  pro- 
digieufe  quantité  de  poudre  à canon  qu’on  y fabrique. 

S O R I A , ( Jean-Bjptifie  ) Architcfte , né  à Rome  en  1 5 8 1 , 
eft  auteur  de  la  façade  de  N.  D.  de  la  Viétoire , de  celle  de  Saint 
Charles  de  Catenari , des  portiques , & de  la  façade  de  l’Eglife 
de  S.  Grégoire.  Ces  deux  derniers  ouvrages  lui  furent  procurés 
par  le  Cardinal  Scipion  Borghefe  , fon  proteéteur.  lia  auflî  bâti 
le  portail  de  Saint  Chrifogonc>  & l’Eglife  de  Sainte  Catherine 
de  Sienne,  fur  le  Alont  Alagnanopoli.  Il  mourut  à Rome  ea 
IÉ51.  . 

Sorrento,  Ville  au  Royaume  & fur  le  golfe  de  Naples, 
dans  la  Terre  de  Labour,  avec  Archevêché.  Sorrento  & MÜTa 
font  fi  voifincs,  que  quoique  ce  foit  à Alafla  que  le  Taffe  foit 
né,  l’une  & l’autre  fe  glorifient  également  d’être  la  patrie  de  ce 
célébré  Poète.  Ces  deux  Villes  font  bâties  fur  la  terre  & les  cen- 
dres du  Véfuve,  qui  couvrent  Pompeia  & Scabia  ; elles  renfer- 
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ment  beaucoup  de  Noblefle  , & ont  de  très-beaux  édifices  ; elles 
font  fituées  dans  un  pays  délicieux  & d’une  très-grande  fertilité, 
à fept  lieues  S.  E.  de  Naples. 

Sospello,  petite  Ville  de  Savoie,  au  Comté  de  Nice.  Les 
François  & les  Efpagnols  s’cn  rendirent  maîtres  en  1744  , & elle 
fut  rendue  au  Traité  de  paix,  avec  DoLceaqua  & Broglio,  deux 
autres  petites  Villes  voifines. 

SOT  ER,  Pape,  né  à Fondi , dans  la  Campagne  de 
Rome,  fuccéda  à Anicet  le  14  Mai  171.  Il  défendit  aux  Dia- 
eonifles  de  toucher  au  linge  fur  lequel  eft  le  corps  de  J.  C. 
II  leur  défendit  encore  d’offiir  de  l’encens  dans  l’Eglife.  Ce  qui 
donna  lieu  à ces  défenfes,  c’eft  que  parmi  les  Montaniftes,  les 
femmes  faifoient  quelques  fondions  eedéfiaftiques.  Soter  finit  fa 
vie  par  le  martyre  le  n Avril  177. 

Sovero,  Bourg  de  l’Etat  de  Venife,  dans  le  Bergamafquej 
les  habitans  , comme  ceux  de  la  plupart  des  autres  endroits  de  ce 
diftridt , font  fujets  au  goitre. 

Spada,  (Palais  à Rome)  dans  le  voifinage  de  la  place 
Farnefe , d’une  belle  architedure  , décoré  par  le  Borromini  , 
fous  Urbiti  VIII.  Il  eft  très  - riche  en  antiques  & en  tableaux. 
Le  morceau,  le  plus  précieux  , eft  la  ftatue  de  Pompée  , l’uni- 
que qui  foit  à Rome  , la  même  , dit  - on  , au  pied  de  laquelle 
Cefar  fut  aiïafiîné , il  tient  un  globe  dans  fa  main , (ymbole  du 
bien  qu’il  avoir  fait  au  monde;  elle  fut  trouvée  fous  un  mur  qui 
féparoit  deux  caves:  le  propriétaire  de  chaque  cave révendiquoit 
la  ftatue  , il  y eut  un  procès  ; le  juge  , ne  lâchant  comment  s’y 
prendre , ordonna  qu’on  couperoit  la  ftatue , & que  chacun 
prendroit  fa  moitié.  Par  bonheur  ce  jugement  barbare  fit  du  bruit  j 
le  Cardinal  Capo  di  Ferro  en  parla  au  Pape  Jules  III , qui  acheta 
la  ftatue,  partagea  l’argent  aux  propriétaires,  & etï  fit  prélenc 
au  Cardinal.  Il  y a d’autres  ftatues  précieufes  ; un  Antifthene  , 
ouvrage  grec  ; l’Amour  couché  dans  un  berceau  antique  , le 
berceau  eft  tel  que  ceux  dont  on  le  fert  aujourd’hui  en  Italie  j 
une  Cérès.  Parmi  les  tableaux,  eft  une  Charité  Romaine,  d’un. 
Eleve  du  Guide;  le  Peintre  , pour  donner  plus  de  piquant  à un 
fujet  fi  fouvent  traité , a peint  un  enfant , qui  pleure  de  ce  que 
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là  mere  donne  à tetter  à fon  grand-pere  , la  mere  tâche  de  l’ap- 
paiferj  Caïn  , qui  tue  Abel , du  même  Pefarefc  ; Marc-  Antoine 
& Cleopatre  , aflis  à table  , de  Trevian  j Didon  , venant  de  Ce 
percer  le  fein  avec  l’épée  d’Enée  même,  tableau  célébré  du 
Guerchin  ; l’enlevement  d’Hélène  par  Pâris , au  moment  de 
rembarquement , du  Guide  ; le  portrait  du  Cardinal  Spada  , un 
des  chef  - d’œuvres"  du  Guide  ; le  jugement  de  Pâris  , de  Jules 
R<miî#n;  Lucrèce,  retirant  le  poignard  de  fon  fein,  par  Saiter, 
Allemand  j le  Marché  de  Naples  , par  Michel-Ange  ; le  Temps  , 
qui  enleve  la  JeunefTe , de  Solimene. 

Spalatro,  Ville  de  la  Dalmatie,  avec  titre  d’ Archevêché  j 
ce  Tiom , corrompu  de  Spalatum , lui  vient  de  PaLitium , parce 
que  c’étoit  le  Palais  de  Dioclétien.  Elle  eft  allez  bien  fortifiée  j 
d'ailleurs  on  ne  peut  venir  de  Turquie  à Spalatro  qu’en  paflant 
fous  la  forterellè  deClifla,  qui  appartient  aux  Vénitiens  : ce  qui 
fait  qu’ils  n’ont  qu’une  petite  garnifon  dans  Spalatro.  L’Eglife 
eft  un  ancien  temple,  qui  étoit  dans  le  Palais  de  Dioclétien.  Les 
murs  du  Palais  embrallènt  les  deux  tiers  de  la  Ville , & font  un 
quarré  jufte  avec  une  porte  au  milieu  de  chaque  face  j ils  font 
très-bien  confervés  ; ce  pays  eft  très-fertile. 

SPANUCCHIO,  Gentilhomme  de  Sienne,  qui  s’eft 
fait  connoître  par  le  talent  fingulier  d’écrire  en  câraétere  fi  pe- 
tit , mais  fi  bien  formé,  qu’il  mettoit  le  commencement  de 
l’Evangile  S.  Jean,  qu’on  appelle  Y in  pr'mcipio , fur  un  velin 
aulTi  petit  que  l’ongle  du  petit  doigt  de  la  main  : les  caraéteres 
étoient  parfaitement  bien  formés.  Il  a fait  revivre  l’Artifte  qui 
mettoit  toute  l’Iliade  dans  une  coquille  de  noix.  Depuis  Alexandre 
julqu’à  nos  jours , on  a vu  de  fèmblables  prodiges  , qui  prouvent 
plus  de  patience  que  de  génie. 

Spartivento,  cap  célébré  au  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Calabre  Ultérieure  : Brancaleone  eft  près  de  ce  cap. 

SPAZZAPINI,  ( Dominique-Jean  ) né  à Padoue , mort- 
en  iji 9,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans,  a compofé  une  Hif- 
toire  de  Venife , dont  on  compare  le  ftyle  à celui  de  Sa- 
lufte.-  • 

Specchietto,  (lachaflè  du)  ou  la  chasse  des allouettes. 
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divertiflement  que  l’on  prend  aux  environs  de  Rome.  On  nff 
peut  faire  cette  chafle  que  lorfque  le  foleil  paroît  ; on  enchâflè 
dans  une  machine  de  bois  quantité  de  petits  miroirs  de  la  grau- 
deur  & de  la  forme  d’un  écu  ; on  plante  à terre  cette  machine , 
qu’on  appelle  Io  Specchietto , & par  le  moyen  d’une  ficelle , on 
l’a  fait  tourner  pour  la  faire  voir  aux  allouâtes:  ces  oifeaux  s'y 
arrêtent  en  effet , & laiffenc  le  temps  au  chaffeur  de  les  tirer  à 
fon  aife.  • • 

Spectacles.  V.  Théâtres.  Les  Italiens  & les  Romains  fiir- 
tout  font  infatiables  de  fpeftacles  ; les  plus  chétifs  artifans  fe  privent 
du  néeefïaire  pour  pouvoir  affifter  à quelque  opéra  ou  comédie  , 
qhand  les  fpeélacles  font  ouverts  ; mais  il  n’y  a que  le  peuple 
qui  foit  attentif  aux  repréfentations  : car  les  perfonnes  d’un  cer- 
tain ordre , quoiqu’elles  aient  le  même  goût , reçoivent  des 
vifites  dans  leurs  loges,  & ne  font  attentifs  qu’aux  ariettes;  il 
eft  vrai  que  la  longueur  des  opéra  & la  monotonie  du  lécitatif 
italien,,  en  font  un  peu  la  caufè  : car  tout  le  monde  écoute 
les  comédies.  Il  ne  monte  jamais  d’aftrices  fur  les  théâtres 
de  Rome  , ce  -font  des  caftrats  qui  rempliffent  leurs  rôles,  &qui 
les  rempliflent  rarement  bien  , parce  que  leur  figure  eft  prefque 
toujours  en  contrafte  avec  le  perfonnage  ; d’ailleurs , quelque  ‘ 
belle  que  foit  leur  voix , comme  ils  ne  fentent  rien  , ils  expri- 
ment toujours  mal.  Outre  les  opéra , & les  opéra  bouffons  , od 
les  caftrats  font  les  rôles  de  femmes , on  joue  fur  quelques  théâ- 
tres des  comédies  : mais  à Rome  ce  font  des  hommes  déguifés 
qui  en  font  les  aéhices  : ce  qui  détruit  entièrement  l’illufion  théâ- 
trale. 

Sperlihga  , Ville  & Principauté  de  Sicile , dans  la  Vallée  de 
Demona,  avec  un  Château  bien  fortifié;  c’eft  là  que  cinq  cents 
François  fe  retirèrent  en  il8i  , lors  des  Vêpres  Siciliennes , & 
ils  aimèrent  mieux  mourir  de  faim  que  de  fe  rendre  aux  Es- 
pagnols. 

SPERON-SPERONI,  né  à Padoue  en  1J04 , fit  de* 
progrès  fi  rapides  dans  l’étude  des  fciences  , qu’à  vingt  - quatre 
ans  il  enfeignoit  la  Philofophie  à Padoue.  Etant  à Venife  , dé- 
puté par  les  Magiftrats  de  Padoue , lorfqu’il  parloir  devant  le 
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Sénat,  les  Avocats  & les  Juges  quittoient  leurs  Tribunaux'pour 
venir  l’entendre.  Il  faifoit  un  jour  remarquer  à Rome  cette  mil- 
lelîme  m c c c c l x , qui  Ctoit  écrite  fur  la  porte  du  Palais  du 
Pape , & il  l’expliquoit  ainfi  : multi  caci  Cjrdinales  crearunt 
Leonem  decimum.  Les  principaux  Ouvrages  de  Speron  font  des 
Dialogues,  Canace  , Tragédie  , Dilcours  fur  la  préfeance  des 
Princes  en  Italie. 

Spezza  , petite  Ville  de  la  côte  orientale  de  Gènes , avec  un 
port.  y<yeçS PEZZIA. 

Spezzia  , ( golfe  d’ella  ) fur  les  bords  de  la  mer , à vingt 
lieues  de  Gènes  : ce  golfe  a cinq  quarts  de  lieue  de  large , & 
eft  très  - profond  ; il  elt  dominé  de  tous  côtés  par  des  côteaux 
verdoyans , dont  la  vue  eft  agréable.  11  eft  d’un  grand  avantage 
•aux  Génois,  à qui  il  appartient;  les  Anglois  en  ont  offert,  dans 
la  derniere  guerre , quatre  millions  : mais  les  Génois  ont  tou* 
jours  refùfé  , à caufe  des  engagemens  qu’ils  ont  avec  la  France. 
La  Ville  de  la  Spezzia  , qui  elt  auprès  , a pris  fou  nom  du 
golfe  ; elle  eft  voiline  de  Lerici.  On  y voit  un  grand  -nombre 
de  maifons  de  plaifance  ; fes  environs  font  plantés  d’oliviers  & 
de  figuiers:  fa  lïtuation  eft  très  - agréable.  On  voit  de  Spezzia 
les  côtes  de  Livourne  , qui  eft  à vingt  lieues,  & toute  l’étendue 
du  golfe  : le  havre  de  la  Spezzia  eft  un  des  plus  grands  de  la  Mé* 
diterranée. 

S PIN  A,  { Alexandre  ) Religieux  Dominicain,  dans  le 
quatorzième  fiecle  , peut  paffer pour  le  fécond  inventeurdes  lunet- 
tes. Le  véritable  inventeur  ayant  fait  un  fecret  de  fa  découverte  , 
Spina  Ce  mit  à le  chercher  , 8c  parvint  à taire  des  lunettes.  C’ell 
ainfi  qu’on  difpute  fouvent  à qui  appartient  des  anciens  ou  des 
modernes  d’un  pays  ou  d’un  autre  ^ auxquels  on  doit  donner 
l’invention  de  tel  ou  tel  art,  tandis  que  c’eft  quelquefois  l’un 
& l’autre.  Lorfque  le  hafard  mit  le  Cordclicr  Scbvvirts  fur  la 
pifte  de  la  découverte  de  la  poudre , ce  bon  Allemand  ne  te 
doutoit  pas  qu’elle  étoit  en  ufage  dans  la  Chine.  Strafbeurg  8c 
Mayence  fe  difputent  la  gloire  d’avoir  découvert  l’Art  de  l’Im- 
primerie; peut-être  chacune  de  ces  Villes  en  particulier  a- t-ella 
cet  avantage. 
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. Il  y a un  autre  Spina , Dominicain,  Pifan,  mort  en  1^46 , 
JVTaître  du  facré  Palais  , & un  de  ceux  qui  furent  chargés  d’exa- 
miner les  matières  qui  dévoient  être  propofées  au  Concile  de 
Trente.  Il  a lailTé  plulieurs  Ouvrages , qu’on  ne  lit  point. 

SPINELLO,  né  à Arezzo  , vers  la  fin  du  quinzième 
fieele,  dans  la  Tofcane,  fut  un  très-bon  Peintre,  d’une  imagi- 
nation fi  ardente,  qu’ayant  peint  la  chute  des  mauvais  Anges, 

donné  à Lucifer  la  figure  la  plus  affreufe , il  rêva  dans  la 
nuit  que  le  Diable  lui  apparoilïoit  fous  les  mêmes  traits , 8c 
qu’il  lui  demandoit , d’une  voix  éftrayante  , où  il  l’avoit  vu  pour 
le  peindre  fi  rrelTemblant.  Spinello  s’éveille  en  tremblant,  & 
l’impreffion  que  ce  rêve  avoit  fait  fur  lui , ne  s’effaça  jamais  ; fes 
yeux  devinrent  hagards , & fon  elprit  demeura  toujours  égaré  8c 
confus. 

Spjno  ou  Spigno  , petite  Ville  de  Savoie,  dans  le  Mont-  ' 
ferrât , près  des  frontières  de  l’Etat  de  Gènes , avec  titre  de 
Marquifatj  c’étoit  ci-devant  un  Fief  qui  relevoit  de  l’Empire  ; mais 
Viélor-Amédée  II  l’acheta  en  1714,  & le  donna  à la  Duchelle 
fon  époufe,  en  1730., 

SPINOLA,  ( Thomafline)  de  I’illuftre  Maifon  de Spinola , 
à Gènes,  fut  fi  fènfible  au  plaifir  d’avoir  inrérefié  Louis  XII, 
lors  de  fon  entrée  dans  cette  Ville  , qu’elle  conçut  pour  ce 
Prince  l’attachement  le  plus  vif  & en  même  temps  le  plus  pur. 
Toute  entière  à cet  amant,  elle  ne  ceffa  de  s’occuper  de  lui  & 
de  vivre  pour  lui  j elle  le  pria  de  permettre  qu’elle  fe  déclarât 
fon  Intendio,  fa  maîtrefle  de  cœur.  Les  talens , les  vertus  & 
la  beauté  de  Thomafline  , touchèrent  fenfiblement  le  cœur  gé- 
néreux de  Louis  XII.  Il  eut  une  maladie,  & le  bruit  de  fa  mort 
fè  répandit  â Gènes.^  Thomafline  en  fut  accablée  de  douleur  , 

& mourut  de  chagrin.  Le  Roi  fut  vivement  affligé  de  fa  mort  ; 
il  ordonna  qu’on  lui  élevât  un  monument  : Athon , fon  Chro- 
niqueur, fut  chargé  de  faire  fon  épitaphe,  & de  compofer  un 
Pocme.en  l’honneur  de  cette  aimable  fille,  dont  la  vertu  n’avoit 
rien  fouffert  de  fes  fentimens. 

SPINOLA,  ( Ambroife  ) delà  même  Maifon  , fut  un  des 
plus  grands  Généraux  de  fon  fieele.  Il  fut  au  fervice  d’Efpagné  : 
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h reddition  d’Oftende , & mille  faits  éclatans , l’ont  immortalifé. 
Maurice  de  Nattau , contre  lequel  il  combattit,  interrogé  quel 
étoit  le  plus  gratid  Capitaine  de  fon  fîecle,  répondit  que  Spinola 
étoit  le  fécond. 

Spolette,  Ville  très-ancienne  ,&  Capitale  de  l’ancien  Duché 
d’Ombrie,  dans  l’Etat  de  l’Eglife  , à quatre-vingt  huit  milles  de 
Rome.  Elle  eft  au  Commet  d’une  montagne , fur  un  terrein  fort 
inégal  : les  rues  en  font  fort  étroites.  Annibal , vainqueur  des 
Romains  à Tralîmene  , & allant  droit  à Rome,  fût  arrêté  par 
les  habitans  de  Spolette , qu’il  aflïégea  inutilement  ; les  Spolc- 
tains  le  forcèrent  de  lever  le  fiege  avec  une  ■perte  confidérable. 
Il  y a à Spolette  une  porte  qu’on  appel jfdtFuga , en  mémoire 
du  départ  d’Annibal,  après  avoir  fait  jouer  le  bélier  contre  cette 
porte.  Ce  départ , occalîonné  par  une  vigoureufe  fortie  des 
babitans , parut  une  fuite , plutôt  qu’une  retraite.  Cette  réfif- 
tance  , de  la  part  d’une  fimple  Colonie,  détermina  Annibal  de 
ne  pas  entreprendre  encore  le  fiege  de  Rome.  Deux  arcs  de 
triomphe  , fort  délabrés  , forment  deux  portes  de  Spolette  ; un 
pont  de  lïx  cents  pieds  de  longueur  & de  trois  cents  de  hau- 
teur, traverfe  la  Maroggia,  torrent  impétueux  qui  coule  entre 
la  Ville  & la  montagne  ; il  a dix  grandes  arcades  fur  neuf  pi- 
liers ; un  aqueduc  très-tonfidérable  , qui  fert  encore  à conduire 
de  l’eau  dans  Ia^ille  de  Spolette  , du  milieu  de  la  montagne  de 
Monte  Liico  , otH  la  Ville  à Caprarcccia  , patte  fur  un  des  côtés 
dn  pont  par  des  tuyaux.  On  doute  fi  ces  ouvrages  étonnans , 
par  leur  étendue  & par  l’élévation  dupont,  la  plus  grande  qu’il 
y ait  en  Europe,  font  du  temps  des  Goths  ou  des  Romains.  Il 
eft  de  la  conftruétion  la  plus  hardie  & la  plus  folide  , mais  dif- 
férente en  tout  des  conftruéfions  ’fcmblables  des  Romains.  Ce 
qui  rend  ce  pont  effrayant  pour  ceux  qui  ne  font  pas  accoutu- 
més d’y  paffer , eft  que  d’un  côté  il  eft  fans  parapet.  On  voit 
encore  à Spolette  les  ruines  d’un  Château  des  Ducs  de  Spolette , 
bâti  fur  celles  d’un  Palais  de  Théodoric , Roi  des  Goths.  La 
Cathédrale  eft  prefque  toute  de  marbre  ; on  y voit  une  an- 
cienne mofaïque , une  image  de  la  Vierge,  prétendue  de  Saint 
Luc , plufieurs  peintures  de  Philippi , viétime  de  l’envie  des. 
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Peintres , qui  l'empoifonnerent.  Laurent  de  Médicis  le  fit  en- 
terrer dans  un  beau  maufolée  qu’il  lui  fit  ériger  dans  cette  Eglife, 
un  tableau  de  Sainte  Cecile  & de  deux  Religieux , par  le 
Guerchin , une  Vierge , offrant  au  Jéfus  de  la  manne  d’or , 
d’Annibal  Carrache.  Le  fanétuaire  de  l’Eglife  du  Crucifix,  eft, 
dit-on,  pratiqué  dans  un  temple  de  la  Concorde,  dont  il  refte 
fix  belles  colonnes.  A la  Chapelle  du  Palais  Antaiani , eft  un 
tableau  de  Raphaël , peint  à gouache  fur  toile.  II  y a encore  quel- 
ques autres  monumens. 

• SPRETUS,  ( Dc/îderius  ou  Didaeius  J né  à Ravenne 
a compofé,  dans  Je  feizieme  fiecle  , une  Hiftoire  de  cette  Ville, 
dans  laquelle  il  coq£<£e  la  grandeur,  la  décadence,  la  deftruc- 
tion  Sc  la  réparation  de  cette  Ville.  . ' 

Squillace  ou  Squillaci  , ( Squillacio  ) petite  Ville  an 
Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  Ultérieure,  avec  titre  de 
Principauté  , qui  appartient  aux  Princes  de  Monaco  , & un 
Evêché  fuffragant  de  Reggio.  C’eft  une  Ville  très  - ancienne  , 
qui  a été  autrefois  une  des  plus  importantes  du  pays  des  Bru- 
tiens  , dans  la  grande  Grèce  , & une  Colonie  des  Athéniens, 
Elle  eft  appellée  dans  les  Auteurs  SciLLatium , Scylaceum  , Sçyl- 
latittm.  C’eft  la  patrie  deCaflïodora  & du  favant  Cardinal  Sirlet, 
Bibliothécaire  du  Vatican.  Elle  eft  d&ns  une  pofîtion  très- 
agréable  , fur  le  torrent  de  Favellone  , à une  Jkue  du  golfe  de 
Squillace  , douze  S.  O.  de  Sanfeverino  , & vm§t-cinq  N.  E.  de 
Reggio. 

S ta  E ia,  Ville  ancienne,  poffédée  fucceffivement  par  les 
Ofqucs  , les  Etrufques  , les  Pélages  & les  Samnites , que  les 
Romains  en  chafferent  fous  le  confulat  de  Pompée  & de  Caton. 
*Sy lia  laréduifîten  un  fïmple  Village.  Elle  fut  couverte  des  laves 
du  Véluve;  elle  eft  à une  très-petite  profondeur,  on  y fouille; 
& comme  on  n’efpere  pas  fans  doute  d’y  faire  de  grandes  dé- 
couvertes , à mefure  que  l’on  a fouillé  un  endroit , on  le  rem- 
plit pour  eh  fouiller  un  autre;  tout  ce  qu’on  y trouve  d’antique 
en  bronze  ou  autre  matière,  on  le  place  dans  le  Cabinet  du  Roi 
à Portici. 

Staffarda,  ( Abbaye  de  ) fituée  près  du  Pô , dans  le 
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Piémont,  âu  Marquifat  Je  Saluces , célébré  par  la  fâmeufe  ba- 
taille que  le  Maréchal  de  Catinat  gagna  en  1 690  fur  le  Duc  de 
Savoie. 

Stagno  , petite  Ville  de  Dalmatie  , avec  Evêché  , fuffragant 
de  Ragufe  ; elle  eft  fituée  fur  la  Mer  Adriatique , oi\  elle  a un 
port , de  la  République  de  Ragufe. 

.Stato  d’egli  Presidi  ( lo  ) Stjtus  Prejtdii , petits 
Etats  fitués  fur  les  côtes  de  Florence.  Ils  renferment  fi*  dorte- 
refTes , dcftinées  à faciliter  la  communication  entre  le  M danois 
& le  Royaume  de  Naples  , favoir  OrbitcUo,  Porto  Hcrcolc , 
Porto  San  Stcfano , Monte  FiUppo , TcLtmone  & Porto  Lon- 
gone.  Ces  fortereflès  appartenoient  ci-devant  aux  Efpagnols  j 
mais  par  la  paix  de  1734,  elles  furent  cédées  au  Roi  des  deux 
Siciles. 

S T E L L A , ( Jules-Céfar ) Poète  Latin  , né  à Rome,  vivoît 
dans  le  feizieme  fiecle.  Muret  rapporte  qu’il  avoit  compofé  à 
l’âge  de  vingt  ans  les  deux  premiers  livres  d’un  Poème  intitulé 
la  Colombeide.  Muret  admire  ce  prodige.  Mais  fur  quoi  tomboic 
cet  éloge  outré  ? Etoit-cefut  l’excellence  dü  Poème  ou  fur  la  grande 
jeunefTe  de  l’Auteur  ? • 

STEPHANO,  Peintre  , natif  de  Florence  , Difciple  du 
Gioto , alla  plus  loin  que  fon  Maître.  Ce  qu’on  admire  le  plus 
dans  fes  tableaux , eft  fa  maniéré  de  faire  fentir  le  nu  fous  les 
draperies  , St  de  rendre  la  perfpeélive. 

STEUCHUS,  (Augaftin)  dit  EügobîMus  , hé  à Eu- 
gubio , florifToit  au  commencement  du  feizieme  fiecle.  Il  étoit 
favant  , modefte  & pieux  ; il  entra  dans  la  Congrégation  des 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Sauveur.  Il  connoilfoit  fur  - tout  les 
Langues  Orientales  : ce  qui  le  fit  choifir  pour  être  Garde  de  la 
Bibliothèque  Orientale.  On  lui  donna  l’Evêché  de  Chifarino  en 
Candie.  Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  en  trois  vol.  in-40.  on 
trouve  dans  ce  Recueil  des  Commentaires  fur  quarante  - lèpt 
Pfeaumes , fur  Job , des  anhotations  fur  le  Pentateuque  , Sec.  de 
Perenni  Philofophia  , lib.  X , adversùs  Lutheranos , lib.  m , Cof- 
inopaa  feu  de  mundi  opificis. 

Storta,  Village  à Vingt-quatre  milles  de  Ronciglione,  dans 
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le  Patrimoine  de  S. Pierre,  à un  mille  d’Jfola , Château  qui  appar- 
tenoit  à la  Maifop  Farnefe , où  l’on  a cru  qu’étoit  l’ancienneVeïes. 
Voye{  Isola. 

STR  ADA,  ( François)  Jéfuite,né  à Rome  vers  la  fin  du 
feizieme  (iecle  , s'acquit  de  la  réputation  par  fa  grande  habitude 
de  la  langue  italienne.  On  connoit  de  lui  l’Hiftoire  des  Guerres 
des  Pais- Bas , en  deux  décades  , depuis  la  mort  de  Charles  V, 
jufqq’en  1590  , imprimée  à Rome,  z vol.  in-fol°.  On  loue  la 
fécondité  & le  brillant  de  fon  imagination  ; mais  on  blâme  fon 
ignorance  de  l’art  Militaire,  fes  bévues  en  politique,  & fa  par- 
tialité lorfqu’il  s’agit  des  Efpagnols.  11  mourut  en  1649. 

ST  R AD  A,  {Jacques)  né  à Mantoue,  étoit  un  habile 
Antiquaire  , & fe  diftingua  par  fa  propreté  & fon  exa&itude  à 
deftiner  les  médailles  anciennes.  Son  fils , Oétave  Strada,  ajouta 
à ce  talent,  celui  d’écrire:  il  publia  les  Vies  des  Empereurs, 
avec  leurs  médailles , depuis  Jules Céfar  jufqu’à  Mathias,  in-fol°. 
léic. 

Stradella  , Place  importante  du  Duché  de  Milan , dans  le 
Pavefan.  Comme  elle  eft  la  clef  du  Milanez , elle  eft  défen- 
due par  un  fort  Chateau  & une  bonne  Garnifon  , fur  la  Riviere 
de  Verfa,prèsdu  Pô, à quatre  lieues  S.  E.  de  Pavie. 

STR  APAROLE,(  Jean-François  ) né  à Caravage  dans 
le  feizieme  fiecle  , compofa  des  Nouvelles  dans  le  goût  de 
celles  de  Bocace  , mais  elles  font  bien  au-deffous  : il  les  publia 
fous  le  titre  de  Fiacevole  Notti.  Elles  ont  été  traduites  en 
françois. 

Stromboli,  une  de  Ifies  de  Lipari , dépendantes  de  la 
Sicile. 

Strongoli,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples , dans  la 
Calabre  Ci-.érieure  , avec  titre  de  Principauté  & un  Evêché;  elfe 
eft  près  de  la  mer,  fur  une  montagne  entre  des  rochers,  à trois 
lieues  de  San  Severino. 

STROZZI.  Plufieurs  grands  Hommes  ont  rendu  ce  nom 
célébré.  Les  Strozzi  formoient  une  Maifon  très-ancienne  & très- 
riche  à Florence,  lorfqu’après  la  mort  du  Pape  Clcment  VII, 
ils  entreprirent  de  rendre  la  liberté  à leur  patrie , & d’en  chalTer 
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les  Medicis;ils  formèrent  une  Wnjurationà  la  tête  «le  laquelle 
étoit  Philippe  Strozzi  ; ils  ôterent  la  vie  à Alexandre  qui  gou- 
vernoit  en  tyran.  Côme  qui  fuccéda%  Alexandre  , foutenu  d’un 
parti  puiflant , pourfuivit  les  Conjurés  ; Philippe  à la  tête  de 
deux  mille  fantallins , l’attend  & perd  la  bataille  de  IVlarone  en 
1553  ; il  fe  renferme  dans  un  Château  & eft  fait  prifonnier.  Il 
eft'  appliqué  à la  queftion  & relie  inébranlable.  II  devoit  y être 
appliqué  une  fécondé  fois  , & peut-être  enfuitc  périr  lur  un 
échaufaud.  Un  Soldat  qui  le  gardoit,  oub^  par  hazard  fon 
épée  dans  la  prifon  ; Strozzi  écrivit  au-deiTOs  de  fa  cheminée 
ce  vers  de  Virgile: 

Exoriape  aliquis  noftris  ex  ojfikus  ultor. 

& le  poignarda.  Philippe  aimoit  la  liberté  de  fa  patrie.  Il  vou- 
loit  que  l’égalité  républicaine  régnât  parmi  fes  Concitoyens  : il 
fe  fàchoit  lorfqu’on  l’appelloit  Monlcigncur  :il  ne  vouloit  d’autre 
110m  que  celui  de  Philippe.  Il  paffa  par  toutes  les  dignités,  8c 
ne  s’en  enorgueillit  jamais.  Sa  famille  pafla  en  France. 

STROZZI,  ( Pierre ) fon  fils,  Maréchal  de  France, 
fut  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fieclc.  Il  quitta 
l’état  eccléfialtique  auquel  il  étoit  deftiné.  Il- fervit  la  France 
fous  Gui  Ranconi , en  qualité  de  Colonel  , en  Italie.  Il  étoit 
au  fiége  de  Turin,  & contribua  à le  faire  lever  en  1516 
Il  fe  retira  à Rome  pour  éviter  la  fortune  des  Medecis  qui 
le  pourfuivoient.  En  1 541 , à la  tête  de  deux  cens  Arque- 
bufiers  levés  à fes  dépens , il  vint  offrir  fes  fervjees  à Fran- 
çois I.  Battu  en  i Ç 44 , il  fe  rend,  à travers  les  ennemis  répandus 
fur  fa  route,  à l’autre  extrémité  de  l’Italie,  & amene  au  Duc 
d’Enguicn  en  Piémont,  huit  mille  hommes  qu’il  .a  levés.  Il  fe 
diftingua  fur  terre  & fur  me/,  en  Italie  & en  EcofTe.  Il  fut  fait 
Maréchal,  plus  pour  fa  grande  valeur  que  pour  fes  fuccès}  car 
il  fut  Couvent  malheureux  avec  les  plus  grands  talcns.  Il  fut 
tué  au  fiége  de  Thionville , d’un  coup  de  moufquet. 

STROZZI,  ( Leon  ) fon  frere  , Chevalier  de  Malthe  , 
Prieur  de  Capoue,  lajffa  une  grande  réputation  comme  homme 
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de  mer , & fut  tué  d’un  coêp  d’arquebufè  en  reconnolffânt 
Scartino  en  Tofcane. 

S T R O Z Z I , ( Philipfe  ) fils  de  Pierre  , né  a Venife  en  i J4T  , 
fut  placé  par  fa  mere  Laudamie  de  Medicis , que  Pierre , loin 
d'être  le  vengeur  de  fon  pere  Philippe,  avoit  époufée,  auprès 
du  Dauphin  de  France,  depuis  François  II , en  qualité  d’Enfant 
d'honneur.  Il  devint  Colonel  Général  de  l’Infanterie  Françôife 
après  d’Andelot  ; il  mérita,  parfes  fervices  , le  collier  de  l’Ordre. 
II  commandoit  la  flotte  que  Dom  Antoine  de  Portugal  avoit 
n% 


obtenue  de  HenriTTl , pour  rentrer  dans  lès  Etats  que  le  Roi  d’Ef- 
pagne  lui  avoit  enlevés  ; il  avoit  défait  la  garnilon  de  S.  Michel  $ 
il  livra  bataille  à la  flotte  ennemie,  près  les  Açores,  le  1 6 
Juillet  ^15  84;  il  fut  bleflé  dangereulèmerrt,  & l’on  reproche  au 
Marquis  de  Santa-Cruz  de  l’avoir  fait  jetter  à la  mer  encore 
vivant. 


STROZZI,  ( Cyprianus ) né  à Florence  en  ifo 6y 
adopta  la  Philofophie  Péripatéticienne.  Il  voyagea  dans  prcfque 
tous  les  Pays  de  l’Univers.  Il  fut  ProfelTeur  à Florence,  à Bolo- 
gne & à Pife;  il  ajouta  aux  huit  Livres  de  la  République  d’Arif- 
tote,  un  neuvième  & un  dixième  Livres,  dans  lelquels  il  a 
parfaitement  bien  faifi  l’efprit  du  Philofophe.  Il  mourut  à Pile 
en  1 jéy. 

STROZZI, ( Laurence  ) née  auprès  de  Florence  en  1 y 1 4 , 
entra  dans  l’Otdre  de  Saint  Dominique,  apprit  d’elle-même 
la  langue  grecque  & latine,  & fe  perfectionna  dans  la  Potfîe 
& la  Mufique.  Cette  fille  célébré  compofa  un  Livre  d’hymnes 
& d’odes  latines  fur  toutes  les  fêtes  de  l’Eglilè.  Simon-Georgt 
Pavillon  les  a traduites  en  vers  françois. 

S T R O Z Z I , ( Thomas  ) Jéfuite , né  â Naples  én  1631  , a 
laifle  quantité  d’Ouvrages;  un  Poème  latin  fur  le  chocolat;  un 
Difcours  fur  l’amour  de  la  liberté  dans  les  Républiques;  des 
Difcours  italiens  contre  les  Juifs , pour  prouver  que  J.  C.  eft  le 
Meflie,&  plufieurs  Panégyriques. 

STROZZI,  ( Jules)  de  Florence  , Poète  , mort  en  1630,  eft 
Auteur  d’un  Poème  italien  fort  eftimé,fur  l’origine  de  la  Ville 
de  Venifè. 
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STROZZI,  ( Nicolas  ) Poète , né  3 Florence  en  1 5 90 , 
a publié  les  Sylvcs  du  Parnaiïe  , des  Idylles , des  Sonnets , & 
plulicurs  autres  Poe  fie  s italiennes  , toutes  fort  eftimées.  On  fait 
fur-tout  beaucoup  de  cas  de  fes  deux  Tragédies  , David  de 
Trcbi fonde  & Conradin. 

STROZZI,  {'/'ire  & Hercule)  pere  & fils,  Poètes  latins 
deFerrare,  ont  laifle  quantité  de  Poèfies,&  fur-tout  des  Elégies 
écrites  avec  plus  d’agrément  & de  pureté  que  de  chaleur  & de 
génie  : elles  ont  eu  de  la  réputation  & l’ont  méritée.  Titus 
mourut  en  1501,  & Hercule  l’on  fils  en  1508  par  le  fer  d’un 
rival. 

Stupinigi  , eft  une  maifon  de  plajfance  du  Roi  de  Sardai- 
gne. Le  fallon,  dont  l’afpeét  eft  tout-à-fait  théâtral,  eft  bien 
décoré.  Il  y a dans  les  appartemens  plufieurs  plafonds  à fref- 
que  fort  eftimés,  entr’autres  un  de  Caries  Vanloo  , qui  eft 
très-beau  : il  repréfente  Diane  & fes  Nymphes.  Ce  Palais  cil 
de  l’architeélure  de  Ciuvara. 

Stdrf.,  riviere  du  Piémont,  qui  prend  fa  fource  dans  les 
Alpes,  & dont  les  eaux,ainfi  que  celles  de  la  Doirc,  font  très- 
belles  ; elles  roulent  fur  un  fond  de  gros  cailloux,  dont  on ‘lé 
lêrt  pour  parer  & pour  entretenir  les  cheruift. 

Suaire  , (Saint)  Relique-  précieufe  qui  appartient  3 la  Ca- 
thédrale de  Turin  , & qu’on  y conferve  dans  une  des  plus  riches 
& des  plus  belles  Chapelles  de  l’Italie.  Cette  Relique  fut 
apportée  en  France  par  Geoffroy  de  Charny  , qui  difoit  l’avoir 
enlevée  aux  Infidèles  vers  le  milieu  du  quatorzième  fiecle.  Il 
la  donna  à l’Eglife  Collégiale  de  Liré,  Bourg  à trois  lieues 
de  Troyes  en  Champagne,  Eglife  qu’il  avoit  fondée.  Les  Cha- 
noines de  Liré  follicitcrent  en  vain  l’Evêque  de  Troyes,  d’ex- 
poler  le  Saint  Suaire  à la  dévotion  du  Peuple.  Les  troubles 
qui  furvinrent  au  fùjet  de  la  Religion , leur  firent  craindre 
pour  leur  Relique  jils  la  confièrent  en  1418  à Humbert,  Comte 
de  la  Roche , qui  avoit  époufé  la  petite-fille  de  Geoffroy  de 
Charny.  Humbert  étagt  mort,  fa  veuve  emporta  le  Saint 
Suaire  à Chambeti , & en  fit  préfent  à Anne  de  Chypre  Lufi- 
guan , DuchclTe  de  Savoie , qui  fii  bâtir  une  Chapelle  dans  foa 
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Château  de  Chamberi , & y plaça  la  Relique.  Le  Saint  Suaire 
fut  enfuite  porté  à Verceil , enfuite  à Nice  , reporté  à Verceil  , 

& enfin  rendu  à Chamberi  en  ifoijelle  y refta  jufqu’en 
1578,  que  Saint  Charles  Borromée  ayant  réfolu  de  la  vifirer , le 
Duc  Emmanuel  Philibert  de  Savoie , pour  éviter  au  Saint , qui 
ctoit  à Milan , la  peine  de  paflër  les  Alpes  pour  aller  à Cham- 
beri, la  fit  tranfporter  à Turin  , avec  promelTe  de  la  reftituer: 
mais  depuis  elle  n’eft  plus  fortie  de  Turin. 

SuANA.  yoyci  SOANA. 

Subbiaco,  Sublac,  petite  Ville  dans  la  Campagne  de 
Rome  , aux  frontières  de  Naples,  avec  un  vieux  Château  fur  le 
Téverone  ; cette  Ville  eft  une  Abbaye  de  Bénédiflins  où  Saint 
Benoît  jetta  au  fixieme  figcle  les  fondemens  de  fon  Ordre'* 
dans  une  grotte  que  l’on  vifite  avec  refpecf. 

Suisses  de  la  garde  du  Pape  , ( les  ) accompagnent  tou- 
jours fa  Sainteté  Iorfqu’elle  fort  : l’habillement  en  eft  alTez  fin- 
gulier.  Leurs  pourpoints,  leurs  culottft  larges  & par  bandes, 

& leurs  bas  font  de  trois  couleurs,  jaune,  blanche  & rouge, 

& au  lieu  de  fraifes , ils  portent  des  cravates  à dentelles. 

Sulcis  , Ville^dont  il  ne  reile  que  des  ruines,  dans  TIfle  de  * 
Saint  Antioge  en  Sardaigne. 

Sulmona,  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  l’Abruzze 
Citérieute , avec  titre  de  Principauté.  Son  Evêché  a été  uni  à 
celui  de  Valva.  C’eft  la  patrie  du  Poète  Ovide.  Elle  eft  fur  la 
Sota  , à neuf  lieues  S.  O.  de  Chieti. 

SULPICIUS  VERULANUS,  ( Jeun  ) Littérateur* 
Muficieu  , né  à Veroli , fe  livra  à l’étude  ; il  vivoit  dans  le  quin- 
zième fiecle.  Il  donna  la  première  édition  imprimée  de  Vegece 
& de  Vitruve.  Ce  fut  lui  , dit- on,  qui  rétablit  la  Mufiquç 
fur  le  théâtre , où  elle  n’avoit  point  paru  depuis  les  Anciens. 

Superga  , (la)  Ëglife  magnifique  8c  Royale  bâtie  fur  une 
haute  montagne  à cinq  milles  de  Turin.  Pendant  le  fiége  de 
cette  Ville  par  les  François  en  1706,  & après  le  gain  de  la 
bataille  de  Cafiinatto  & de  celle  de  Cafiano  par  le  Duc  de 
Vendôme , le  Roi  Viétor  Amedée,qui  craignoit^avec  raifon  pour 
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la  prifc  de  Turin,  fit  vœu  de  conftruire  cette  Eglife  fi  les  Fran- 
çois étoient  forcés  de  lever  le  liège;  ils  le  furent  par  les  difpo- 
fitions  mal  entendues  de  Chamillard,  qui  vouloir  donner  tome 
la  gloire  de  cette  expédition  au  Duc  de  la  Feuillade  fon  gendre, 

& qui  lui  fit  tout  manquer.  Ce  bâtiment  fut  commencé  en  171  j 
fur  les  deflins  de  Philippe  Juvara,  & fini  en  1731.  Sa  forme 
eft  ronde  & décorée  d’ordre  Corinthien.  On  y entre  par  un 
grand  portique  orné  de  colonnes  & de  deux  clochers.  Les 
colonnes  & les  revêtifiTemens  font  de  marbre  de  carrare , de 
marbre  rouge  de  Piémont , &c.  Le  dôme  qui  a enviroir 
deux  cents  pieds  de  haut , du  plan  jufqu’à  la  lanterne , paroît 
avoir  été  fait  fur  le  modèle  de  celui  des  Invalides.  Du  haut  de 
certe  coupole , on  découvre  toute  la  plaine  & les  montagnes  du 
Piémont , & même  jufqu’à  Milan.  L’Eglife  eft  ornée  de  bas- 
reliefs  au  lieu  de  tableaux.  EL||  eft  la  fépulture  du  Roi  Viébor 
Amédée.  Il  y a trois  beaux  autels  de  marbre  & d’albâtre;  le 
bas-relief  du  grand  autel  qui  eft  dans  un  enfoncement  très-décoré, 
repréfente  la  levée  du  liège.  Tous  les  ans,  le  8 Septembre  , le 
Roi  & la  Famille  Royale  vont  à cette  Eglife  rendre  à Dieu  des 
aftions  de  grâce  pour  la  levée  du  liège.  On  prétend  que  la 
conftru&ion  de  cette  Eglife  a coûté  deux  millions , ce  qui  ne 
paroît  pas  furprenant,  fi  l’on  fait  attention  à ce  qu’a  dû  coûter 
le  rranfport  de  matériaux  au  fomrnet  de  la  montagne. 

Sutri  , ancienne  & petite  Ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique  dans 
le  Patrimoine , avec  un  Evêché , qui  dépend  immédiatement  du 
Pape  ; il  s’y  eft  tenu  plufieurs  Conciles.  Elle  eft  fur  le  Pozzolo , 
à neuf  lieues  N.  O.  de  Rome. 

Soze  , Sufa,  petite  Ville  & la  première  du  Piémont,  à dit 
lieues  de  Turin  , lituée  dans  un  vallon  dont  elle  défend  l’entrée; 
elle  eft  environnée  de  montagnes  : on  l’appelle  la  Porte  de  la 
guerre , à caufe  de  fa  fituation  fur  les  frontières  de  la  Fiance. 

Çe  défilé  s’appelle  aufii  le  Pas  de  Suze  ; il  eft  gardé  par  h Bru- 
nette.  ( yoyei  Brunette.)  Suze  fut  fondée,  fuivant  l’opinion 
commune,  fous -le  régné  d’Augufte,  après  que  cet  Empereur  fe 
fut  frayé  un  chemin  pour  entrer  en  Dauphiné,  par  ie  Mont 
Geneve  : il  fuivit  en  cela  les  traces  d’Hercule,  qui,  dit-on, 
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pénétra  dans  les  Gaules  par  le  Pas  de  Suze  , treize  cents  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Ce  fut  auffi  par-là  qu’Annibal  pénétra  dans 
l’Italie  mi!  quatre-vingt-un  ans  après  Hercule. 

Suze  s’appelloit  autrefois  Segujium , fuivant  plufieurs  infcrip- 
tions.  Elle  devint  florifiante  jufqu’au  temps  de  Conftantin  qu’elle 
fuc  réduite  en  cendres.  Elle  fut  rétablie  par  les  Marquis  de  Suze, 
defcendans  de  Chalemagne , qui  en  firent  leur  capitale.  Elle  pafla 
dans  le  fixieme  fiécle  à la  Maifon  Royale  de  Savoie,  par  le 
mariage  d’ Adélaïde  , fille  de  Mainfiroi , Marquis  de  Suze , avec 
Odon , frere  d’Amédée  I.  Cette  Ville  fut  encore  dévaftée  par 
l’Empereur  Frédéric  Barberoufe , qui  n’avoit  évité  la  fin  que  lui 
réfervoient  les  Habitans,  qu’en  fe  déguifant  & faifant  mettre 
dans  fon  lit  un  Efclave  que  les  Aiïaflîns  ’ ne  tucrent  pas , 
lorfqu’ils  le  reconnurent. 

On  trouve  hors  de  la  Ville , p*ës  des  gorges  des  montagnes , 
un  arc  de  triomphe  qui  fut  érigé  en  l’honneur  d’Augufte,  à côté 
•de  l’ancien  Château  des  Marquis  de  Suze.  Il  eft  très-dégradé  j 
ce  qui  en  refte  eft  formé  de  gros  blocs  de  marbre , orné  de 
. colonnes  corinthiennes  ; on  en  diftingue  encore  les  bas-reliefs. 

Suze  , après  avoir  elîiiyé  plufieurs  fiéges  , eft  reliée  au  Duc  de 
Savoie.  Elle  eft  fituée  fur  la  Doria , à douze  lieues  N.  O.  de 
Turin  , & neuf  N.  O.  de  Pigneroh  Le  beau  marbre  qu’on  appelle 
Verd  de  Suze  , vient  de  la  montagne  de  FauITe -Magne,  près  du 
.Village  de  BoufTolin , fur  le  chemin  de  Suze  à Turin. 

S U Z F , ( AdeLiide  de^)  fille  d’Urich  Mainfroy,  Marquis  de 
Suze  , Si  derniere  de  fa  famille.  Par  le  mariage  qu’elle  contradla 
avec  Othôn  , elle  joignit  aux  Comtés  de  Savoie  & de  Mau- 
rienne, le  Marquifat  de  Suze.  Voye f Othon.  Cette  Princelîe 
mourut  fort  âgée  vers  l’an  1091.  Elle  fonda  l’Abbaye  de  Pi~ 
gnerol , l’Eglife  de  Mombra  , & plufieurs  autres. 

• S YG  ALLE,  ( Lanfranc  ) Gentilhomme  Génois  , fut 
envoyé  par  la  République  auprès  de  Raymond,  Comte  de  Pro- 
vence, qu’il  engagea  , par  fon  éloquence,  à conclure  un  Traité 
avec  fes  Compatriotes.  II  aimoit  la  langue  provençale  , & écrivit 
dans  cette  langue  un  grand  nombre  de  Poèfics.  La  plupart  font 
adreftées  à Bertr.indc  Cebo , dont  il  étoit  amoureux.  Il  compofa 
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un  Poème  qu’il  adrefla  à plufieurs  Princes , pour  les  engager  à 
recouvrer  la  Terre  Sainte.  Sygalle  , en  s’en  retournant  en  Italie, 
fut  a {Tartiné  par  des  voleurs. 

SYLVESTRE.  Il  y a eu  deux  Papes  de  ce  nom.  Le 
premier  étoit  Romain,  & fut  élu  après  Melchiade,  le  1er.  Fé-  * 

vrier  314.  Il  combattit  les  Donatiftes  & les  Juifs.  On  a débité 
beaucoup  de  faux  miracles  fur  le  compte  de  ce  Pape.  Il  mourut 
le  dernier  jour  de  31  S. 

SYLVESTRE  II  étoit  François  & Moine  en  Auver- 
gne. Il  s’appelloit  Gerbert,  étoit  Mathématicien  8c  connoifToir 
la  méchanique.  Hugues  Capet  le  choifit  pour  être  Précepteur 
de  Robert,  & lui  donna  l’Archevêché  de  Rheims,  qu’il  fut  obligé 
de  céder  à Arnoult , bâtard  du  Roi  Lothaire , qui  avoir  été 
nommé  avant  lui.  I!  fe  retira  en  Allemagne  auprès  d’Othon  III, 
qui  lui  donna  l’Archevêché  de  Ravenneen  997  , & le  fit  élire! 
la  place  du  Pape  Grégoire  V.  Il  mourut  le  12  Mai  1003.  Ce 
Pape  fut  un  prodige  de  favoir  , relativement  au  temps  où  il  vécut. 

Il  a lailTé  cent  quarante-neuf  Epîtres } la  Vie  de  Saint  Adafberr; 
des  Traités  de  Géométrie  , de  Rhétorique  , de  Mathématique  : 
il  avoir  imaginé  des  pièces  de  Mécanique  très-furprenantes  : aufü 
prétendoit-on  qu’il  étoit  d’accord  avec  le  diable  ; qu’il  étoit  Ma- 
gicien ; qu’il  étoit  allé  en  Efpagne  pour  y apprendre  les  feien- 
ces  diaboliques  des  Sarrafins , & que  c’étoit  par  le  fecours  du 
diable  qu’il  étoit  parvenu  à la  Papauté. 


T abieaux  d’ Italie,  (les)  font  fi  recherchés  ; les 
vrais  originaux  des  meilleurs  Maîtres  font  fi  rares  , & le  nombre 
des  Amateurs  eft  fi  grand,  que  pour  les  fatisfaire , il  a fallu  qu’à 
la  faveur  d’un  prix  confidérable , des  copies  bien  faites  devinf- 
fent  des  originaux , & que  le  temps,  qui  donne  un  air  d’anti- 
quité à toutes  chofès , vînt  à bout  de  donner  du  crédit  à la  pré- 
vention. En  eliet,  Raphaël  qui  eft  mort  à trente- fèpt  ans , & 
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qui  étoïc  chargé  des  plus  grandes  exécutions , a-t-il  pu  com- 
polcr  tous  Ics-Tableaux  qu’on  inet  fur  fon  compte  ? Micnel- 
Ange  & le  Titien  feroient  bien  furpris  s’ils  pou  voient  apprendre 
que  le  nombre  de  leurs  ouvrages  eft  au  moins  augmenté  de 
moitié.  Rien  n’eft  fi  difficile  que  de  connoitre  les  originaux  : 
près  de  trois  fiecles  en  ont  effacé  bien  des  beautés.  Il  n’appartient 
qu’à  ceux  qui  ont  une  connoiffance  exaéfe  de  la  peinture  de 
les  juger,  encore  font  ils  fu jets  à le  tromper.  La  plupart  de 
ces  Tableaux  obfcurcis  par  un  roux  iale , ne  laiflent  plus  apper- 
cevoir  que  les  contours  du  deffin  : les  clairs  & les  fombres 
effacés  par  le  temps  n’offrent  plus  cette  première  vérité  qui  charme , i 
& cèdent  d’abord.  La  confervation  d’un  Tableau  dépend  beau- 
coup du  gotît  de  celui  qui  l’a  compofé.  Un  Tableau  forti  de  / 
l’Ecole  de  Florence  , fe  confçrvera  beaucoup  plus  long-temps 
qu’un  autre  exécuté  par  un  Eleve  de  l’Ecole  Vénitienne.  Celui- 
ci  eft  une  rofe  dont  l’éclat  & le  coloris  ont  dû  céder  au  temps. 
L’autre  au  contraire  doit  furvivre  davantage.  Les  formes  en 
ont  été  bien  prifes  , & fi  la  fraîcheur  & l’embonpoint  ne  s’y 
trouvent  plus  , du  moins  les  couleurs  des  deffins  qui  fe  font 
confervés  , feront  toujours  voir  quel  pouvoit  être  le  Tableau. 
L’Italie  eft  extrêmement  jaloufe  de  conlèrver  lès  chef-d 'oeuvres  j 
c’eft  pourquoi  il  eft  défendu  à Rome  à toutes  perfonnes  d’ea 
faire  paflèr  dans  les  Pays  Etrangers  ; cependant  de  temps  eu 
témps  il  s’en  échappe,  & pour  cela  on  ttfe  de  fupercheriej  on 
barbouille  d’une  mauvaife  peinture  le  Tableau  précieux,  & 
lorfqu’il  eft  arrivé  à fa  defti nation  , par  un  fecret  particulier,  on 
lui  ôte  fonmafque,&  on  lui  rend  fa  première  beauté.  Rome, 
Venife,  Bologne  & Florence  renferment  ce  qu’il  y a de  plus 
curieux  en  Tableaux.  Voyez  les  Villes  & les  Palais  : en  rap- 
portant ce  qu’il  y a de  plus  intérelfant , on  y a détaillé  en 
particulier  les  Tableaux  qui  paroiffent  mériter  attention  ; voyez 
auffi  les  articles  de  chaque  Peintre.  On  y a fait  pareillement 
mention  des  plus  beaux  ouvrages  qu’ils  ont  compofés. 

ff  ADD  A,  ( François  ) Sculpteur  , du  quatorzième  fiecle  , 
dont  on  dit  qu’il  polTèdoit  un  fecret  particulier  pour  tailler  fte 
marbre  & les  pierres.  Ce  fecret  confiftoit  dans  la  difiillation 
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de  certaines  herbes , qui  produifoicnt  une  eau  qtii  donnoit  aux 
outils  une  telle  dureté  en  les  y trempant  tout  rquges  , qu’il 
faifoit  du  marbre  tout  ce  qu’il  vouloir.  11  efiaya  ce  fecret  pour 
faire  de  quelques  pièces  de  porphyre  que  le  Grand  Duc  Côrne 
avoit  trouvées,  un  baffin  de  fontaine.  Tadda  vint  à bout  de 
faire  ce  balfin,dont  les  morceau*  étoient  fi  bien  unis,  qu’il 
paroifToit  de  la  même  pierre.  Etoit-ce  cette  eau  diftillée  quj 
joignoit  les  morceaux  polis  par  les  outils  de  Tadda  ? Etoit-ce 
lui  même  qui , au  moyen  de  ces  outils  fi  durs , creufoit  à fon 
gré  U pierre,  & formoit  des  engrenures  imperceptibles  ? Quoj 
qu’il  en  foit  Tadda  fit  en  marbre  & en  porphyre  des  bas-reliefs 
fort  eflimés  , une  tète  de  Clirift  ; le  portrait  du  Duc  Côme  & de 
i fa  femme,  en  trois  ovales.  Ce  fecret , s’il  a exifté,  eft  mort  avec 
T adda. 

T A F I , ( André  ) Peintre , né  à Florence  vers  1 1 1 3 , content. 
porain  de  Cimabué.  Il  s’afibua  avec  quelques  Peintres  Grecs 
appelles  par  le  Sénat  de  Venife.  Il  reçut  d’eux  les  premiers 
principes  de  fon  Art.  La  réputation  de  Cimabué  lui  fit  renoncer 
à la  peinture  : il  fe  tourna  vers  la  mofaique , qu’il  alla  encore 
apprendre  des  Grecs  de  Venife  quitravailloient  à la  décoration  de 
l’Eglife  de  Saint  Marc.  Tafi  engagea  Appollonius  fon  maître , de 
le  fuivre  à Florence.  Ils  y travaillèrent  enfemble  à plufieurs  Hif- 
toires  de  l’ancien  & du  nouveau  Teflament  dans  l’Eglilc  de  Saint 
Jean.  Ils  furent  fort  goûtés;  mais  l’on  admire  fur-tout  un  Chrifl 
de  Tafi,  grand  de  fept  coudées.  Tafi  eût  pu  porter  fon  Art  £ 
une  grande  perfection , fi  fon  avidité  pour  le  gain  ne  lui  eût 
fait  négliger  le  foin  de  fa  gloire.  Il  mourut  en  115)4. 

Taggia  , Bourg  fur  la  côte  occidentale  de  Gènes , à quelque 
diftancc  Je  Saint  Remo , eft  fameux  par  l’excellent  vin  mufeat 
qu’on  y recueille. 

TAGLIA  CARNE,  ou  BENOIST  THEOCRENUS, 
Evêque  de  GrafTe,né  à Gènes,  vint  en  France  fur  le  bruit  de 
la  protection  que  François  I accordoit  aux  Gens  de  lettres.  Ce 
Prince  le  choifit  pour  être  Précepteur  du  Duc  d’Orléans  fon 
fils,  depuis  Roi  de  France.  On  lui  donna  l’Abbaye  de  Nan- 
tcuil,  & enfiiite  l’Evêché  de  Graflè.  Il  mourut  en  1 ç 3 6.  II  publia 
Tome  II.  M M 
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quelques  Pocfies  & des  Lettres.  J]  engagea  le  célébré  Dumoulin 
à faire  voit  les  droits  que  le  Roi  avoic  fur  la  Ville  & le  Comté 
de  Nice.  ' 

T a g lia  - Cozzo  , Ville  au  Royaume  de  Naples  dans 
l’Abruzze  Citérieure , avec  titre  de  Duché  , appartient  à la 
Alaifon  Colonna. 

TA  LIA  K OT,  ou  TALIACOTIUS,(  Gjfpurd  ) né  à 
Bologne  , dans  le  feizieme  lieele  , fut  Profefleur  de  Médecine 
& d’Anatomie.  Il  prétend  qu’on  peut  réparer  le  nez  , les  levres 
ou  les  oreilles  coupées  , en  prenant  fur  certaines  parties  du 
corps  d’un  homme  fain , une  même  quantité  de  chair  dont, 
félon  lui  , on  peut  refaire  le  membre  mutilé.  Butler , Poète 
Auglois,  s’eft  un  peu  moqué  de  ce  fyllême  dans  fon  Poème 
d’Hudibrar  , dont  M.  de  Voltaire  a traduit  air.fi  les  vers  qui 
regardent  Taliakot  : 

' Il  vous  prenoie  adroitement 

Un  morceau  du  eu  d’un  pauvre  homme, 

L’appliquoit  au  nez  proprement  ; 

Enfin  , il  arrivoit  qu’en  lomme  , 

Tout  julle  i la  mort  du  préteur, 

Tomboit  le  nez  de  l’emprunteur: 

Et  fouvent , dans  la  même  bière  , 

Pat  (uftice  & par  bon  accord  , 

On  remettoit,  au  gré  du  mort. 

Le  nez  auprès  de  Ton  derticre. 

Le  Livre  deTaliakot,  accompagné  de  figures,  parut  à Franc- 
fort en  if58,in-8°^ 

Talcire,  Bourg  afiez  confidérable  du  Genevois. 

Tamasso,  ( Borgi  di)  Tamassus  ou  Tamasa,  Ville  de 
Cvpre , vers  Famagoufte , étoit  fort  fréquenté  à caufe  de  fes  mines 
Sc  de  fon  bel  étain , qui  la  rendoient  fort  commerçante  ; elle  a 
aujourd’hui  très-peu  de  commerce. 

TAMBURINI,  ou  TAMBOURIN,  ( Thomas ) Jé- 
fuite , né  en  Sicile , fut  célébré  dans  fa  Société  pat  les  Charges 
qu’il  y occupa.  C’eft  ua.des  Vieillards  que  Pafcal  a notés  dans 
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fe;  Provinciales.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  de?  Théologiens  obs 
condamné  plulieurs  propofitions  de  fa  morale  relâchée.  Ses 
Ouvrages  forment  un  volume  in -fol.  Il  mourut  vers  la  fin  du 
dernier  fiecle.  • 

Tanaro,  (le)  Fleuve  d’Italie.  Il  prend  fa  fource  entre  le 
Priant  Apennin  Si  les  Alpes  Liguriennes , & après  avoir  tra- 
verfé  une  grande  parue  du  Piémont,  baigné  les  murs  d’A- 
lexanderie  qu’elle  fépare  de  la  Citadelle , elle  va  fe  jetter  dans  le 
Pô , à Bafügnano. 

Taminge  , Bourg  du  Faufl'gny , dans  la  Savoie,  fur  l’Arva. 

Tano,  Bourg  de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Noto. 

TANSILLO,  (Louis)  né  i Mole,  au  commencement 
du  douzième  ficcic , Poete , qui  dans  fa  jeunefle  ayant  fait  un 
Poème  licencieux  qui  fut  mis  à l’Index, en  eut  tant  de  regret, 
qu’il  compofa  un  Foeme  fous  le  titre  des  Larmes  de  S.  Pierre. 
Malherbe  le  donna  en  français, & i!  fût  traduit  en  même-temps 
en  clpagnol.  T.mfillo  écoit  un  Poète  cftimé.  Il  a compofé  des 
Sonnets  , des  Chanfons  , des  Stances  ; & quelques  perfonnes 
ont  comparé  fes  Pociies  à celles  de  Pétrarque;  Il  mourut  i Gayetre 
où  il  exerçoit  une  petite  iVugiitrature. 

Taormina  , Njxos  , jolie  Ville  dans  la  Vallée  de  Demona  , 
au  Royaume  de  Sicile , avec  un  port  fortifié  : elle  eft  bâtie  fur 
un  rocher  au  fud  de  Melfine.  Les  Naxiens  font  des  Peuples 
fort  anciens.  Sept  cent  vingt-huit  ans  avant  Jefus-Chrift.,  ils 
avoient  bâti  la  Ville  de  Cacauia  en  Sicile. 

Tara, (le  Val  de)  petite  Province  près  des  frontières  de  Gè- 
nes; fa  principale  Ville  , qui  eft  Baidi , appartient  à la  Mai*» 
fon  de  Daria,  originaire  de  Gènes. 

Taramont,  Village  du  Chablais  , près  du  Lac  de  Geneve. 

Tarantaise  , fia)  Tarumafïu  , Province  de  Savoie;  avec  titre 
de  Comté  , bornée  au  N.  par  le  Duché  de  Savoie  Si  le  Faulfigny  j 
E.  par  le  Duché  d’Aofte  & par  le  Ccmté  de  Maurienne.  Sa 
Ville  capitale  eft  Mouftiers  : les  autres  (ont  Saint  - Jacques 
Aymé  , le  Bourg  , Saint  - Maurice  & Conflans.  Mouftiers 
étoit  appelle  autrefois  Tarantaife,  & aujourd’hui  Monafterium  $ 
il  eft  llcué  fur  l’Ifere,  avec  Archevêché,  qui  a pour  fltlîragans 
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Sion  & Aofte.  Avant  qu’elle  ne  fi.1t  Métropole  , c’eft-à-dir# 
avant  le  feptieme  ficelé,  l’Eglife  de  Moufticrs  était  foumife 
à celle  de  Vienne.  C’eft  un  pays  de  montagnes,  pauvre  & peu 
agréable.  C’eft  en  grande  pattie  de  cette  Province  que  viennent 
ces  hordes  de  Savoyards  qui  £è  répandent  dans  les  Royaumes 
circonvoifins.  Mouftiers  , outre  le  nom  de  Tarentafia,  a encore 
chez  les  Anciens  , celui  de  Forum  Neronis  Centronum.  Les 
principaux  lieux  de  cette  Province  font  les  Bourgs  de  Saint- 
dl/aurice  , Efmc  , Bonneval , Suint  - Martin , Four/taux  , le 
Fort  de  Briançonnet  , Col  de  Crifance  G’  le  petit  Saint- 
Bernard. 

TarenTE  , Ville  très-ancienne  au  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Terre  d’Otrante,  avec  un  Archevêché.  Les  Ducs  de  la  Tre- 
mouille  portent  le  titre  de  Princes  de  Tarente,à  caufe  des  pré- 
tentions qu’ils  ont  fur  le  Royaume  de  Naples,  du  chef  d’Anne 
de  Laval , une  de  leurs  Aïeules , qui  étoit  petite-fille  de  Frédéric  , 
Roi  de  Naples  & de  Sicile,  qui  fut  dépouillée  en  1510,  par 
Louis  XII  & Ferdinand  le  Catholique.  Louis  XIV  permit 
au  Cardinal  de  la  Trémouille,  d’envoyer  au  Congrès  de  Munfter 
une  perfonne  de  fa  part  pour  foutenir  fes  droits  fur  ces  Royau- 
mes, àc  depuis  il  en  a toujours  envoyé  aux  Congrès  fuivans. 
Cette  Ville , quoiqu’un  peu  ruinée  , eft  allez  bien  peuplée.  Elle 
eft  fort  ancienne.  Pyrrhus  ne  fe  détermina  à faire  la  guerre  aux 
Romains,  qu’à  la  Pollicitation  des  Tarcntins.  Il  y a encore  un 
Château  afiez  fort , mais  le  Port  eft  prefque  comble  , & ne  reçoit 
que  des  barques.  C’étoit  la  plus  confidérable  des  Villes  de  la  grande 
Grece  ; elle  fe  donna  à Annibal , & elle  fut  reprife  par  Q.  Fabius- 
IVIaximus  en  545  de  Rome.  Elle  eft  bien  déchue  de  fon  ancien 
éclat  : néanmoins  elle  fait  un  grand  commerce  de  laines  : la 
plupart  des  Habitans  font  Pêcheurs.  C’eft  du  nom  de  cette 
Ville  qu’on  a nommé  Tarentule,  une  grolïè  araignée  dont  la 
morfure  eft  dangereufe.  Foyeç  Tarentule.  Tarente  a été  la 
Patrie  de  grands  Hommes;  d’Architas,  grand  Philofophe  & Ma- 
thématicien. Elle  eft  au  midi  fur  le  Golfe  de  fon  nom  , à feize 
lieues  S.  E.  de  Bari,&  vingt-trois  N.  O.  d’Otran  e. 

Tarentoia  , ou  Taraktola  , elpece  de  lézard  qu’on 
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trouve  en  Tofcane,&  qui  fait  la  chafTe  aux  araignées.  C’eft  ce 
que  les  Naturaliftes  appellent  Lézard  étoile  ou  Stellion. 

Tarentule  , efpece  de  grolfe  araignée,  dont  la  morfure  a 
donné  le  nom  à la  maladie  appellée  Tarantifme;  on  la  trouve 
dans  plufîcnrs  Provinces  d’Italie , particuliérement  au  Royaume 
de  Naples , & fur-tout  à Taverne  , qui  lui  a donné  fon  nom. 
Les  Naturaliftcs  l’appellent  l’araignée  enragée.  On  a beaucoup 
de  préjugés  fur  cet  animal  : on  a dit  qu’elle  avoir  huit  yeux  & 
huit  pattes;  que  ceux  qui  en  étoient  mordus  ne  reffentoient 
d’abord  aucune  douleur  de  la  morfure,  mais  que  peu-à-.peu  le 
venin  s’infinuant  dans  le  fang,  le  Malade, ou  tomboit  dans  un 
afToupifTement  mortel , ou  pleuroit , ou  avoir  d’autres  fymptômes 
qui  le  conduifoient  à la  mort;  qu’il  n’y  avoit  alors  d’autre  rcmcde 
que  de  faite  entendre  le  fon  des  inftrumens , & de  faire  jouer 
des  airs  jufqu’à  ce  qu’on  en  eût  trouvé  un  qui  pliît  au  Malade  , 
alors  il  fivutoi:  hors  du  lit  & fe  mettoit  à danfer  jufqu’à  ce  qu’il 
fut  en  nage  & hors  d’haleine , & que  le  venin  fortoit  avec 
cette  tranfpiration.  Les  Phyficiens  fe  font  donnés  beaucoup  de 
peine  pour  expliquer  ce  fait , avant  3e  s’aiïiirer  de  fon  exiftencç. 
Millon  rapporte  une  lettre  de  Dominico  Sun  Gcneto , qui  ne 
lailîe  tien  à defirer  fur  la  Tarentule  & les  effets  de  fon  poifon; 
mais  malgré  la  prévention  générale  , plufîeurs  Savans  qui  onc 
voyagé  en  Itaiie  , & entr’ autres  l’Abbé  Nollet,  Ce  font  allurés 
que  ce  fait  paffoit  pour  être  fabuleux,  même  dans  la  Pôuille.  On 
ne  craint  point  la  Tarentule  à Rome,  parce  qu’il  n’y  a point 
d’exemple  qu’elle  ait  incommodé.  Il  peut  fe  faire  qu*à  Naples , 
dans  la  Pouille,  à Tarente , fa  piqûre  caulè  quelque  gonfle- 
ment ou  quelque  démangeaifon  dans  l’état  le  plus  chaud  de  l’été. 

La  Tarentule  a le  port  & la  figure  à peu  près  de  nos  araignées 
domelliques;  elle  cft  feulement  dans  toutes  les  parties  beaucoup 
plus  forte  & plus  robufte.  Elle  a les  jambes  & le  ventre  tachetés 
de  noir  & de  blanc  ; le  dos  & toute  la  partie  antérieure  font 
noirs,  fes  yeux  font  couveits  d’une  cornée  humide  & tendre, 
qui  fe  flétrit  après  la  mort  de  l’infeéle.  Ils  font  d’un  jaune  doré 
& étincelant  comme  ceux  des  chiens  & des  chats, quand  on  les.  ■ 
Toit  dans  l’obfcuritc. 
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T/\Ro,Riviere  qui  traverfc  une  partie  des  Ents  du  Duc  de 
Parme.  La  partie  qu’on  appelle  FaL-di-Tàro , entre  cette  Ri- 
vière & Parme  , eft  un  des  endroits  les  plus  agréables  de  l’Iralie, 
& d’une  très-grande  population  , à caufe  de  la  fertilité  du  climat. 
L’air  d’aifance  fe  fait  remarquer  à la  propreté  des  Habitans.  Les 
Payfannes  y font  coënées  d’un  petit  chapeau  de  paille,  orné 
d’un  nœud  de  rubans.  Cette  coëîture  va  à leur  taille  légère  & à 
leur  figure  charmante.  C’eft  à la  tète  du  V il  de  Turo,  qu’eft 
Fornoue,  célébré  par  la  victoire  que  Charles  Vîlî  remporta 
contre  les  Puiflances  alliées  d’Jtaüe  , avec  tout  au  plus  huit 
'mille  hommes  de  troupes  fatiguées , contre  quarante  mille.  Le 
Taro  & le  Reno  fortent  l’un  & l’autre  de  l’Apennin  ck.  iz  jettent 
dans  le  Pô  après  avoir  paffé  à Pologne. 

TART  AGL1A,  ou  TARTAREA,  ( Nicolas ) né 
à Brelîe,  qui  s’acquit  & qui  mérita  la  réputation  d’un  des 
plus  grands  Géomètres  du  feizieme  fiecle.  C’eft  lui , & non  pas 
Cardan  , qui  a imaginé  la  méthode  attribuée  à ce  dernier  , de 
réfoudre  les  équations  cubiques.  11  eft  le  premier  qui  ait  décrit 
la  courbe  des  bombes  & dbs  boulets , & qui  ait  parlé  de  leurs 
mouvemens.  Il  a laiffé  des  Commentaires  fur  Euclide  , & un 
Traité  des  Mathématiques  , intitulé  Nova  Scientia  , imprimé  à 
Venife  en  1537.  Cet  ouvrage  eft  le  Recueil  des  leçons  qu’il 
avoic  données  dans  le  temps  qu’il  profcfToit  les  Mathématiques 
en  difiérens  endroits  d’Italie.  , 

T A RT  A G N I D’IMOLA,  ( Alexandre  ) Savant  jurif- 
eonfulte , à qui  fon  favoir  fit  donner  le  nom  de  fa  patrie.  Il 
enfèigna  le  Droit  à Bologne  & à Ferrarc , & s’acquit  une  fi 
grande  réputation  , qu’on*  l’appella  le  Monarque  du  Droit  & le 
Pere  des  Jurifconfultes.  Il  vivoit  dans  le  quinzième  fiecle  , & 
étoit  contemporain  de  Balde  & de  Paul  de  Caftro.  Il  a laifTé 
de  favans  Commentaires  fur  les  Decretales  & fur  le  Se* te  , des 
Notes  fur  Barthole  ; Confilia , &c.  Il  mourut  à Bologne  en 
1477- 

T A R U G I , ( François  - Marie  ) Cardinal , Archevêque 
d’Avignon  & enfuite  de  Sienne , petit  neveu  du  Pape  Jules  III. 
11  entra  dans  fa  jeuneflc  à l’Oratoire , & y étudia  la  Juri (prudence 
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Canonique.  Philippe  de  Neri  étoit  alors  1 la  tête  de  cctrc 
Congrégation.  Tarugi  fut  chargé  par  le  Pape  Clément  VIII, 
d’accompagner  le  Cardinal  Alexandrin  fon  neveu , dans  les 
Légations  de  France,  d’Ffpagne&  de  Portugal.  Il  plut  à l’onde 
par  fa  piété  & par  fa  bonne  conduite',  & au  neveu  par  fa  dou- 
ceur & fon  intelligence.  A fon  retour  Tarugi  eut  l’ Archevêché 
d’Avignon  , & trois  ans  après  la  pourpre.  Après  la  mort  du 
Pape , il  eut  plufieurs  voix  pour  le  remplacer.  Il  mourut  en 
1508,  dans  l’a  quatre-vingt-quatriemc  année.  II  voulut  êtro 
enterré  dans  le  tombeau  du  Cardinal  P.aronius  avec  lequel  il 
avoit  été  fort  lié , & dont  il  avoir  traduit  en  italien  les  premier* 
volumes  de  fes  Annales  Eccléüaftiques. 

T AS  S O , ( Torquato  ) le  plus  grand  Poète  qu’ait  produit 
l’Italie  depuis  Virgile,  né  â Sorrcnto  en  1^44.  Il  étoit  né  Poète. 
A fèpt  ans , il  avoit  déjà  parlé  la  langue  des  Mules.  Eernardo 
Taffo  fon  pere,  attaché  au  Prince  de  Salerne,  fut  proferit  coin- 
me  ce  Prince  , pour  avoir  ofé  reprefenter  à Charles  V les  in- 
conveniens  de  l’inquifition  ; Torquato,  âgé  de  neuf  ans,  fut 
enveloppé  dans  la  profeription  ; ils  n’éviterenr  le  fupplice  qu’en 
fe  retirant  à Rome.  Torquato  étudia  en  Droit  à Padoue  , prit 
fes  degrés  en  Philofophie  & en  Théologie ; mais  fon  talent  pour 
la  Pocfie  l’emporta.  A dix-feptans,  il  compofa  fon  Poème  de 
Renaud , & commença  fa  Jérufalem  à vingt-deux.  Il  vint  en 
France  à l’âge  de  vingt- fept  à la  fuite  du  Cardinal  à’Ejl , qui  le 
préfenta  à Châties  IX,  dont  le  Taffe  reçut  plufieurs  témoi- 
gnages d’eftime.  Il  eut  le  malheur  defe  mettre  fous  la  protection 
du  Duc  de  Ferrare,  & de  devenir  amoureux  de  la  feeur  du  Duc  ; 
fon  protecteur  le  fit  mettre  en  prifon  , & lui  fit  fouffrir  les  plus 
cruelles  humiliations  , le  faifant  pafler  pour  fou  , & le  traitatît  en 
conféquence  ; il  échappa  de  fa  prifon , & alla  à Sorento  demander 
à fa  feeur  des  fecours  qu’il  n’obtint  point;  il  repat  ut  à Ferrare 
& fut  remis  en  prifon.  Les  traitemens  qu’il  effuya , le  triomphe  de 
fes  ennemis  qui  attaquoient  de  tous  côtés  fa  gloire  Poétique, 
le  je.terent  dans  des  accès  de  mélancolie , & enfin  lui  occafion- 
nerent  une  fievre  ardente  qui  lui  ôtoit  par  intervalles  l’ufage  de 
la  raifon.  On  le  faifoit  paffer  pour  un  mauvais  Poète  : il  lut 
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ainft  tourmente  pendant  vingt  ans.  Enfin  fon  mérite  dilïïpa  les 
imprellions  de  l’envie.  Le  Pape  Clément  VIII  lui  décerna 
les  honneurs  du  triomphe.  Jamais  cérémonie  n’eût  été  fi  bril- 
lante; mais  il  tomba  malade  & mourut  la  veille  du  couronne- 
ment ; deux  Cardinaux  , un  grand  nombre  de  Prélats  & de 
Seigneurs  avoient  été  le  recevoir  à un  mille  de  Rome  ; & le 
le  Pape  lui  avoit  dit  r »>  Je  veux  que  vous  honoriez  la  couronne 
» de  laurier  qui  a honoré  j'ufqu’ici  ceux  qui  l’ont  portée  ».  Il 
ti’ avoit  que  cinquante- un  ans  lorfqu’il  mourut  en  1595.  Ses 
Ouvrages  ont  été  recueillis  en  6 vol.  in-fol.  à Florence  1714. 
Les  principaux  font  : la  Jérufalem  délivrée  ; le  plus  beau  Poème 
épique  depuis  l’Encïde  ; Renaud , ou  la  Jérufalem  conquife  , en 
douze  Chants  ; l’Aminte , Pafiorale  ; les  fept  Journées  de  la 
création  du  Monde,  &c.  Les  Académies  d’Italie  ont  été  parta- 
gées entre  le  TalTe  & l’Ariofte  ; l’un  & l’autre  étincellent  de 
beautés  ; l’Académie  de  la  Crufca  décida  en  faveur  du  dernier  ; 
mais  il  paroit  que  tout  s’eft  réuni  en  faveur  du  Tafle.  Le 
premier  rang  entre  les  Poètes  épiques  modernes  ne  lui  e!t  dif- 
puté  que  par  l’Auteur  de  la  Henriade;  c’clt  à la  poftéricé  à juger 
quel  des  deux  eft  le  fécond. 

T AS  S O NI,  ( Alexandre ) Pocte  célébré,  né  à Modene 
en  1 y 6 5.  Il  fut  d’abord  Secrétaire  du  Cardinal  Afcagne  Co- 
lonne, qu’il  fuivit  en  Eipagne.  Il  lança  quelques  traits  latyri- 
ques  contre  la  morgue  efpagnole  , & fut  obligé  de  s’en  retourner 
en  Italie.  II  alla  à Rome , &:  partagea  fon  temps  entre  la  Poèfie  & 
la  culture  des  fleurs.  François  I,  Duc  de  Modene  , l’attira  dans 
fa  cour,  & le  fit  Confeiller.  Il  mourut  à Modene  en  165 y , à 
l’âge  de  foixante  - onze  ans.  Taffoni  avoit  de  l’enjouement  & 
de  te  gaieté  : mais  il  étoit  porté  à la  fatyre  & à la  bizarrerie.  Il 
avoit  débuté  par  des  obfervations  fur  Pétrarque  & fur  Homere  , 
remplies  d’une  critique  injufte  & mordante  : ce  qui  lui  eût  fait 
beaucoup  de  tort,  fans  le  Poème  du  Sceau  enlevé,  qu’il  publia 
bientôt  après,  & qui  le  fit  regarder  comme  un  des  plus  beaux 
génies  d’Italie.  ( V.  Secchia  Rapita  ) Il  travailla  fur  la  fin  de 
fes  jours  à une  Hiftpire  Eccléfiallique.  On  a de  lui  une  picce 
finguliere , c’eft  fon  teftament.  Il  fe  fit  peindre  tenant  une  fi- 
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gue  , pour  faire  entendre  que  quoiqu’attaché  à plufieurs  Grands , 
il  ne  lui  en  rcftoit  pas  une  figue , ou  peut-être  , que  quoiqu’il 
eût  été  attaché  aux  Grands , il  ne  les  avoit  pas  plus  eftimés 
qu’une  figue.  Chez  les  Italiens  , c’eft  une  façon  proverbiale  d'ex- 
primer le  peu  de  cas  qu’ils  font  d’une  chofe  ou  de  quelqu’un» 
Je  ne  l'eftime  p.is  une  figue  ; c’eft  un  des  fruits  les  plus  com- 
muns. 

T A T T I , ( J ’jcjucs  ) dit  ie  SanSovin  , Sculpteur  & Ar- 
chitecte. Il  prit  le  nom  de  Sanfovin  d’ André  Contucci  , du  Mont 
Sanfovino  , en  rcconnoiflance  des  égards  que  cet  Artifte  avoit 
pour  lui  dans  le  temps  qu’il  étoit  fon  Eleve.  Tatti  naquit  à Flo- 
rence en  1479  , avec  les  plus  grandes  difpofitions  pour  les  arts. 
Conduit  à Rome  par  Julien  San  Gallo  , il  s’y  appliqua  à l’étude 
des  ftatues  antiques  : il  y devint  l’ami  du  Bramante.  Il  altéra 
fa  funté  par  fa  trop  grande  application  à l’étude,  & fut  obligé 
de  revenir  dans  fon  air  natal.  Leon  X , étant  allé  dans  cetteVillc , 
Tatti  décora  Sainte  Marie  delFiore  d’une  façade  fimuléc  , dont  il 
avoit  fait  les  ftatues  & les  bas-reliefs , & dont  André  del  Sarto 
avoit  peint  les  camayeux  ; cette  façade  étoit  fi  belle,  que  Leon 
s’écria  que  c’était  dommage  que  ce  ne  fût  point  la  véritable. 
Il  fit  dans  la  même  occafion  un  arc  de  triomphe  , qui  fut  fort 
admiré.  Il  fit  à fon  retour  à Rome  plufieurs  ftatues  & plufieurs 
Palais;  fon  plus  bel  ouvrage  à Rome,  eft  l’Eglife  de  S.  Jean 
des  Florentins.  Les  Tofcans  voulurent  furpaffer  les  Allemands, 
les  Efpagnols  & les  François,  en  bâtilfant  une  Egüfe  fupérieure 
à celles  de  ces  Nations  ; Raphaël , Ant.  San-Gal!o  & Pcruzzi 
vouloient  en  être  charges , le  deftin  de  Tatti  fut  préféré  ; il 
commença  l’ouvrage , mais  une  chute  qu’il  fit  l’obligea  de  re- 
tourner à Florence , & de  laifler  la  conduite  des  travaux  à San- 
Gallo.  Il  pafta  à Venife  , & revint  à Rome  lors  de  l’éleélion  de 
Clément  VII-  Il  fut  obligé  de  s’enfuir  pendant  le  fiege  qu’effuya 
cette  Ville,  abandonna  lés  enfans  & fa  fortune,  & retourna  à 
Venife  : la  République  fe  l’attacha  , malgré  les  invitations 
que  la  France  lui  faifoit.  Il  y répara  les  coupoles  de  l’Eglife  de 
S.  Marc , qui  menaçoient  ruine  , & qui , depuis  un  fiecle  , étoient 
étayées.  Les  plus  beaux  ouvrages  de  Sanfovin  à Venife  font  le 
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bâtiment,  de  la  Monnoie,  la  bibliothèque  Je  S.  Marc , qui  lui 
caufo  de  grands  chagrins , par  la  chine  de  la  voûte  des  bureaux 
des  Piocuracies  ; il  fut  mis  en  prifon,  condamné  à une  amende 
de  mille  écus  d’or  , & à la  perte  de  fon  emploi  d’Architëéfe  de 
la  ville;  mais  l’amende  lui  fut  rembourse,  la  liberté  rendue  , 
la  r.içon  de  la  nouvelle  voûte  payée  , & il  fut  rétabli  dans  fon 
emploi.  Palladio  regardoit  ce*  édifice  comme  le  plus  beau  qui 
eût  été  fait  depuis  les  Anciens:  Scammozzi  a un  peu  gâté  ce 
plan  : les  marbres  les  plus  rares , les  colonnes  de  la  plus  belle 
proportion  , les  ftacues , les  bas-reliefs , les  (lues  les  plus  beaux 
en  forment  la  décoration;  le  Palais  Cornaro,  fur  le  grand  ca- 
nal , la  loge  des  Nobles , le  palais  Delnno  , la  fabrique  du  Rialto  , 
pour  la  facilité  du  commerce , l’Egiife  de  S.  Germinian , qui 
p«f!e  pour  la  plus  belle  de  Vernie,  font  des  monumens  de  la 
pius  glande  beauté.  Il  a fait  plufieurs  autres  ouvrages  ; l’Eglifè 
de  S.  Martin  , celle  des  Incurables  , l’Ecole  de  Saint  Jean  des 
Ei U, avons  , I Univerfiré  & la  grande  faile  de  Padoue.;  les  mau- 
folées  du  Seigneur  Podicalara,  du  Doge  Vcnier  , ont  été  élevés 
lür  fes  plans.  I!  a fait  les  belles  portes  de  bronze  de  la  ficriftie 
de  S.  Marc  ; il  a fait  un  grand  nombre  de  belles  ftatues.  Il  grava 
fon  portrait  avec  ceux  du  Titien  & de  L’Aretin , les  amis  in- 
times. Le  Titien  & lui  furent  feuls  exempts  d’un  impôt  qué  la 
République  fut  obligée,  de  créer  dans  une  circonftarice  prenante. 
Le  Sanfovino  mourut  en  1570  , âgé  de  quatre-vingt-onze  ans.  Il 
laifTâ  de  grands  biens  à François  Sanfovin , célébré  par  fa  Des- 
cription de  Vcnife. 

1 averna  , Ville  du  Royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre 
Ultérieure.  Son  Evêché  étoit  autrefois  fuffragant  de  Reggio  ; 
cet  Evêché  n’exifte  plus , & la  Ville  eft  dans  celui  de  Catanzaro  : 
elle  eft  peu  peuplée , & très-peu  confidérable. 

Tavigkano  , rivicre  de  l’Ifle  de  Corfe.  Ir.  Gradaccto. 

Taureau  FarneSE,  le  plus  beau  & le  plus  grand  morceau 
de  fculpture  antique  qui  foit  à Rome  ; il  eft  appelle  Farnefè  , 
parce  qu’il  eft  placé  dans  le  Palais  Farnefe  , & qu’il  a toujours 
appartenu  à la  Maifon  de  ce  nom  ; c’eft  un  groupe  de  fix  fi- 
gures , de  grandeur  naturelle , qui  ont  été  prifes  & taillées  ad- 


Digitized  by  Google 


TEL  W 

mirablement  bien  dans  un  fêul  bloc  de  marbre , qui  a huit  pieds 
de  hauteur  fur  fept  de  largeur.  Le  Taureau  eft  repréfenré  • dans 
une  attitude  fiirieufc  , & ayant  la  tète  baiflee  & fes  pieds  de 
devant  élevés  au-defius  de  la  tête  d’une  femme  , aflîfc  & attachée 
à fes  cornes;  deux  hommes  font  leurs  efforts  pour  poulfer  cet 
animal  dans  la  mer  de  deffus  le  rocher  où  font  placées  toutes 
ces  figures  ; une  autre  femme  3c  un  petit  garçon  , accompagnés 
d’un  chien  , confidcrent  cette  action.  Ce  morceau  admirable  fût 
tranfportc  de  Rhodes  à Rome  , & Antonin  Caracalta  le'  fit 
placer  dans  Iss  thermes  , dont  on  voit  encore  de  grandes  ma* 
fures,  & il  y fut  trouvé,  il  y a deux  cents  ans,  fous  le  ponti- 
ficat de  Paul  III. 

Telamoke,  petite  Ville  maritime,  faifant  partie  A’elloStat » 
de  gii  Prcjldii  , eft  des  mieux  fortifiée;  fon  port  eft  très-avan- 
tageux , & appartient  au  Roi  des  deux  Siciles  depuis  175  y ; elle 
eft  à quatre  lieues  N.  d’Orbitcüo. 

Telese  , Ville  3c  Principauté  au  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Terre  de  Labour;  elle  fut  ruinée  en  r663  par  un  tremblement 
de  terre,  & depuis  cette  époque,  cette  Ville  eft  prefqu’aban- 
donnee. 

TELESPHORE,  Pape , Grec  de  naiftance  , vivoit  dan* 
la  folitude , dont  il  fut  arraché , après  le  martyre  de  Sixte  I , 
pour  remplir  fa  place  , à laquelle  il  fut  nommé  le  8 Avril  140. 

Il  fouffrit  le  martyre  le  y Janvier  iça.  Il  infiitua  le  GIorLt  in 
cxcelfis  à la  Mcffe , & la  Méfié  de  minuit  la  veille  de  Noël. 

TE  i\l  PESTA,  ( Antonio  ) né  à Florence  en  1 1 ç $ , Pein- 
tre, dont  le  génie  a éclaté  dans  les  fujets  de  mouvement,  tels 
que  les  batailles  , les  marchés,  les  chaflès;  il  a auffi  réulîî  dans 
les  payfages  2c  dans  les  tablent  d’animaux  : le  goût  qu’il  avoit 
pour  ce  dernier  genre , il  lc^^oit  à Stradan  , qui  fut  Ion  maî- 
tre. Sa  compofirion  eft  belle  , & prouve  la  facilité  de  fon  génie* 
Il  étoit  auflî  Graveur  : mais  il  n’excelloit  pas  dans  ce  talent  comme 
dans  la?  cinture.  Ses,  tableaux  font  en  grande  partie  dans  les 
Cabinets  de  Rome  , & fes  cftampes  dans  les  collections  des  “ 
amateurs.  La  plupart  des  chofes  qu’il  a gravées,  font  de  fon  in-  ’ 
vention , & ces  ci  camp  es  font  précis  ufes  par  la  compofition  Si 
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le  de/fîn.  II  y en  a quarante  qui  font  gravées  , d’après  Otto 
Venins  , qui  repréfcntent  l’hiftoire  des  fêpt  enfans  de  Lara. 

Tempio  di  Kaccho.  P'.  l’Eglise  de  Sainte  Constance. 

• Tende,  ( Tendu  } Ville  peu  considérable  dans  le  Piémont, 
Capitale  du  Comté  du  même  nom  ; elle  eft  fur  la  rive  droite 
de  la  Roya,  à huit  lieues  S.  O.  de  Coni , onze  N.  p.  E.  de 
Nice.  Le  Comté  de  Tende  & celui  de  Boglio  font  très- anciens  , 
& on  les  joint  ordinairement  à celui  de  Nice.  Le  Comté  de 
Tende  a été  potTédé  pat  la  Maifon  de  Lafcaris , iiïue  des  Em- 
pereurs (le  Conltar.tinople , du  côté  maternel  j elle  paffa  enfuite 
par  alliance  dans  une  branche  naturelle  de  la  Maifon  de  Savoie , 
que  le  Duc  Emmanuel-Philibert  déclara,  en  i$6 5 , capable  de 
iuccéder  à fes  Etats,  15  la  ligne  dircéle  venoit  à manquer.  Hen- 
riette de  Villars , derniere  héritière  , échangea  le  Comté  de 
Tende,  en  1^79  f contre  diverfes  Seigneuries  de  Erefie,  avec 
Emmanuel-Philibert.  Tende  eft  plutôt  un  Bourg  qu’une  Ville,  dans 
l’Apennin,  fur  les  confins  de  l’Etat  de  Gènes  ; les  autres  lieux 
font  peu  conlîdérables. 

Tekamo,  ( inter  xmnla  ) petite  Ville  au  Royaume  de  Napîeis 
dans  I’Abruzze  Ultérieure , avec  un  Evêché  qui  ne  releve  que 
du  Pape.  Elle  appartenoit  autrefois  aux  Samnites  ; fon  nom 
d 'inter  amnia  vient  de  fa  polîtion  au  confluent  des  rivières  de 
Viciola  & deTordino,  à dix  lieues  N.  E.  d’Aqui'ia , qua- 
tre N.  O.  d’Atri  ; elle  a titre  de  Principauté  , & appartient  à la 
Maifon  K u4.qua.viva. 

Termes,  étoient  originairement  des  pierres,  dont  chacune 
marquoit  les  bornes  de  fon  champ.  La  conlîdération  que  Numa 
leur  donna , en  les  mettant  fous  la  protection  de  Jupiter , & en 
ordonnant  peine  de  mort  contre  quiconque  foroit  convaincu  de 
les  avoir  dérangées,  en  permeK^P  même  au  propriétaire  de 
tuer  celui  qui  les  porteroit  plus  près  ou  plus  loin  ; les  fêtes  qu’il 
iuflicua,  & qu’on  célébroit  tous  les  ans,  fous  le  nom  de  fêtes 
terminales  , la  forme  de  divinités  champêtres  qu’on  donna  à 
ces  pierres  , qui  reprélèntoient  par  le  haut  le  bufte  de  la  divinité  , 
Si  qui  finilToient  par  une  gaine  ou  pyramide  renverfée  & plan- 
tée dans  la  terre,  tout  cela  fit  autaut  de  dieux  des  Termes.  Plus 
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la  vénération  augmenta , & plus  on  perfeélionntv  ces  ftatues , dent 
on  trouve  tous  les  jours  dans  le  .Royaume  de  Naples  fur-tout , des 
reftes  précieux. 

Termigncn  , Village  de  Savoie,  près  du  Mont  Cenis. 

Termoli,  Termini  ou  Termuia,  petite  Ville  maritime 
au  Royaume  de  Naples , dans  la  Capitanate  , avec  une  Fortcreflè 
& un  Evêché.  Elle  a titre  de  Duché,  & appartient  à la  Alaifoa 
de  C.uanci>. 

Il  y a encore  une  Ville  appeliée  Termini , dans  la  Vallée  de 
Demona  , au  Royaume  de  Sicile  , près  de  JW/jfço. 

Terni  , Ville  dans  l’Etat  de  l’Eglilè,  au  Duché  de  Spolerte, 
avec  un  Evêché,  fur  la  Nera,  eft  1 ’ inter  amna  des  Anciens, 
ainfi  appeliée  , parce  qu’elle  eft  dans  uneille  formée  par  la  Ncrj; 
on  la  croit  anllî  ancienne  que  Rome:  elle  fut  Colonie  Romaine 
l’an  45 S de  la  République:  elle  a donné  naiflance  à l’Hiftoriea 
& à l’Empereur  Tacite.  On  trouve  dans  le  jardin  de  l’Evèché  un 
relie  d’amphithéâtre  , des  vertiges  d’un  temple  du  Soleil  à Saint 
Sauveur.  A la  Cathédrale , on  conferve  du  fang  de  J.  C.  La 
forme  dii  gouvernement  de  Terni  lui  ert  particulière.  Le  Con- 
fëil  général  eft  comporté  de  foixante-dix  Nobles  , dont  la  no- 
bleffe  eft  héréditaire  ; ce  Confeil  choilït  douze  Députés  , les- 
quels clioiftfRnt  tous  les  ans  lix  Nobles;  c’eft  parmi  eux  qu’on 
prend  tous  les  deux  mois  les  trois  Prieurs,  qui  gouvernent  1a 
Ville.  On  compte  à Terni  fept  raille  habitans.  Le  commerce 
le  plus  confidérable  de  Terni , eft  en  huiie  ; mais  ce  que  fes 
environs  offrent  de  plus  remarquable,  eft  la  cafcade.  ( Voyc^ 
Cascade  de  Terni)  C’eft  de  Terni  qu’eft  fortie  la  famille  des 
Caftelli , qui  a donné  des  Papes  & des  Prélats  à 1 ’Egüfe. 

Ternier,  un  des  cinq  Bailliages  qui  comportent  la  Province 
de  Chabbis.  Ternier  eft  un  endroit  agréable. 

Terracina  , appeliée  Anxur  chez  les  Anciens,  fut  bâtie 
autrefois  par  les  Volfques  , à qui  les  Romains  l’enleverent;  c’eft 
aujourd’hui  une  petite  Ville  dans  la  Campagne  de  Rome , à 
vingt-une  lieues  de  cette  Capitale,  & à vingt-deux  de  Naples, 
fur  la  Voie  Apienne;  c’eft  la  derniere  Villç  de  l’Etat  EccléfiaC- 
tique , en  partant  de  Rome , pour  Naples.  La  tour  des  bornes , 
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terre  di  confiai , fé pare  le  Royaume  Je  Naples  «Ki  Patrimoine 
de  S.  Pierre.  On  voit  de  fort  loin  la  Ville  de  Terracine,  fituée, 
comme  au  temps  d’Horace  , fur  des  rochers. 

Impojttum  Luè  fixls  candendbus  Anxur . 

I 

La  montagne  cft  en  effet  d’une  pierre  blanche,  féparée  de  l’A- 
pennin par  la  Vallée  du  Mont  CafTin  , d’où  fortuit  les  eaux 
qui  forment  en  partie  les  marais  Pontins  ; le  voilînage  de  ces 
marais  rend  l’air  de  Terracine  très-mal  fain  : ce  qui  rend  cette 
Ville  déferte.  Il  Falloir  qu’on  y jouît  autrefois  d’une  meilleure 
température  ; les  Romains  y avoient  quantité  de  maifons  de 
plaifance:  on  en  voit  encore  les  ruines.  On  voie  aux  environs 
de  la  Ville  une  fuite  d’arcades , d’anciennes  grottes  creufées  dans 
le  rocher,  qu’on  croit  être  des  certes  d’un  Palais  de  l’Empereur 
Galba.  On  fait  remarquer  fur  le  haut  de  la  montagne  les  ruines 
du  Palais  dcThéodoric  , Roi  desOftrogoths  , premier  Roi  d’Ita- 
lie , en  tp  9 ; on  voit  les  vertiges  du  port  de  Terracine,  les 
anneaux  auxquels  on  amarroit  les  vaiffeaux  , ÿ font  encore  : 
mais  ce  port  ert  comblé.  Les  payfans  des  environs  de  Terra- 
cine ont  confervé  le  brodequin , ancienne  chaufiùrc  des  Ro- 
mains. 

TERRANcovA,ancienne&  petite  Ville  de  l’Ifle  de  Sardaigne, 
au  fond  d’un  golfe  de  même  nom;  il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  une  autre  Terra  Nuova,  fïtuée  dans  la  Vallée  de  Noto,  en 
Sicile , & qui  a titre  de  Duché. 

Ttrre  de  Labour  , Pi-ovince  conlïdérable  du  Royaume  de 
Naples , fur  la  côte  de  la  mer  de  Tofcarc  ; elle  a l’Abruzze 
au  N.  le  Comté  de  Moliflè  & la  Principauté  Citérieure  au  M. 
la  mer  de  Tofcane  & la  Campagne  de  Rome  à l’Oc.  Son  nom 
lui  vient  de  fa  fertilité  & de  la  qualité  du  pays  , qui  le  rend  très- 
propre  au  labourage  : elle  a été  appellée  Campagne  beureufè. 
Capoue  fut  long-temps  fa  Capitale , aujourd’hui  c’eft  Naples  , 
qui  l’eft  de  tout  le  Royaume.  Cette  Province  renferme  vingt- 
deux  Villes  , cent  foixante-dix  Villages , cent  foixante-fix  Châ- 
teaux , C umes  , Sorrento,  Calvi  , Caferu  , Curinola  , CuLtçço  , 

J clef* , Tridno  , Scjfa  , A Liji , Fonafre  , Fondi , Caste  , A^uino, 
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fil  oh  , Poutfols  , Saies  , Averfa , Acerra , Noie,  Al  a f]a  , 
Vico  , Cujlcilo  à Mare  , &c.  Elle  eft  très-abondante  en  bleds , 
vins,  huiles  & toute  forte  de  fruits;  elle  a beaucoup  d’eaux 
minérales , ces  mines  de  foufre,  d’alun  : le  Véfuve  , l’Aveme  , 
Je  Cap  de  Mifène  font  dans  la  Te'rede  Labeur.  On  app  lloit  cette 
Province  la  Campagne  heureufe , à caule  de  fou  climat,  de  fa 
fertilité  & de  tant  d’autres  agrémens. 

T e r s a T O , petit  Bourg  dans  l’Iftrie  , à quatre  lieues  de 
Triefte.  11  y a un  Couvent  de  l’Ordre  de  S.  François  , fîtué  fur 
une  montagne  j où  il  croît  quantité  de  fange , dont  les  Reli- 
gieux fe  fervent  en  guife  de  thé.  » 

Testn,  (le)  une  des  plus  belles  rivières  d’Inlie;  elle  prend 
fa  fource  près  du  Mont  Saint  Gothard  ou  JYIont  Adula,  fur  les 
frontières  de  Suiîle , traverfe  le  Lac  Majeur,  & après  avoir  ar- 
rofé  Pavie , dont  le  pont , revêtu  de  marbre , eft  trcs-beau , fc 
jette  dans  le  Pô  ; il  fe  divjfe  en  deux  branches,  à cinq  milles 
au-deflous  de  Novarre;  c’eft-U  que  commence  le  canal  qu\  va 
du  Telîn  à Milan.  Les  bords  de  cette  riviere  font  infeftés  de 
Brigands,  parla  facilité  qu’ils  ont  de  paflèr  des  Etats  de  l’Em- 
pereur dans  ceux  du  Roi  de  Sardaigne.  C*eft  à Pavic  que  le  Telîn 
eft  le  plus  large  & le  plus  profond  ; on  y voit  quantité  de  barques 
de  mer  qui  y remontent. 

TESTA,  ( Pietro ) grand  Peintre  & Graveur,  né  à Luc- 
ques  en  1 61 1.  Le  goût  qu’il  fe  featit  dès  fa  jcunelle  pour  le 
ddfin , l’engagea  d’aller  à Rome  fous  l’habit  de  Pèlerin;  mais 
fa  timidité  & les  maniérés  contraintes  S:  fauvages  l’empè -.Itè- 
rent long-temps  de  fe  produire  ; il  étoit  dans  la  pauvreté  , & 
pafloit  fes  jours  à defltner  des  ruines  aux  environs  de  P. crue , 
loin  de  toute  fbciécé.  Sandrart , Peintre  & Giavcur,  Payant  ren- 
contré , le  retira  chef.  lui  , & lui  procura  les  occafions  de  fe 


faire  connoîtte.  Il  s’étoit  formé  une  bonne  manière  de  dcffic 


il  avoit  beaucoup  d’imagination  , mais  il  s’abandonneie  trop 
fon  feu  : il  a fouvent  outré  les  caraélercs  & les  attitudes  de  fes 


figures.  Son  coloris  eft  ferme,  fes  deftïns , dont  il  a gravé  une 
grande  partie , font  fort  eftimés  : fon  principal  talent  étoit  de 
ieüiner  des  enfans.  Il  y a à Rome  une  très-grande  quantité  de 


Digitizedby  Google 


560  TES 

tableaux  , mais  beaucoup  plus  qu’il  ne  peut  en  aroir  fait.  II 
étoit  un  jour  occupé  à defliner  fur  le  bord  du  Tibre , un  coup 
de  vent  emporta  fon  chapeau  ; l’effort  qu’il  fit  pour  vouloir  le 
retenir,  l’entraîna  dans  le  fleuve,  où  il  le  noya , en  1648,  âgé 
de  trente-fept  ans. 

TE  STI,  ( Fulvio ) Pocte,  né  à Modene.  II  s’eft  acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  le  Lyrique  ; il  a laiffé  un  grand 
nombre  de  Poéfies  de  différens  genres  , & s’eft  toujours  propofé 
pour  modelés  les  meilleurs  Poctes  de  l’antiquité.  Il  mourut  à 
Modene  en  1646. 

Teverone,  fleuve  d’Italie  , que  les  Romains  appelloicnt 
Anius  ou  Anio , Si  que  les  Poètes , qui  ont  chanté  les  délices 
de  Tibur,  que  l’ Anio  arrofe,  ont  rendu  fort  célébré.  Le  Teve- 
rone prend  fa  fource  à la  montagne  de  Trevi , vers  les  fron- 
tières de  l’Abruzzc  ou  de  l’ancien  pays  des  Hemiques , & coule 
entre  la  Sabine  & la  Campagne  de  Rome.  Il  forme  la  belle 
cafcade  de  Tibur  ou  Tivoli , & va  fe  jetter  dans  le  Tibre  ; fes 
eaux  ont  la  propriété  finguliere  d'incrufter  tout  ce  qu’elles  ar- . 
rofent;  elles  pétrifient  les  racines  des  arbres  à un  demi-pied  de 
profondeur,  fans  que  pour  cela  l’arbre  en  fouffre,  parce  que  les 
racines  principales  , qui  font  au-delfous  d’un  demi-pied , fuffifent 
pour  le  nourrir.  , 

TheAno,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Terre 
de  Labour,  a titre  de  Principauté,  & appartient  aux  Comtes 
de  Dauhn,  originaires  d’Autriche.  Il  y a dans  cette  Ville  un 
fameux  Couvent  des  Bénédiédins , & tout  auprès  une  fontaine 
d’eaux  minérales  très-falutaires  aux  perfonnes  qui  ont  la  pierre. 
Elle  eft  à fix  lieues  N.  O.deCapoue. 

Theatre.  Les  Théâtres  d’Italie,  & particuliérement  celui  de 
Turin  , font  très- fréquentés.  Cette  paflîon  des  fpeéfacles 
qui  palfa  des  Grecs  aux  Romains,  s’eft  perpétuée  en  Italie. 
Les  François  ne  les  aiment  pas  moins  5 leur  théâtre  eft  le  plus 
riche  qu’il  y ait  jamais  eu  en  chef-d’ceuvres ,•  cependant  ils  ont 
toujours  été  bornés  dans  leurs  idées  pour  la  pompe  des  repré- 
fentations.  Quelques  Auteurs  ont  cherçhé  à fuppléer  â la  ma- 
gnificence du  théâtre  par  des  acceffoires  puérils , & qui  le  pa- 

roilTent 
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toiflent  d’autant  plus , qu’ils  contraftent  avec  leurs  théâtres , 
petits  & refîmes.  Chez  les  Grecs  & chez  les  Romains  , les 
théâtres  étoient  vaftes  ; d’un  côté,  c’étoit  l'entrée  d’un  temple, 
de  l’autre  le  péryftile  d’un  Palais  , une  place  publique,  &c. 
l’étendue  du  lieu  où  Te  pîaçoient  les  fpeélateurs , leurs  concours 
immenfc , tout  fonnoir  un  accord  impofant.  En  France,  nos 
falles  de  ipecfades  contiennent  à peine  la  millième  partie  des 
citoyens  ; le  théâtre  eft  mefquin  , les  décorations  ne  font  aucune 
illufîon;  c’eft  l’image  d’une  place,  d’un  temple,  d’un  port, 
d’un  palais  , & non  ces  chofes  elles-mêmes  ; avec  la  frivole  ob- 
jection que  les  acteurs  ne  pourroient  pas  fe  faire  entendre  , on 
fatijfait  un  peuple  ignorant;  le  fpeétateur  Grec  ou  Romain  avoit- 
il  donc  des  oreilles  différentes  des  nôtres , ou  les  organes  de 
nos  aéteurs  font  - ils  d’une  conftitution  différente  de  celle  des 
Efopus  & des  Rofcius  ? Ils  avoient  recours  à des  moyens  qu’ils 
empruntoicnt  de  l’art  ; pourquoi  nous  interdifons  - nous  ces 
mêmes  rdïources  ? L’Italie  a encore  des  théâtres  dix  fois  plus 
étendus  que  les  nôtres,  dans  les  Villes  cent  fois  moins  peuplée 
que  Paris.  ( A’byef  Theatre  de  Parme  , Olympique  , &c.  ) 

Les  théâtres  ont  communément  quatre  rangs  délogés;  la  falle 
dans  plafîeurs  Villes  a la  forme  d’un  oeuf  tronqué  ; les  loges  y 
fout  égales,  & l’on  n’y  peut  tenir  que  trois  de  front;  les  fépa- 
rations  font  des  cloifons  tout-à-fait  fermées  , & un  peu  dirigées  < 

vers  le  théâtre.  A Venife , le  théâtre  a fept  rangs  de  loges  ; ce- 
lui de  Parme  , qui  paiïe  pour  être  le  plus  beau  , n’en  a point,  - 
mais  feulement  des  gradins  en  amphithéâtre.  A Venife,  les  fpec- 
tades  font  prcfque  toujours  ouverts  , on  y va  mafqué , fi  l’on 
veut.  Les  Italiens,  fur-tout  à Milan,  reçoivent  compagnie  dans 
leurs  loges  , dont  ils  font  de  petits  appartenons  , où  ils  boivent 
& mangent  : ce  qui  caufe  fouvent  du  tumulte.  Le  parterre  eft 
peu  refpeélé.  Dans  beaucoup  de  Villes , lorfque  les  fpeélateurs 
font  contens  , pour  ligne  d’applaudilfement,  ils  crient  de  toute 
leur  force , v/vj  , ah  ! caro;  mais  s’ils  font  mécontens  du  Poeteou 
de  l’Aéleur , ils  ne  le  ménagent  point , crient  avec  dédain  : va 
dentro , l’accablent  d’injures , & vont  quelquefois  jufqu’â  le  mal- 
' traiter.  A Gènes , à Lucques  Sc  à Florence , les  fpeéfacles  font 
Tome  II.  N N 
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plus  tranquilles  , & la  police  y eft  mieux  obfervée.  L’ariette  eft 
ce  qui  fixe  le  plus  l’attention  des  fpeélateurs  , & c’elt  le  moment 
où  l’on  eft  le  plus  tranquille,  & où  les  perfonnes  qui  font  à 
recevoir  des  vifites  ou  à jouer  dans  leurs  loges , viennent  écou- 
ter l’afteur.  A Rome , depuis  qu’innocent  X(  a fait  défendre 
aux  femmes  de  monter  fur  le  théâtre  , leurs-  rôles  font  remplis 
par  de  jeunes  caftrats , qui  en  prennent  les  habillemens  ; mais 
depuis  que  le  Pape  Clément  XIV  a défendu  la  caftration,  ou 
il  faut  que  le  fpeétacle  tombe  , ou  que  la  loi  d’innocent  X I 
foit  révoquée,  en  quoi  il  n’y  a point  d’inconvénient.  Les  Ita- 
liens, depuis  quelque  temps , ont  beaucoup  négligé  les  machines 
fur  leurs  théâtres  ; ils  ne  font  plus  curieux  de  belles  décorations  ; 
les  châflîs  avancés  font  apportés  par  des  hommes  , & retenus 
par  une  barre  qui  les  étaie.  Une  des  commodités  des  théâtres 
d'Italie , c’eft  d’étre  a(ïîs  au  parterre  fur  des  banquettes. 

Des  fept  théâtres  qui  étoient  dans  Rome  ancienne  , il  n’eft 
refté  de  celui  de  Marcellus  qu’un  certain  nombre  d’Arcades  à 
double  étage , qui  forment  encore  un  quart  de  cercle ; il  eft 
près  de  la  Piazza  Montanara  , au  bas  du  Capitole.  Il  y a au- 
jourd’hui plufieurs  théâtres.  V.  Théâtres  de  Rome. 

Theatre  d’Hercclanom.  ( Voyei  aux  mots  Hcrculanum , 
JHufoeum  Herculanum  , Portici  ) Le  monument  le  plus  confl- 
dérable  qu’on  ait  découvert  à Herculanum , en  17J0,  eft  le 
théâtre.  Il  étoit  fîtué  au  N.  de  la  Ville,  dans  fa  partie  fupérieure, 
fous  Relîna,  près  du  Château  du  Roi;  il  étoit  recouvert  par- 
tout de  cendres  & de  laves  à la  hauteur  de  quarante  pieds, 
les  corridors,  les  efcaüers,  les  galeries,  les  fouterreins  même 
en  étoient  remplis.  Ce  théâtre  étoit  de  forme  ovale , beaucoup 
plus  large  que  long , & comme  dans  tous  les  théâtres , une 
moitié  étoit  deftinée  aux  fpeélateurs,  & l’autre  â la  fcène  & aux 
aéteurs.  Les  gradins  des  fpeélateurs  font  difpofés  dans  une  demi- 
ellipfe , qui  a cent  foixanre  pieds  de  diamètre  , coupée  fur  fa 
longueur  , & le  théâtre  proprement  dit  ou  le  Profcenium  , qui 
eft  la  partie  avancée  du  théâtre,  fur  laquelle  les  acteurs  récitent 
les  drames , avoit  foixante  - quinze  pieds  d’ouverture  fur  trente 
de  profondeur , orné  d’une  façade  d’architeélure  & de  belles  co- 
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lonnes  de  marbre , dans  le  goût  du  théâtre  de  Palladio  à Vi- 
cence.  L’orchcltre  , ce  que  nous  appelions  parte;  re,  a environ 
cinquante  pieds  de  longueur  depuis  le  devant  de  la  fcène  juf- 
qu’aux  premiers  fieges  : les  vingt-un  rangs  de  gradins  occupent 
le  relie  de  la  profondeur , que  l’on  peut  eltimer  à foixante-dix 
pieds;  ce  qu’il  y a de  découvert,  ell  une  portion  de  l’orcheftte, 
pavé  de  grands  carreaux  de  marbres  de  différentes  (coulcurs,  & 
les  degrés , aulfi  de  marbre , au  nombre  de  fcize  , dans  le  pre- 
mier étage,  difpofés  en  demi -cercle  pour  y placer  les  l'pcéta- 
teurs.  Entre  le  premier  étage  des  gradins  & le  fécond , elt  une 
efplanade  ou  efpace  que  les  Anciens  appellent  pracindio , qtfl 
tournoit  également  en.  demi  cercle  , & auquel  aboutiffoit  un  fé- 
cond rang  ou  étage  de  gradins , en  même  nombre  que  les  pre- 
miers , mais  moins  larges  ; le  maflif  du  théâtre  ou  le  fond  de 
conltruttion  étoit  de  briques  , ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  les 
galeries  intérieures  & dans  l’enceinte  extérieure,  revêtues  de 
grands  pilaitres  de  briques  à égale  diftance,  qui  portoient  une 
corniche  de  marbre  ; quelques  relies  de  flucs  Urillans  , de  diffé- 
rentes couleurs , femblent  annoncer  que  tout  cct  ouvrage  exté- 
rieur en  avoit  été  revêtu.  Les  galeries  intérieures  font  voûtées- 
avec  des  pilaflres  de  dillance  en  dillance,  ointes  de  corniches 
de  marbre  , avec  des  dentelures  & des  modiüons , qui  relient 
encore  dans  ce  qui  a été  découvert  ; les  murs  de  côté  étoienc 
revêtus  de  carreaux  de  marbre  de  différentes  couleurs,  Se  les 
voûtes  de  Hues  , dont  il  relie  encore  quelques  parties , les  rouges 
font  les  mieux  conservés.  Il  parcît  que  tout  l’ejuvrage  étoit  cou- 
ronné d’une  colonnade  en  galerie,  qui  occupoit  la  féconde pri- 
tinltion  ou  elplanade  , à en  juger  par  la  quantité  de  colonnes 
Sc  de  chapitaux  corinthiens,  que  l’on  a trouvés,  tant  dans  les 
environs  du  théâtre,  que  dans  l’orcheftre  même,  Se  que  cette 
partie  fut  renverfée  dans  les  tremblemens  de  terre  qui  accom- 
pagnèrent l’éruption.  Iln’ya  que  cette  partie  de  l’édifice  qui  ait 
été  détruite  ; tout  le  relia , à en  juger  par  ce  qui  a été  décou- 
vert, elt  dans  fon  entier  & fur  fon  point  d’appui  perpendicu- 
laire. Les  efcaîiers , au  'moins  ceux  qu’on  a débarraflés , font 
bien  confervcs.  On  a pratiqué  quelques  canaux  fouterreins  pour 
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aller  dans  les  diverfes  parties  de  ce  théâtre,  qui  ont  été  fouillée* 
& qu’on  voit  les  unes  après  les  autres  , mais  trop  imparfaitement 
pour  fe  faire  une  idée  de  l’enfcmble , qui  dcvoit  avoir  de  la 
magnificence,  à en  juger  par  la  beauté  des  détails.  Un  puits  , 
ouvert  par  le  defliis  , permet  de  voir  I’orcheftre  ou  parterre  &une 
partie  des  gradins  : on  voit  le  côté  où  devoir  être  la  fcène.  Les 
marbres,  les  colonnes,  les  ftatues , les  bronzes  que  l’on  a re- 
tirés de  ce  théâtre  & des  environs , ce  qui  refte  encore  en  place, 
prouvent  que  cet  édifice  étoit  d’une  très-belle  arcbitefture  d’or- 
dre corinthien , & que  dans  la  décoration , on  n’avoit  rien 
épargné  pour  le  rendre  auflï  riche  que  magnifique.  M.  l’Abbé 
Richard  , de  qui  nous  avons  tiré  cette  defeription,  regrette  avec 
taifon  que  le  Roi  des  deux  Siciles  n’ait  pas  fait  découvrir  le 
théâtre  en  entier  par  le  dellus  ; il  affure  qu’il  eût  été  aifé  de  le 
reltaurer  avec  fes  matériaux  même.  Ce  monument  uniqué  eût  été 
d’une  grande  refTource  pour  la  conftruétion  defemblables  édifices. 

Theatre  de  Parme,  (le)  eft  lîtué  dans  le  vieux  Palais,  & 
peut  être  regardé  comme  le  plus  beau  qu’il  y ait  en  Europe  ; 
cet  ouvrage,  qui  eft  du  Cavalier  Bernin,  eft  magnifique,  tant 
pour  fa  grandeur,  que  pour  fon  architeélure.  L’amphithéâtre 
forme  un  vafte  demi  cercle  comme  celui  du  théâtre  olympique 
à Vicence  ; toute  la  partie  d’en  - bas  eft  en  gradin-  â l’antique 
jufqu’à  la  hauteur  à peu  près  des  fécondés  loges  des  falles  de 
théâtres  ordinaires.  Il  n’y  a qu'un  rang  de  loges  , & ce  rang  eft 
une  galerie  ornée  de  colonnes  (impies  â diftances  égales,  qui 
foutiennent  des  aies  ; au  deftus  eft  un  paradis  à plufieurs  rangs 
de  bancs.  Cethéâtre  eft  difpoféde  façon  qued’un  bout  à l’autie 
on  peut  entendre  le  fon  le  plus  bas  , & fi  haut  qu’on  éleve  la 
voix , il  n’y  a point  d’écho  qui  puiflë  caufer  de  la  confufion.  Le 
parterre  eft  uni  & pavé  de  grands  carraux , on  p.ut  le  remplir 
d’eau  à la  hautgur  de  trois  pieds  pour  y repréh. tuer  un  combat 
naval.  Comme  ce  théâtre  coûte  trop  en  illumination , on  ne 
s’en  fert  plus  ; il  y a plus  de  cent  ans  qu’on  n’y  a repréfenté  ; 
on  en  a conftruit  à côté  un  moins  étendu  & plus  proportionné 
à la  population  de  Parme , où  l’on  fai:  quelquefois  des  reprë- 
fçntations  ; le  plus  occupé  eft  un  troifieme,  que  l’on  a conftruit 
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3ans  le  Palais  neuf:  c’eft  dans  celui-là  que  l’on  reprélènte  tous 
les  jours. 

Théâtre  de  Turin  , ( le  grand  ) tient  au  Château  Royal  j 
c’eft  l’un  des  beaux  & des  plus  grands  qu’il  y ait  en  Europe  , 
il  a été  exécuté  fur  les  deflins  du  Comte  Alfieri.  La  falle  des* 
fpeélateurs  a la  forme  d’un  œnf  tronqué  : vis-à-vis  du  théâtre 
au  fécond  rang  , eft  la  loge  du  Roi , qui  a environ  trente  pieds 
de  largeur  fur  quinze  de  hauteur;  les  autres  loges  n’ont«guere 
plus  de  cinq  pieds  d’ouverture , mais  elles  font  profondes  , Sc 
peuvent  contenir  huit  pcrfonnes  ; on  y reçoit  des  vifites  comme 
dans  les  autres  théâtres  d’Italie  ; on  parle  haut  au  pauerre,&  l’on 
n’eft  attentif  qu’aux  ariettes.  Le  théâtre  eft  d’une  profondeur 
dont  on  ne  fe  fait  pas  d’idée  en  France.  ( V.  Turin  ) Les  af« 
femblées  du  Sénat  ou  du  Peuple,  les  campemens  d’armée,  les 
batailles  , tout  s’y  déploie  avec  la  plus  grande  aifânce  ; mais  il 
n’y  a ni  vols , ni  defcentes  des  dieux,  ni  enlevemens  ; la  partie 
des  machines  y eft  fort  négligée , on  glifle  les  décorations  par 
des  coulilfes  les  unes  devant  les  autres  , quand  on  en  change. 
Cette  falle  eft  placée  vis-à-vis  d’un  double  portique , fous  lequel 
les  carrofTes  peuvent  aborder  à couvert;  moins  grande  que  celle 
de  S.  Charles  à Naples , elle  eft  plus  ornée  par  les  fculptures  , 
les  peintures  & les  dorures  ; les  fix  rangs  de  loges  fort  en  ba- 
luftrades  comme  le  couronnement  d’un  édifice  ; les  corridors  , 
les  efcaliets  de  dégagement,  les  palfages  d’un  étage  à l’autro 
font  larges  & commodes,  & il  y a ptufieurs  iffues. 

Theatre  de  Rome.  Quoiqu’il  n’y  ait  de  fpeétacle  à Rome 
que  depuis  le  lendemain  des  Rois  jufqu’au  Mercredi  des  Cen- 
dres , il  y a néanmoins  huit  théâtres , dont  les  principaux  font 
i°.  celui  d’Argentina;  c’eft  le  plus  vafte  & celui  où  fe  reprélên- 
tent  les  opéra  ; c’eft  un  ovale  tronqué , quarré  d’un  bout  & rond 
de  l’autre  ; il  a fix  rangs  de  trente-trois  loges  , féparées  l’une 
de  l’autre  par  une  cloifon  ou  petit  mur  , chaque  Ifcge  peut  con- 
tenir huit  perfonnes  ; il  n’y  a point  d’amphithéâtre , & le  par- 
terre eft  très-vafte  , on  y eft  aflïs;  le  théâtre  eft  allez  grand  pour 
toute  efpece  de  reprélentations , la  falle  eft  éclairée  par  un  leul 
luftre  de  quinze  torches.  i°.  Le  théâtre  d’Aliberti  eft  plus  grand 
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que  le  précédent , î!  a fîx  rangs  de  trente  - fîx  loges , la  forme 
intérieure  eft  un  triangle,  dont  les  deux  angles  font  coupés,  & 
dont  le  troificme  fait  l’ouverture  du  théâtre  ; on  y joue,  comme 
fur  le  premier , des  opéra , mais  dans  l’un  & l’autre  les  déco- 
rations & les  machines  font  bien  au-defïous  de  celles  de  l’opéra 
de  Paiis.  Le  théâtre  de  Tordione,  bâti  par  les  ordres  de 
Benoît  XIII , a cinq  rangs  de  vingt-fix  loges,  il  eft  à peu  près 
dans  la  forme  de  celui  d’ A rgentina-,  il  n’y  a que  ce  théâtre  qui 
appartienne  à la  Chambre  des  finances  du  Pape , les  autres 
appartiennent  à diftérens  particuliers.  40.  Le  théâtre  de  Capra - 
nJcj  a fix  rangs  de  vingt-huic  loges , on  y repréfentc  les  pièces 
à ir.ter.rtcdes  & les  opéra  bouffons  ; dans  les  autres  théâtres , 
l’on  joue  des  farces , des  jeux  de  marionnettes  , fpeélacle  mêlé 
de  déclamation , de  mufïque  & de  danfes.  Sur  aucun  de  ces 
théâtres,  on  ne  voit  des  femmes  ; tes  (pecfacles  ne  font  interdits 
ni  aufEcdéfîaftiques,  ni  aux  Moines,  ni  même  aux  Prélats, 
les  femmes  vont  au  parterre;  les  loges  & le  parterre  font  dans 
l’obfcurité , il  n’y  a que  la  fcène  qui  foit  éclairée  ; le  luftre  qui 
éclaire  la  faite  avant  que  le  fpeélacle  11e  commence  , eft  ôté  dès 
qu’il  eft  commencé.  Les  aéfeurs , fur -tout  les  caftrats , font 
payés  fort  chèrement , & châtiés  rigoureufement , lorsqu'ils  Ce 
donnent  des  tons  avec  le  public , quelque  réputation  qu’ils  aient. 
Le  peuple  de  Rome  eft  fort  avide  des  jeux  du  théâtre  ; les  men- 
dians  même  aiment  mieux  Ce  priver  de  pain  que  de  fpeélacle.  La 
populace  fe  place  dans  les  fixiemes  loges , les  uns  fur  les  autres  , 
©u  dans  le  parterre.  V.  Castrats. 

Theatro  Reale  ou  di  San  Carlo  ; c’eft  le  théâtre  de  Na- 
ples , le  plus  vafte  & le  plus  magnifique  après  celui  de  Parme  ; 
il  a fix  rangs  de  loges , cent  foixante-feize  en  tout  ; fon  plan 
eft  demi-circulaire , un  peu  alongé  & bombé  infenfiblement  du 
côté  du  théâtre  , dont  la  profondeur  eft  furprenante  ; les  déco, 
rations,  en  p?rfpe£ttve , en  relief,  en  pièces  détachées  & fuyantes  t 
forment  des  points  de  vue  qui  font  une  illufion  parfaite.  L'or- 
cheftre  eft  rempli  de  quatre-vingts  à cent  inftrumens  , mais  le 
fpcétacle  n’a  lieu  que  pendant  quelques  mois  de  l’année;  c’eft 
un  entrepreneur  qui  s’engage  pour  le  temps  du  Carnaval  ; l’en- 
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treprife  dure  environ  deux  mois  ; l’entrepreneur , pour  gagner 
beaucoup , ne  doit  rien  épargner  ; il  donne  au  premier  afleur 
julqu’à  vingt  mille  fequins , ainfi  des  autres.  Les  loges  font 
louées  pour  tout  le  temps  de  l’entreprife  ; le  parterre  eft  toujours 
rempli  : le  prix  n’en  eft  point  fixé. 

Theatre  olympique  , (le)  eft  un  très-beau  théâtre,  que 
l’on  admire  à Vicence  , dans  l’Académie  Olympique  ; ce  fut  le 
Cavalier  F’alerio  Chiorigato  , Gouverneur  de  toute  la  Milice  du 
Royaume  de  Candie  , qui  le  fit  conftruire , il  y a deux  cents 
ans , d’après  le  deftin  de  PalLidio.  Ce  théâtre , quoique  d’un 
goût  ancien  , eft  magnifique  pour  l’architeélure  ; toute  la  lalle  f 
qui  eft  prefque  quarrée , n’eft  guere  plus  grande  que  celle  de  la 
Comédie  Françoile  à Paris;  l’amphithéâtre,  qui  eft  dans  le 
même  goût  que  celui  de  Parme , eft  en  forme  de  gradins  dit» 
pofés  dans  un  grand  demi-cercle , couronné  par  un  ordre  corin- 
thien , qui  forme  une  galerie  couverte.  Le  parterre  n’eft  point 
en  pente,  & il  eft , comme  tous  cetix  d’Italie,  fait  ainfi  pour 
y mettre  des  bancs  ; on  dit  que  toute  la  lalle  peut  contenir  cinq 
mille  fpe&ateurs.  Ce  théâtre  ne  fert  que  dans  les  occaiîons  ex- 
traordinaires , & elles  arrivent  rarement  : on  y reprélènta  pour 
la  première  fois  , en  1 5 8 f , une  tragédie. 

THEOBAL  DO  GATTI,  ( Jean  ) né  à Florence; 
excité  par  la  réputation  de  Lully,  &. charmé  des  talens  de  ce 
grand  homme , il  vint  en  France  pour  admirer  fa  mufique , SC 
pour  fe  former  fur  un  aulfi  grand  modelé.  Il  jouoit  allez  bien  de 
la  baffe,  & fut  employé  pour  cet  inllrument  pendant  jo  ans 
à l’orcheftre  de  l’Opéra.  Après  avoir  long-temps  étudié  les  ou- 
vrages de  Lully,  il  voulut  voler  de  fes  propres  ailes,  & donna» 
au  théâtre  de  l’Opéra , Coronis , paftorale , en  trois  aftes  , & 
Scylla , tragédie , en  cinq  a êtes , qui  a été  reprife  deux  fois. 

THEODELINDE,  Reine  des  Lombards  , veuve  d’Au- 
tharis , vers  fpz  , époufa  Agilulphe,  avec  qui  elle  partagea  fon 
trône , & qu’elle  convertit  de  l’Arianifme  â la  Religion  Catho- 
lique. Grégoire  le  Grand  craignit  l’efprit  perfuafif  de  cette 
Reine,  qui,  ayant  fait  changer  les  Lombards  de  Religion,  pou- 
voir difpofer  de  leur  efprit  : ce  Pape  eut*  grand  foin  de  la  ména- 
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• ger.  Autharis  étant  mort , elle  gouverna  encore  pendant  dix  an» 
avec  beaucoup  de  fagefTe  , ou’  Arioalde  la  dépofleda  du  trône  elle 

& fon  fils. 

THEODOLI,  (le  Marquis  Jérôme ) Architeéfe , né  à 
Rome,  d’une  famille  noble,  en  1677  ; il  avoir  l’efprit  orné  des 
plus  belles  connoiiïances;  il  s’étoit  fort  appliqué  à l’étude  des 
Belles- Lettres  ; il  n’eut  d’autres  maîtres  pour  apprendre  l’ Archi- 
tecture que  les  meilleurs  ouvrages  compofés  fur  cet  art.  Il  clioifîc 
des  Eleves  qu’il  enfeigna  lui-même  avec  la  plus  grande  patience  j 
fa  théorie  étoit  excellente , mais  fa  pratique  étoit  oppofée.  aux 
bonnes  réglés:  on  loue  cependant  l’architeéfure  de  l’Eglife  de 
S.  Pierre  & de  S.  Marcellin.  Le  théâtre  d’Argentina  à Rome 
a été  conllruit  fur  le  deilin  de  cet  Artifte.  II  a aullî  donné  les 
deflins  de  l’Eglife  de  Vicovaro , du  bâtiment  du  Couvent  de  N.  D. 
des  Miracles  des  Picpus  François.  Le  Marquis  Theodoli  pré- 
féra aux  avantages  de  fa  nai (Tance  les  prérogatives  d’ Artifte  & 
de  Savant.  Il  avoit  un  caraétere  aimable,  un  efprit  jufte,  une 
probité  exaéte  & févere.  Il  eft  mort  en  1766. 

THEODORA,  femme  célébré  par  fa  beauté  & par  fes 
crimes.  Elle  gouvernoit  l’efprit  du  Marquis  de  Tofcane , qui 
la  rendit  maîtrefle  de  Rome  en  908.  Elle  tenoit  le  Château 
S.  Ange  ; elle  faifoit  élire  ou  détrônoit  les  Papes  à fon  gré. 
Jean  étoit  un  de  (es  amans  : elle  lui  donna  l’Archevêché,  & 
le  lit  Pape.  ( Voye^  Jean  X ) Theodora  fut  mere  de  la  célébré 
Marozie  , qui  la  furpaffa  en  méchanceté.  Elle  fit  dépofer  Jean  X , 
tua  fon  frere , fit  mourir  en  prifon  Leon  VI , éleva  au  trône 
pontifical  Jean  XI , quelle  avoit  eu  de  Serge  III , & commit 

• mille  horreurs. 

THEODORE.  Il  y a eu  deux  Papes  de  ce  nom;  le  pre* 
mier , né  â Jérufalem  , dut  fon  élévation  à fon  mérite  & à fon 
favoir  ; ilfuccéda  à Jean  IV  le  zç  Novembre  641.  Il  arrêta  les 
progrès  de  I’héréfiè  des  Monothélites , reçut  â la  communion 
de  l’Eglife  Pyrrhus  , Patriarche  de  Conftantinople , qu’il  fut 
obligé  de  condamner  enfuite  ; après  avoir  rendu  de  grands  fèrvices 
àl’Eglile,  il  mourutle  i4Mai  649..  ' «. 

THEODORE.  II  étoit  Romain  , il  fut  élu  après 
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Etienne  V I , & mourut  vingt  jours  après  fon  élc&ion  , ea 

po\.  > 

THEODORE  , Antipape , fut  élu  par  les  Gens  de  guerre  , 
tandis  que  le  Clergé  élifoit  l’Archiprêcre  Pierre,  après  Jean  V, 
mort  en  6S7.  Le  fchifme  fut  pacifié  par  l’éleétion  de  Conon, 
après  la  mort  duquel  il  fèrenouvella  entre  Théodore  & Pafcal. 
L’éle&ion  dcSergius  I fît  finir  ce  fchifme , mais  Sergius  ne  régna 
paifiblement  qu’après  la  mort  de  Théodore. 

Thermes,  Tcrmini ; on  appelloit  ainfi  de  vaftes  Palais  qui 
fervoient  de  bains  publics  5 ils  çtoient  afle?  en  ufage  en  Italie, 
fur-tout  à Rome  ; les  Empereurs  étoient  fort  jaloux  de  ces  fortes 
d’édifices  ; leur  magnificence  n’a  pas  peu  contribué  à leur  ruine, 
prefque  tous  ont  été  pillés:  on  voit  autour  de  Rome  les  refies  de 
quelques-uns. 

Thermes  de  Caracalla,  ( les  ) aux  environs  de  Rome, 
dévoient  être  autrefois  un  Palais  magnifique , à en  juger  par 
une  infinité  de  falles  d’une  grandeur  & d’une  hauteur  furpre- 
nantes  qui  compofoient  ce  Palais.  Ce  ne  font  plus  aujourd’hui 
que  des  mafures,  & la  plupart  font  remplies  de  ruines  , d’ar- 
bres & d’herbages  qui  croifTent  en  dedans  , les  colonnes  de 
marbre  & les  ftatues  en  ont  été  enlevées  pour  orner  les  Palais 
de  Rome. 

Thermes  de  Dioclétien,  ( les)  dans  la  place  de  Tcrmini, 
palTent  pour  les  plus  vaftes  qui  aient  jamais  été  faits  à Rome. 

Cet  Empereur  y fit  travailler  pendant  l’efpace  de  fepe  ans,  qua- 
rante mille  Chrétiens  efclaves  , dont  trente  mille  périrent  de 
fatigue  & de  mifere  pendant  le  cours  de  cet  ouvrage.  Il  11’cn 
refte  plus  que  de  grandes  mafures;  on  s’eft  fervi  des  falles  les 
plus  vaftes  pour  en  former  d’abord  une  fuperbe  Eglife  de  Char- 
treux , qu’on  appelle  Sainte  Marie  des  Anges  , & enfuitc  de  gre- 
niers imraenfes  pour  y conferver  le  bled  : ces  greniers  appartien- 
nent au  Pape. 

THIARINI,  (dit  l’Expressif  ) Peintre  de  l’Ecole  de 
Bologne , a excellé  à rendre  les  partions  ; il  avqit  une  maniéré 
.grande , quolqu’indécife  : ra.us  fon  coloris  eft  de  la  plus  grande 
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fermeté.  Ses  principaux  tableaux  font  £ Bologne  : U floriiïoit  an 
commencement  de  ce  fiecle. 

Thie  , petite  Ville  du  FaufTigni , dans  la  Savoie. 

Thiene  , petite  Ville  du  Vicentin  , dans  l’Etat  de  Venilë. 

THOMAS  I du  nom , Comte  de  Savoie , naquit  au  Chi. 
teau  de  Charbonnière  en  Savoie , le  io  Mars  1167  , & fiiccéda 
£ fon  pere  Humbert  III  en  ri 88.  Le  goût  qu’il  avoit  pour  la 
gloire  l’engagea,  en  1 igs  , à porter  des  fecours  à fes  voifins 
en  différentes  occafîons.  Les  Génois  eurent  befoin  de  lui  dans 
la  guerre  qu’ils  fon  tinrent  contre  les  habitans  d’Alexandrie. 
Thomas  fût  déclaré  Vicaire  Général  de  l’Empire  en  Piémont  & 
eu  Lombardie  par  l’Empereur  Frédéric  II.  Ce  Prince  revint  tou- 
jours vittorieux  de  lès  expéditions,  & comblé  de  gloire.  Il 
mourut  à Aoufte  le  io  Avril  113  3.  Il  fut  marié  plufieurs  fois 
eut  beaucoup  d’enfans.  Il  en  lailla  quinze  : Amédéc  IV  , l’un 
d’eux,  lui  fûccéda. 

THOMAS  D’AQUIN,  (Saint)  né  £ Aquin,  d’une 
famille  noble  & ancienne  , en  \iz6.  Il  venoit  de  finir  fa  Phi— 
lofophie  à Naples,  lorfqu’il  prit  l’habit  de  S.  Dominique  dan* 
cette  Ville,  en  1143.  San  ppre  le  réclama  , fes  fûpérieurs  le  fi- 
rent partir  pour  Paris;  fes  freres  l’enleverent  dans  la  route,  le 
ramenèrent  à fon  pere  , qui  le  tint  enfermé  dans  un  Château 
pendant  plus  d’un  an.  On  introduifit  dans  fa  prifon  une  jeune 
fille,  pour  le  féduire  & lui  faire  perdre  le  godt  du  Cloître.  Il 
triompha  de  la  féduélion  , & ft?  fauva  par  la  fenêtre.  Il  revint 
au  Couvent , fon  Général  l’amena  à Paris,  & de-là  à Cologne 
pour  étudier  fous  Albert  le  Grand.  Thomas  étoit  toujours  dans 
une  fi  profonde  méditation , que  fes  condifciples , le  croyant 
flupide  , l’appel  loient  le  bœuf  ; mais  Albert , qui  avoit  connCt 
fa  capacité , leur  dit  que  Us  mugijfemens  de  ce  bœuf  retenti - 
raient  un  jour  dans  tout  l’univers.  Il  revint  à Paris  avec  Albert  , 
qui , ayant  été  fait  Doéfeur  en  Théologie  , revint  à'  Cologne  , 
& laifia  Thomas  à Paris,  où  il  enfeigna  tout  à la  fois  la  Phi- 
lofophie , la  Théologie , & expliqua  les  Sentences.  Thomas 
retardé  pour  le  Doéiorat , à caufe  des  difputes  qui  déchiroient 
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FUniverfîté , fit  un  voyage  en  Italie,  fe  rendit  à Agnani  auprès 
du  Pape,  où  il  trouva  Albert  Si  S.  Bonaventure.  Ils  travaillèrent 
enfemble  à réfuter  un  Livre  de  Guillaume  de  Saint  - Amour. 
Thomas  ayant  été  fait  Doéfcur , Clément  IV  lui  offrit  l’Arche- 
vêché de  Naples , il  le  refiifa.  S.  Louis  l’appclloit  fouvent  à fa 
cour,  Si  lui  donnoit  les  marques  les  plus  éclatantes  de  fon  ef- 
time.  Thomas  ne  flattoit  ni  les  Rois  ni  les  Papes.  Il  furprit  un 
jour  le  Souverain  Pontife  qui  recevoir  de  l’argent;  vous  voyep , 
lui  dit  le  Pape,  que  l’Eglife  n e/l  plus  au  temps  où  elle  difoit , 
je  nui  ni  or  ni  argent.  — Il  e/l  vrai',  S.  Pere  , réponditThomas  , 
mais  attjji  elle  ne  peut  plus  dire  au  Paralytique  ; leves-toi , & 
marche.  L’Univerfité  de  Paris  écrivit  au  Chapitre  Général  pout 
demander  qu’on  le  lui  renvoyât;  mais  Charles  , Roi  de  Sicile, 
obtint  qu’il  vînt  enfeigner  à Naples.  Il  partit , Si  étant  tombé 
malade  à Foflencuve  , Abbaye  de  Cîtcaux  , dans  le  Diocefc  de 
Terracine,  il  y mourut  en  1174,  âgé  de  quarante  - huit  ans. 
Jean  XXII  le  mit  au  nombre  des  Saints , en  131;.  Il  efi  regardé 
comme  le  plus  grand  Théologien  de  fon  fîeclc  , & il  a mérité 
de  confcrver  cette  réputation  dans  les  fiecles  fuivans.  La  meil- 
leure édition  de  fes  Ouvrages , qui  cependant  n’cft  point  com- 
plette,  eft  celle  de  1370,  à Rome,  dix-huit  vol.  in-fol. 

THOMASI  NI,  ( Jacques  - Philippe  ) Evêque  de  Citta- 
Nuova , en  Iftrie , au  dix-feptieme  fîecle  , obtint  cet  Evêché  à 
caufe  de  deux  volumes  d’éloges  d’hommes  illuftres , qu’il  publia 
avec  le  catalogue  de  leurs  ouvrages  II  a compofé  encore  le 
ParnalTe  Padouan , ou  Recueil*  d’ Hommes  de  Lettres  , qui  le 
font  diftingués  à Padoue  dans  le  dix-Ièptieme  fîeclc  ; un  ca- 
talogue des  manuferits  qui  étoient  dans  les  bibliothèques  de  cette 
Ville  , & de  ceux  des  bibliothèques  de  Venife,  l’un  & l’autre 
avec  des  éclaircifTemens  & des  notes  fur  les  Auteurs.  Il  s’oppofa 
au  mauvais  goût  qui  régna  de  fon  temps , & oppofa  fans  ceflè 
Pétrarque  à Marini.  Il  préfènta  au  Pape  Urbin  VIII  un  Re- 
cueil d’écrits  fur  Pétrarque , fous  le  titre  de  Petrarca  redi~ 
tivus. 

THOMÆUS,  ( Nicolas  - I.conic  ) né  à Venife,  dans  le 
quinzième  fîecle  ; t’efi  un  des  Savans  qui  ont  contribue  au  ré- 
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tabliflement  des  Lettres.  11  profeffa  la  Phüofophie  à PadoueJ 
& fes  leçons  hâtèrent  le  rétabliflement*  des  Lettres  dans  cette 
Ville  ,•  où  il  mourut  en  1 5 3 t , âgé  de  foixante  - quinze  ans. 
Il  avoit  appris  le  Grec  à Florence  de  Démetrius  Chalcondyle. 

Thonon,  Tunonium  Ville  de  Savoie  & Capitale  du 
Chablais.  Il  y a des  choies  très-curieufes  dans  cette  Ville , fur- 
tout  les  Palais  & quelques  Couvens.  Ce  fut  en  1598  que  cette 
Ville  palTa  fous  la  domination  du  Duc  de  Savoie,  & qu’alors 
y finit  la  prétendue  réforme  ; c’cft  le  lieu  de  la  nailTance  du 
bienheureux  Amédée  IX.  Thonon  eft  fituée  furie  bord  oriental 
du  lac  de  Genève , près  de  l’embouchu;e  de  la  riviere  de  Drance  ! 
{es  habitans  font  prefque  tous  riches. 

Thrasimene,  (lac  de)  dans  l’Etrurie  , appellé  aujour- 
d’hui le  lac  de  Peroufe , à fept  milles  de  cette  Ville  , fur  les  fron- 
tières de  la  Tofcane,  eft  célébré  par  la  viéfoire  qu’Annibal  y 
remporta  fur  les  Romains , fous  la  conduite  de  Flaminius.  Il  eft 
connu  des  Italiens  fous  les  noms  de  Lago  di  Pcrugia , lago  di 
Caftiglicne  , Lago  di  PaJJlgnano, 

THURINUS,  ( Andri  ) favant  Médecin  , né  à Pefcia, 
dans  la  Tofcane,  s’acquit  un  grand  nom  â Florence,  fous  les 
pontificats  de  Clément  VII  & Paul  III,  dans  le  feizicme  fiecle. 
Il  refte  de  lui  plufieurs  Ouvrages  ; de  fanguinis  mijjhne  in  pleu- 
riùde  i de  embroca  , feu  de  mitigatione  contra  Fiorentinos  Aiedi~ 
tos  ; de  ctrna  & prandio. 

Tiare,  cocffure  ou  couronne  du  Souverain  Pontife  , qui 
n’eft  d’ufage  que  le  jour  de  fon  exaltation.  Ce  jour  on  la  lui 
met  fur  la  tête  en  préfence  du  Peuple  , lorfqu’il  eft  fur  la  tribune 
des  bénédiétions.  ( y.  exaltation  ) En  la  lui  mettant  fut  la 
tête,  le  Cardinal  Diacre  lui  dit  : accipe  tiaram  tribus  coronis 
or  notant , & fcias  P aire  m te  ejfe  Principum  & Regum  , Reilo r 
rem  or  bis  , in  terra  Ficarium  Salvatoris  nojlri  J.  C.  cui  eji 
honor  & gloria  in  fecula  feculorum.  , 

» Recevez  la  tiare , ornée  de  trois  counflines , & fâchez  que 
» vous  êtes  le  Pere  des  Rois  & des  Princes,  le  maître -de  l’uni,- 
wvers,  & fur  la  terre  le  Vicaire  de  J.  C.  notre  Sauveur,  â qui 
» appartient  honneur  & gloire  dans  tous  les  iiecles. 
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La  tiare  pontificale  eft  un  grand  bonnet  rond,  élevé,  terminé 
pat  un  petit  globe  , furmonté  d’une  croix  ; il  eft  entouré  de  trois 
couronnes , chargé  de  pierreries  ; c’eft  la  marque  de  la  dignité  du 
Pape  , & les  clefs  celle  de  fon  autorité.  La  tiare  eft  une  coëffure 
des  anciens  Souverains  de  l’Orient,  & plus  particuliérement 
des  Perlés  & des  Chaldéens  ; elle  étoit  ronde , élevée  en  forme 
de  tour,  entourée  d’un  diadème  ou  d’une  couronne  $ elle  étoit 
commune  aux  Souverains  , aux  Princeflës  & aux  grands  Offi- 
ciers, qui, la  portoient  inclinée.  Au  commencement  la  tiare 
pontificale  n’avolf  qu’une  couronne;  Boniface  VIII  en  ajouta 
line  fécondé,  pour  marquer  l’union  de  la  puilîànce  temporelle 
8c  fpirituelle  ; Benoît  XIII  en  ajouta  une  troifieme , on  ne  fait 
trop  pour  quel  motif,  on  croit  que  c’eft  à caufe  de  la  Trinité. 
Quelques  Sculpteurs  & quelques  Peintres  ont  repréfenîé  le  Pere 
Eternel  avec  la  tiare,  fans  doute  pour  la  même  raifon. 

TI  BAL  DE  T,  ( Antoine  ) né  à Fctrare  , Poète  Italien 
& Latin , fe  diftingua  d’abord  par  des  Poelies  dans  fa  langue  j 
il  fe  montra  enfuite  le  rival  de  Bembe  & de  Sannazar  par  des 
Poelies  latines  , que  ces  hommes  célébrés  auroient  avouées.  II 
mourut  en  1537. 

TIBALDI,(  Dominique)  Peintre , Architeéte  & Graveur, 
fils  & éleve  de  Pelegrin  de  Bologne,  ( vojye^  Pelegrtno  Pelb- 
GRinr)  né  en  1441.  Il  refte  de  lui  une  Chapelle  dans  la  Ca- 
thédrale de  Bologne , que  Clément  VII  mettoit  au  - deflus  de 
tout  ce  qu’il  connoifloit  à Rome  même.  La  douane  de  Bologne, 
qu’on  regarde  comme  le  plus  bel  édifice  de  ce  genre  , la  petite 
Eglife  de  N.  D.  del  Rorgo  , la  grande  porte  de  l’Hôtel-de-Ville, 
où  l’on  plaça  la  ftatue  de  Grégoire  XIII * le  Palais  Magnani, 
que  P Architecte  a eu  l’art  de  faire  paroître  plus  grand  & plus  vafte 
qu’il  n’eft  en  effet , font  de  cet  Artifte , qui  mourut  à Bologne  à 
la  fleur  de  fon  âge  en  1583. 

TIBERTUS,  ( Anthiocus ) Aftrologue,  du  quinzième 
fiecle,  né  à Céfene,  Ville  de  la  Romagne.  Il  s’appliqua  à la 
Icience  abfurde  de  la  Magie,  qui  étoit  abandonnée  ; pour  mieux 
y réuftir,  il  étudia  les  Belles  - Lettres,  la  Phyfique , les  Mathé- 
matiques 8c  la  Médecine  : il  apprit  ces  fciences  à Paris.  Il  re- 
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louma  en  Italie:  il  prédifoit  l’avenir,  & rendoit  raifon  de  fes 
prédirions.  Malacefte  , fur  le  fîmple  foupçon  d’une  conjura* 
tion  , dont  Tibertus  étoit  innocent , lui  fît  trancher  la  tête  à Ri- 
mini. 

Tibre,  ( Tileris ) Tevere,  fleuve  principal  d’Italie  , qui 
prend  fa  fource  dans  le  mont  Apennin  ou  mont  Fatterota  , près 
de  Camaldoli  & de  monte  Corvajo,  entre  l’Etat  de  Florence  & 
la  Romandiolej  il  reçoit  la  Chiunj  , la  JVera  , le  Teverone , &c. 
pafle  près  de  Peroufè  , Orviette  , vient  à Rome  , le  jette  dans  la 
mer  de  Tofcane  à Oftie  par  deux  embouchults , dont  la  moins 
grande  forme  un  port,  que  les  anciens  Empereurs  Romains  ont 
conftruit , & que  les  Papes  ont  confervé , tant  qu’ils  ont  pu  le 
garantir  des  attériffemens.  t 

Tidone,  riviere  du  Piémont,  qui,  ainfi  que  le  Tnnaro  & la 
Serivia  , prend  fa  fource  dans  les  Alpes  ; elles  font  groffies  dans 
leurs  cours  par  des  ruifTeaux  d’une  eau  bourbeufe  qui  viennent 
des  collines  : le  Tanaro  & la  f^erfa  en  reçoivent  une  grande  par- 
tie. Ces  rivières  arrofent  Villanova , Ajli , Alexandrie  , Tortone , 
Vogherra , & c. 

TILESIO,  ( Antoine  & Bernardin  ) oncle  & neveu  , Sa- 
vans,  l’un  dans  les  Langues  & les  Belles-Lettres,  compofa  plu- 
sieurs Poèmes,  & fortit  de  Rome  lorfqu’elle  fut  pillée  par  les 
Efpagnols.,  en  1517.  Il  étoit  de  Cofence  , ainfî  que  fon.  neveu  j 
il  s’y  retira  , & y mourut.  L’autre , c’ell-à-dire  Bernardin  , étoit 
très  - profond  dans. la  Philofophie,  & de  fon  vivant,  Naples 
fonda  une  Univerlité , dans  laquelle  on  enfeigna  les  principes 
de  Bernardin  Tilefîo , qui  étoient  contraires  à ceux  d’Ariftote. 
Il  compofa  deux  vclemes  des  chofes  naturelles  & des  Traités 
de  Phyfîque.  Paul  IV  voulut  lui  donner  l’Evêché  de  Cofence, 
il  le  refufa,  & le  fit  donner  à fon  frere.  Il  fe  retira  dans  cette 
Ville  , s’y  maria,  & y mourut  en  1 5 S 8 , âgé  de  foixantc-dix- 
neuf  ans.  . 

TINT  O RET , ( Giacomo  Robusti  ) Peintre,  né  d 
Venife  en  iyis.  Son  pere  étoit  Teinturier,  ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  Tintoret  ; fon  goût  pour  la  Peinture  fe  décela  dès 
l’enfance.  Dès  qu’il  put  manier  le  pinceau , il  étudia  Michel- 
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Ange  pour  le  deflin , & le  Titien  pour  le  coloris  ; il  confulta 
(ur-tout  la  nature  & l’antique  ; il  fe  fit  une  maniéré  noble  te 
grande.  La  Peinture  étoit  en  lui  une  p’ffion  ; il  lui  arriva  fou- 
vent  depropofer  à def  particuliers  de  faire  des  tableaux  pour  le 
feul  dcbourfé  des  couleurs  ; il  alloit  fouvent  aider  les  autres  Pein- 
tres dans  Jes  atteliers:  aufli  a t il  fait  une  fi  grande  quantité  de 
tableaux,  qu’on  a de  la  peine  à croire  qu’un  feul  homme  ait 
pu  y fuffire.  Il  avoit  une  imagination  vive  & féconde  ; fes  figu- 
res ont  toutes  de  la  vie  & du  mouvement.  Il  travailloit  8c  finif- 
ébit  un  grand  tableau  en  auffi  peu  de  temps , qu’il  en  falloir  à 
un  autre  pour  l’efquifler.  Il  fut  employé  par  le  Sénat  de  Venife 
de  préférence  au  Titien  ; il  a fait  une  très  - grande  quantité  de 
portraits.  L’Aretinj  ayant  mal  parlé  de  lui , voulut  avoir  fon 
portrait  de  la  main  de  ce  Peintre,  leTintoret  y confentit.  Are- 
tin  fe  tranfporte  chez  lui  ; le  Peintre  l’enferme  dans  fon  atte- 
lier , tire  un  piflolet , & regarde  le  Poète , qui  paroilfoit  fort 
effrayé:  ne  craigneç  rien,  lui  dit  le  Tintoret,  je  ne  veux  que 
prendre  votre  mefure , & la  prit  en  effet  fort^  gravement  : après 
quoi  il  le  peignit.  Le  Tintoret  excella  par  l’intelligence  du  clair- 
obfcur , par  la  fraîcheur  du  coloris  , par  la  beauté  & par  le  feu 
de  fes  idées.  Il  a fait  trop  de  tableaux  pour  qu’ils  foient  tous 
du  même  prix.  On  les  range  en  trois  dalles , & on  lui  attribue 
trois  fortes  de  pinceaux  , un  d’or , un  d’argent , un  de  fer  : les 
curieux  confervent  de  lui  des  efquilTes  qui  font  fupérieures  à 
fes  tableaux.  Le  Roi  & M.  le  Duc  d’Orléans  ont  plufieurs 
morceaux  de  ce  Peintre.  Il  mourut  à Venife  en  i f $4. 

TINTORET,  ( Dominique  ) fon  fils  , mort  à Venife  en 
1637  , âgé  de  foirante-  quinze  ans  , fut  fon  éleve,  mais  bien 
au-delTous  de  fon  pere  : il  réuffit  dans  le  portrait. 

TINTORET, ( Mûrie  ) fœur  de  ce  dernier , née  en  1 3 60 , 
s’acquit  beaucoup  de  réputation.  Son  pere  lui  donna  les  foin* 
les  plus  aflidus  & les  plus  tendres  ; il  Paimoit  beaucoup  : elle 
s’adonna  au  portrait , & y réulfit  fupérieurement  3 fon  coloris 
étoit  très-beau:  elle  avoir  l’art  de  faifir  parfaitement  la  reflem- 
blance.  Son  pere  la  faifoit  habiller  en  homme  pour  pouvoir 
l'amener  par-tout  avec  lui.  Elle  mourut  en  ijgo  à la  fleur  de 
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fon  âge  , laiflanc  Ton  mari  & fon  pere  au  défefpoir  de  fa 
perte.  / 

Tiphatini  , ( Monti ) collines  des  environs  de  Capoue  & 
de  Calèrte.  ( Voyci  Cafoue  ) Ils  bornant  Naples  du  côté  du 
nord  avec  la  colline  appellée  Monte  Virgine  , & qui  portoit 
autrefois  le  nom  de  Virgile.  Ces  monts  s’appellent  t^tfli  Monii 
Tifata. 

TI  TI,  ( Robert ) néenTofcane,  vers  le  milieu  du  feizieme 
ficelé,  profefla  les  Belles-Lettres  avec  applaudilTement  à Padoue 
& à Pifc.  Il  alailfé  des  Poëlies  fort  eftimées  de  fon  temp»,  des 
notes  fur  quelques  Auteurs  claflïques,  & fur  des  paflages  d’anciens 
Auteurs. 

TITIANO  VECELLI  DA  CADORE,  (le  Ti- 
tien ) Peintre  célébré,  né  à Cadore  , dans  le  FriouI,en  1477. 
J1  montra  dès  fa  jeuncfle  la  plus  grande  inclination  pour  la 
Peinture.  A l’âge  de  dix  ans , il  entra  chez  Gentil  & Jean  Bcllin 
freres  ; il  le  borna  d’abord  à copier  la  nature.  Le  Giorgion, 
Eleve  , comme  lui , des  Bellins,  fortit  de  leur  Ecole  , & à peine 
eut-il  fait  connoître  festalcns,  qu’il  s’acquit  la  plus  grande  ré- 
putation..  Le  Titien  fut  piqué  d’émulation  , fcs  talens,  fon  tra-  ' 
vail , l’étude  qu’il  fit  delà  maniéré  de  fon  emule  , le  mirent  bien- 
tôt en  état  de  balancer  fes  fuccès.  Le  Giorgion  mourut  à la 
fleur  de  lès  années:  le  Titien  eut  tous  les. ouvrages  deftinés  â 
fon  rival.  Vicence  , Padoue,  Vcnife  , Ferrare  le  demandèrent: 
tous  les  grands  & tous  les  Souverains  voulurent  être  peints  par 
lui.  Il  excelloit  dans  le  portrait  ; il  en  fit  trois  de  Charles- 
Quint , par  les  ordres  de  cet  Empereur , qui  le  fit  Chevalier  , 
Comte  Palatin , lui  aiïigna  une  penfion  confidérable , & le 
combla  de  préfens.  Titien  jouilfoit  d’une  fortune  qui  le  mettoit 
en  état  de  recevoir  à*  fa  table  les  Grands  & les  Cardinaux.  Il 
étoir  recherché  de  tout  le  monde  , à caufe  de  fon  caraétere  doux 
& obligeant  & de  fon  humeur  enjouée.*  Il  a vécu  quatre-vingt-dix- 
neuf  ans  ,&a  joui  jufqu’à  fa  mort  d’unefanté  parfaite.»  On  peut 
»dire  que  la  nature  même  forma  le  Titien , & que  perfonne  ne 
»l’a  plus  heureulement  imitée  que  lui  ; il  ne  connoHToit  pas 
® l’antique,  & fouvent  fon  deffin  manque  d’exaélitude.  Mais 
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*>quel  coloris  & quelle  exprelfion  , fur-tout  dans  les  fufets  gra- 
»cieux  ! C’eft  moins  à Venife,  où  fesouvrages  ne  font  pas  bien 
sconfervés,  qu’à  Rome,  à Florence  & en  France,  où  l’on  ap- 
n prendra  à connoître  la  beauté  du  coloris  du  Titien  ».  Ce  grand 
Artifte , fur  la  fin  de  fa  vie , vouloit  retoucher  fes  premiers  ta- 
bleaux , qu’il  ne  croyoit  pas  d’un  coloris  alfez  vigoureux  ; mais 
fes  Eleves  s’en  étant  apperçus , & craignant  que  fa  vue  , qui  s’étoit 
affoiblie,  ne  les  lui  fît  gâter  au  lieu  de  les  corriger,  mirent 
de  l’huile  d’olive  , qui  ne  féche  point , dans  fes  couleurs , & ef- 
façoient  cés  correélions  pendant  fon  abfence  à mefure  qu’il  les 
faifoit.  Le  Roi  & M.  le  Duc  d’Orléans  pofledent  plufieurs  ta- 
bleaux de  ce  grand  Maître.  Il  mourut  en  157  6. 

François  Vecetli  fon  frere,  mourut  aufîï  dans  Un  âge  trcs- 
avancé,  mais  avant  Titiano.  Il  s’étoit  d’abord  adonné  à la  pro- 
feffion  des  armes , mais  fon  frere  le  détermina  à s’appliquer  l 
la  Peinture  ; il  y fit  de  fi  grands  progrès,  que  le  Titien  craignit 
qu’il  ne  le  furpafsât:  alors  il  le  follicita  auflî  vivement  de  quit- 
ter le  pinceau  , qu’il  l’avoit  prefie  de  le  prendre.  E s’appliqua  à 
faire  des  cabinets  d’ébene,  ornés  de  figures  & d’architeéture , 8c 
ne  peignit  plus  que  pour  fes  amis. 

Horatio  Vecelli , fils  du  Titien  : on  confondoit  fes  portraits 
avec  ceux  de  fon  pere.  Sa  fortune  brillante  & fa  paiïion  pour 
l’Alchymie  lui  firent  négliger  l’art  pour  lequel  il  étoit  né  ; il 
mourut  fort  jeune  , de  la  pefte,  en  1576,  la  même  année  que 
fon  pere. 

Tivoli  ou  Tibdr,  fur  le  Teverone  ou  Anio  , Ville  très- 
ancienne  & aiTez  confidérablc,  dans  la  Campagne  de  Rome} 
elle  exiftoit  du  temps  qu’Enée  aborda  en  Italie  , elle  réfifta 
pendant  quatre  fiecles  à la  puifTance  des  Romains,  qui  la  fiib- 
juguerent  enfin  vers  l’an  401.  Tivoli  a été  fort  célébrée  par  les 
Poètes  du  fiecle  d’Augufte;  la  fraîcheur  & l’abondance  de  fes 
eaux  , fa  fituation  agréable  , avoient  engagé  plufieurs  Romains, 
liches  ou  voluptueux  , de  bâtir  des  maifons  de  campagne  à Tibur. 
Augufte  y venoit  fouvent,  & y rendoit  la  juftice  fous  les  por- 
tiques d’Hercule,  où  il  y avoit  une  belle  bibliothèque.  Il  fuffi. 
foit  qu’ Augufte  diftinguât  Tivoli,  pour  que  les  Poètes  s’atta- 
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chalïent  à le  cabrer.  Virgile , Horace  en  parlent  comme  d’une 
Ville  fondée  par  une  Colonie  Grecque  & une  des  principales 
du  Latium  : Mecenas , Brutus , Cafiius  , Salufte , Horace  , Pro- 
perce  , C.  Aronius  , Manlius  Vopifcus  , Quintilius  Plancus  y 
avoient  leurs  maifons  de  campagne.  Il  paroît  que  la  Ville  de 
Tivoli  étoit  fort  habitée.  Totila,  Roi  des  Goths,  Iafaccagea, 
& pafla  les  habicans  au  fil  de  l’épée.  L’Empereur  Frédéric  Bar- 
beroufle  la  rebâtit,  & Pie  II  y fit  conftruire  le  Château.  Elle 
eft  aujourd’hui  Ville  Epifcopale , & de  la  domination  du  Pape. 
Ses  bâtimens  ne  font  pas  en  général  magnifiques  : mais  il  y a 
une  grande  quantité  de  maifons  de  plaifance  qui  appartiennent 
à des  Cardinaux  ou  à de  riches  particuliers  : la  plus  confidéra- 
. ble  ell  la  Villa  Ejlenfe.  Le  feul  inconvénient  font  les  vents  du 
nord,  qui  refroidiiïent  l’air  tout-à-coup,  & y caufent  fouvent 
des  maladies.  Tivoli  eft:  fituée  fur  une  petite  montagne , fur  le 
penchant  de  laquelle  on  voit  un  petit  temple  antique,  rond, 
d’une  architecture  très-fimple.  Les  uns  difent  que  c’étoit  le  tem- 
ple de  la  Sibylle  Tiburtine  ; les  autres,  qu’il  étoit  dédié  à la 
DéefieTuflts  : ce  qui  s’accorde  avec  le  phyfique  du  lieu,  afiez 
fujet  aux  rhumes.  Vis-à-vis  de  ce  temple  , eft  la  cafcade  deTivoli 
formée  naturellement  par  le  Teveronne.  ( V.  Cascade).  Cet 
alpeél  rend  ce  temple  , qui  eft  fort  agréable  par  lui  - même, 
plus  riant  encore  ; il  eft  un  des  mieux  confervés  de  Rome  , mais 
on  le  laiffe  dégrader.  On  voit  fur  la  place  de  la  Cathédrale  deux 
belles  ftatues  égyptiennes , du  plus  beau  granit  d’Egypte , on 
* les  croit  du  temps  d’Adrien.  Les  environs  de  Tivoli  font  plus 
remarquables  que  Tivoli  même.  Outre  le  temple  de  la  Sibylle 
Albunea , la  cafcade  & les  cafcadelles  , on  voit  les  ruines  de 
la  maifon  de  Mécene  , donc  les  écuries  & un  appartement  au- 
defliis  font  entiers  ; ce  font  de  très  - grandes  pièces  voûtées  ^ 
abouriflant  fur  une  grande  galerie , dans  laquelle  coule , dans 
un  aqueduc  ouvert , une  branche  du  Teveronne.  Ces  reftes  font 
d’une  très-grande  folidité  , & ne  fervent  qu’à  retirer  des  boeufs 
■en  hiver.  Dans  la  montagne  qui  eft  vis  - à - vis , eft  un  grand 
fouterrain  voilté  , compofé  de  trois  corridors  , féparés  par  douze 
piliers  ;•  c’étoit , dit-on,  un  réfervoir  pour  les  mailons  de  cam- 
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pagne  des  Romains  , fituées  de  ce  côté-là.  On  trouve  d’un  côté 
& d’autre  des  reftes  de  murs  de  brique,  que  les-Tiburtins  atti- 
rent avoir  été  les  maifons  de  campagne  d’Horace,  & de  Propcrce» 
Ce  qu’il  y a aujourd'hui  de  plus  magnifique  dans  les  environs 
de  Tivoli , eft  la  Fi  LU  Ejlcnfe.  F.  Est. 

Au  bas  de  la 'montagne  font  les  ruines  de  la  maifon  de  cam- 
pagne  d’Adrien  , qui  avoir  trois  milles  de  longueur  fur  un  peu 
plus  d’un  mille  de  largeür  ; on  y a trouvé  une  très-grande  quan* 
rite  de  ftatues  de  mofaïques , quoique  l’Empereur  Caracalla  en 
eût  fait  enlever  beaucoup  pour  en  orner  fes  bains  du  i\Ion* 
CeLius  , & que  plufieurs  Empereurs  y euflint  pris  beaucoup 
d’autres  ornemens.  On  y voit  encore  le  logement  des  Cento - 
ce  Ués  ou  Gardes  Prétoriennes , qui  eft  très  - bien  çonfervé. 
La  falle  otl  Adrien  donnoit  fes  audiences,  au-defïous  de  la- 
quelle eft  une  galerie  voûtée , oii  il  relie  encore  quelques  vef- 
tiges  de  peintures  à frelque.  11  y a encore  plufieurs  autres  pièces } 
mais  la  plus  confervée  de  toutes  , eft  une  galerie  tournante  autour 
d’un  temple  , couverte  & voûtée  : la  voûte  eft  peinte  par  Compar- 
timens.  F.  Adriani  Villa. 

m 

Todi  , Tudero  ou  Tudcrtum  , Ville  dans  le  Duché  de  Spo- 
lette,  fur  le  Tibre,  avec  Evêché;  elle  eft  prelque  entièrement 
ruinée.  Le  Pape  S.  Martin  I étoitde  Todi. 

Tolentino,  petite  Ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique , dans  la 
Marche  d’Ancône , à 4 lieues  S.  O.  de  Maccrata  , fur  la  Chienta. 
On  y voit  la  belle  Eglife  de  S.  Nicolas  de  Tolentin,  Moine 
Auguftin  ,dont  une  partie  du  corps  eft  confervée  fous  le  maître- 
autel  ; le  portrait  du  Saint,  qui  eft  dans  une  Chapelle,  eft  ac- 
compagné d’une  infeription  latine  , qui  marque  qu’il  lira  ex- 
traordinairement lors  de  la  mort  du  Pape  Eugene  III.  Il  n’y  a 
rien  de  remarquable  dans  la  Ville  de  Tolentin  ; on  y confèrve 
le  buftede  FrançoisPhiladelphe  , homme  de  Lettres  célébré , dans 
le  quinzième  fiede  ; c’eft  à Tolentin  que  finit  l’Apennin.  De- 
puis Tolentino  jnfqu’à  Foligno , on  marche  toujours  dans  les 
montagnes  pendant  quarante  milles.  Dans  certains  endroits , il 
faut  palier  dans  des  chemins  étroits , taillés  en  dehors  du  roc 
St  bordés  de  précipices.  Dans  un  de  ces  endroits  , appelle  C, j* 
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riere  di  Foligno , parce  qu’il  y a plufieurs  manufactures  Je  pa- 
piers , le  chemin  eft  étroit  & fans  parapet , & le  précipice  eft 
effrayant  & célébré  par  des  événemens  fùneftes.  C’elt  fur  la 
route  de  Foligno  à Tolentino  qu’on  trouve  le  Village  de  Café 
Nuove , dans  une  plaine  flérile  & déferre , & dont  les  habitans 
n’ont  d’autre  refTource  que  la  charité  des  palTans.  Après  avoir 
païïe  le  chemin  creufé  dans  le  roc  ou  corniche  de  CoLfiorito  , 
qui  forme  un  demi  - cercle  de  deux  milles  d’étendue  , où  deux 
voitures  qui  fe  rencontrent  font  dans  le  plus  grand  danger , 8c 
dont  une  eif  obligée  de  rétrograder , en  attachant  les  chevaux 
& leur  faifant  tirer  la  voiture  par  derrière,  on  va  à Serravalle > 
gros  Village  reiTerré  entre  deux  montagnes , éloignées  d’envi- 
ron cent  cinquante  toifes  de  diftance , où  l’on  trouve  des  vertiges 
de  portes , de  murailles  & d’un  Château  , bâti  par  les  Goths» 

Malgré  les  dangers  & l’efpece  d’horreur  dont  on  eft  faili  à 
travers  ces  montagnes  de  l’Apennin  , on  y trouve  des  arbuftes  > 
des  plantes , des  fleurs  de  toute  efpece , & d’autres  curiofités  que 
la  nature  offre  à xeux  qui  font  des  recherches  fur  fes  productions 
& fes  phénomènes. 

Tolmeso,  petite  Ville  du  Frioul , dans  l’Etat  de  Venife. 

T O M A S I , ( le  Cardinal  Jofeph-Marie  ) fils  de  Jules  To- 
mafi,  né  à Alciane  en  Sicile  , eu  1649  , entra  dans  l’Ordre  des 
Théatins  contre  le  vœu  de  la  Maifon  de  Parme , dont  il  étoit. 
C’étoit  un  prodige  de  favoir  & de  piété.  Il  approfondit  la  Théo- 
logie , & apporta  à l’étude  de  l’Ecriture  Sainte  les  connoiffances 
des  Langues  Grecque , Hébraïque  & Chaldéenne.  Clément  XI 
l’ayant  nommé  Cardinal  en  1711 , fut  obligé  de  lui  faire  vio- 
lence pour  lui  faire  accepter  cette  dignité.  Il  fut  un  exemple  de 
mœurs  & de  charité;  il  mourut  â Rome  en  1713  , âgé  de 
foixante-quatre  ans.  Il  a laiffé  Codices  Sacramemorum  nongentis 
annis  veftutiores  , in-40.  1680;  Pfalteriurn  juxta  duplicem  edi- 
tionem  Romanam  & Gallicanam  ; Pfalteriurn  cum  canticis  , verji— 
bus prifeo  more  diftinttum  , & quantité  d’autres  Ouvrages  recueillis 
en  douze  volumes  in-40.  Rome  , 174$. 

Tombeau  d’Antenor  , ( le  ) monument  que  l’on  regarde 
Somme  très-précieux  à Padouè.  F.  Papoue. 
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Thomes,  Ville  du  Genevois,  un  des  onze  Mandemens  qui 
forment  l’Etat  de  Genève. 

TOMIT  ATUS,  ( Bernardinus  ) Philofophe  &:  Médecin  , 
né  à Padoue,  enfcigna  la  Logique  dans  fa  patrie  avec  de  grands 
fiiccès.  Il  eut  pour  Difciple  le  Cardinal  Commandon  & Jacques 
Zabarella.  Il  demanda  à changer  de  Chaire:  mais  il  y étoit  fï 
goûté , qu’on  le  lui  refufa.  Piqué  de  ce  refus , il  quitta  l’Uni- 
verfité , & rien  ne  put  lui  faire  reprendre  fes  exercices , dont  la 
monotonie  l’ennuyoit.  Il  mourut  de  la  perte  en  1576'. 

Il  y a un  autre  Tomiunus  Exiguus  ou  le  Petit , de  Feltri 
Cordelier  , qui  a laifle  plufieurs  Ouvrages  , & qui  mourut  à Pavie 
en  1494. 

Tonnon  , un  des  cinq  Bailliages  qui  forment  la  Province  du 
Chablais.  Tonnon  eft  fur  le  lac  de  Genève.  Le  féjour  en  eft  fort 
agréable , & c’eft  un  grand  partage. 

Torcello,  petite  Ville  dans  la  Marche  Trévifane.  Sa  Ca- 
thédrale fut  bâtie  en  1679  ; le  Siégé  Epifcopal  a été  transféré 
â Marano,  à caufè  du  mauvais  air  qu’on  y refpire.  Cet  Evêché 
y avoit  été  transféré  d’AItino  , Ville  ruinée  par  les  Huns.  Torcello 
eft  encore  le  nom  d’une  Ifle  du  Dogado  , dans  l’Etat  de  Venife» 
avec  un  Evêché.  . ■ 

TORELLI,  ( Jacques  ) né  à Fano  en  1608,  de  Pan- 
dolfe  Torelli,  noble  de  cette  Ville  , & Chevalier  de  Saint- 
Etienne.  Il  eut  un  talent  particulier  pour  les  décorations  de  théâ- 
tre. Il  inventa  les  machines  les  plus  ingénieufes  pour  l’opéra, 
la  machine  pour  laquelle  on  change  en  un  inftant,  au  moyen 
d’un  lévier , d’un  treuil  & d’un  contre -poids , toute  la  fcène, 
eft  de  fon  invention  ; il  la  fit  poilr  le  théâtre  de  S.  Jean  de  Ve- 
nife  : elle  a été  adoptée  de  tous  les  théâtres.  Son  mérite  excita 
la  rage  de  fes  rivaux  , qui  le  firent  artartîner  par  des  hommes 
mafqués;  il  fe  défendit  avec  tant  de  valeur,  qu’il  en  fut  quitte 
pour  quelques  doigts  coupés  : ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  con- 
tinuer de  peindre.  11  quitta  l’Italie , od  il  couioit  trop  de  rif- 
ques.  Il  vint  en  France  ; il  le  diftingua  à la  cour  de  Louis  XIV  par 
les  belles  machines  qu’il  fit,  & par  fes  beaux  feux  d’artifices.  Lq 
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bel  effet  Je  Tes  machines  dans  les  ope'ra  françois  le  fît  fiirnotn- 
mer  le  Sorcier.  Il  publia  la  defcription  de  fes  machines  , & Cos- 
neiile  fai:  1 éloge  de  cet  Ariifte  , en  parlant  de  la  repréfentatiort 
d’Andromède.  Il  époufa  en  France  Mademoifelle  Suez,  d’une 
famille  noble,  & retourna  dans  fa  patrie,  comblé  de  biens,  en 
i6Cz.  Il  bâtit  à Fano,  avec  cinq  Gentilshommes  de  cette  Ville, 
Je  théâtre  de  la  Fortune,  d’une  belle  aichite&urc,  grand  & Ipi- 
cieux.  Celui  de  Vienne  fut  confirait , après  l’incendie  de  l’an- 
cien, fur  le  modèle  de  celui  de  Fano.  Il  a fait  un  édifice  por- 
tatif, repréfentant  la  tranflation  de  la  Maifon  de  N.  D.  de  Lo- 
retta, & inftitua  une  procefîîon  annuelle  pour  cette  cérémonie , 
avec  un  fonds  confidérable.  Louis  XIV  le  prefioit  de  retourner 
en  France  pour  conftruire  un  théâtre  à Verfailles,  Sc  pour  le 
çharger  de  les  bâtimens  j mais  la  mort  enleva  cet  Artifle  en 
1678  , à Fano,  où  tous  les  ans  on  éleve  un  catafalque  qu’il 
avoir  compofé  & peint  lui-même,  qu’il  défendit  de  détruire,  & 
dont  il  voulut  qu’on  fe  fervît  pour  fon  anniverfaire. 

TORICELL1,  un  des  plus  grands.  Phyficiens  du  dix- 
feptieme  fiecle  , naquit  à Faenza  en  1618.  Il  fut  Difciple  de 
Galilée  , & celui  qui  lui  fit  le  plus  d’hunneur.  Il  fit  des  décou- 
vertes heureufes  ; par  l’élévation  de  l’eau  dans  les  pompes , il 
découvrit  la  pefanteur  de  l’air,  que  Pafcal  calcula  fur  les  mon- 
tagnes d’Auvergne.  Toricelli  imagina  les  baromètres,  invention 
qui  devoir  réfultcr  de  la  connoiflance  de  l’aélion  ou  pefanteur 
de  l’air  fur  les  liquides.  On  a trouvé  plufieurs  manuferits  de  To- 
ricelli , qui  ont  été  égarés  jufqu’en  1765.  Aggieuti  démontra 
le  premier  la  découverte  de  Toricelli , au  moyen  de  tuyaux  ca- 
pillaires de  verre  , tuyaux  qu’il  imagina , dont  on  a beaucoup 
parlé  fans  faire  mention  de  l’inventeur.  II  fut  un  des  premiers 
Membres  de  l’Académie  del  Cimento  , établie  à Florence  pour  la 
Phyfique  expérimentale. 

Torigua  , un  des  territoires  appellés  Feudi  Impérial! , cédés 
au  Roi  de  Sardaigne  par  l’Archiduchefle. 

TORNARONI,  ( Lucrèce  ) femme  célébré , moins 
pour  avoir  été  l’époufe  de  Pierre  de  Médicis , & mere  de  L.au- 
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rent , que  par  fon  fas^jir , fon  application  aux  Lettres  & fa 
piété.  Elle  a traduit  en  vers  latins  une  grande  partie  de  la  Bible; 
elle  montra  des  vertus  au-deflus  de  fon  lèxc. 

Tornafort  , petite  Ville  du  Comté  de  Beuil,  dans  le  Pié- 
mont. 

T O R H E,  ( Philippe  d’ella  ) né  dans  le  Frioul  en  1677, 
favant  Antiquaire  , fe  retira  à Rome  pour  pouvoir  fe  li- 
vrer à l’étude.  Il  y trouva  le  fecours  de  plufîeurs  Savans  , la 
protection  & l’eftime  des  Cardinaux  Impcriali  & Noris  & des 
Papes  Innocent  XII  & Clément  XI.  Ce  dernier  lui  donna 
l’Evêché  d’Adria  , en  1701.  Il  mourut  en  17T7.  Il  a IaifTé  A/o- 
numenta  veteris  A ntii\  Taurobolium  antiquum  Lugduni  repertum 
an  no  1704,  cum  explications  ; de  A unis  Imper  il  Al.  Ant.  Aurelii  , 
Heliogabuli , &c. 

T O R R E , ( d’ella  ) né  1 Gènes , le  voyant  perdu  de  dettes  , 
engagea , en  1671  , le  Duc  de  Savoie  à favoril'er  un  complot 
qu’il  méditoit  contre  fa  patrie.  Celui  à qui  il  avoit  confié  fon 
lècret,  en  ayant  fait  part  aux  Magiftrats  , il  y fut  condamné  par 
contumace  , & fa  tête  fut  mile  à prix.  D’ella  Torre  ou  la  Tour, 
étoit  fils  d’un  Jurifconfulte  célébré. 

Torre  d’Astura.  L’Afture  eft  une  rivière  qui  traverlê  les 
ir.arais'Pontins  ; elle  a fon  embouchure  à l’extrémité  d’un  cap 
qui  fait  la  partie  la  plus  occidentale  des  marais , une  tour  au- 
près de  laquelle  étoit  le  petit  port,  où  Cicéron  s’étoit  embar- 
qué pour  aller  vers  fa  maifon  de  Formies  le  jour  qu’il  fiitaffaf- 
fïné.  Le  jeune  Conradin  , Roi  de  Naples  , fut  arrêté  dans  cet  en- 
droit par  un  Franchipani,  Seigneur  d’Aftura,  chez  qui  il  avoit 
choifî  un  afyle. 

Torre  di  Patria  , ancienne  tour  à l’embouchure  du  Li- 
terno  ou  Clarico  , à une  lieue  au  N.  de  Cumes,  ainfi  appellée, 
parce  qu’on  y voit  erf^  ros  carafteres  le  mot  Patria.  On  prétend 
quec’eft-Ü  qu’étoit  le  tombeau  deScipion  ;que  ce  grand  homme. 
Indigné  de  l’accufation  de  peculat  , que  Caton  intenta  contre 
lui  .,  fe  retira  à fa  maifon  de  campagne  près  de  Linterne , qu’il 
y mourut  cent  quatre-vingt  fept  ans  avant  J.  C.  & y fût  enterré 
avec  le  Poete  Ennius  fon  ami , & qu’on  avoit  gravé  fur  Ion  topa- 
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beau  cette  inlcription  : ingrata  Patrie,  noUthahebis  ojjamea , dont 
il  n’étoit  refié  cjue  le  mot  P a tria. 

Torre  di  Mezza,  via,  eft  la  première  porte  de  Naples  à 
Rome  ; on  y parte  fous  de  très-beaux  aqueducs  antiques  , fou- 
tenus  dans  les  plaines  & les  terreins  bas , à une  hauteur  confi- 
dérable  par  de  grandes  arcades  ouvertes  , dont  les  ceintres  & 
les  montans  font  en  pierre  de  taille  ; le  refte  eft  en  briques 
jointes  avec  la  pouflolane  ; elles  portent  les  canaux  formés  de 
la  pietra  traveftina  ou  pierre  tendre , qui  fe  conferve  à l’air.  Ces 
canaux,  qui  fervent  encore  à conduire  de  l’eau  à Rome,  fout 
du  temps  de  la  République  même , & ont  deux  mille  ans  d’an- 
tiquité. On  voit  auprès  les  reftes  d’un  camp  prétorien  , qu’on 
prerdroît  pour  les  ruines  d’une  très-grande  Ville. 

Tortnieri  , petite  Ville  de  laTofcane , dans  le  Sienois , fituée 
entre  fiuonconvento&Radicofano  j (es  environs  produilènt  d’ex- 
cellens  vins. 

Tortonne  , ancienne  Ville  au  Duché  de  Milan,  Capitale- 
du  Tortonefe-,  avec  un  Evêché.  C’étoit  une  Colonie  Romaine. 
Elle  étoit  beaucoup  plus  confidérable  & plus  peuplée  : mais 
l'Empereur  Frédéric  II  la  dévafta.  Elle  parta  des  Milanois  aux 
Efpagnols , qui  la  cédèrent  au  Duc  de  Savoie  ; elle  eft  défendue 
par  un  Château  afiez  bien  fortifié , fur  la  Scrivia.  Le  voifinage 
de  Gènes  y entretient  le  commerce.  La  Ville  eft  peu  peuplée; 
les  habitans  en  font  pauvres,  quoique  fort  près  de  leurs  inté- 
térêts.  Elle  eft  à neuf  lieues  S.  E.  de  Cafal , à quinze  S.  E.  de 
Milan,  treize  N.  de  Gènes,  long.  16.  17.  lat.  44.  fj’.  Le  Tdr» 
tonnois  eft  à l’orient  de  l’Alexandrin,  & confine  à l’Erat  de  Gè- 
nes du  côté  du  midi  : il  a été  cédé  à la  Maifon  de  Savoie  en 
1 7 3 ç & 1738  par  les  Traités  de  Vienne.  Le  Tortonnois  com- 
prend, outre  Tortonne,’  Cafiel  Novo , Scrravallo , Arqua  & 
Pietra  Biffara.  * 

Tosaeor,  Ville  de  la  Vallée  de  Démona,  en  Sicile. 

Toscane,  (le  grand  Duché  de  ) ou  l’ancienne  Etrurie  , ou 
Pays  des  Etrufques.,  nom  qui  fîgnifioit  dans  leur  langue  Mon- 
tagnards. Les  Romains  envoyoient  leurs  enfans  chez  les  Etruf- 
ques , pour  y apprendre  la  fcience  des  Augures , dans  laquelle 
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Ils  excelloient  ; les  vafcs , ftatues , inftrumens  des  facrifices  dont 
M.  le  Comte  de  Caylus  a fait  un  fi  beau  recueil,  prouvent  Çre 
ce  peuple  connoiflbit  les  arts  ; l'Architeéfure  lui  doit  l’ordre 
tofean  ; il  étoit  originairement  afiatique  ; avant  les  Romains  ,* 
il  pofTédoit  le  grand  Duché  de  Tofcane:  ce  qui  compofc  au- 
jourd’hui le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  le  Duché  de  Caftro  , l’Or- 
vietan  , Péroufc  , plufieurs  établifiemens  le  long  du  Pô  , Cor- 
tone , Viterbe,  Volterre  , Arezzo.  L’Etrurie  devint  l’objet  des 
conquêtes  des  Romains,  dès  l’an  311  delà  fondation  de  Rome. 
Les  Etrufques  appelleront  les  Gaulois  j mais  ce  fecours  leur 
ayant  manqué , ils  furent  fubjugués  par  les  Romains.  Les  fol- 
dats  de  Scylla  bâtirent  une  Ville  fur  les  bords  de  l’Arno , qu’ils 
appelèrent  d’abord  Fluentid , & qui  changea  ce  nom  en  celui 
de  Florentin  , l’an  de  Rome  6 45.  Les  Triumvirs  , Augufte  , An- 
toine & Lépide  l’embellirent  & l’érigerent  en  Colonie  Romaine. 
Elle  fut  détruite  par  Totila,  Roi  des  Goths,  rebâtie  par  Char- 
lemagne , qui  y transféra  les  habitans  de  Fiefoli.  Florence  de- 
vint peu  à peu  la  Capitale  d’une  République  puHTante  ; elle  fut 
défolée  fucceflivement  par.  les  faétions  des  Guelfes  & des  Gi- 
belins ; elle  étoit  gouvernée  par  quelques  familles  principales  , qui , 
pour  le  bonheur  de  ce  pays  , furent  obligées  de  céder  à la  fortune 
des  Médicis. 

Le  grand  Duché  de  Tofcane  renferme  le  Florentin,  le  Pifan 
&le  Siennois,  qui  étoient  autrefois  des  Républiques  très-fameufes. 
C’eft  un  des  plus  beaux  pays  & des  plus  féconds  de  l’Italie.  Il 
eft  borné  au  N.  par  la  Romagne  , le  Bolonois , le  Modénois  & 
leParmefan  , au  S.  par  la  Méditerranée,  à l’Eft  par  le  Duché 
d’Urbin  , le  Perufin  , l’Orvietan  , le  Patrimoine  de  S.  Pierre 
& le  Duché  de  Caftro  , à l’O.  par  la  mer,  l’Etat  de  Lucques  & 
la  République  de  Gènes.  Il  a quarante-cinq  lieues  de  longueur 
fur  trente-fix  de  large.  Cet  Etat  fut  érigé  en  Souveraineté  pac 
Charles-Quint , en  faveur  d’Alexandre  de  Médicis , qu’il  créa 
Duc  de  Florence.  Le  Pape  Pie  V créa  Cofine  de  Médicis , fils 
d’Alexandre  le  Grand , Duc  de  Tofcane  : la  Maifon  de  Mé- 
dicis a régné  I’efpace  de  deux  cents ‘ans.  Jean  Gafton,  né  le  14 
Mai  1671,  étant  mort  en  1737 , fans  poftérité , cet  Etat , pat 
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l’accord  fait  en  irj^  entre  la  France,  l’Efpagne  & l’Empereur,' 
a jftffé  à François , Duc  de  Lorraine , Empereur  d’Allemagne, 
époux  de  l’héritiere  delà  Maifon  d’Autriche,  & auquel  Elifabetlt 
de  Farnefe,  Reine  d’Efpagne,  le  céda  , comme  plus  proche  hé- 
ritière de  la  Maifon  de  Médicis. 

La  Tofcane  abonde  en  fruits  cxccllens  ; fes  montagnes  ren- 
ferment des  riches  mines  d’alun,  de  fer  & même  d’argent.  On 
y trouve  des  carrières  d’albâtre,  de  porphyre  & des  marbres 
de  toute  efpece.  Les  plaines  font  fertiles  en  grains , en  légumes  de 
tous  les  genres  , en  vins  exquis  ,en  fafrans  ; les  plantations  de  mû- 
riers & d’oliviers  y font  très-belles  : la  foie  y eft  de  la  meilleure 
qualité,  & les  huiles  y font  un  objet  de  commerce  très-confidé- 
rablc.  Comme  à la  Chine,  on  y fait  éclore  les  vers  à foie  deux, 
fois  l’année , quelquefois  trois , lorfque  la  première  & fécondé 
ont  manqué , & qu’on  veut  profiter  de  la  troifieme  feuille , ce 
que  le  gouvernement  empêche  fouvent , pour  ne  pas  priver  les 
beftiaux  de  cette  troifieme  , qui  fjpplée  au  pâturage , qui  eft 
tare.  On  eft i me  beaucoup  les  cédrats  de  Florence  & les  melons 
d’eau  de  Piftoie.  Quoique  les  vins  de  Tofcane  foient  très- bons, 
on  fait  plus  de  cas  de  ceux  de  Florence  & de  Livourne  , & 
fiir-rout  de  ceux  de  Monte  Pulciano , efpece  de  mufeat  rouge  , 
que  de  tout  le  refte.  Les  arbres  les  plus  communs  font  les  cy- 
près & les  pins.  Les  payfans  fe  fervent  de  la  pomme  de  pin  à 
en  manger,  ou  à vendre  les  amendes  , & d faire  du  feu  de  l’en- 
reloppe.  Encore  un  grand  objet  de  commerce,  eft  la  grande 
quantité  de  fleurs  d’orange , de  jafmin  , d’œillet  dont  on  tire  la 
- quinte Heiice.  L’arno  facilite  beaucoup  le  commerce  de  Florence  ; 
on  y fabrique  de  très-belles  étoffes  de  foie;  les  denrées  de  con- 
fbramaffon  , le  bétail ,,  la  volaille  , le  gibier  y font  à très-grand 
marché  ; le  poiffon  y abonde  par  la  proximité  de  la  mer  &' 
par  le  nombre  de  rivières.  Tout  le  pays  qui  avoifinc  l’Arno  juf- 
qu’à-  la  mer  , dV  riche  & fertile  ; mais  les  montagnes  pourroient 
être  plus  peuplées-  : elles  produiroient  fans  peine  des  herbages  ,* 
& pourroient  nourrir  de  nombreux  troupeaux.  On  fait  à Flo- 
rence une  très'-graude  quantité  de  confitures  ; ce  commerce  , 
ainfi  que  celui  des  pommades  & de, s efiènccs,  fe  fait  fur  - tout 
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dans  les  Maifons  Rcügicufes , à caufc  de  la  quantité  de  fleurs  & 
des  frui.s  de  leurs  jardins  ; mais  il  n’eit  permis  au*  Commu- 
nautés , foit  d’hommes  & de  femmes , de  commercer  qu’autaht 
qu’elles  n’iinpoircnt  ni  n’exportent  les  matières  chez  1 etranger. 

Le  fang  et!  beau  en  Tofcane,  les  hommes  & les  femmes  y 
font  grands  & bien  faits , les  femmes  y font  belles  ; c’eft  chcx 
elles  qu’on  trouve  ce  que  nous  appellent  en  France  la  beauté 
romaine  ; elles  on:  quelque  chofe  de  grand  & de  noble , des 
agrémens  qui  leur  font  particuliers , tempèrent  cette  majellé , & 
leur  donnent  en  même  temps  une  phylîonomie  qui  en  impofë, 
qui  plaît , & qui  intércfTe  en  même  temps. 

Il  n’y  a dans  la  Tofcane  que  trois  mois  d’hiver,  depuis  la 
premier  Décembre  jufqu’au  premier  Mars.  Il  y a très- peu  de 
cheminées  dans  les  maifons;  les  terres  rapportent  ordinairement 
huit  ou  dix  pour  un  de  la  femence  ; on  les  laboure  trois  fois  , 
on  y met  peu  de  fumier  ; on  fème  ordinairement  du  froment 
trois  ans  de  fuite  dans  la  même  terre  ; la  quatrième  on  y feine 
du  feigle  ou  bien  du  fourrage.  Les  bœufs  font  gris , & d’une 
grande  efpece;  les  moutons  y produifent  de  très- bonne  laine;  , 
la  feuille  de  mûrier  s’y  vend  à la  livre,  & coûte  environ  3 liir* 

10  f.  le  quintal , les  cocons  depuis  14  jufqu’l  36  fols  la  livre; 

11  faut  dix  ou  douze  livres  pour  une  livre  de  foie.  On  coafcrve 
à Florence  , avec  de  grandes  précautions  , le  campiore  ou  le 
modèle  du  poids  de  Florence,  qu’on  allure  être  la  livre  des. 
anciens  Romains;  on  ne  s’en  fert  que  pour  vérifier,  lorfqu’on 
le  croit  nécefiaire , l’ctalon  deftiné  à régler  les  autres  poids. 

On  cultive  beaucoup  de  lin  dans  les  environs  de  Florence; 
l’agriculture  y eft  fur  un  bon  pied;  les  cultivateurs  n 'épargnent; 
point  leurs  peines:  ils  viennent  dans  les  Villes  acheter  les  folles 
d’aifance  , qu’ils  nettoient,  & dont  ils  vent  eux-mémes  répandre 
^ les  matières  fur  les  terres.  Les  impôts  y font  conlidérablcs  ; le 
Grand  Duc  entretient  fix  mille  hommes  de  troupes  fur  pied  ; 
il  peut , en  cas  de  befoin  , en  lever  trente  mille  dans  fes  Etats. 

Quant  aux  mœurs  , le  peuple  y tient  beaucoup  moins  aux 
pratiques  rainucieufes  de  la  Religion  que  dans  le  refte  de  l’Ita- 
belles  Eccléfiailiques  y jouilfent  de  beaucoup  moins  de  confi- 
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dération  ; Je  luxe  & les  plaifîrs  régnent  à Florence.  Les  habi- 
tans  de  cette  Capitale  ont  de  I’efprit , de  l’agrément  & de  la 
politeflè;  ils  font  affables  r mais  malgré  leur  luxe  extérieur,  ils 
mènent  une  vie  fort  rsfferrée.  Les  femmes  y vivent  avec  une 
liberté  entière  ; elles  font  polies  & aimables  dans  la  converfa- 
tion , & reçoivent  les  étrangers  avec  les  attentions  les  plus  pré- 
venantes. Les  Cigifbés  font  fort  en  ufage  à Florence , & c’eft 
fùr-tout  parmi  les  Anglois  qu’on  les  choifît.  Les  Anglois  & 
les  Angloifès  même  viennent  en  grand  nombre  vivre  à Flo- 
rence , attirés  les  uns  & les  autres  par  la  galanterie  & par  la  beauté 
du  climat. 

Le  commerce  de  la  Librairie  eft  très  - floriflant  à Florence  j 
la  Peinture  & la  Sculpture  n’y  produifent  que  de  bons  Copiftes  ; 
on  fait  des  ftatues  , des  vafes  & des  ornemens  de  toute  efpece  des 
marbres  qu’on  tire  des  carrières  qui  font  entre  Florence  & la 
mer.  Ils  copient  l’antique  avec  beaucoup  de  fidélité;  une  copie 
de  la  Vénus  de  Médicis,  de  même  grandeur  que  l’original,  ne 
s’y  vend  pas  plus  de  cent  piftoles.  La  Gravure  y produit  d’ex- 
celîens  Artilles  ; le  Afujœvm  Fiorentinum  , recueil  qui  con- 
tient les  chef-d’œuvres  de  la  Galerie , eft  une  excellente  collec- 
tion. 

L’Archite&ure  s’y  conferve,  depuis  Michel- Ange,  dans  toute 
û majefté  ; mais  elle  n’a  pas  l’élégance  de  l’Architeélure  Grec- 
que ; les  bâtimens  les  plus  modernes  tiennent  encore  au  bon  goût  : 
la  iolidité  & la  force  font  les  caratteres  principaux  de  ces  conf- 
truéfions. 

L’ufage  des  lanternes  pendant  La  nuit  n’eft  pas  connu  dans 
la  Tofcane  ; mais  ce  qui  y fupplée  , c’eft  la  quantité  de  lu- 
mières qu’on  allume  dans  les  rues  devant  des  images  de  la 
Vierge , & de  grofTes  lanternes  à reverbere , que  les  particu- 
liers font  allumer  devant  leurs  portes  , ou  aux  angles  de  leurs  • 
palais.  N 

Les  théâtres  de  Florence  n’ont  rien  de  bien  remarquable  pour 
la  conftruélion  ; les  aéteurs  font  quelquefois  des  Marchands  , 
de  petits  Bourgeois  de  la  Ville , ou  des  Artifans,  qui  reprefèn— 
tent  au  d’éfau:  des  acteurs  ordinaires , pour  une  petite  rétributif®,  i 
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ils  ne  fe  donnent  point  la  peine  d’étudier  leurs  rôles,  ils  font 
naturellement  afteurs  ;&  pourvu  qu’ils  aient  une  idée  de  la  pièce , 
cela  leur  fuffit.  Ce  qui  foutient  leur  $eftacle , c’eft  que  dans  les 
entr’aftes  on  joue  des  intermèdes  bouffons , & qu’on  y mêle  des 
ballets.  Il  n’eft  pas  furprenant,  dit  M.  l’Abbé  Richard,  de  voir 
à Florence  un  Marchand  fort  grave  & fort  férieux  dans  fa 
boutique , remplir  avec  la  gaieté  la  plus  plaifantc  & la  plus 
bouffonne  le  rôle  d’arlequin  fur  le  théâtre  , & un  homme  de  la 
piété  la  plus  exemplaire  , être  un  comique  excellent.  Les  loges 
font  comme  les  lieux  d’affemblée  générale,  où  l’on  fait  lacon- 
verfation.  En  général , en  Italie  on  va  peu  au  théâtre  pour  fui- 
vre  & entendre  la  piece , il  11’y  a que  le  parterre  & quelques  fixiemes 
loges  qui  y falfent  attention. 

Parmi  les  Négocians,  il  y, a beaucoup  de  Juifs:  mais  dans 
toute  la  Tofcane  ils  ne  font  pas  afTujettis  comme  dans  le  refie 
de  l’Italie , à porter  la  marque  flétriffante  qui  les  diftingue  ; quoi- 
qu’ils foient  privés  du  droit  de  bourgeoise,  ils  n’en  font  pas  moins 
la  richeflë  de  Livourne  & une  partie  de  celle  de  Florence.  Un 
de?  fléaux  du  commerce  entre  ces  deux  Villes , eft  la  crue  fou- 
daine  de  l’Arno  , qui  coupe  entr’clle  toute  communication.  Voye^ 
Arno. 

Le  commerce  de  Livourne  eft  immenfc  ; on  en  juge  par  la 
grande  quantité  de  vaifleaux  de  toutes  les  Nations  qui  abordent 
à fonport,  par  fesmagafins,  parles  boutiques  remplies  de  mar- 
chandises de  toute  efpece , & par  1^.  quantité  de  Marchands  de 
toutes  les  Nations  & de  toutes  les  parties  de  l'Europe  établis  dans 
cette  Ville  , qui  fournit  au  luxe  de  Florence.  Il  s’en  faut  bien  que 
le  commerce  ait  la  même  a&ivité  â Pife. 

Les  Tofcans  ont  l’avantage  de  parler  avec  plus  de  pureté  la 
langue  italienne  qu’on  ne  la  parle  par  - tout  ailleurs  ; mais  leur 
prononciation  n’eft  pas  aulTi  belle  que  celle  des  Romains , foit 
que  cela  vienne  d’un  défaut  d’organifation , foit  de  l’habitude  : 
auffi  eft— il  pafle  en  proverbe,  lingua  Tofcana  in  bocca  Romana, 
Les  Florentins,  parlent  prefque  tous  de  la  gorge  , & fi  vite, 
qu’il  eft  difficile  aux  étrangers  de  les  fuivre  dans  leur  converfa- 
tion.  Les  Sieanois  parlent  encore  plus  correftement  que  les  Ho- 
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L’Académie  de  la  Crufca,  établie  à Florence,  jouit  dan* 
l’Italie  de  la  même  réputation  que  l’Académie  Françoilc  parmi 
nous.  Les  Florentins  ont  encore  d’autres  Académies  célébrés; 
le  Jardin  des  limples  ou  Académie  de  Botanique , eft  fous  le* 
ordres  du  Gouvernement  de  la  Province , & fous  l’inlpeftion 
d’un  Profefleur  en  Médecine , Démonftrateur  de  Botanique. 

La  juftice  civile  eft  très-bien  & promptement  adminiftrée  i 
Florence;  la  criminelle  y eft  peu  occupée,  il  n’y  a d’exécu- 
tions que  fort  rarement.  L’Inquiûtion  y eft  très  modérée  , parce 
que  dans  toutes  fes  délibérations , il  y a trois  Commiftaires  du 
Souverain  , qui  font  les  maîtres  de  les  arrêter,  en  fe  retirant,  li 
les  chofes  ne  vont  pas  à leur  gré.  L’Inquifition  n’a  ni  prifons  ni 
Sbirres  à Florence. 

Toscanella  , Ville  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  appellce 
fucce/Iivement  Salemhronia  , Tyrrfienia  , Tufcij  & Tufcanij. 
Elle  eft  dans  la  Tofcane,  & n’eft-plus  auftï  confidérable  qu’elle 
J’a  été  autrefois  ; elle  a fouffert  feize  fieges.  Les  Papes  Euty- 
chien  , Pafcal  T , Leon  I , Jean  I , Luc*  III , Leon  VI , Boni, 
face  VI  8c  Paul  III  étoient  originaires  de  cette  Ville. 

Tour  de  Boece  , eft  un  édifice  très-ancien,  mais  curieux, 
bâti  à Pavie  ; c’eft  dans  cette  tour  que  Boece  mourut , après  y 
avoir  été  gardé  l’efpacc  de  lix  mois , & y avoir  compofé  fou 
beau  Traité  de  Confc/atione  , en  profe  & en  vers.  Ce  fut  Théo, 
doric , Roi  des  Goths  , qui  lui  fit  couper  la  tête  , fur  le  fimpte 
foupçon  qu’étant  Conful  , il  avoir  été  en  liaifon  avec  l’Empereur 
Juftin. 

TOZZI,  ( Luca  ) grand  Médecin  dans  la  pratique  & la 
théorie,  né  à Averfa  , en  iffo.  Charles  1 1 , Roi  d’Efpagne 
connoillant  fa  réputation  , le  fit  appeller  dans  fa  derniere  ma- 
ladie. Tozzi  fe  mit  en  chemin  , mais  Charles  mourut  avant- 
qu’il  nç  fdt  arrivé.  Clément  XI  voulut  le  fixer  à Rome,  otl  il 
lui  promettoit  de  grands  avantages  ; mais  la  plus  brillante  for- 
tune ne  put  jamais  le  déterminer  i quitter  fa  patrie.  Scs  Ouvrages 
ont  été  recueillis  & publiés  en  cinq  volumes  in-40.  à Venilë.  Il 
mourut  en  1617  , ayant  le  titre  de  premier  Médecin  général  du 
Royaume  de  Naples. 
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Trabia  , Ville  de  la  Vallée  de  Mazara,dans  la  Sicile.' 

Traetta  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  fituée  fur 
la  montagne  oïl  commençoit  l’aqueduc  dont  il  refte  encore  plu- 
fieurs  arcades  , & qui  portoit  l’eau  à l’ancienne  Ville  de  Min- 
turnes,  bâtie  autrefois  fur  les  frontières  du  Latium  & de  la 
Campanie.  On  y voit  les  reftes  d’un  amphithéâtre  , & plu- 
fieurs  arcades  du  grand  aqueduc;  on  y voit  encore  les  marais 
formés  par  le  Gariglian  ou  Liris  , dans  lefquels  Marius  fe  cacha 
inutilement  aux  recherches  de  Scylla  , qui  déterra  ce  grand 
homme  dans  ce  bourbier , d’où  fes  fatellitcs  n’oferent  l’arracher 
qu’en  tremblant. 

Tragonaraou  Dragonara  , petite  Ville  au  Royaume  de 
Naples  ,dans  laCapitanate , & eft  fituée  au  N.  O.  de  Ferrantino  , 
avec  un  Evêché  fuffragant  de  Benevent. 

Traîna  ou  Tronia,  Ville  de  Sicile,  prefque  ruinée,  mais 
qui  a eu  un  Evêché  du  temps  de  Saint  Grégoire  : on  croit  que 
c’eft  la  même  Ville  que  Trajanopoli?  en  Sicile.  Il  y a encore 
Trajanopolis  en  Thrace  , appellée  Zcrnis  avant  Trajan  , & une 
autreTrajanopolis  en  Cilicie , où  cet  Empereur  mourut , & qui  écoit 
l’ancienne  Selinume. 

Trani,  Trjnium  ou  Tranum,  Ville  au  Royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Province  de  Bari , avec  un  Château  fortifié , & 
un  Archevêché  ; fon  port  n’eft  plus  fi  confidérable , à caufe  du 
limon  qui  le  gâte  tous  les  jours.  Cette  Ville  eft  grande , mais 
mal  peuplée,  dans  une  campagne  très- fertile  ; elle  eft  le  lieu 
de  la  réfidence  ordinaire  du  Gouverneur  de  la  Province  de  Bari. 
Il  y a de  très-belles  maifons  : elle  eft  fur  le  golfe  de  Venifê,  i 
huit  lieues  O.  de  Bari. 

TRANSTEVERINS;on  appelle  ainfi  les  habitans  de 
cette  partie  de  Rome , qui  font  au-delà  du  Tibre , prefque  tous 
jardiniers  , payfans  & cultivant  la  terre;  ils  prétendent  être  les 
véritables  defcendans  des  anciens  Romains  , & font  remonter 
leurs  prétentions  jufqu’au  temps  de  Cincinnatus  , des  Sabins  , 
& ne  veulent  avoir  rien  de  commun  avec  le  peuple  de  l’autre 
partie  de  Rome  , afTemblage  de  gens  de  toutes  les  parties  de 
l’Italie,  & dont  la  plus  ancienne  famille  ne  remonte  pas  à la 
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troifîeme  génération.  Les  Tranfteverins  font  forts , robuftes, 
fiers , fe  piquant  de  valeur  , & le  prouvant  fort  fouvent  aux 
Sbirres , qui  ne  fe  chargent  qu’avec  peine  des  commiffions 
que  le  Gouverneur  ou  le  Barigel  leur  donne  pour  quelqu’un  du 
quartier  de  Tranfteverone.  C’eftun  des  plus  grands  de  Rome  , en- 
tre le  Tibre  & le  Janicule  ; il  cft  traverfé  par  la  Strada  Longara\ 
les  maifons  en  font  médiocres  ; c’eft  dans  ce  quartier  que  Por- 
ferma,  Roi  de  Tofcane  , vint  camper,  & où Mudus  Scevola, 
voulant  fe  punir  lui-même  de  s’êne  trompé  de  viéfime  , fe  brûla 
la  main  en  préfence  de  ce  Roi. 

Trapano  , Ville  confidcrable  dans  la  Vallée  de  Mazara,  au 
Royaume  de  Sicile  ; on  y trouve  beaucoup  de  nobleffe  ; for» 
commerce  confifte  dans  lès  falines  & dans  la  pêche  du  ton  & 
du  corail  qui  fe  fait  fur  la  côte  ; cette  Ville , qui  cft  défendue 
par  une  citadelle  bien  fortifiée  & un  port  avantageux , elt  fitnée 
furune-languede  terre  qui  avance  dans  la  mer,  à dix  lieues  N.  E. 
de  Mazara , & dix-huit  S.  O.  de  Palerme.  Son  nom  lui  vient 
du  mot  grec  drepar.e  , qui  fîgnifîe  ur.c  faulx  , parce  que  fa  fîtua- 
tion  en  avoit  la  forme.  Elle  ell  bâtie  au  pied  du  mont  Eryx  , 
à préfèm  Mont  Triparti.  On  voit  alTez  près  les  ruines  de  la  Ville 
d’EryT  , appellée  à préfènt  Trapano  Vecchio.  On  pêche  dans  le 
port  de  très-beau  corail. 

Travertina,  (la  pietra  ) fe  tire  de  Tivoli , les  anciens 
Romains  l’employoient  dans  leurs  édifices  les  plus  confîdéra- 
fcles  ; cettê  pierre  eft  ordinairement  grife  & dure  comme  du 
marbre , & aufTi  rude  à travailler,)  elle  n’eft  point  fujette  à être 
Tougie  par  l’air,  aufli  elle  eft  très- propre  à faire  fubfifter  des 
bâtimens  nombre  de  fiecles  entiers  : S.  Pierre  de  Rome  en  eft 
bâtie  entièrement , ainfi  qu’une  grande  quantité  de  portails  d’Egli- 
fes  & de  façades  de  Palais. 

T r E B I a.  La  Tiebie , riviere  célébré  par  la  bataille  qu’An- 
nibal  remporta  lur  fes  bords  contre  les  Romains,  l’an  $34  de 
la  fondation  de  Rome,  ou  deux  cent  dix-huit  ans  avant  J.  C. 
Elle  prend  fa  fource  dans  l’Apennin , i quinze  milles  au-defîus 
de  Gènes  ) elle  traverfé  une  partie  de  la  Lombardie  , & va  fè 
jetter  cWns  le  Pô , un  peu  au-defTus  de  Plaifance  ; on  la  pafïè 
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quelquefois  à gué  , fouvent  elle  eft  à fec  ; mais  vers  la  fin  de 
l’automne,  & dans  le  temps  de  la  fonte  des  neiges,  elle  groffir 
fi  confidérablemem  , qu’elle  a plus  d’un  mille  de  largeur , 8c 
coule  avec  la  rapidité  & la  fureur  d’un  torrent  furieux.  Elle  eft 
groflîe  par  les  pluies  qui  tombent  dans  l’Apennin  , & le  plus 
fouvent  rien  n’annonce  fes  crues  , qui  furprennent  quelquefois 
les  voyageurs  qui  vont  de  Turin  à Parme,  Boulogne,  Flo- 
rence-, &c.  On  ne  trouve  le  long  de  la  Trebic  ni  barques,  ni 
ponts  ni  bateaux  : ce  qui  rend  ces  crues  plus  dangereufes  ; il  faut, 
attendre  que  les  eaux  qui  inondent  un  terrein  immenfe  fe  foient 
écoulées  pour  la  trayerfer. 

Trebola  , Ville  , aujourd’hui  Monte  Leone  ,dans  la  Sabine, 
Province  de  l’Etat  Eccléfiaftique  ; elle  eft  célébré  par  la  bonté 
de  fes  fromages  dont  elle  fait  un  commerce  confidérable.  Il  y 
a un  Château  a fiez  fort  ; il  paroît  qu’elle  étoit  confidérable  au 
temps  des  Romains , par  les  infcrjptions  qu’on  voit  encore 
vers  l’Eglife  de  Sainte  Victoire,  & par  les  débris  d’un  théâtre. . 

Trecoate,  petite  Ville  de  Savoie  dans  le  Comté  de  Verceil, 
& dont  l’Evêque  de  Novare  eft  Souverain. 

T REMELLI  US  , ( Emmanuel)  né.  à Ferrare  , d’un  perç 
Juif,  ayant  donné  dans  les  opinions  des  Proteftans , paiïa  en 
Allemagne  y de-là  en  Angleterre  , & revint  à Hombach  pour  y 
enfcigiier  ; il  palfa  à Heidelberg  , od  il  eut  une  Chaire  d'Hé- 
breu.  11  mit  en  latin  l’interprétation  fyriaque  du  Nouveau  T e fi- 
lament, & commença  une  nouvelle  traduction  de  l’ancien  fur 
l’Hébreu.  Après  avoir  encore  voyagé , il  alla  à Sedan  enfeigner 
la  Langue  Syriaque,  & y mourut  en  iySo,  âgé  de  foixante-dix 
ans.  Il  étoit  trçs-favant  dans  les  Langues  anciennes  ; cependant 
fes  verfions  n’ont  pas  été  généralement  eftimees  des  Proteftans  ni 
des  Catholiques.  > 

T remiti  ; ( les  Ides  de  ) lnfultt  Diomedea  , fituées  dans  le 
golfe  de  Venife,  dépendent  du  Royaume  de  Naples,  & partir 
culiérement  du  Gouvernement  de  \' Abru^o  Citra  $ elles  font 
au  nombre  de  trois  , i°.  San  Dominico,  i°.  San  Nicolo , 3% 
la  Caprara.  Dans  la  première , il  y a un  Couvent  de  Cha-^ 
noines , & les  habitans  du  pays  les  reconnoificnt  pot*r  leurs 
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Jupes.  Il  fe  trouve  dans  ces  Ifics  des  oifeaux  très-rares , entr’autres 
le  Diomedcin.  Voyei  Diomedein. 

Trente,  Tridentum\’\\\c8c  Capitale  du  Trentin  ou  de  l’Evêché 
deTrente,  fur  les  limites  du  Comté  de  Tirol , entre  l’Italie  & 
l’Allemagne.  Elle  étoit  autrefois  Ville  Impériale  , mais  maintenant 
elle  dépend  de  fon  Evêque,  qui  a titre  de  Prince  de  l’Empire; 
c’eft  le  Chapitre  qui  l’élit  ; on  b prend  toujours  d’entre  les  Cha- 
noines , qui  font  tous  nobles.  L'Adige,  que  l'on  palTe  fur  un 
beau  pont  de  cent  quarante  pas  de  longueur  , baigne  les  murs 
de  cette  Ville , & eft  fouvent  nuifible  à fes  habitans  par  fon  dé- 
bordement. LesEglifes  les  plus  temarquables  font  la  Cathédrale, 
dédiée  à S.  Vigile,  celle  de  S.  Pierre,  od  l’on  voit  le  chapeau 
du  petit  S.  Simon  , & celle  de  Suinte  Marie  Majeure , qui  eft 
toute  de  marbre  ; c’eft  dans  cette  derniere  que  s’eft  tenu  le  der- 
nier Concile  Ecuménique  contre  les  Proteftans , qui  commença 
l’an  154Ç  , fous  le  pontificat  de  Paul  III,  & finit  en  iç<5j  , 
ayant  été  continué  fous  cinq  Papes,  favoir  , Paul  III,  Jules  III, 
Marcel  II  , Paul  IV  & Pie  IV.  Le  Palais  de  l’Evèque,  qui  eft 
hors  de  la  Ville,  eft  magnifiquement  bâti  , & fortifié  en  forme 
de  citadelle.  Le»  habitans  font  expofés  à de  grandes  chaleurs 
pendant  l’été  , & à un  grand  froid  pendant  l’hiver.  Souvent  les 
fortes  gelées  les  empêchent  d’avoir  de  l’eau , tous  les  ruifleau* 
font  alors  glacés.  Ce  pays  eft  fitué  dans  les  montagnes  ou  al- 
pes  , dites  Tridentines  ; & la  Ville  eft  fituée  dans  une  plaine 
d’autant  plus  agréable,  que  les  collines  qui  l'environnent  font 
extrêmement  fertiles  & arrofées  par  les  eaux  de  divers  ruifteaux 
qui  coulent  de  tous  côtés.  Le  commerce  du  pays  confiftc  en 
huile  , i!  eft  abondant  en  gibier;  il  eft  borné  N.  par  le  Tirol  & 
par  le  Feltrin  & le  Rellunefe  , S.  par  le  lac  de  Garde  & le  Brcffan., 
à vingt-fept  lieues  N. O.  de  Venife. 

Très  Tabernæ,  ancienne  Ville  dans  l’Etat  Eccléfiaftique , 
qui  n’offre  plus  que  des  ruines  ; elle  fut , dit-on  , bâtie  en  même 
temps  que  la  Voie  Appienne.  Il  eft  dit  dans  les  aébes  des  Apô- 
tres , que  S.  Paul , revenant  de  Rome  , pafla  aux  Très  Tabernæ , 
& que  quelques  Chrétiens  y vinrent  au-devant  de  lui.  Il  en  eft 
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encore  parlé  dans  I’Hiftoire  des  premiers  fiecles  de  l’Eglile» 
L'Evêché  de  Très  Tnbernœ , a été  réuni  à celui  de  VcIIetri. 

Trevi  , / fontaine  de)  un  des  plus  beaux  morceaux  de 
Rome  moderne  ; cette  fontaine  eft  fituée  au  bas  de  Monte  Cn- 
vjllo  , près  de  la  S train  del  Corfo  à Rome;  elle  eft  formée  dé 
X Aqua  Firgine  , la  meilleure  qu’on  puifte  boire  à Rome.  ( Fojyeq 
Aqdhducs,)  Agrippa  la  lit  venir  à Rome  de  huit  milles;  le 
badin  principal  étoit  à la  tête  du  Champ  de  Mars  , au  pied  du 
Quirinal , où  il  eft  encore  ; cette  eau  vierge  formoit  & forme 
encore  une  autre  fontaine  par  un  autre  aqueduc  qui  (è  féparoit 
du  premier  : c’eft  aujourd’hui  la  fontaine  de  la  place  d’Efpagne. 
Ces  aqueducs  font  l’un  & l’autre  du  temps  d’Agrippa  ; l’aque-  ,4 
duc  principal  fourniflbit  de  l’eau  dans  tout  le  quartier  du  Champ 
de  Mars  ; on  trouva  le  château  d’eau  ou  le  point  de  partage  de 
l’eau  qui  venoit  du  grand  aqueduc , & fe  diftribu’oit  dans  les 
deux  fontaines.  Ce  beau  monument  fut  dégradé  par  les  Bar- 
bares , & les  engorgemens  empêchoicnt  l’eau  de  couler.  Ni- 
colas V & Sixte  IV  travaillèrent  à le  rétablir;  cet  ouvrage  fut 
confommé  par  Pie  IV  eh  ij6o  ; l’eau  fortoit  comme  ancien- 
nement par  trois  bouches  fars  ornement , à travers  un  rocher 
formé  de  gros  quartiers  de  pierres  entalTées , tomboit  dans  un 
grand  badin.  Clément  XII  y ajouta  les  beaux  ornemens  qu’on 
y voit,  & qui  font  une  des  plus  belles  fontaines  de  Rome:  le 
deflin  en  eft  de  François  Salvi , Architecte.  C’eft  une  façade 
roajeftueufe  , formée  de  trois  corps  d’archircdture , portés  fur  un 
foubadèment  partie  brut  & partie  d’ordre  ruffique  , d’où  for- 
tent  continuellement  plufieurs  napes  d’eau  ; du  foübaflement 
s’élèvent  quatre  grandes  colonnes  d’ordre  corinthien,  portant  un 
Attique,  couronné  d’une  baluftrade  ; entre  les  colonnes  font 
trois  niches  ; dans  celle  du  milieu  , eft  un  Neptune  fur  une  Con- 
que , tirée  par  deux  chevaux  marins,  conduits  par  des  tritons; 
dans  les  deux  niches  qui  font  de  chaque  côté  , font  deux  figures 
repréfentant  l’une  la  Salubrité,  l’autre  la  Fécondité,  par  Phi- 
lippe Valle.  Au-defTus  de  ces  deux  ftatues  font  deux  bas-reliefs 
où  font  repréfentés  Agrippa,  faifant  conduire  l’eau  vierge  à 
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Rome,  & l’autre,  la  jeune  fille,  indiquant  la  fouree  de  cetts 
eau  à des  foldats.  Au-deffus  de  la  corniche  font  quatre  ftatue* 
allégoriques , refftéfentant  la  DéefTe  des  Fleurs , par  Corjini , 
la  Fertilité  des  campagnes  , par  Ludoviji , l’Automne  £c  la  Fé- 
condité , par  Queiroli , & le  Charme  des  prairies  émaillées  ou 
le  Printemps  , par  Picelloti;  les  armes  de  Clément  XII  font 
foutenucs  par  deux  belles  Renommées  , de  Paul  Benagliu  : la 
conque  de  Neptune  jette  une  grande  quantité  d'eau  ; on  trouve 
que  les  rochers  ne  font  pas  allez  grands  : mais  le  défaut  le  plus 
réel , eft  que  ce  grand  & magnifique  monument  eft  placé  dans 
un  carrefour  trop  étroit. 

Trevico  ou  Vico  d’eila  Baronia,  en  latin  Trivicus  , Ville 
du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Principauté  Ultérieure,  avec 
Evêché  fuftragant  de  Benevent  ; c’eft  une  Ville  peu  peuplée  , & 
peu  commerçante. 

- Trkviguo  ; on  appelle  ainfi  trois  endroits  qui  ne  font  qu’i 
une  portée  de  fufil  l’un  de  l’autre  , fuvoir  , Cufarola , Pifnano 
& Portoli  ; ils  font  fitués  prés  de  l’Adda , à quatre  lieues  de 
Lodi , au  Duché  de  Milan  : il  s’y  tient  beaucoup  de  foires. 

Trevisa,  Trevigio,  Trevisf.  , Ville  & Capitale  de  la 
Marche  Trevilane  , dans  l’Etat  de  Venife,  bien  peuplée  & bien 
fortifiée.  Ce  fut  en  1388  qu’elle  tomba  fous  la  domination  des 
Vénitiens  ; il  y a beaucoup  de  noblefTe  dans  cette  Ville  ; fon 
Univerfité  a été  transférée  à Padoue  : fon  Evêché  eft  fuffragant 
d’Aquilée.  Elle  a donné  nailTance  à Crotila  , Roi  des  Goths , 
& à Benoît  XI.  Trevife  donna  fon  nom  à la  Marche  Trcvifane 
ou  Trevifan  , une  des^  Provinces  de  l’Etat  de  Venife  , bornée  E. 
par  le  Frioul  & le  golfe  de  Venife  , S.  par  la  mer  & le  Padouan 
O.  par  le  Viccntin , N.  par  le  Feltrino  & le  Bellunelè.  Elle  a 
environ  treize  lieues  de  longueur  fur  autant  de  largeur  : cette 
Province  comprend  le  Trevifano  , le  Feltrino  & le  Befluncfé. 
Ses  habitans  tirent  de  greffes  fommes  de  leur  bétail,  & font 
un  gros  commerce  de  foie , de  draps  & de  laines.  Le  terroir  elt 
très-fertile  , & fournit  quantité  de  grains.  La  riviere  de  Piava 
arrofe  cette  Province  ; fon  air  eft  tempéré  , fes  champs  font 
agréables  & fertiles  en  toutes  fortes  de  grains  & de  fruits  ; fes  pi- 
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turages  font  abondans  : elle  avoit  autrefois  pour  Capitale  Ta  Ville 
de  Venife. 

TREVISANUS,(ou  Bernardin  de  T heviso  ) Médecin , 
né  à Padoue , fit  dès  fa  jeunefle  de  fi  grands  progrès  dans  les 
Lettres  , qu’à  l’âge  de  dix  huit  ans  il  enfeignoit  la  Philofophie 
à Salernc.  Il  fut  enfuite  ProfefTeur  de  Philofophie  dansl’Univerfité 
de  Padoue , & enfuite  de  Médecine.  Il  mourut  en  1383  , âgé  de 
foixantc  dix-fept  ans. 

Tricarico,  Tricaricum  , Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans 
laBafilicate,  avec  Evêché  fuffragant  de  Matera. 

Trieste,  TergjJte  ou  Tergaflum  , Ville  très-ancienne , 
dans  l’Iftrie , avec  un  Evêché  & un  port  de  mer , fur  le  golfe 
de  Triefte:  l’Evêque,  fuffragant  de  celui  d’Aquilée , eft  Prince 
d’Empire.  Cette  Ville , qui  eft  à trois  lieues  de  Capo  d’IJlria , 
n’eft  pas  d’une  grande  étendue  ; les  rites  font  fort  étroites  , & 
il  n’y  a qu’une  grande  place  , qui  eft  celle  du  Marché.  Ses  ha- 
bitans  font  fort  laborieux  , & tous  occupés  à la  navigation  ou 
à la  culture  des  vignes , qui  fourniffent  de  très  - bon  vin.  Il  fe 
tient  tous  les  ans  une  foire  dans  cette  Ville , les  vingt  premiers 
jours  du  mois  d’Aoiît.  La  proximité  du  lac  fait  que  l’air  y eft 
mal  fain.  La  Cathédrale  , qui  eft  dédiée  à S.  Jufte  , Martyr  , 
eft  ce  qu’il  y a de  plus  beau  à voir,  avec  celle  des  Jéfuites.  Cette 
Ville  appartient  à la  Maifon  d’Autriche , & la  Reine  d’Hongrie 
y a toujours  un  Gouverneur. 

Trinité,  (la)  Abbaye  célébré  pour  fès  archives,  dans  lé 
Comté  de  Policaftro , au  Royaume  de  Naples. 

Trino,  Ville  dans  le  Montferrat,  aflez  bien  fortifiée,  ap- 
partenoit  au  Duc  de  Mantoue,  qui  la  céda  , en  1631 , au  Duc 
de  Savoie  , par  le  Traité  de  Quicrafque.  Elle  eft  près  du  Pô  j à 
trois  lieues  N.  E.  de  CafaI;  c’elt  la  Capitale  d’une  petite  Pro- 
vince qui  renferme  au  N.  du  Pô  Luccda  & RondifTon,  au  M. 
S.  Raphaël^  Cin^ano  & Gajfo. 

Tripergole,  gros  Bourg,  qui'étoit  entre  le  lac  Lucrin  & 
la  mer  ; il  y avoit  un  Hôpital  pour  les  pauvres  & les  étrangers 
qui  venoient  prendre  les  bains  chauds  de  Tritoli , & trois  Hô- 
telleries très-belles  pour  les  gens  riches,  avec  toutes  les  com- 
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modités  & tous  les  médicnmens  néccflaires.  Daifc  Pcndroit 
même  où  croit  l’Hôpital , au  bord  de  la  mer , il  s’ouvrit , la 
nuit  du  19  au  30  Septembre  1538  , un  gouffre  d’où  fortit  une 
flamme  mêlée  d’une  épaiffc  fumée  , qui  fit  voler  dans  les  airs 
des  fables  & des  pierres  ardentes  ; les  tremblemcns  de  terre  , les 
tonnerres  , les  éclairs  , les  pluies  de  cendres  & de  feu  durèrent 
viugt-  quatre  heures  ; le  Jlfo/, te  Ciners  couvrit  le  lac  Luctin  , 8c 
Tripergole  fut  englouti  par  leseaux'de  la  mer. 

T R I S S I N ou  Trissino  , ( Jean  - George  ) ne  à Vicence  , 
d’une  famille  noble,  en  147S,  Poète  célébré,  & le  premier  qui 
depuis  la  renaiffance  des  Lettres  ait  fait  en  Europe  un  Poème 
Epique  régulier.  Il  étudia  fous  Demctrius  Chalcondyle  , & s’ap- 
pliqua à l’étude  des  Mathématiques , dont  il  fe  délaffoit  par  la 
leélure  des  Poètes  Grecs  & Latins , & par  la  compofîtion  des  1 
Poches  italiennes.  Il  compofa  fa  Sophonifbe  , Tragédie  , dans 
le  goût  des  Tragédies  grecques.  Léon  X la  fit  repréfenter  à 
Rome.  Il  travailla  enfuite  à fon  Poème  d’e/  lu  lia  liberata , en 
vingt  fept  chants  , en  vers  non  rimés.  Il  flic  le  premier  qui  ima- 
gina cette  forte  de  vers,  appcüés  par  les  Italiens  verfî  fciolti . 
Ce  Poème  a pour  fujet  l’Italie  délivrée  des  Goths  par  Belifaire.1 
Le  plan  cft  fage , & d’après  les  régies  d’Ariflote  ; le  ftyle  en 
eft  pur , la  narration  fimple  J il  y a de  l’invention  & du  génie  ^ 
mais  on  lui  reproche  une  poèfie  languiffante.  Charles  V 8c 
Ferdinand  fon  frere,  vers  qui  les  Papes  Leon  X & Clément  VII 
eavoyerent  louvent  Trelfino  en  ambafïade  , lui  donnèrent  le  ti- 
tre de  Comte.  Au  couronnement  de  Ferdinand  , Trilfino  obtint 
la  préférence  fur  les  Princes  pour  porter  la  queue  de  la  robe 
de  Clément.  Il  fut  marié  deux  fois,  & mourut  en  1550.  Le 
Marquis  Scipion  Maffci  donna,  en  1715  , une  édition  de  tous 
fes  Ouvrages , en  deux  vol.  in-fol.  parmi  Iefquels  on  trouve  , outre 
fa  Sophonifbe  & fon  Italie  délivrée  , Baie  <P el  Chrifiiano  , ca- 
lonnad’ella  Republica  ; Capitolo  d'clla  vita  humana  ; Contenta 
de  lie  co fe  d’Italia  j Orationi , Epijlole , Dialog/ti,  Comedia  R égalé  3 
Ji/tratti  d’elle  bellijjlme  donne  d’halia. 

Tritoli  ou  Tritola  , ( Etuves  de)  auprès  de  Baies  ; on 
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les  appelle  auflî  Bains  de  Ndron  ; Bagni  di  Neront.  V.  Etuves 
de  Néron. 

Trivento,  petite  Ville  dans  le  Comté  de  Molife , au 
Royaume  de  Naples,  avec  un  Evêché  Sc  titre  de  Comté;  elle  eft: 
fur  la  riviere  de  Trigno,  à quatre  lieues  N.  E.  de  Molife. 

T r i v i n , petite  Ville  du  Piémont , dans  la  Seigneurie  de 
Verceil  & la  Province  de  Biele. 

TRIUMPHUS,  ( Auguftinus ) ou  de  Ancône,  né  à 
Ancône  en  1143  , Religieux  Auguftin,  Eleve  de  Lanfranc,  fut 
envoyé  à Paris  pour  y prendre  le  bonnet  de  Dofteur , afliftaau 
fécond  Concile  de  Lyon , s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes 
, prédications  & par  fon  favoir  , fut  appellé  à la  Cour  de  Naples 
par  le  Roi  Charle;  II,  qui  lui  témoigna  une  affcétion  particu- 
lière, & dont  le  fils  Robert,  qui  lui  fuccéda,  le  fit  nommer  Gé- 
néral de  fon  Ordre.  Auguftin  Triumphus  mourut  en  1318  , âgé 
de  quatre-vingt-cinq  ans.  II  laiffa  des  Commentaires  fur  Eze- 
chiel  & fur  les  quatre  Livres  du  Maître  des  Sentences , des  Ser- 
mons , des  Traités  de  Théologie  & de  Philofophie,  contre  les 
Devins  & ceux  qui  expliquent  les  fonges , &c. 

Trivolzo,  petite  Vifle  avec  titre  de  Principauté , dans  le 
Pavefan , à fept  lieues  de  Pavie , eft  l’endroit  d’où  la  Maifon  de 
vTrivulce  tire  fon  nom. 

TRIVULCE;  la  famille  des  Trivulces  , originaire  de 
Trivolzo,  eft  très  - ancienne , & a produit  de  grands  hommes. 
Jean-Jacques  Trivulce,  Marquis  de  Vigeve,  fut  banni  de  fon 
pays  par  les  Gibelins  ; il  palfa  au  fervice  du  Roi  de  Naples  & 
enfuite  à celui  de  Charles  VIII,  Roi  de  France.  Lorfque  ce 
Prince  alla  à la  conquête  de  Naples,  Trivulce  lui  livra  Capoue; 
il  commandoit  l’avant-garde  de  l’armée  avec  le  Maréchal  de 
. Gié  à la  bataille  de  Foinoue  ; il  forfait  Chevalier  de  l’Ordre 
de  S.  Michel,  Lieutenant  Général  de  l’armée' du  Roi  en  Lom- 
bardie , prit  Alexandrie  de  la  Paille , défit  les  troupes  de  Louis 
Sforce  , Duc  de  Milan,  fut  établi  Gouverneur  de  cette  Ville  par 
Louis  XII,  en  1300  : ce  Roi  le  créa  Maréchal  de  France.  Il  fe 
trouva  & s’acquit  beaucoup  de  gloire  aux  batailles  d’Agnadel , 
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de  Novarre  & de  Marignan , & mourut  à Châtre  au  mois  de 
Décembre  ifiS.  Théodore  Trivulce  , neveu  duprécédent,  fer- 
voit  fous  fon  oncle  dans  l’armée  françoife  à la  bataille  d’Agna- 
del.  Il  fe  trouva  à.la  journée  de  Ravenne  en  1 5 1 1.  11  abandonna 
Milan , dont  il  étoit  Gouverneur , après  la  bataille  de  Pavie.  Fran- 
çois Ile  fit  Maréchal  de  France  & Gouverneur  de  Gènes  , en  1417. 
Il  en  défendit  le  Château  contre  les  habitans  en  1518  , & mou- 
rut à Lyon  fans  enfans  en  1 ç 3 1 . II  y a encore  plufieurs  Tri- 
vulces  de  cette  famille  , illufhés  fous  la  pourpre  Romaine  , dans 
les  fcicnces  & dans  les  armées  ; mais  aucun  ne  s’oft  rendu  atiffi 
célébré  que  le  premier  au  palfage  des  Alpes  en  1 ç 1 5 . Il  trouva 
le  fecret  de  faire  guinder  le  canon  au  haut  des  montagnes.  II 
difoit , en  parlant  de  la  bataille  de  Marignan  , qu’il  s’étoittrouvé 
à vingt  autres  aérions,  que  ce  n’étoier.t  que  jeux  d’enfans , mais 
que  celle-là  étoit  une  bataille  de  gçans.  Accufc  auprès  de  Fran- 
çois I par  Lautrec,  il  pafïa  les  Alpes  à l’âge  de  quatre-vingts 
ans  pour  fe  juftifier.  François,  en  le  voyant,  détourna  la  tctc  ; 
cette  marque  de  dédain  caufa  fa  mort , malgré  le  repentir  que  le 
Roi  lui  en  fit  témoigner.  Ï1  voulut  qu’on  mît  fur  fon  tombeau: 
hic  quiefeit  qui  numquam  quievit . 

Troia,  Ville  forte  , au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Capi- 
tanate  , avec  un  Evêché , dont  l’Evêque  dépend  du  Pape  immé- 
diatement. Elle  a titre  de  Comté,  & appartient  à la  Maifon  de 
Guevara,  originaire  d’Efpagne.  Cette  Ville  fut  bâtie  vers  l’an 
ïoo8  ; elle  eft  au  pied  de  l’Apennin  , fur  la  riviere  de  Chilaro, 
à treize  lieues  N.  E.  de  Benevent.  Il  s’y  efl  tenu  trois  Conciles  , 
l’un  en  1095  > compofé  de  plus  de  foixante-dix  Evêques;  on 
y fit  plufieurs  réglemens , & entr’autres  au  fujet  des  mariages 
entre  parens.  Il  y en  eut  un  fécond  bientôt  après,  compofé  de 
cent  Prélats , fur  les  affaires  les  plus  prefTantes  de  l*Eglife.  On 
fixe  le  troifîemc  en  1 1 1 5 , au  fujet  de  la  guerre  que  les  Normands 
fàifoient  en  Sicile. 

Tronzan  , Bourg  du  Piémonr,  dans  la  Province  de  Verceil , 
peu  confidérable. 

Tropea  ,(Postropea  ,Tropia  ,Tropas)  Ville  aii  Royaume 
de  Naples , dans  la  Calabre  Ultérieure , avec  un  Evêché  fuffra- 
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gant  de  Rcggio;  elle  eft  très-bien  bâtie,  & dans  une  pofition 
trcs-agréable , au  haut  d’un  rocher,  près  de  la  mer  : la  vue  en  eft 
féduifante. 

Truite,  (la)  eft  un  poilTon  beaucoup  plus  petit  que  le 
faumon  , mais  qui  lui  reflëmble  quant  à la  forme.  On  en  pê- 
che quantité  dans  les  petites  rivières  de  la  Savoie , au  pied  du 
fvlont  Cenis  & dans  le  lac  de  Guarde,  où  l’on  en  trouve  quel- 
quefois de  greffes  comme  les  plus  belles  carpes  ; elles  font  excel- 
lentes , & la  chair  en  eft  très-délicate.  ' 

0 

TUDESCHI,  ( Nicolas  ) plus  généralement  connu  fous 
le  nom  du  Panormitain  que  fous  celui  de  Tudefchi , de  Nicolas 
di  Cicile,  de  l 'Abbd  Nicolas,  de  X Abb£  de  Palerme  qu’il  a 
portés.  Il  étoit  de  Catane  en  Sicile  ; ce  fut  un  des  plus  grands 
Jurifconfultes  du  quinzième  iiccle.  Il  fut  appelle  la  Lanterne  du. 
Droit , Lucerna  Juris.  II  fut  fucceftivement  Abbé  de  Sainte 
Agathe,  Otdrede  S.  benoît,  & Archevêque  de  Palerme.  L’An- 
tipape Félix  le  fit  Cardinal  Sc  fon  Légat  à Lattre  ; mais  ayant 
renoncé  au  fcliifme ; il  fe  retira  dans  fon  Archevêché,  où  il 
mourut,  en  144?.  Ses  Ouvrages,  dt>nt  la  plupart  font  fur  le 
D roit  Canon  , ont  été  recueillis  (â  Venifc  en  1 6 1 7 , un  neuf  vol. 
in-fol. 

Turin  , Ville  & Capitale  du  Piémont,  avec  Archevêché  , 
réfîdence  de  la  Cour  du  Roi  de  Sardaigne,  fur  le  bord  du  Pô, 
4ïd.  4".  1 5'.  lat.  Cette  Ville  l’emporte  fur  prefque  toutes  celles 
de  l’Italie  par  la  beauté  de  fes  édifices , l’alignement  de  fès  rues 
& les  agrémens  de  la  vie.  On  fait  remonter  Turin  à un  Fetonte  , 
Prince  Egyptien,  frere  d’Ofiris,  dont  le  fils,  appellé  Ligur, 
donna  fon  nom  à la  Ligurie.  Fetonte  s’arrêta  au  confluent  du  Pô 
& de  la  Doire  , où  il  fonda  Turin  ,,  1 y ip  ans  avant  J.  C.  Son 
fis  Eridan  donna  fon  nom  au  fleuve  que  les  Gaulois«eppcllc- 
rent  le  Pô.  Le  nom  de  Turin  vient  du  taureau  , fymbole  du 
Dieu  Apis.  Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  fable  , Turin  , félon 
Pline  , eft  la  plus  ancienne  Ville  de  la  Ligurie.  Il  eft  fîtué  vers 
l’endroit  où  les  Alpes  fe  féparent  de  l’Apennin  , vers  lefommet 
du  triangle' que  forme  la  vafte  plaine  de  Lombardie  ; il  eft  arrofé 
par  le  Pô , le  roi  des  fleuves , comme  l’appelle  Virgile. 


Digitized  by  Googli 


T U R 6oj 

Cette  Ville  eft  divifée  en  Ville  nouvelle  & Ville  ancienne;  la 
nouvelle  eft  de  la  plus  grande  beauté , & l’ancienne  fera  auffi 
magnifique , parce  qu’à  mefure  que  l’on  y rebâtit , on  élargit 
les  rues.  Turin  eft  entoure  d’un  remparten  terraffes  , revêtu  de 
bonnes  murailles,  avec  un  large  fofTé,  défendu  par  de  bons 
baftions.  Cette  Ville  a environ  une  lieue  de  tour  , neuf  cents 
toifes  de  largeur  depuis  la  porte  de  Suie  au  couchant  jufqn’à  la 
Porte  du  Pô  au  levant , & fis  cents  toifes  depuis  la  porte  du 
Palais  au  nord  jufqu’à  la  porte  Neuve  au  midi.  Les  deux  plus 
belles  rues  font  la  rue  Neuve  & la  rue  du  Pô , elles  aboutifîent 
à des  places  fuperbes.  La  place  S.  Charles  eft  entourée  de  beaux 
portiques  , comme  la  Place  Royale  à Paris.  Il  y a dix  places  , 
trente-deux  rues  , qui  fe  croifent  à angles  égaux , partagent  là 
Ville  en  cent  quarante  - cinq  quartiers.  Les  quatre  portes  font 
d’une  très-belle  architecture  ; les  revêtilTemens  de  celle  du  Pô 
font  de  marbre  , quatre  greffes  colonnes  foutiennent  le  fronton 
où  font  les  armes  de  lf.Maifon  de  Savoie  ; celle  du  midi  eft  aufti 
revêtue  de  marbre , ornée  de  colonnes  Sc  des  liâmes  des  Princes 
de  cette  Maifon. 

On  compte  à Turin  cent  dix  Eglifës  ou  Chapelles  , la  plu- 
part enrichies  de  marbre  , bâties  dans  le  goût  moderne  , & 
très  - bien  éclairées;  les  principales  font  Saint  Jean- Kaptifte , 
Cathédrale  , fondée  en  6 01  par  Agilus , Roi  d’Italie  , & par  la 
Reine  Théodelinde,  rétablie  par  le  Cardinal  de  la  Rovere  , alors 
Evêque  de  Turin,  érigée  en  Archevêché  par  Léon  Xen  ijtf. 
Le  portail  eft  d’une  belle  pierre  & d’une  mauvaifè  architecture; 
à côté  du  portail  eft  le  clocher  , féparé  de  l’Eglife,  fuivant 
l’ufage  d’Italie,  pour  que  les  Eglifes  ne  foient  point  ébranlées 
par  le  bruit  des  cloches , ni  écrafées  par  la  chute  des  aiguilles 
& des  tours.  L’Eglife  eft  ornée  de  très-beaux  tableaux  des  plus 
grands  Maîtres;  derrière  le  maître-autel,  qui  eft  de  marbre,  eft 
la  Chapelle  du  S.  Suaire , qui  forme  comme  une  autre  Egüfe 
la  plus  belle  de  Turin;  l’intérieur  eft  revêtu  de  marbres,  des 
colonnes  groupées  de  marbre  noir  poli , dont  les  bafes  & les 
> chapitaux  font  de  bronze  poli,  fupportent  de  très-belles  arcades 
qui  forment  les  fenêtres,  féparces  par  des  niches  , ornées  encore 
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de  colonne»  de  marbre  ; une  quantité  d'exagones , pofés  les 
lins  fur  les  autres  en  forme  de  voiîtcs  percées  à jour , formern 
la  coupole  de  cette  Chapelle  , éclairée  par  cette  multitude  de 
fenêtres  triangulaires,  qui  diminuent  jusqu’au  fommet  de  la  cou- 
pole , terminée  par  une  étoile  de  marbre,  qui  femble  être  portée 
en  l’air , & qui  n’eft  foutenue  que  par  fes  rayons  ; l’autel  , de 
marbre  noir , eft  à deux  faces , & porte  une  urne  quarrée  de 
marbre,  qui  renferme  la  relique  du  S.-Suaire;  au-deflus  eft  un 
groupe  d’anges , qui  foutiennent  une  croix  de  criftal , ornée  de 
rayons  de  bronze  doré  : le  pavé  eft  de  marbre  bleuâtre , dans 
lcuuel  font  incruftées  des  étoiles  de  bronze  doré.  Cette  Chapelle 
eft  contiguë  au  Palais  du  Roi.  La  relique  du  S.  Suaire  avoir , 
dit-on  , été  dépofée  à Liré  en  Champagne,  par  Godefroy  de 
Charny  , qui  l’avoit  prife  fur  les  Infidèles  ; la  petite  - fille  de 
Godefroy,  veuve  du  Comte  de  la  Roche  de  Villers- Seidel , la 
porta  en  i4fi  à Chamberi,  & en  fit  préfervt  à Anne  de  Chy- 
pre Lufignan,  DuchelTe  de  Savoie;  de  OÉamberi , cette  relique 
pafla  à Verccilj  fut  rapportée  à Chamberi  , & enfin  transférée 
à Turin  par  ordre  d’Emmanuel-Philibeit.  La  Ville  de  Cadouin 
en  Périgord  fe  vante  d’avoir  le  véritable  S.  Suaire.  La  Mufique 
du  Roi  exécute  dans  cette  Chapelle  les  chcf-d’œuvres  des  meil- 
leurs Maîtres  : Sornis  & Farinelli  y ont  brillé  long-temps. 

Les  autres  Eglifej  les  plus  remarquables  font  la  Confolata  des 
Feuillans , od  l’on  révéré  une  image  miraculeufè  de  la  Vierge^ 
l’Eglife  de  S.  Laurent,  près  du  Château,  eft  prcfque  toute  de 
marbre  ,1e  dôme  en  eft  fuperbe  ; les  ornemens  &les  richefles  font 
prodigués  dans  celle  du  Saint  Sacrement.  A Sainte  Thérefe  des 
Cannes  déchauffés  , on  voit  une  petite  coupole  , foutenue  par 
lïx  colonnes  de  marbres  Je  différentes  couleurs , fous  laquelle 
eft  une  très-belle  ftatue  d’albâtre,  de  Saint  Jofeph  ; les  jours  de 
cette  coupole  font  fi  bien  ménagés , que  dans  les  jours  les  plus 
fombres  , elle  paroît  éclairée  par  le  foleil.  Dans  l'Eglife  de  Sainte 
Chriftine  des  Carmélites  déchauffées  , font  deux  belles  ftatues  , 
de  M.  Legros,  Sculpteur  François , l’une  de  Sainte  Thérefe  , 
qui  eft  un  chef-d’œuvre.  A Saint  Philippe  de  Neri  , bâti  fût  les  « 
deffins  de  Guevara , le  maître-autel  eft  orné  de  fût  colonnes 
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tories  de  marbre , entourées  de  pampres  de  bronze  doré  ; le 
tableau  de  l’autel  cft  de  Carie  Maratte  ; celui  de  S.  Philippe  de 
Neri  cft  de  Solimcne  ; celui  de  l’Oratoire  eft  de  Sebaftien 
Concha. 

Les  plus  beaux  Palais  font  dans  la  rue  Neuve  & dans  celle 
du  Pâ;  celui  du  Roi  n’a  rien  de  furprenant  au  dehors  ; c’cft  un 
grand  édifice  cjui  forme  la  face  ieptentrionale  de  la  grande 
place  appellée  Piazza  Caftcllo  ; les  appartenons  en  font  vaftes 
& commodes  ; la  grande  galerie  cft  enrichie  des  ouvrages  des 
plus  grands  Peintres;  c’eft  une  des  plus  belles  coüeétions  de 
tableaux  qu’il  y au  en  Italie  ; les  principaux  font  lî  Reine  de 
Saba  devant  Salomon  , de  Paul  Veroncfe  ; l’enlèvement  des  Sa-* 
bines,  de  HalTan  ; l’Enfant  Prodigue,  du  Guerchin  ; plulieun 
petits  tableaux  de  l’Annonciation,  de  Pierre  de'Cortonnc;  les 
originaux  des  Saifons  , de  l’Albane;  une  tête  de  la  Madeleine, 
qui  pleure,  de  Rubens;  un  portrait  en  pied,  de  Châties  I, 
d’Angleterre,  -par  un  FJeve  de  Vandyck;  l’Hydropique  , & pla- 
ceurs tableaux , de  Gérard  Dow  ; la  bataille  de  S.  Quentin  ^ 
perdue  par  les  François  contre  les  troupes  impériales , de  Van- 
dyck; une  fcmme.par  Gentileski  ; un  vieillard,  de  Rembranr  t 
un  jeune  homme  ,•  qui  careffe  un  chien , par  le  Cimiani  ; ua 
S.  Jean  , du  Guide;  le  portrait  du  Prince  Thomas  , à cheval, 
par  Vandyck,  le  portrait  de  Vandyck  , par  lui-même;  & pla- 
ceurs tableaux  du  même;  Notre-Scigneur  au  tombeau,  du  Bat 
fan  ; une  Vierge,  de  l’Albane  ; Porbus  , mefurant  fon  crâne  , par 
lui-même  ; plufieurs  autres  tableaux  du  Berghcm  , de  Teniers, 
de  Vouwerinans  , de  Breughel,  de  Claude  le  Lorrain  , de  Jean- 
Paul  Panini , de  Vanderwerff,  de  Solimene  , de  Carlo  Vanloo, 
& c.  Le  plafond  eft  de  Daniel  de  Volterre  ; les  appartenons 
font  meublés  avec  magnificence , & dilpofes  de  manière  que 
le  Roi  peut  voir  les  quatre  principales  portes  de  la  Ville.  Au 
pied  du  grand  efcalier,  dans  une  niche,  eft  la  figure  équeftre 
de  Viftor  Amédée  I , la  figure  cft  en  bronze  , & le  cheval  de 
marbre  , en  fautant  il  culbute  des  efclaves  : le  cheval  eft  mé- 
diocre. Il  y a encore  dans  les  appartenons  des  tableaux  pré- 
cieux ; quaerfc  de  Solimene,  fujets  pris  de  l’ancien  Ttftament  ; 
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une  Vierge,  du  Trevifan  ; un  cabinet , peint  par  Carie  Vanloo  ; 
deux  tableaux  de  fleurs,  de  Vanufen  ; quatre  payfagcs  ,du  Brughel, 
&c.  Un  des  morceaux  les  plus  rares  , eft  la  table  iliaque,  qui  eft 
dans  les  archives. 

Le  Palais  des  Ducs  de  Savoie  l’emporte  pour  l’architeélure  ; 
il  eft  dans  le  goût  du  péryftile  du  Louvre  ; la  façade  en  eft  con- 
fidérable , les  décorations  très-belles , les  plafonds  des  appartemetjs 
font  de  Solimcni. 

Les  jardins  du  Palais  du  Roi  font  reflerrés  par  les  fortifications 
de  la  Ville  ; Lenoftre  , qui  les  a deflînés , en  a fait  difparoître 
les  irrégularités  & les  a diftribués  de  maniéré  que  quoique  le  ter* 
rein  foit  petit,  le  jardiu  paroît  très-vafte.  Derrière  le  Palais,  eft 
le  beau  Manege , couvert,  du  Comte  Alfieri.  Le  grand  théâtre 
tient  au  Château , fur  les  deflins  du  même  ; c’eft  un  des  plus 
beaux  & des  plus  grands  d’Europe  ; la  falle,  proprement  dite  , 
adouze  toifes  & demie  dans  œuvre  , & cinquante-un  pieds  & demi 
de  hauteur  , fix  rangs  de  loges,  dont  vingt-fix  à chaque  étage, 
fans  compter  celle  du  Roi  & celles  des  entre-colonnes  du  théâtre; 
chaque  loge  a fix  pieds  de  large , fix  & demi  de  haut  ; leur  dif- 
pofition  eft  oblique  ou  convergente  vers  le  théâtre;  on  converlè, 
on  reçoit  même  des  vifites  dans  fa  loge  ; on  auroit,  fans  cela, 
/de  la  peine  â tenir  à la  longueur  des  reprélèntations , qui  du- 
rent cinq  heures , pendant  lefquelles  ce  n’eft  qu’un  récitatif  mo- 
notone , mêlé  de  quelques  ariettes  très-rares  ; l’avant- fcène  eft 
de  fept  toifes  d’ouverture  , la  profondeur  du  théâtre  de  dix  fept 
& demi , ou  cen:  cinq  pieds,. fans  compter  une  cour  de  vingt- 
quatre  pieds,  qui  eft  derrière,  & fur  laquelle,  au  befoin,  on 
peut  jetter  un  pont  levis  , d’oil  l’on  peut  faire  monter  des  car- 
rofies  & des  chevaux  jufque  fur  le  théâtre,  ainfi  que  le  Cheva- 
lier Servandoni  l’avoir  pratiqué  au  théâtre  des  Tuileries  à Paris  : 
théâtre  qu’on  a mieux  aimé  facrificr  â la  mcfquinerie  du  goût  des 
afteurs , que  de  le  perfeélionner. 

Après  ces  deux  Palais,  celui  du  Prince  de  Cacignan  eft  le 
. plus  remarquable  ; il  eft  du  Guarini , Théâtin  : l’architeéfure  eft 
irrégulière^  Le  grand  efcalier  & le  fallon  méritent  attention  ; le 
théâtre  de  Carignan  eft  fitué  fur  la  place  de  ce  nom’  précédé  d’un 
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glranci  veftîbule , foutenu  pat  des  colonnes  ; on  y reprélcnte  des 
o]ic*a  bouffons  & des  comédies  françoKcs  pendant  l’été. 

Dans  la  rue  du  Pô , cpii  eft  la  plus  belle  & la  plus  large , eft 
l’Académie  Royale  ou  Fcole  Militaire  pour  l’éducation  lie  la 
jeune  Noblcfle;  le  bâtiment,  le  cours  & le  manège  font  ana- 
logues à cette  inftirution.  L’Univerfité , qu’on  dit  avoir  été  fon- 
dée en  1405  par  l’Empereur  Sîgifmond  , eff  compoféc  de  quatre 
ProfelTeurs  pour  la  Théologie  & l’Hébreu  , cinq  pour  le  Droit 
Civil  & Canonique,  cinq  pour  la  Médecine,  Potanique , Ana- 
tomie , deux  pour  la  Chirurgie  , trois  pour  la  Philofophie,  deux 
pour  les  Mathématiques  , Sc  deux  pour  l’Eloquence  latine  Sc 
italienne;  elle  a trois  Colleges  de  Doéteurs  en  Théologie,  en 
Droit  & en  Médecine , qui  affilient  aux  examens  & aux  thefes. 
Le  bâtiment  de  l’Univciltté  eft  remarquable;  la  cour  eft  grande, 
entourée  de  portiques , foutenus  par  des  colonnes , & ornés  de 
basrreliefs  , d’uifcriptions  grecques  & latines , & d’autres  monu- 
ments antiques  ; la  bibliothèque  eft  de  trente  à quarante  mille  vo- 
lumes ; il  y a un  cabinet  d’Hiftoirc  naturelle  & un  cabinet  c’ An- 
tiques. 

Toutes  les  rues  de  cette  partie  de  la  Ville  font  belles  & larges, 
tirées  à ligne  droite;  les  bâflmcns  font  de  même  hauteur,  & 
Ü’unc  richefTe  frappante  ; chaque  maifon  a un  grand  vcftibule 
couvert  fur  la  rue , décoré  de  colonnes  Sc  de  pilaftrcs  , auquel 
aboutit  le  grand  efcalier  : le  fond  de  la  cour  répond  au  ve£- 
tibuie. 

Ls  promenade  , appellée  du  Valentin,  à caufe  du  petit  Châ- 
teau Royal  du  Valentin,  eft  la  plus  belle  qui  l'oit  en  Italie.  La 
principale  maifon  de  plaifauce  du  Roi  de  Sardaigne , eft  la  Ve- 
jieric , dont  les  appartemens  font  magnifiques , Sc  bien  meublés. 
( y.  Venerie.). 

Les  revenus  du  Roi  ne  vont  pas  à trente  millions;  mais  ils 
font  fi  bien  adminiftrés  , qu’il  eft  dans  l’abondance  de  tout;  la 
.Sardaigne  ne  lui  rapporte  rien , Sc  eft  pour  lui  un  fijjet  de  dé- 
pend. 

La  Juftice  eft  adminiftrée  par  le  Sénat,  compofé  de  trois 
Prcfitkns  & de  vingt-un  Sénateurs , deux  Avocats  Généraux  & 
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leurs  Subftimts , deux  Secrétaires  ou  Greffiers , un  Procureur  8C 
un  Avocat  Généraux  pour  les  pauvres  hors  d’état  de  fournir 
aux  procédures.  Il  y a une  Chambre  des  Comptes;  'la  Juftice 
pour  les  affaires  de  police  Ce  rend  à l’Hôcel-de- Ville. 

La  citadelle  eft  une  des  plus  fortes  places  d’Italie;  on  célébré 
tous  les  ans  une  fête  en  mémoire  de  la  levée  du  fiege , à la- 
quelle le  Prince  Eugene  força  les  François  en  1706.  Outre  la 
force  & la  beauté  de  la  citadelle , on  y remarque  un  puits  très- 
profond  , dans  l’intérieur  duquel  on  a pratiqué  un  efcalier  à 
rampe  , dont  la  pente  eft  fi  douce , que  plufieurs  chevaux  des- 
cendent jufqu’au  fond  , & remontent  fans  peine. 

Le  grand  commerce  de  Turin  eft  en  foie;  c’eft  dans  cette 
Ville  que  fe  façonne  la  belle  foie  du  Piémont , qui  paffe  pour 
la  meilleure  d’Italie:  on  en  fait  des  ouvrages  admirables. 

Il  y a plufieurs  beaux  établiflcmens  dont  on  n’a  point  parlé , 
non  plus  que  de  la  cour.  ( Hoyeç  Superge,  Mont  de  Piété). 
On  y compte  foixante  feize  mille  habitans  ; ils  font  gais , labo- 
rieux , grands , les  femmes  bien  faites.  Il  y a eu  & il  y a des 
Savans  très-célebres , M.  de  la  Grange,  le  Marquis  Beccaria  , 
MM.  Michelotti,les  PP.Gerdil,  Caftinocente,  Anfaldi , Pafini, 
MM.  le  Comte  Alfieri , Antoni , Allioni,  Gaber,  Cigna, Caccia , 
Bartoli,  le  Comte  de  Saluces , l’Abbé  Barta  , Scc. 

TURSELIN,  ( Horace  ) Jéfuite , né  à Rome  en  1 54$$  il 
y fut  ProfefTeur  pendant  vingt  ans  , & fucceflivement  Refteur 
du  Séminaire  de  Rome  , du  Collège  de  Florence  & de  celui  de 
Lorette.  II  mourut  à Rome  en  1599.  Il  a laifle  une  vie  de  Saint 
François  Xavier,  in-40.  Rome,  1596, 1’Hiftoire  de  Lorette  jin-S®. 
un  Traité  des  Particules  de  la  Langue  Latine;  mais  l’Ouvrage 
qui  l’ale  plus  fait  connoître,  eft  fon  Abrégé  del’Hiftoire  Uni- 
verfelle  depuis  le  commencement  du  monde  jufquen  1*98, 
& continuée  par  le  Pere  Philippe  Briet,  en  1661.  Tous  ces 
Ouvrages  font  plus  remarquables  par  le  ftyle  & par  la  belle 
latinité  , que  par  l'exactitude,  la  philofophie  & la  bonne  criti- 
que. 

Tursi,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Bafili- 
cate,  avec  titre  de  Duché,  & un  Evêché  fuffiraganc  de  Csrer>^a\ 
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elle  eft  fîtuée  vers  le  golfe  de  T arenre , & appartient  l une  branche 
de  la  JVIaifon  de  Doria. 

TUSCO,  ( Dominique ) né  à Reggio  en  Calibre,  grand 
Jurifconfulte , fut  fucceflîvemenc  Avocat  célébré  à Rome  , Au- 
diteur de  Rote,  Cardinal  par  Clément  VIH  , qui  voulut  vçcom- 
penlèr  fon  mérite.  Il  avoir  un  grand  parti  pour  la  tiare  , après, 
la  mort  de  Leon  XI  ; mais  le  Cardinal  Baronius  s’oppofa  à fou 
éleéfion  , le  trouvant  trop  libre  en  propos.  Il  publia  huit  vo- 
lumes in-fol.  c’eft  une  efpece  de  Dictionnaire  de  Droit'  Civil  8C 
Canonique  , oit  il  a fondu  toutes  les  matières  du  Droit.  J1  mourut 
en  lèio,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans. 

Tyndaro,  Tindirus , petite  Ville  de  Sicile,  dans  la  Vallée 
de  Démona,  entre  Patri  & MilafTo  ; on  y remarque  la  tour  & 
l’Eglilb  dédiée  à Notre-Dame:  c’étoit  autrefois  une  Ville  Epip 
copale , dont  la  Métropole  étoit  Syracufe  ou  SaragoiTa. 


V 

"\^r  AC  CAR  O,  ( Dominique- Antoine ) Peintre,  Sculpteur 
& Architeéte,  né  à Naples  en  1680.  Son  pere , qui  avoit  le$ 
mêmes  talens,  l’appliqua  aux  Lettres.  Vaccaro  étudioit  peu , Sç 
fe  cachoit  pour  deflîner.  Son  pere  alors  féconda  fop  inclina- 
tion. Il  bâtit  à Naples  l’Eglife  des  Religieufes  du  Mont  Calvairej 
il  bâtit  le  théâtre  neuf,  répara  l’Eglife  de  Monte  Virgine  , bâtit 
celle  de  Saint  Michel  Archange  , 8c  plufieurs  autres  édifices  à 
Naples  ; les  Palais  Tarlia  &Caravita  à Portici,  l’Eglife  de  Saint 
Jean  àCapoue , & répara  l’Eglife  Cathédrale  de  Pavk.  Il  mourut 
à Naples  en  1680. 

VACHE  RO,  Génois,  de  balle  naiflance , mais  d’une 
très-grande  fortune,  qui  l’expofa  à la  jaloufie  des  Nobles j in- 
digné des  infultes  qu’il  en  recevoit  tous  les  jours , Sc  ne  pou- 
vant en  obtenir  juftice  des  Magiftrats  , il  réfolut  d’entrer  dans  les 
intérêts  du  Duc  de  Savoie , & confpira  contre  la  vie  du  Sénat 
jk  des  Nobles  j mais  fon  complot  ayant  été  découvert  par  uj> 

Tome  II»  Q Q 
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Val-Ombrosa,  Val-Ombre  , ou  ValombrecSe,  Abbaye 
& Monaftere  célèbre  dans  la  Tofcanc  , au  Mont  Apennin» 
à fix  lieues  de  Florence  ; c’eft  le  Chef  d’un  Ordre  fondé  par 
Saint  Jean  Gualbert,  fous  la  réglé  de  Saint  Benoît,  en  1040  J 
on  l’appelle  fallis  Ombrofj , à caufe  de  fa  (ituation  agréable. 

Val-Teline,  (la)  appartient  aux  Grifons;  c’eflune  partie 
de  l’ancienne  Rhetie , entre  l’Etat  de  Ver.ifc,  le  Milanois  , le 
Tirol  & les  Grifons,  au  pied  des  A!p  s.  Teline  , qui  en  eft  la 
Capitale , a donné  fon  nom  à ce  pays.  Il  cft  civile  en  troi# 
parties,  Terçero  di  Sopra , Terçcro  di  & Terrera  di 

Sotto  ; fes  Villes  font  Tirano , Sondrio , Alorlenio  6c  JBormio. 
Les  Efpagnols  enlevèrent  la  Val-Teline  aux  Grifons,  Sc  la 
leur  rendirent  enfuite  : elle  a effuyé  quelques  autres  révolu- 
tions. 

N Valana  , petite  Ville  du  Ferrarois , près  des  embouchures  du 

Pô. 

Valence  , P'alentia,  Ville  au  Duché  de  Milan,  Capitale 
de  la  Laumelipe  , qui  fait  une  partie  des  territoires  cédés  aux 
Ducs  de  Savoie  par  la  Maifon  d’Autriche,  en  1707;  elle  eft 
défendue  par  un  Château  très-fortifié , fur  une  montagne  près 
le  Pô  , fur  les  frontières  du  Montferrat,  à cinq  lieues  S.  E.  de 
CafaI , quatorze  S.  O.  de  Milan.  Laumello  , ancienne  Ville, 
peu  confidérable , aujourd’hui  au  N.  de  Valence,  étoit  autrefois 
la  Capitale  de  la  Laumeline  ; les  autres  Villes  de  cette  contrée 
font  Montra  , Or/10  & P leva  del  Cacio. 

Valentin,  Château  Royal,  à demi-lieue  au  midi  de  Turin, 
afTez  près  de  celui  de  Miliefleurs  , bâti  par  Madame  Royale , 
foeur  de  Louis  XIII.  Les  avenues  du  Valentin  font  très-belles, 
& fervent  de  promenade  aux  habitans  de  Turin  , qui  y jouiflènt 
d’un  air  excellent , d’une  très-belle  vue  , & de  l’afpe&du  Pô , fut 
les  bords  duquel  le  Valentin  eft  bâti. 

VALENTIN,  Pape,  né  à Rome,  fût  élu  après  la  mort 
d’Eugene  II,  6c  n’occupa  le  Siégé  pontificat  que  quarante  jours. 
Il  mourut  le  ir  Septembre  844. 

VALERIO,(  Augujlin  ) né  à Venifè  en  1 j 3 1 , d’un# 
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famille  noble , Doftcur  en  Théologie  & en  Droit  Canon , Pro- 
feflêur  de  Morale  à Venife,  Evêque  de  Vérone,  & enfin  créé 
Cardinal  par  Grégoire  XIII,  étoit  l'ami  particulier  de  Sainr 
Charles  Borromée  , à la  follicitation  duquel  il  compofa  la  Rhé- 
torique du  Prédicateur  ; cet  Ouvrage  eftimable  a été  traduit 
pn  françois  par  M.  l’Abbé  Dinouard,  in-it , Paris  , 1750.  Il  a 
laide  un  très-grand  nombre  d’Ouvrages,  dont  on  trouve  le  cata- 
logue dans  fon  Traité  de  cautione  adhibendd  in  edendis  lit  ris» 
Il  mourut  à Rome  en  1606. 

J .Valette,  (la)  Capitale  de  l’Ifle  de  Malthe,  fondée  par 
Jean  de  la  Valette  Parifot  , Languedocien,  neuvième  Grand 
Maître , mort  en  1568  ; c’eft  peut-être  la  Ville  la  mieux  fortifiée 
de  l’Univers j elle  eft  fituée  fur  un  rocher,  à l’orient  de  l’Ifle. 
Il  y a un  Evêché  & un  Hôpital , qui  pade  pour  le  plus  beau 
de  l’Europe.  Les.  Turcs  l’aflîegerent  vainement , avec  toutes 
leurs  forces,  en  15 ; c’eft  un  des  fieges  les  plus  mémo- 
rables. 

VA  LL  A,  ( Laurent ) né  à Plaifance,  eft  un  des  premiers 
icftaurateurs  des  Lettres  & du  Goût  en  Italie.  Il  vint  à Rome  , 
y obtint  le  droit  de  Bourgeoifie , & un  Canonicar  de  S.  Jean 
dé  Latran.  Il  avoit  beaucoup  de  mérite  , mais  il  le  gâta  par  une 
préfomption  ridicule  ; fa  fierté  & fa  caufticité  le  forcèrent  de 
fortir  de  Rome,  & de  le  retirer  â Naples  à la  cour  d’Alfonlè, 
à qui  il  apprit  la  langue  latine , quoique  ce  Prince  eût  cinquante 
ans.  II  fe  livra  encore  à fon  humeur  fatyrique;  il  ccnfura  le 
Clergé  , n’épargna  pas  la  Religion  même.  L’Inquifition  le  con- 
damna su  feu  y mais  Alfonfe  fit  modérer  ce  jugement , & on  fe 
contenta  de  le  fouetter  autour  du  cloître  des  Jacobins.  Il  re- 
tourna à Rome , & le  Pape  Nicolas  V lui  fit  un  accueil  très, 
favorable.  Le  Pogge  & Valla  fe  déchirèrent  impitoyablement  pat 
desfatyres  odieufes.  Valla  mourut  à Rome  en  1455;  y âgé  de  cin- 
quante ans.  Il  avoit  profeflé  les  Belles-Lettres  & la  Rhétorique 
à Gènes , à Pavie,  à Milan , à Naples.  Il  a Iaiflfé  ELsgantiarum  , 
Ling.  Lut.  Lib.  vi , Paris,  1^75 , in-40.  un  Traité  contre  Itg 
feuffe  donation  de  Conftantin  $ l’Hiftoire  du  régné  ale  Fepdi- 
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■and,  Roi  d’Aragon  ; des  traduirions  du  Grec  en  Latin  , d'Hé- 
rodote , deThucidide,  de  l’Iliade  , &c.  des  notes  fur  le  nouveau 
Teftament  $ un  Traité  de  vtro  & falfo» 

Vallées  de  la  Sessia  , ( les  ) au  N.  de  la  Seigneurie  de 
Verceil , font  partie  des  territoires  fur  lefquels  les  Ducs  de  Savoie 
avoient  des  prétentions  , & qui  leur  ont  été  cédées  en  différent 
temps  par  la  Maifon  d’Autriche:  Varallo  en  eft  la  Capitale, 
Ces  Vallées  font  plulïeurs  en  nombre  ; elles  tirent  leur  non* 
d’une  petite  riviere  qui  prend  fa  fource  dans  les  hautes  Alpes,- 
3c  qui  va  fe  jetter  dans  le  Pô,  au-defïous  de  Cafal.  On- remarque 
dans  ces  Vallées  B or  go  di  SeJJia  & San  Maiolo . 

Vallées,  (les  quatre)  Poyei  Pïgnerol. 

VALISNIERf , ( Antonio  ) Médecin  &PrôfeITeur  célèbre  J 
né  au  Château  de  Trelïlico,  prés  de  Reggio.  La  République  de 
Venilè  créa  exprès  pour  lui  une  Chaire  de  ProfelTeur  de  Mé- 
decine-Pratique dans  rÜniverfîcé  de  Padoue.  Le  Duc  de  Mo- 
dene  le  fit  Chevalier  lui  & l’aîné  de  (es  defeendahsà  perpétuité. 
Il  moürut  en  1730,  Membre  de  prefque  toutes  les  Académie» 
favantes  d’Italie  & de  la  Société  Royale  de  Londres.  Il  a écrit 
en  italien  & en  latin.  Ses  principaux  Ouvrages  font  un  Dialogue 
Sur  l’origine  de plujieurs  infeilcs  ; confidérations  & expériences 
fur  la  génération  des  vers  ordinaires  dans  le  corps  humain  ; un 
traité  de  l’origine  des  fontaines  , &c.  Tous  fes  Ouvrages  ont 
été  recueillis  en  deux  volumes  in-fol.  à VenHè , par  les  foins  de 
fon  fils. 

VALSALVA,  ( Antonio- Maria  ) Médecin  , né  à Imola  , 
en  1 663 , Profodèur  célébré  d’ Anatomie  à Bologne,  avoir  été 
Difciple  de  Malpighi.  Il  mournt  à Pologne  en  17a?  , & lai  (Ta 
plufieurs  Ouvrages  très  -tftimés  en  Italie.  Son  Traité  de  aure 
Humana , jouit  d’une  très-grande  réputation  parfni  les  Anatoroiftes. 
Ses  Ouvrages  font  écrits  en  latin , & ont  été  recueillis  à Venife, 
în-40.  deux  volumes* 

Valva  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples , près  de  Sulmfhe, 
dans  l’ A bruzze  Ci  térieure. 

< VALVERDI,  ( Barthelemi)  Théologien , né  à Padoue 
vers  le  milieu  du  feizienae  fiecle  > eft  Auteur  d’un  Traité  fur  k 
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feu  du  Turgatoire  aprè*  cette  vie , prouvé  par  l’autorité  des  Pere* 
Grecs  & Latins.  Ce  Livre  eft  devenu  très  - rare , & fort  re- 
cherché, plus  par  les  Curieux  des  Livres  rares,  que  par  les  Sa- 
yâns, 

VAN  INI,  ( Lucilio ) Athée  célébré,  né  à Taurozano , 
dans  la  Terre  d’Otrante  , en  iç8s.  Il  étudia  à Paris,  & s'ap- 
pliqua à la  Phiîofophie  , à la  Théologie  , à la  Médecine  & à 
TAltroIogie  judiciaire.  Il  fut  fait  Prêtre,  & s’adonna  à la  Pré- 
dication , qu’il  quitta  enfuite  pour  d’autres  études.  Il  voulut 
approfondir  la  Théologie  par  le  féal  fecours  de  la  raifon , & 
finit  par  nier  l’exiftence  de  Dieu.  Il  revint  en  Italie , où  il  fît 
des  profelytes  $ il  fortit  de  Naples  avec  quelques-uns  , parcou- 
rut l’Allemagne  & la  H dlande , prêchant  par-tout  l’athéifme. 
Après  avoir  paru  à Genève,  il  alla  à Lyon,  d’où  la  crainte 
de  la  prifon  le  fit  bientôt  fortir,  pour  fe  fauver  en  Angleterre. 
Il  y fut  arrêté  en  , 1 6 > 4 : mais  on  le  traita  de  fou , & on  lui 
tendit  la  liberté.  Il  alla  à Gènes  , femant  par-tout  fon  impiété. 
Il  revint  à Lyon-,  contrefit  le  Catholique  , écrivit  contre  Car- 
dan , & fut  encore  obligé  de  fe  fauver.  II  repafla  en  Italie , re- 
vint en  France  , & s’y  fit  Moine  , dans  la  Guienne.  Il  fut  chaffe 
de  fon  Couvent , & vint  à Paris  , où  il  publia  les  Dialogues  des 
Merveilles  de  la  Nature  , qu’il  dédia  à BalTompierre , dont  il 
étoit  l’Aumônier.  Cet  Ouvrage  fut  cenfuré  par  la  Sorbonne , 
& l’Auteur  fut  forcé  de  quitter  Paris.  Il  fe  réfugia  à Touloufè  , 
& y enfeigna  la  Médecine , la  Phiîofophie  & la  Théologie.  Le 
Premier  Préfident  le  chargea  de  l’éducation  de  fes  enfansj  il 
leur  enfeigna  l’Athéifme , ainfi  qu’à  plufieurs  autres  Ecoliers. 
Son  impiété  le  fit  arrêter  : il  fut  convaincu  & brûlé  en  i6rp. 
Ce  malheureux  n’avoit  que  trente-quatre  ans  ; on  dit  que  lorf- 
qu’il  fut  interrogé  s’il  croyoit  l’exiilence  de  Dieu,  il  répon- 
dit , en  prenant  une  paille , & dit  qu’il  n’avoit  befoin  que  de  ce 
fétu  pour  prouver  i’exiftence  d’un  Etre  Créateur.  Il  y a bien 
•dc®chofes  qui  paroiflent  abfurdes  au  fujet  deVanini.  Son  Livre 
si  mjsh.itkej.tr  um  a terme  Providentiæ  , ne  fut  condamné  par  1% 
Sorbonne  qu’après  un  examen  très-férieux  ; & cette  Faculté  , 
dit-on,  n’en  ayant  pas  d’abord  apperçu  le  venin,  l’avoit  ap- 
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prouvé.  Son  Livre  des  Merveilles  (ècrettes  de  la  Nature , Reine 
& Décile  des  Mortels , fut  condamné  , & il  eft  regardé  comme 
inintelligible;  il  eft  devenu  très-rare,  parce  qu’on  l’étouffa  dès 
fa  naiiïance.  On  dit  que  le  Premier  Préfident  de  Touloufe  lui 
confia  fes  enfans , ce  qui  n’eft  pas  vrailemblable  ; il  ne  pouvoii 
pas  ignorer  que  Vanini  avoit  été  chaffé  de  plufîcurs  endroits  â 
caufe  de  fon  Athéifme.  On  dit  encore  que  lorfqu’on  lui  fit  faire 
amende-honorable  , il  répondit  à celui  qui  lui  ordonnoit  de  de- 
mander pardon  à Dieu,  au  Roi  & à la  Juftice  , qu’il  ne  recon- 
noiffoit  point  de  Dieu , qu’il  n’avoit  point  offenfé  le  Roi , & 
qu’il  donnoit  la  Juftice  an  Diable.  Comment  fe  peut-il  qu’un 
Athée,  tel  qu’on  fuppofe  Vanini  , dite  qu’il  ne  reconnoît  point 
de  Dieu,  & en  même  temps  qu’il  reconnoît  le  Diable  ? Un  tel 
Athée  eft  plus  dans  le  cas  d’ctre  traité  comme  un  fol  que  comme 
un  impie.  Il  y a beaucoup  d’obfcénités  dans  la  plupart  de*fes 
Ouvrages. 

VAN  NI  ou  Vannius,  ( François)  Peintre,  né  à Sienne* 
en  t ç 6 3 , dut  fon  coloris  vigoureux  & les  grâces  de  fês  com- 
portions à l’étude  des  ouvrages  de  Frédéric  Baroche  & du  Cor- 
rege.  Il  inventoit  heureulèment , & deffinoit  avec  correction.  Il 
aimoit  & réuffifioit  à peindre  les  fujets  de  dévotion.  Clément  VIII 
lui  donna  l’Ordre  du  Chrift , que  Vanni  reçut  des  mains  du 
Cardinal  Baronius  , qui  l’ aimoit  & le  protégeoit.  Vanni  fut 
parrein  de  Fabio  Chigi , depuis  Pape , fous  le  nom  d’Alexan- 
dre VII , qui  le  combla  de  biens.  Ce  Peintre  fut  très-lié  avec  le 
/ Guide.  Il  étoit  grand  ArchiteClc  , & favant  Méchanicien  : fês 
deftins  font  fort  eftimés  ; il  a gravé  à l’eau  - forte.  Le  plus  re- 
nommé de  fês  tableaux , eft  celui  de  Simon  le  Magicien , dans 
l’Eglife  de  Saint  Pierre  de  Rome.  Il  mourut  dans  cette  Ville  en 
j 609. 

V A N O N E , ( André)  né  à Lamio  , dans  le  Comafque 
nn  Tofcane.  C’cft  à Gènes  que  cet  ArchiteCte  a déployé  fes  ta- 
lens , dans  la  conftruétion  du  Palais  du  Doge,  édifice  immenfe; 
àSarzane,  od  il  fit  creufer  une  citerne  publique,  dont  tout  le 
/ monde  regardoit  le  projet  comme  impraticable.  La  République. 
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de  Gènes. le  bôm’mà  Ton  Ingénieur.  Il  mourut  très-âgé,  & forr 
confidéré , vers  le  milieu  du  feizieme  fiecle. 

VANVITELLI,  fameux  Architeôe , de  Rome,  a bâti 
dans  la  mer,  près  la  Ville  d’Ancône , un  Lazaret,  dans  le- 
quel il  y a une  Chapelle  qui  renferme  les  plus  belles  peintures 
des  meilleurs  Maîtres  d’Italie,  le  Palais  de  Cafertes  à Naples  ; 
&c.  C’eft  un  des  plus  grands  Architectes  de  notre  temps. 

- Var  , ( le  ) fleuve  qui  f 'pare  la  France  de  l’Italie  , a fa  fource 
au  Mont  Cemiiione , dans  les  Alpes  maritimes.  Il  pafTeprès  de 
Nice , & va  fe  ietter  dans  la  mer  de  Gènes.  Les  François  & les 
Efp.ignols  paflèrent  ce  fleuve  en  17-4,  & pcné.rerent  en  Pié- 
mont. 

Varalio.  V.  Vailées  de  Sessia  , dont  Varalio  fait  partie. 

VAR  C H f , (Bercera)  Pocte,  Philolophe  & Hiftorien  * 
Il  ecric  dans  le  feizieme  fiecle  l'Hiftoire  de  Florence  fa  patrie , 
depuis  1440  jufqu’en  5$''.  Son  Hiftoire  a principalement  pour 
‘objet  le  temps  du  pontificat  de  Clément  VII;  elle  eft  impartiale 
& très  - bien  écrite  ; la  narration  eft  vive , & les  détails  très- 
intéreïïans  ; on  lui  en  reproche  de  minucieux  : il  eft  Philofophé 
dans  les  réflexions.  Nous  en  avons  une  traduélion  françoifè , 
qui  le  défigure  , quoique  fidelle;  le  ftyle  du  Traduâeur  en  eft 
Fort  négligé.  Varchi  a lajïTé  des  Poèfies  italiennes  ; celles  qu’il 
à intitulées  Capiali  , le  trouvent  avec  celles  du  Berni  : mais 
leur  obfcériitë  les  firent  fupprimer.  Ses  Sonnets  font  fort  eftimés; 
bn  les  a recueillis  en  deux  volumes  in-8#.  Il  mourut  à Florence 
tn  r 5 6 f , âgé  de  foîxante-trois  ans. 

Varf.se,  petit  Bourg'à  quelque  diftancedu  lac  de  Lugano,  dan* 
le  Duché  de  Milan  , eft  fur-tout  remarquable  par  la  quantité  dé 
foie  qu’on  y file. 

VA  R O LI,  célébré  Médecin  & Chirurgien,  né  à Bologne 
en  1543.  Il  profefla  l’Anatomie  à Rome,  oft  il  mourut  Méde- 
cin de  Grégoire  XIII , à l’âge  de  trente-deux  ans;  fa  découvertè 
des  nerfs  optiques  a immortalifé  fon  nom. 

VAROTARf,  ( Dario)  Peintre  & Architefte,  né  à Vé- 
rone en  1539.  Sa  famille  étoit  de  Strafbourg  ; les  troubles  de 
la  Religion  ayant  obligé  Théodoric  Weiroter,  Prêteur  de  Scrat 
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bourg  , fon  oncle  , (Je  quitter  fa  patrie  , il  amena  fon  neveu  1 
Vérone,  & le  mit  entre  les  mains  de  Paul  Vcronefê,  pour  ap- 
prendre la  Peinture.  Padoue  & Venife  s’honorèrent  de  lès  ta- 
bleaux; il  bâtit. plufieurs  édifices,  entt’autres  un  Cafin  , fur  la 
Brcnta , pour  le  Médecin  Aquapcndente  , & une  Maifon  de 
Campagne  à Dolo  pour  l’illuftre  famille  des  Moncenigo.  Un 
jour  qu’il  traçoic  un  cadran  folaire  dans  le  premier,  l'échafaud 
fur  lequel  il  étoit,  rompit,  & Dario  tomba  fans  fc  faire  aucun 
mal  fur  l’échafaud  qui  étoit  au  - deflous.  Il  regarda  cet  événe- 
ment comme  un  miracle  de  Notre-Dame  du  Mont  Carmel,  à 
laquelle  il  étoit  fort  dévot,  & qu’il  invoqua  en  tombant,  & 
alla  en  aétion  de  grâces  fe  confacrer  à cet  Ordre  ; mais  tandis 
qu’il  faifoit  fa  priere  dans  l’Eglife , il  eut  une  attaque  d’apoplexie, 
& mourut  en  i£o<. 

Varzi,  petit  Reurg  du  Comté  de  Bobbio  , un  des  territoire! 
cédés  au  Roi  de  Sardaigne  par  1 Archiduchèfle  Reine  de  Hon- 
grie. Varzi  & Organafca  font  au  midi  de  ce  Comté. 

VAS  A N ZI  O,  ( Jean  Flamand,  dit)  Archiceéfe.  Il  fut 
d’abord  Ebénifte , & fes  édifices  fè  reffentirent  toujours  de  fon 
premier  métier.  Le  petit  Palais  qu’il  bâtit  à la  Viila  Pincianà 
pour  le  Cardinal  Scipion  Borghefc  , eft  fi  furchargé  d’ornemens^ 
de  bas-reliefs  , de  ftatues  , qu’il  a bien  du  rapport  avec  ces  ri- 
ches cabinets  d’ébene , fi  fort  à la  mode  dans  ce  temps-là.  Il  fit 
•achever  l’Eglife  de  S.  Sebaflien  à Rome , & donna  le  déifia 
de  la  façade.  Il  a fait  travailler  au  Palais  de  Mondragon  L 
Frefcati.  • 

VAS  ARI,  ( George)  Peintre  & Archireéfe  , né  à Arezzo  en 
Tofcane , en  T 5 1 1 , Eleve  de  Michel- Ange  ’ Si  d’André  dèl  Sarto; 
Î1  n’âvoit  aucun  goût  décidé  , ce  fut  la  rféceffité  qui  le  conduifit 
"à  être  Peintre.  Les  leçons  & les  confeils  de  fes  Maîtres,  joints 
3 fort  application  , liii  donnèrent  fe  goût  & la  facilité  du  defliri 
àfTez  bon  , mais  n’ayant  rien  de  la  fierté  de  celui  de  Michel- 
îAnge.  Son  coloris  eft  foible , fes  compofitions  fouvent  erai 
Brouillées.  Oit  vOit  quelques  tableaux  de  lui  à Florence  , qui  font 
ieftimés  , & oft  il  à beaucoup  travaillé,  ainfi  qu’à  Rome.  II  en- 
fendoit  fur-tout  lès  ornemensj  il  fe  rendit  plus  recommandable 
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dans  l’Architeélure  que  dans  la  Peinture  ; il  veilla , conjointe^ 
ment  avec  plufieurs  autres , à (a  conftruélion  du  Palais  que  Ju- 
les III  fit  bâtir  à Rome,  près  la  porte  du  Peuple.  Il  bâtit  à 
Pile  le  Palais  A:  l’Eglife  des  Chevaliers  de  Saint-Etienne,  à 
Piftoye  la  coupole  de  N.  D.  de  l’Humilité  , le  Palais  des  Of- 
fices à Florence.  Il  a élevé  plufieurs  autres  édifices  ; mais  l’Ou- 
vrage qui  lui  fait  le  plus  d’honneur  , eft  les  vies  des  Peintres  , 
dans  lefquelles  il  fait  connoître  l’hiftoire  des  arts , qui  feroic 
inconnue  fans  lui.  Cet  Ouvrage  a été  traduit  en  ftançois.  Le 
yafari  a laifle  encore  un  Ouvrage  très-utile  , fous  le  titre  de 
Réflexions  furies  fujets  allégoriques , peints  par  cet  Artifte.  Il 
fft  mort  en  1 574. 

Vatican.  ( le  Palais  du  ) Quoique  les  Papes  aient  d’abord 
Habité  le  Palais  près  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Latran  , le  Vatican 
çft  néanmoins  le  véritable  Palais  des  Papes.  Il  fut  donné  par 
Conftantin  à l’Evêque  de  Rome;  on  prétend  que  c’étoit  un  des 
Palais  même  de  Néron  ; depuis  l’an  çoo  , que  S.  Symmaque 
commença  d’y  faire  travailler , jufqu’en  7 62,5 , qu’Urbin  VIII 
fit  conftruire  I’arfenal , il  ne  s’eft  point  palTé  de  fiecle  fans  que 
les  Souverains  Pontifes  n’y  aient  fait  des  réparations  ou  des 
conftruétions;  on  compare  fon  étendue  à celle  d’une  grande 
Ville;  on  y compte  quatre  mille  quatie  cent  vingt-deux  cham- 
bres , falles  ou  galeries  , & vingt-deux  cours  : fes  jardins  font 
jmmenfes.  Il  eft  bâti  fur  la  colline  ou  mont  Vatican , ainfi  ap- 
j>ellé  du  mot  vaticinari  , deviner , -prédire  , parce  que  c’étoit 
l’habitation  des  Prêtres  ou  Devins  d’Eirurie , & enfuite  des  Au- 
gures des  Romains.  On  prétend  que  l’air  y a toujours  été  mal 
lâin  , & que  c’eft  pour  cela  que  les  Papes  l’ont  abandonné 
pour  Monte  Cavallo  : cependant  Néron  y avoit  fes  jardins.  Les 
plus  grands  Architeéies  ont  contribué  à la  beauté  de  cet  im- 
jnenfe  Palais , le  Bramante , Raphaël,  San  Gallo  , Pirro  Ligo- 
rio  , Fontana  , Carlo  Maderno  , Ferra  Bofco  & le  Bernin.  La 
defeription  de  ce  Palais,  & de  tout  ce  qu’il  contient  de  rare 
& de  précieux  , formeroit  des  volumes  ; on  ne  le  parcourra 
ici  qu’en  général.  On  y arrive  par  la  grande  & magnifique  place 
de  la  Bafilique  de  S.  Pierre  j après  avoir  monté  le  grand  efcalief 
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Su  Vatican , par  le  Bernin , on  parvient  à la  conr  Ses  SuilTes , 
ou  des  loges,  formée  de  trois  rangs  d’arcades  l’un  fur  l'autre  » 
& d’une  dcrnicre  galerie  en  colonnes  ou  péryftile,  ou,  comme 
difent  les  Romains , loggia , on  parvient  à la  grande  falle  qui 
fert  de  veftibule  aux  Chapelles  Sixtine  & Pauline.  Parmi  les  ta- 
bleaux dont  cette  falle  eft  ornée  , il  y en  a trois  du  Vafari , que 
le»  François  obfervent,  mais  qu’ils  ne  voient  pas  avec  plaifir, 
l’un  eft  le  maffacre  de  la  S.  Barthelemi,  l’autre  l’allaflinat  de 
l’Amiral  de  Coligny  , & le  troilîeme  Charles  IX-,  approuvant 
ces  funeftcs  exécutions.  Dans  la  Chapelle  Sixtine , od  les  Car- 
dinaux du  Conclave  vont  au  fcrutin,  bâtie  par  Sixte  IV,  eft  le 
célébré  tableau  du  Jugement  dernier,  par  Michel  -Ange  , .fref- 
que  immenfè  pour  la  compofition , pour  les  détails  8c  pour  la 
grandeur  , mais  encore  plus  par  le  génie  & par  l’imagination 
exaltée  par  les  idées  du  Dante:  le  plafond  eft  du  même  Ar- 
tifte.  La  Chapelle,  bâtie  par  Paul  III,  appellée  Pauline,  eft 
décorée  de  deux  tableaux , du  même  , dont  l’un  repréfente  la 
converfion  de  S.  Paul,  & l’autre  le  martyre  de  S.  Pierre,  les 
derniers  ouvrages  de  ce  grand  Maître , il  les  fit  à l’âge  de 
foixante-quinze  ans.  Il  y a beaucoup  d’autres  tableaux  8c  orne- 
mens  dans  ces  deux  faites , un  combat  du  Diable  & de  Saint 
Michel  pour  le  corps  de  Moïfe , la  chiite  de  Simon  le  Magi- 
cien , de  Zuccheri.  La  facriftie  renferme  des  richeftes  immenlès. 
Dans  les  galeries  de  la  cour , qu’on  trouve  en  fortant  de  ces 
appartemens , on  admire  celle  qui  eft  au  fécond  rang , peinte 
par  Raphaël  , ou  du  moins  fur  fes  deffins , par  lès  meilleurs 
Eleves , tels  que  Jules  Romain , Perrin  dcl  Fagna , Per.ni  3c 
Jean  de  Udine  : les  fujets  en  font  pris  de  l’ancien  Teftament: 
ce  qui  fait  donner  à cette  galerie  le  nom  de  Bible  de  Raphaël. 
Le  premier  morceau  eft  le  plus  admiré , parce  qu’il  eft  tout 
entier  de  cc  grand  Peintre;  c'eft  Dieu  , porté  dans  Jes  airs  au- 
defliis  des  eaux  ; il  femble  avoir  faifi  le  caraélere  de  la  Divinité 
au  moment  de  la  création  ; ce  tibleau  paroît  d’autant  plus  fu- 
blime,  qu’il  eft  relevé  par  les  grâces  & l’innocence  d’Eve,  qui 
fort  des  mains  du  Créateur , & dont  Adam  admire  la  beauté  t 
Sujet  du  fecoad  tableau;  les  autres  ont  tous  de  quoi  fixer  l’at-* 
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tention  d’un  connôifleur.  Il.y  a dans  les  plafonds  de  cette  ga^t 
lerie  un  très-grand  nombre  de  bas-reliefs  antiques,  des  trophées, 
des  grotefques  ; plufieurs  de  ces  ornemens  ont  été  tirés  du  Co- 
lifée  , des  Thermes  de  Caracalla , de  la  Villa  Adriani.  Il  y en 
a de  modernes , qui  peuvent  foutenir  le  parallèle  avec  les  an- 
ciens. Il  y a un  autre  appartement  entièrement  peint  par  Ra-r 
phaèl  ; il  eft  compolé  des  quatre  grandes  pièces  ou  filles  en 
enfilade,  appellées  les  falles  de  Raphaël  , & de  plufieurs  autres- 
Ce  qu’il  y a de  bien  déplorable , c’efl  le  dégât  qu’ont  fait  à ces 
peintures  les  foldats  Allemands  du  Connétable  de  Bourbon  k 
qui  y établit  un  corps  de-garde  : la  barbarie  militaire  en  éta- 
bliroit  fous  les  portiques  du  Paradis,  fi  la  férocité  des  hommes 
pouvoit  a^ler  jufques-là.  Ces  foldats  ne  trouvant  point  de  che- 
minées , faifoient  leur  feu  au  milieu  de  ces  falles.  Celle  où  eft 
peint  le  célébré  tableau  de  l’Ecole  d’Athenes  , a beaucoup  foufi- 
fert.  Le  plus  étonnant  de  ces  tableaux  , eft  la  prilôn  de  Saint 
Pierre,  à trois  lumières  différentes  , celle  de  la  lune,  qui  éclaire 
l’efcalicr,  où  dorment  les  gardes  de  la  prifon,  celle  du  flam- 
beau , qu  ’un  garde , frappé  de  la  lumière  céleftc  qu’il  a vu  dans 
la  prifon  , vient  d’allumer , & de  cette  lumière  , qui  perce  à 
travers  les  barreaux  do  la  prifon  , qui  fe  mêle  aux  autres  lu- 
mières, en  les  dominant  fans  les  éteindre  , qui  frappe  certaini 
objets  d’un  côté  , que  la  lune  ou  le  flambeau  éclaire  de  l’autre  , 
S.  Pierre , conduit  par  l’Ange , qui  vèrfe  autour  de  lui  ce  tor- 
rent de  lumière  célèfte  , ces  gardes -à  demi  éveillés,  & foula- 
geant , par  l’interception  de  leurs  mains  , leur  vue  offufquée. 
II  eft  impoffible  de  dérailler  non-Ièulement  les  beautés  de  cha- 
que tableau , mais  même  d’entrer  dans  l’indication  hiftorique 
des  fujets.  La  bataille  de  Conftantin  contre  le  tyran  Maxence^ 
fcft  un  des  morceaux  qu’on  range  dans  la  première  clafle  des 
grands  tableaux  ; l’incendie  du  bourg  S.  Pierre  , arrêtée  par  les 
pricres  de  S.  Leon  , qu’on  met  à côté  de  la  bataille.  Un  tableau 
bien  fublime  encore  , eft  Hcliodore  , battu  des  verges  par  des 
Anges  , qui  le  chaflent  du  Temple j ils  le  pourfuivent  avec  tant 
de  rapidité  , qu’Héliodore  paro'ft  voler.  La  foHtude  où  paroit 
être  leTemple,  derrière  les  Anges , ajoute  encore  à leur  action!. 
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C‘eft  bien  dommage  que  Jules  II  ait  eu  l'envie  de  le  faire  re- 
préfcnter  ‘dans  ce  tableau.  Les  autres  de  cette  belle  collc&io^ 
font  la  Meflè  ou  le  miracle  de  Bollène  , qui  repréfente  un  Prêtre 
incrédule , convaincu  de  la  préfence  réelle  de  J.  C.  par  le  fang 
qui  coule  de  l’hoftie  ; Attila,  qui  voit  S.  Pierre  & S.  Paul  dan* 
le  ciel,  qui  s’avancent  pour  combattre  contre  lui  : Jules  II  s’elt 
fait  peindre  dans  ces  tableaux  ; la  difpute  fur  le  S.  Sacrement;  le 
Parnaflè.  Il  y a encore  une  infinité  de  tableaux  , de  frefques  , 
de  bas-reliefs,  par  le  Pcrugin , Romanelli , de  Balthafar  Pe* 
juzzi  ; on  a exécuté  en  tapilïcries  , à la  Manufacture  des  Gobelin* 
de  Paris,  les  plus  beaux  tableaux  de  Raphaël. 

Quand  le  Pape,  les  veilles  de  certaines  Fêtes,  va  au  Vatican, 
il  loge  au  Palais  neuf  ; U falle  clémentine  eft  décorée  par  ies 
peintures  des  deux  Alberti , de  Balthazar  de  Bologne , de  Paul 
Brilli , de  Viviani  & Cati , de  Romanelli.  Aux  loges  du  trou* 
Berne  étage  , on  voit  des  frefques  admirables,  du  P orne  rance 
de  J.  B.  d'ella  Marco.  & de  Paris  Nogari,  d’Ant.  Teropelbu* 
du  Cav.  d’Arp’ino  ; dans  la  Chapelle  de  Pie  V,  Notre-Seigneur 
au  tombeau  , de  Pierre  de  Cortonne  ; dans  une  autre  Chapelle 
le  combat  des  Démons  contre  les  Anges , de  Zuccheri  ; l'ado- 
Xation  des  Bergers,  de  Carie  Maratte,  carton.  Le  plafond  du 
Confifloire  elt  peint  par  le  Guide  ; il  eft  en  trois  tableaux  , dont 
l’un  eft  la  defeente  du  S.  Efprit,  l’autre  la  Transfiguration  , 6c 
le  troifieme  l’Afcenfion.  Qans  la  galerie  ou  fuite  de  galerie  qui 
conduit  au  Belvedere , de  qui  a cinq  cents  pas  de  long , il  y a 
une  très-grande  quantité  de  peintures  auxquelles  on  fait  moirv 
d’attention  , à caufe  de  la  fupériorité  des  chef  - d’œuvres  qu’on 
vient  de  voir.  On  a peint  dafts  certaines  parties  des  cartes  géo- 
graphiques de  l’Etat  Eccléfiaûique. 

Enfin  on  parvient  au  Belvedere,  qu’on  appelle  auffi  la  toux 
des  vents  , parce  qu’il  eft  plus  élevé  que  tout  le  refte  du  Vati- 
can. Au  fond  du  corridor  ou  galerie  qui  y conduit,  eft  la  fa- 
meufe  ûatue  de  Cléopâtre  mourante;  elle  eft  coloflale,  trois 
fois  grande  comme  nature , elle  a une  vipere  | ou  afpic  autour 
du  bras  ; de  la  bafe  partoit  une  nappe  d’eau  qui  tomboit  dans 
un  badin,  mais  heureufement  elle  eft  tarie.  Cette .ftatue  fi  belle 
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n’étoit  point  faite  pour  orner  une  fontainê;  d*eft  du  pied  de  cette 
fontaine  qu’on  monte  à la  cour  des  ftatues  du  Belvedere,  la 
plus  belle  collection  de  l’univers.  C’eft  là  qu’on  voit  l’Apollon , 
le  Laocoon  , l’Antinous,  Commode,  le  Torfe  ou  tronc  d’Her- 
cule  , &c.  L’Apollon  eft  du  plus  beau  marbre  de  Paros , trouvé 
à Nettuno  fous  le  pontificat  de  Sixte  V;  il  eft  de  la  plus  grande 
taille  naturelle;  fes  bras  font  dans  l’attitude  du  dieu,  qui  vient 
de  décocher  fa  flèche  contre  le  Serpent  Pithon;  un  refte  d’arc 
eft  dans  fa  main  gauche  ; il  porte  fon  carquois  fur  (es  épaules  , & 
une  légère  draperie  s’étend  de  l’épaule  au  bras  gauche,  le  refte  du 
corps  eft  nu  ; les  jambes  ont  été  mal  reftaurées , il  n’a  qu’un 
feul  doigt  à la  main  gauche;  malgré  >ces  accidens , l’Apollon 
pafTe  pour  la  ftatue  la  plus  parfaite  qu’il  y ait  à Rome  ; on  croit 
tjue  c’eft  la  meme  qui  étoit  au  Temple  de  Delphes,  qui  ren- 
doit  des  oracles , & qu’Augufte  fit  tranfporter  à Rome.  Le  Lao- 
coon , qu’on  regarde  comme  le  chef-d’œuvre  de  la  fculpture  an- 
tique , fut  trouvé  dans  les  Thermes  de  Titus , fous  le  pontificat 
de  Jules  II  : Michel-Ange  le  regardoit  comme  un  miracle  dé 
l’art  ; Laocoon  implore  le  fecours  du  ciel  en  faveur  de  fes  deux 
fils , déchirés  comme  lui  par  les  ferpens  qui  les  ferrent  tous  les 
trois;  on  attribue  ce  beau  groupe  à trois  Sculpteurs  de  Rhodes, 
Agefandre,  Athenodore  & Polydore:  Michel-Ange  a relfauré 
un  des  bras  en  ftuc.  L’Artinous , que  fa  beauté  engigea  Adrien 
de  faire  regarder  comme  un  Dieu  après  fa  mort  par  les  ftupides 
Romains.  Cette  ftatue , qui  avoir  beaucoup  fouifert , a été  ré- 
parée des  morceaux  même  de  la  ftatue  ; on  le  met  au-deflus  de 
l’ Antinous  du  Capitole.  Le  Commode , fous  la  figure  d’Her- 
cule  eft  revêtu  de  la  peau  de  litrti , & tient  le  petit  Hylas  dans 
fes  b'ras  ; c’eft  ainfi  que  Commode  aimoit  à fit  faire  repréfènter. 
Deux  Venus,  une  ftatue  coloffale  du  Nil,  de  marbre  d’Egypte, 
eft  entourée  d’enfans , dont  urt  eft  monté  fur  la  corne  d’abon- 
dance , pour  marquer  la  hauteur  à laquelle  il  falloit  que  les 
eaux  du  Nil  s’élevaffent  pour  la  produire.  On  y voit  encore 
deux  urnes  antiques , chargées  de  bas-reliefs  : ces  ouvrages  font 
grecs  , plufieurs  mafques  antiques  ; à le  fameux  torfè  ou  tronc 
d’Hercule  , par  Apollonius  d’Athènes,  fi  parfait,  que  Michcl- 
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'Ange  en  a fait  l’objet  continuel  de  fes  études.  On  voit  dans  un 
des  appartemens  les  modèles  des  principaux  bâtimens  de  Rome» 
Un  des  objets  les  plus  curieux  du  Vatican  eft  la  fameufe  bibliothè- 
que! ( Bibliothèques  ). 

Il  y a deux  jardins  au  Vatican  ; l’un  qu’on  appelle  le  jardift 
fecret,  dépend  du  Belvedere,  le  parterre  eft  environné  d’une 
galerie  en  arcades  , par  le  Bramante  ; dans  des  .'niches  font  une 
pomme  de  pin  de  bronze,  de  onze  pieds  de  hauteur  fur  cinq* 
demi  de  large , & deux  paons  , aufli  de  bronze  ; on  croit  que 
c’étoient  des  ornemens  du  tombeau  d’Adrien.  On  defcend  du 
parterre  fur  une  terraflè  qui  domine  Rome , orhée  d’une  cas- 
cade , qui  tombe  d’un  rocher  dans  un  baftïn , oïl  l’on  voit  un 
petit  vaifleau  de  bronze  avec  tous  fes  agrêts , d’od  partent  une 
infinité  de  jets  d’eau , qui  forment  une  nouvelle  cafcade  : if 
fort  des  canons  des  fources  d’eau  dont  le  brnit  imite  en  petit 
celui  de  l’artillerie.  Le  grand  jardin  eft  formé  d’une  grande 
quantité  d’allées , couvertes  de  bofquets  , de  perfpeélives  Sc  de 
fontaines  , & fur-tout  de  belles  plantations  d’orangers , de  lau- 
riers, de  myrthes  , de  jafmins.  On  voit  au  milieu  de  ce  jardii» 
un  câlin  ou  petit  édifice  , bâti  fous  le  pontificat  de  Pie  IV,  par 
Pirro  Ligorio  , fur  le  modèle  antique  d’un  bâtiment  qui  avoit 
été  fait  fur  le  bord  du  lac  Gabinius  ; il  eft  quarré , il  eft  pré- 
cédé d’une  petite  cour  ovale  , avec  deux  portes  aux  extrémités  j 
vis-à-vis  du  bâtiment*  eft  une  petite  loge,  avec  huit  colonnes 
de  granit  oriental;  au  milieu  de  la  cour  , eft  un  balfin  dans  le- 
quel tombent  lei  jets  d’eau  croifés  d’enfans  qui  pillent  conti- 
nuellement ; fous  la  colonade  qui  eft  au-devant  du  cafin , oïl 
l’on  plaçoit  les  images  des  Dieux  Lares , eft  une  très-belle  ftatue 
antique  de  Cybelle , aflîfe  & couronnée  de  tours.  Cette  ftaiue  eft 
très-belle.  Il  y a dans  ce  jardin  quelques-autres  objets  dignes  de 
l’attention  des  curieux. 

Vaucluse  , Vallis  Claufu,  ainfi  appellée  parce  que  ce  lieu 
eft  rellèrrée  dans  des  vallées  du  Comtat  Vcnaiflîn  ; il  y a une 
fontaine  célébré  , qui  fort  d’un  antre  vafte  & profond , au  pied 
Id’une  montagne  ; elle  eft  environnée  de  plufieurs  autres  petites 
fources  de  diftauce  en  diftance.  Cette  fontaine  abondante  forme 
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tout  auprès  la  rivière  de  Sorgues  trcs-poiiTonrteufe  ,•  c’étoit  - !J 
que  Pétrarque  foupiroit  Tes  atnouts  pour  Laure  : les  vers  ont 
rendu  immortel  le  nom  de  la  fontaine  de  Vauclufc. 

Udine,  Uiinum  , Ville  Capitale  du  Frioul,  bâtie,  félon  le» 
uns  , par  les  Ducs  d'Autriche,  félon  les  autres,  par  les  Huns. 
Après  la  ruine  d’Aquitée , le  Siégé  du  Patriarche  y fut  tranf- 
porté  ; c’eft  une  place  très  - forte  , qui  appartient  .aujourd’hui  i 
la  Maifon  d’Autriche.  Udine  eft  très-fertile , & alfez  bien  peu- 
plée ; elle  eft  fituée  fur  le  Tagümento  & le  Lifonro  ; c’eft  la 
patrie  de  Léonard  Alathei  & de  Jean  de  Udine.  Les  autres  Villes 
du  Frioul  font  Cindad  di  Friuli , Fençone  , Alarano  , P aima- 
it uov  a , Concoràia  , Porto  Cruero , Ponte  à Feus,  Coloredo , 
Cafiel-Nuovo , Tolmcffo  , ALor.ce  Régalé , Solambergo  , Polemigo 
& Alaran , Monte  Falcone. 

Vedana  & Rqmagno  , font,  après  Feltri,  les  lieux  les  plus 
diftingués  du  Feltrin  , petite  Province  de  l’JEtat  de  Venife. 

Vegeia,  eft  une  des  Ifles  de  la  Dalmatie,  qui  appartient 
aux  Vénitiens.  Il  y a dans  cette  Me  une  Ville  alfez  confidéra- 
fcle  , dont  l’Fvéché  eft  fuffragant  de  Zara,  avec  un  fort  Châ- 
teau & un  bon  Port.  Les  chevaux  y font  très  bons , & ils  ont 
la  corne  du  pied  fi  dure , qu’on  peut  le  palfer  de  les  ferrer. 

V E G O ou  Vegio  , ( Alaffée  ) Datiire  du*Pape  Martin  V, 
né  à Lodi  en  13 90 , a çompofé  quelques  Traités  de  Morale  , 
tinTraité  d’Education,  & des  Poéfies  Latiries.  Il  mourut  à Rouie 
en  1439. 

Veillano,  petite  Ville  du  Piémont,  dans  le  Marquifat  dp 
Suze  , commandée  par  un  vieux  fort , qui  tombe  en  ruine  ; ellp 
çft  entre  S.  Michel  de  la  Clule  & Rivoli.  S.  Michel,  qui  eft  à 
demi-lieue _,  eft  une  fatneufe  Abbaye  de  Eénédi&ins , le  Béné- 
fice le  plus  confidérable  du  Piémont , par  fes  revenus  & par  Jji 
quantité  de  Bénéfices  qui  font  à la  collation  de  l’Abbaye  Quant 
à Rivoli,  voye?  ce  mot.  VUIIane  eft  fituée  fur  une  hauteur,  arr 
fo fée  par  Ja  Doiré,  à (ix  lieues  N.  E.  dp  Turin.  Cette  Ville  e£ 
fâmeulê  par  la  bataille  que  les  François  y gagaexpat  contre  le} 
Piémontoisen  1630. 
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, Veuso,  riviere  qui  a fa  fource  dans  les  montagnes  de 
l’Abruzze  Ultérieure,  paiTe  à Rietti  , va  fe  jetter  dms  le  lac 
Luco , en  fort , forme  la  célébré  cafcade  de  Terni , & va. , 
à quelque  diftance  de  fa  chiite , fè  joindre  a la  riviere  de  Aéra , 
dont  il  prend  le  nom , quoiqu’il  foit  beaucoup  plus  confidera- 
fcle.  Le  Velino  eft  conduit  à la  grande  cafcade  par  un  canal  fort* 
ancien  , crcufé  par  Curius  Der.tatus , l’an  671  de  Rome.  Cette 
riviere  a une  propriété  finguliere  ; c’eft  de  pétrifier  à une  cer- 
taine profondeur  de  la  terre  les  racines  des  arbres  , qui  ne  chan- 
gent point  de  forme , & qui  prennent  feulement  la  couleur  du 
fable  gris  qui  les  environne  ; l’arbre  n’en  cft  ni  moins  frais  ni 
moins  beau , toute  la  montagne  en  eft  couverte  ; la  pétrification 
ne  s’étend  qu’à  un  demi  - pied  environ  de  profondeur.  Les-  ra- 
cines plus  profondes  n’en  fouffrent  point.  Dans  les  campagnes 
arrofées  par  le  Velino , les  hommes  & les  animaux  font  tort 
fujets  à la  pierre.  Les  Chirurgiens  y font  très-experts  à en  faire 
l’extirpation. 

Velieia;  (les  ruines  de  ) on  les  voit  à fept  lieues  de  Flai- 
fancc  , vers  le  midi,  au  pied  du  Aloria  & du  RovinjJfo  , hautes 
montagnes  de  l’Apennin , dont  l’écroulement,  de  quelques  ro- 
chers» détachés  de  ces  montagnes  , écrafa  , dit  - on  , Fellcia. 
L’Infant,  Duc  de  Parme,  a fait  fouiller  depuis  17 60  dans  ces 
ruines.  On  a conjeûuré  du  grand  nombre  d’oflêmens , de  mé- 
dailles & de  monnoies  qu’on  y a trouvées , que  les  habitans  fu- 
rent furptis  & engloutis  avec  toutes  leurs  richcflës  ; une  matière 
bitumineufe  , & qui  s’enflamme  à l’approche  du  feu  , deux  fon- 
taines qui  font  aux  environs  , dont  l’une  bouillonne  fans  que 
l’eau  foit  chaude,  & l’autre  s’enflamme  à fa  furface  , quand  on 
en  approche  un  flambeau  allumé  , des  médailles  fondues,  3e 
quelques. matières  noires,  ont  fait  croire  que  le  renverfement  de 
cette  Ville  avoit  été  occafionné  par  un  volcan.  On  ignore  le 
temps  6c  la  maniéré  de  la  deftru&ion  de  cette  Ville  ; on  y trouve 
des  monumens  poftérieuts  i Conftancin.  Les  rochers  qui  cou- 
vrent les  ruines  à plus  de  vingt  pieds , rendent  la  fouille  très- 
difficile  & prefqu’infruéiueufe  , parce  que  tout  eft  écrafé  $ on 
• apperçoit  feulement  quelle  étoit  l’étendue  de  la  Ville.,  qu’elle 
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étoit  bâtie  fur  le  penchant  de  la  colline , que  les  maifons  étoient 
réparées  en  forme  d’Ifle,  & formoient  difiérens  étages,  qui  Ce 
communiquoient  par  des  degrés,  que  les  apparremens  inférieurs 
des  maifons  étoient  placés  fur  un  faux  plancher,  foutenus  par 
des  piliers  de  terre  cuite,  où  l’eau  pouvoir  circuler  & garantir 
*'  les  maifons  de  l’humidité  ; quelques  - unes  étoient  pavées  en 
marbre  , d’autres  en  mofaïques  ; on  y a trouvé  des  peintures  , 
des  bulles  en  marbre,  des  vafesde  bronze,  incruftés  en  argent, 
&c. 

Vers  le  milieu  de  l’endroit  qui  a été  fouillé,  eft  une  place 
publique  très-ornée  ; une  infcription,  en  lettres  de  bronze,  qui 
traverfe  la  place , apprend  qu’elle  fut  pavée  de  grofles  pierres  ; 
elle  était  environnée  de  colonnes  de  marbre , dont  quelques- 
unes  y font  encore  , avec  un  canal  tout  autour  pour  l’écoule- 
ment des  eaux  ; il  y avoir  de  très-beaux  fieges  de  marbre,  fou- 
tenus  par  des  lions  : au  milieu  étoit  un  autel  confacré  à l’Em- 
pereur Augufte.  On  peut  voir  dans  la  Gazette  Littéraire  d’Eu- 
rope un  long  détail  des  autres  antiquités  trouvées  à Velleia  ; 
c’eft  de  là  que  nous  avons  pris  la  plus  grande  partie  de  ce  que 
nous  en  avons  dit.  Il  relie  encore  une  grande  partie  de  la  Ville  à 
fouiller. 

Velletri,  Vclitra  , dans  la  Campagne  de  Rome  , Ville 
très-ancienne  , fituée  fur  une  colline  agréable , à vingt  - trois 
milles  de  Rome.  C’étoit  la  Capitale  des  Volfques.  Les  Romains 
s’en  emparerent  fous  le  régné  d’Ancus  Martius  ; elle  fecoua 
leur  joug  , & ne  la  reprirent  que  trois  cent  quatre-vingt-feize  ans 
avant  J.  C.  par  le  fccours  de  Camille , alors  âgé  de  quatre-vingts 
ans , qui  chaflales  Gaulois  du  bord  du  Teverone  , où  ils  s’étoient 
avancés.  Cette  Ville  a fouffert  beaucoup  de  révolutions.  On  y 
trouve  quantité  de  ruines;  elle  eft  très -grande,  & bien  bâtie, 
avec  plufieurs  fontaines.  Une  des  plus  belles  places  de  Velletri , 
eft  celle  où  l’on  voit  la  ftatue  d’Urbin  VIII,  en  bronze  , & re- 
préfenté  aftîs  dans  un  fauteuil , pofé  fur  un  piédeftal  : elle  eft 
du  Cavalier  Rernin.  On  admire  le  Palais  Ginetti  , bâti  par  Mar- 
tin Lunghi , célébré  Architecte  ; l’cfcalier  eft  de  la  plus  grande 
beauté  ; on  voit  à l’une  des  façades  trois  étages  de  portiques 
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«rnés  de  bas-reliefs , &c.  On  dit  que  les'  jardins  ont  deux  lieue* 
de  tour  ; ils  font  ornés  de  jets  d’eau , de  fontaines  & de  quan- 
tité de  pièces  d’eau.  En  1744,  pendant  la  guerre  de' l’Empire 
& de  l’Efpagne , un  des  Généraux  de  la  Reine  d’Hongrie  fur- 
prit  Velletri.  Le  Commandant  ne  fe  déconcerta  pas  , alla  au- 
devant  du  Général , lui  offrit  le  café , & l’amufa  jufqu’i  ce  que 
quatre  mille  hommes  de  troupes  napolitaines , qui  étoient  en 
marche  pour  venir  au  fecours  de  Velletri , fufiènt  arrivées  ; elles 
forcèrent  la  porte  & la  garde  allemande  , Sc  firent  prifonnier  le 
Général  Autrichien  avec  fcs  troupes.  Cet  événement  fe  paffa 
dans  la  nuit , fans  prefque  effufion  de  fang  , & en  moins  de 
trois  ou  quatre  heures.  L’entreprife  de  Velletri  manquée  obligea 
les  Autrichiens  de  fe  retirer,  & la  guerre  finit  de  te  côté -là. 
Velletri  eft  à cinq  lieues  de  la  mer  , à neuf  S.  E.  de  Rome.  Cette 
Ville  eft  célébré  par  la  naiffance  d’AugufW. 

VELLUTELLO  , (Alexandre)  Littérateur,  né  à Luc- 
ques , a vécu  dans  le  feizieme  fiecle , & a ccmpofé  un  Com- 
mentaire fur  le  Dante,  qui  facilite  la  leéhrre  de  ce  Poète  dif- 
ficile. 11  fe  donna  bien  des  peines  pour  compofer  la  vie  de  Pé- 
trarque , & des  Commentaires  fur  fes  Ouvrages  ; il  fe  tranfporta 
à Avignon,  pour  v. recueillir  tous  les  monumens  qui  pouvoient 
concerner  ce  Poete  célébré.  Il  a fait  quelques-autres  Commen- 
taire fur  d’anciens  Poètes  Italiens. 

1 V e n A F r o , Ville  & Principauté  au  Royaume  de  Naples  , 
dans  la  Terre  de  Labour,  près  de  Volturno,  à onze  lieues  O. 
de  Capoue  & à quatre  du  Mont  Caffin.  Cette  Principauté  ap- 
partient à la  Maifon  Savelli  ; fes  environs  {jipnt  plantés  d’oliviers  $ 
le  territoire  de  Venafre  étoit  eftimé  par  les  Anciens,  2 caufe  de 
fes  bains  chauds.  Hor.  Od.  iv  , L.  ri. 

Venaissin  , (Comtar)  afnfi  îppellé , dit-on,  deVenafque, 
qui  en  fut  autrefois  la  Capitale , pays  appartenant  depuis  peu  i 
à la  France  , mais  qui  a été  rehdu  au  Saint  Siégé  ; il  eft  fitué 
entre  la  Provence,  le  Dauphiné  , le  Rhône  & la. Durance  ; Car- 
pentras  en  eft  aujourd’hui  la  Capitale.  Les  autres  Villes  font  Ca« 
vaillon,  Vaifon  , Lille  , Boulenes , Vautrias,  Mafan,  Avignon, 
&c.  Ce  pays  eft  très-beau  & très-fertile. 
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VENANTIUS-FORTUNATUS,  Evêque  de  Poi- 
tiers, ne  en  Italie  ; après  avoir  fait  fes  études  à Ravenne,  il 
alla  à Tours,  où  il  fe  lia  d’une  étroite  amitié  avec  Grégoire  , 
Erèquc  de  cette  Ville.  Il  enfeigna  la  Politique  à Sigebert,  fils 
de  la  Reine  Radcgonde.  Il  compofa  un  Poème  en  quatre  livres 
de  la  vie  de  S.  Martin  , en  reconnoifiance  de  ce  que  , par  l’in- 
terce/îîon  de  ce  Saint,  Fortunat  fut  guéri  d’un  mal  d’yeux. 

Venerie  Royale  , ( la)  belle  maifon  de  plaifance  du  Roi 
de  Sardjignc , à une  lieue  de  Turin,  entre  le  Pô  , laSture  & la 
Doire.  Les  appartenions  en  font  très-beaux  ; on  y voit  quelques 
tableaux  de  Daniel  Michieli , repréfentant  pkifieurs  momens  de 
cliaire.  La  plupart  des  tableaux  furent  enlevés  de  ce  Château 
par  les  François  en  1 706.  L’Eglife  cil  d’une  belle  architeifturc  j 
l’orangerie  pafTe  pour  un  tnorceau  très  - curieux  ; elle  a cinq 
cents  pieds  de  long  4iir  quatre-vingt-dix  de  large  : les  jardins 
répondent  à la  magnificence  du  lieu.  Ce  Palais  magnifique  eft 
de  Giuvara.  On  remarque  parmi  les  tableaux  un  S.  Augullin  8c 
un  S.  Sébaftien,  de  Scbafticn  Ricci , & un  S.  François  de  Salles, 
de  Sébaftien  Coucha. 

V E N E R O N I , ( Jean  ) ne  dans  le  Duché  de  Florence, 
au  commencement  du  dix  - feptieme  fiecle , fit  une  étude  parti- 
culière de  fa  Langue  j il  vint  en  France,  & l’y  enfeigna  avec 
beaucoup  de  fucccs.  11  y fit  connoître  la  Littérature  itali^ine. 

Il  publia  d’abord  fa  Méthode  pour  apprendre  l’Italien  ; il  donna 
enfuite  fon  Diéficnnaire  italien  & François  , françois  & italien  ", 
in-40.  une  Traduction  italienne  dep'ables  choifies  ; une  Traduc- 
tion françoilèdes  Leçrcs  de  Loredan,  & les  Lettres  du  Cardinal 
Bcotivoglio. 

VENIERO,  ( François ) Noble  Vénitien  , regardé  comme 
Hn  dés  plus  grands  génies  de*l’Ita1ie/Il  publia  dans  fa  jeunefle 
des  Traités  de  la  volonté  de  l’ame,  du  deftin  ; ion  mérite  le 
conduifit  à des  places  très-importantes , qu’il  remplit  avec  l’ap- 
plaudiffement  général.  Il  travailloic  à rétablir  l’Univerfité  de  Pa- 
doue  : mais  la  mort  l’tnleva , dans  un  âge  très  - avancé  , en 
158t. 

Venise  , une  des  plus  belles  Villes  de  l’Europe,  & des  plus 
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ïîngulieres  du  monde  , fubfifte  depuis  près  de  mille  trois  cents 
ans , fans  qu’aucun  ennemi  ait  jamais  pénétré  dans  fon  fein  , 
ni  lui  ait  fait  craindre  les  horreurs  d'un  fiege.  Elle  eft  fi  tuée  dans 
les  Langunes,  efipcce  de  lac  fépaté  de  la  mer  par  des  bancs  do 
fable,  & formée  de  cent  cinquante  ifies,  unies  par  plus  de  quatre 
cents  ponts  , dont  plufieurs  font  très  - beaux.  Ceux  qui  la  con- 
noifient , & qui  l’ont  habitée , prétendent  qu’on  ne  peut  s’en 
faire  une  idée  qu’après  l’avoir  vue  ; elle  eft  toute  bâtie  fur  pi- 
lotis, & coupée  par  un  nombre  infini  de  canaux  remplis  des 
eaux  de  la  mer,  qui  la  divifent  en  ifies;  les  ponts  font  à une 
feule  arche,  fans  parapet:  ce  qui  eft  dangereux  pour  les  étran- 
• gers , expofés  à fe  laifîer  tomber  dans  les  canaux  ; ils  y trouvent 
encore  un  autre  inconvénient , c’eft  que  les  ditfércns  détours 
qu’il  faut  faire  dans  un  fi  grand  nombre  de  rues  étroites,  quoi- 
que propres  & pavées  de  pierre^,  font  de  Venilè  un  vrai  laby- 
rinthe, qu’il  faut  étudier  , & qui  leur  en  rend  le  fejour  défagréa- 
ble;  aullî  difent  les  Italiens:  . 

J^ene^ia  lu  R iccu  , 

Chi  pocco  lu  vede  , lu  prcfça  ; 

Chi  lu  vede  troppo  , lu  fprenu. 

Un  autre  inconvénient  encore,  c’cft  que  comme  le  plain-pied 
de  toute  la  Ville  eft  tout  au  plus  à fix  pieds  au  défiais  du  niveau 
de  l’eau  , en  traverfant  les  ponts  , il  faut  monter  quelques  de- 
grés, qui  font  prefque  tous  d’une  certaine  pierre  blanche,  dure 
& gliflante , qui  a donné  lieu  à ce  proverbe  ancien , qui  avertit 
de  fe  méfier  des  quatre  P de  Venilè:  Pietra  Biar.ca  , Putuna  , 
Prœte,  Pantalone'y  c'eft  ainfi  que  le  Peuple  appelle  les  Nobles. 
Les  rues  font  comme  celles  de  Gcnes,  pavées  de  grands’ car- 
reaux de ‘pierre  dure  5 mais  comme  elles  font  étroites  , les  ap- 
partemens  d»  premier  étage  & les  boutiques  font  fort  fombres  ; 
les  quais  ne  font  pas  en  grand  nombre , le  plus  beau  & le  plus 
long  eft  celui  qui  va  vers  l’ifle  de  Murano.  La  promenade  en  eft 
belle;  les  plus  agréables,  après  celui-là  , font  les  quais  de  la 
Zeccu  , de  la  Dcgunu  & du  Porto , où  aboutit  la  place  de  Saint 
Marc.  Malgré  ces  défauts,  cette  Ville , qui  paroit  fortir  du  mi-* 
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lieu  des  eaux , a quelque  chofe  d’impofant.  C’cft  ce  que  San* 
nazar  a bien  exprimé  darj»  ces  vers,  qui  engagèrent  le  Sénats 
remercier  le  Poète  par  un  décret,  & à lui  donner  une  gratification 
de  fix  cents  écus  d’or. 

Viderat  Adriacis , f'enetam  , Neptunus  in  undis 
S tare  Urbem  , & toto  porerc  jura  mari. 

N une  rrtihi  1 arpeias , quamtun\yis  Jupiter  arces  , 

Objice  & ilia  tui  met  nia  Alartis , ait. 

Si  Pela  go  lybcrim  prvfers  , Urbem  afpice  utramque , 
lllam  Hemir.es  diccs , banc  ptjuijje  Deos. 

» Lorfque  Neptune  eut  vu  Venife  s’élever  du  milieu  des  eaux,  * 
»&  donner  des  loix  à la  mer  , Jupiter  , s’écria-t-il , vante-moi 
»>  maintenant  les  forterefTes  du  rocher  Tarpeien,  & ces  murs  que 
«ton  Mars  a bâtis;  fi  tu  préferts  le  Tibre  à l’Océan,  contemple 
«l’une  & l'autre  Ville,  Sc  tu  diras:  celle-là  fut  conftruite  parles 
«Hommes,  celle-ci  eft l’ouvrage  des  Dieux. 

/ Les  deux  plus  beaux  canaux  de  Venife  font  le  canal  de  Reggio, 

où  eft  le  quartier  des  Juifs  , & celui  qu’on  nomme  Canal  Grande. 
Le  grand  canal  partage  la  Ville  en  deux  parties  prcfqu’égales  ; 
il  forme  une  très  - belle  riviere,  & c’eft  au  Ailieu  qu  eft  le  fa- 
meux pont  Je  Rialte  : il  commence  à la  place  de  Saint -Marc. 
L’inégalité  des  ponts  & la  fiîreté  de  la  Ville  font  qu’il  n’y  entre 
poiiit  de  voitures  ; tout  le  fervice  , les  tranfports  des  marchan- 
difes  & de  tous  les  fardeaux , fe  font  par  le  moyen  des  canaux , 
fur  lefquels  on  voit  continuellement  uue  immenfe  quantité  de 
gondoles,  qui  abordent  tout  près  des  maifons..  Les  canaux, 
qui  font  bordés  de  quais,  forment  des  rues  très-agréables  , & la 
plupart  très-riches , par  la  quantité  & l’opulence  des  marchands. 
Ce  canal  eft  bordé  de  chaque  côté  d’afTcz  beaux.  Palais  ; les 
plus  confidérables  font  ceux.de  Pezaro  , Morofini , Loredano  , 
Pizani,  Rofini  , Fofcarini,  Vendromino,  Grimaai , Cornaro  , 
&c.  La  pluputt  de  ces  édifices  ont  été  conftruits  par  Palladio  , 
un  des  plus  grands  Architcéfes  ; ce  n’eft  pas  l’immenfité  des  . 
bâtimens  qui  fe  fait  admirer,  mais  la  régularité.  Chaque  étage 
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eft  •foutenu  par  des  colonnes , d’un  ordre  different  ; & fuivant 
\ les  connoifleurs  , rien  n’approche  plus  du  goût  des  monumen9 
de  l’ Architecture  grecque  antique.  Une  des  fmgularités  les  plus 
remarquables , c’eft  que  tous  ces  édifices  fortent  de  l’eau  , & font 
fondes  fur  pilotis , néanmoins  ils  font  de  la  plus  grande  folidité; 
il  y a plufieurs  de  ces  Palais  qui  font  conftruits  depuis  plus  de 
huit  cents  ans , fans  qu’il  y ait  jamais  été  fait  la  moindre  répa- 
ration , ce  qu’on  attribue  aux  fondations  profondes  des  pilotis , 
qui  ne  prennent  jamais  le  jour  , & à une  crotlte  ou  enduit  ex- 
térieur très -tenace  & épais,  formée  par  le  dépôt  de  l’eau  des 
canaux , chargée  de  matières  étrangères , unies  par  une  cfpcce 
de  bitume.  Au  milieu  de  chaque  Palais , règne  une  galerie  qui 
le  coupe  en  travers , & qui  communique  aux  autres  apparte- 
mens  ; les  plus  beaux  appartenions  font  pavés  d’une  efpcce  de 
ftuc  ou  maftic  , formant  différons  deffins  , & repréfentant  le 
marbre  ; les  matériaux,  dont  les  Palais  & les  édifices  font  bâtis  , 
font  de  grands  quartiers  de  pierre  d’iftrie,  qui  eft  blanche  & fort 
dure  , ou  de  marbre. 

Venife  eftdivifée  en  fix  quartiers  ; on  y compte  foixante-douze 
Paroiffcs , cinquante-quatre  Maifons  Rcligieufes  d’hommes , dont 
dix  Abbayes,  vingt-fix  Communautés  Religieufes  de  femmes  , 
dix  fept  Hôpitaux  ou  Confervatoircs  , dix-huit  Chapelles  pour 
les  Confrairies.  Cette  Ville,  qui , par  fa  fituation  , dévroit  crain- 
dre d’être  fubmergée  par  les  eaux  de  la  mer  qui  l’environnent, 
eft  garantie  des  inondations  par  des  ifies  longues,  & étroites  que 
forme  un  grand  banc  de  fable , que  les  Vénitiens  appellent  il 
lido  , fitué  à quelque  diffame  de  la  Ville,  du  nord  au  fud  dans  la 
grande  mer  j ces  bancs  de  fable  , les  lagunes , le  peu  de  pro- 
fondeur des  canaux  , font  la  fiireté  de  Venife,  par  l’impoffibilité 
od  font  les  vaiffeaux  de  guerre  d’y  aborder,  & par  la  difficulté 
qu’auroient  les  moindres  barques  d’entrer  dans  les  canaux  , ft 
elles  n’étoient  conduites  par  des  matelots  du  pays  meme. 

On  regarde  comme  le  premier  quartier  celui  de  S.  Marc  ; la 
place  de  S.  Marc  eft  bordée  de  belles  conftruélions  d’architec- 
ture uniforme  ; l’Eglife  de  S . Marc  n’eft  ni  la  plus  grande  ni 
la  plus  belle  : mais  elle  eft  la  plus  ornée  & regardée  comme  U 
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première , parce  que  l’Eglifê  Métropolitaine  eft  trop  écartée 
& que  d’ailleurs  c’eft  à S.  Marc  que  la  Seigneurie  affilie  à toutes 
les  cérémonies  qui  fê.  font  au  nom  de  la  République  ; elle  fut 
conflruite  telle  qu’on  la  voit  encore,  au  dixième  fiecie , par  le 
Doge  Pietro  Orfcolo  ; elle  porte  par-tout  un  lion  , fymbole  de 
S.. Marc  ; ce  bâtiment  eft. d’une  architeélure  gothique,  peu  ex- 
hauflee  , formée  de  cinq  dômes , dont  celui  du  milieu  eft  plus 
grand  & plus  élevé  que  les  autres  ; elle  porte  par-tout  les  mar-  • 
ques  des  ufages  grecs , qui  s’y  obfcrvoient  autrefois  ; d’ailleurs 
les  ornemens  y font  prodigués , les  marbres , les  mofaïques  , 
l’albâtre  couvrent  les  murs , les  coupoles , mais  l’humidité  en  a 
terni  l’éclat  ; des  galeries  ou  corridors  tournent  autour  de  l’E- 
glife,  & traverfent  d’un  arc  à l’autre  , foutenues  par  des  co- 
lonnes de  marbre  antique  , apportées  de  Conftantinople  & de 
la  Grèce , de  Paleftine  & de  Syrie.  A l’extérieur , font  deux 
petits  ordrfs  de  colonnes,  qui  ne  vont  qu 'environ  à la  naiiïance 
des  arcs;  ces  colonnes  font  très-précieufes  , mais  la  matière  a 
fait  négliger  le  goût;  une  galerie  découverte  & ornée  d’une  co- 
lon ade  de  marbre  â hauteur  d’appui,  entoure  l’Eglife  de  trois 
côtés.  Au-defliis  des  cinq  portiques  qui  forment  le  veftibule , s’élè- 
vent cinq  grands  arcs , couronnés  d’ornemensde  marbre  , travaillés 
dans  un  goût  grec , qui  tient  beaucoup  du  gothique , féparés 
par  des  niches  à trois  étages , dans  lefquelles  font  des  ftatues  de, 
marbre  ; une  large  fenêtre , dans  le  grand  arc  du  milieu  , eft 
furmontée  d’un  lion  de  cuivre  doré  ; au  - devant  de  la  fenêtre 
font  quatre  chevaux  de  bronze  antique,  attribués  à Lilïppe,  & 
qui  avçient  décoré  l’arc  de  Néron  , qflui  de  Trajan  & celui  de 
Conftantin.  On  admire  dans  l’intérieur  le  grand  autel  , placé 
fous  un  pavillon  de  pierre  ferpentine,  foutenu  par  quatre  co- 
lonnes de  marbre  blanc , le  tabernacle  formé  de  lames  d’or  , 
avec  des  figures  encadrées  dans  des  niches  de  pierres  précieufês; 
on  voit  à l’autel  du  Saint  Sacrement  quatre  colonnes  d’albâtre 
tranfparent  comme  du  criftal  ; dans  la  Chapelle  ducale , qua- 
torze ftatues  , la  Sainte  Vierge,  S.  Marc  , & les  douze  Apôtres,' 
la  plupart  de  Sanfovino;  les  portes  de  l’Eglife  font  de  bronze  t 
ornées  de  beaux  bas -reliefs. 
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Le  rréfor  de  Saint  Marc  eft  un  des  plus  riches  qu’il  y ait  en 
Italie; on  y confcrve  l’Evangile  manufcrit  de  Saint  Marc,  qu’on 
prétend  avoir  été  écrit  par  lui  - même  ; une  fiole  remplie  du 
fang  qui  coula  de  l’image  de  J.  C.  que  des  Juifs  crucifièrent  J 
une  partie  de  la  vraie  croix;  un  des  clous  de  la  palïîon,  une 
épine  de  la  couronne  de  J.  C.  un  morceau  de  la  colonne  de  la 
flagellation;  des  lambeaux  du  manteau  de  la  Vierge;  le  bras 
de  S.  Luc  ; le  doigt  de  la  Madeleine  ; le  crâne  de  Sain:  Jean- 
Baprifte;  un  milfcl,  rempli  de  miniatures  ,•  par  Clovio  , Dit 
ciplede  Jules  Romain;  des  diamans  , des  pierres  précieufes,  des 
ouvrages  les  plus  beaux  en  or  , & en  pierreries  , des  couronnes , 
des  reliquaires  d’une  richefie  immenfc,  & une  très -grande 
quantité  de  morceaux  uniques , exigeroient  une  defeription  par- 
ticulière. Le  corps  de  Saint  Marc  cil  un  fecret  qui  n’ell  connu 
que  du  Doge  & des  Procurateurs;  il  n’y  a qu’eux  qui  fâchent 
où  il  ell  dépofé.  Le  bonnet  du  Doge,  qui  fert  à fon  couron- 
nemont,  n’eft  pas  la  piece  la  moins  riche  de  ce  rréfor,  dont 
les  Procurateurs  font  chargés  ; le  clocher  vis-à-vis  de  S.  Marc, 
dans  l’angle  faillant  des  Procuraties  , eft  ifolé;  on  a lieu  d’être 
étonné  quand  on  confidcre  qu’une  malle  fi  lourde  & fi  haute 
ell  élevée  fur  des  pilotis , & dans  un  auffi  petit  efpace  ; elle  a 
trois  cent  lèize  pieds  de  hauteur,  en  y comprenant  l’ange  d’or, 
qui  lui  fert  de  girouette  ; fefcalicr  de  cette  tour  , qui  efr  quarrea, 
eft  fans  degrés  ; c’eft  une  muraille  en  pente  douce  qui  1ère  de 
marches , & frite  en  forme  de  limaçon , la  ftruéture  en  eft  fi 
commode,  qu'on  pourroit  y monter  à cheval  jufqu’au  haut. 

Le  Palais  de  S.  Marc , où  demeure  le  Doge , eft  de  la  plus 
grande  magnificence , quoique  gothique  ; on  y entre  par  huic 
portes  , dont  quatre  font  fur  le  canal , deux  dans  l’Eglilè , une 
fur  la  grande  place,  & une  autre  fur  la  petite;  il  eft  environné 
de  portiques  ouverts , foutenus  par  des  colonnes  de  marbre 
dont  les  bafes  fe  trouvent  fous  le  pavé  à caufe  de  PcxhaulTe- 
ment  du  terrein.  On  trouve  dans  la  cour  deux  citernes  à bou- 
ches de  bronze,  avec  de  beaux  bas-reliefs,  & pluûeurs  ftatucs 
antiques-  de  marbre  ; les  plus  belles  font  celles  de  Cicéron  & 
de  ûlarc-Aurelle  , quatre  ftatucs  allégoriques , l’Abondance  , 
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Pallas , la  Fortune  & Venife  : elles  ont  été  apportées  de  la 
Grèce. 

Au  bas  de  l’efcalier  font  les  ftatues  d’Adam  & Eve  , au-defTus 
defquelles  font  Mars  & Neptune , de  figure  coloflale  : ce  qui  a 
fait  appeller  cet  endroit  l’efcalier  des  Géans , au-delfus  duquel 
Ce  fait  le  couronnement  du  Doge  : ces  deux  ftatues  font  de  San- 
fovino.  On  entre  dans  de  vaftes  galeries  , autour  defquelles  font 
plufieurs  Tribunaux  particuliers.  On  voit  dans  ces  galeries,  de 
diftance  en  diftanca , des  mufles  de  lion  à gueules  ouvertes  , & 
c’cft  dans  ces  gueules  que  les  dénonciateurs  jettent  leurs  mé- 
moires. On  pallient  à la  falla  des  quatres  portes;  il  y a dans 
le  plafond  un  tableau  allégorique  du  Tintoret , repréfentant  la 
Juftice  , offrant  une  épée  au  Doge  Priuli  : l’architeéhire  de  cette 
falle  eft  de  Palladio.  On  y voit  J.  C.  au  Jardin  des  Olives,  de 
Paul  Veronefe , S.  Jean  Ev.  de  François  BafTan  ; la  Vierge  & 
un  Doge  qui  l’invoque  f par  Contarini  ; l'entrée  de  Henri  III  à 
Venife,  de  Viccntino  ; une  Foi,  portant  une  croix,  S.  Marc 
qui  l’admire  , & Ant.  Grimani  qui  l’invoque  , tableau  du  Titien. 
II  y a-  encore  de  beaux  morceaux  du  Tintoret.  Dans  T avant - 
falle  du  Collège,  le  plafond  à frefque,  repréfentant  la  Ville  de 
Venife  fur  fon  trône,  eft  de  Paul  Veronefe;  quatre  tableaux 
du  Tintoret,  r".  Vulcain  & les  Cyclopes  , î°.  Mercure,  ap- 
portant la  pomme  aux  Grâces,  Ariane  , couronnée  d’étoiles 
par  Vénus , en  préfence  de  Bacchus  ; 40.  Mars , arraché  des 
bras  de  la  Volupté,  par  Pallas.  On  y voit  l’enlèvement  d’Eu- 
rope, par  Paul  Veronefe,  & un  grand  tableau  du  BafTan , re- 
préfentant le  départ  d’un  Villageois,  & Moyfe  fauve  des  eaux, 
de  Paul  Veronefe.  Dans  le  College  ou  falle  od  s’afTemblent  les 
Sénateurs  qui  le  compofent , font  des  tableaux  de  Paul  Vero- 
nefe, fort  eftimés , dont  l’un  repréfente  J.  C.  la  Foi  & la  Juf- 
tice , & au  bas  Sebaftien  Veniero  , fameux  Général  d’armée  : 
le  plafond  eft  du  même  Peintre , ainfi  que  toutes  les  peintures 
de  cette  falle.  Celle  od  s’afiëinble  le  Sénat  ou  Pregadi  , ren- 
ferme des  morceaux  uniques  du  Tintoret,  de  Jacques  Palma, 
du  Titien.  Dans  la  falle  du  Confeil  des  Dix  , on  voir  l'adora- 
tion des  Mages,  par  Ant.  Alcinfe;  le  plafond  eft  de  Paul  Vû- 
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xonele  , reprélèntant  Jupiter,  foudroyant  les  Vires  ; c’cft  un  des 
plus  grands  morceaux  de  ce  Peintre  fublime.  Dans  la  falîe  de 
l’armement  du  Confeil  des  Dix  , où  font  les  armes  en  allez 
grande  quantité  pour  armer  quinze  cents  nobles , en  cas  de 
quelque  révolte,  on  voit  un  tablejtu-  de  Palma , le  médailler, 
donné  par  le  Sénateur  Morolini  à la  République  ; un  bulle  an- 
tique d’Antinous,  trouvé  à Smyrne;  un  bulle  d’Antonin-le- 
Pieux  ; une  llutue  de  Lucius  Verus  ; les  ftatues  de  Carrara  Sc 
d’Albert,  de  Corregio.  Les  principaux  événcmcns  dj  l’hiitcire 
de  Venife  font  peints  dans  la  magnifique  fnlle  du  Grand  Con- 
feil, qui  a cent  cinquante  pieds  de  longueur  & foixantc  - qua- 
torze de  largeur.  Tous  les  portraits  des  Doges  font  dans  la  frife 
qui  régné  autour  de  la  falîe  : les  peintures  font  de  Pierre  Ve- 
ronefe  , du  T intoret,  de  Palma  , Sc  font  autant  de  chefs -d’oea- 
vres ; toutes  les  auttes  l'allés  font  par  les  memes  Peintres , & 
par  quelques-autres  de  la  même  Ecole,  tels’ que  Dominique  i 
Tintoret , Balfan  fils , Palma  , Liberi  , Bellini , Vicentini  , 
&e.  , * 

La  plus  grande  partie  du  Palais  Ducal  ell  couverte  de  cuivre 
ou  de  plomb  ; c’ell  fous  cette  couverture,  qui  forme  en  été  une 
fournaife  , que  font  les  prifons  de  la  République  ; il  y en  a d’autres 
au-ddïous  du  Palais , également  terribles  par  l’humiditc , le  man- 
que d’air  & les  ténèbres. 

La  place  de  S.  Marc  en  forme  deitx  , qui  ont  cnfcmblc  ccn* 
quatre-vingts  toifes  de  longueur;  elle  elt  très- vivante  , cou- 
verte de  nouvellilles , de  batteleurs , de  nobles  , d’étrangers  & 
d’une  foule  de  gens  de  toute  cfpece.  On  y voit  deux  colonnes 
de  granit,  apportées  de  Grèce  vers  1175,  furnrontées  l’une 
d’un  lion  ailé,  de  bronze  , l’ autre  de  la  Itatue  de  S.  Théodore; 
c’ell  entre  ces  deux  colonnes  que  fe  font  les  exécutions  publi- 
ques. Dans  un  des  côtés  & fous  les  po.r.iques  du  Palais , cil  le 
Broglio  , où  s’alTemblent  les  Nobles,  pour  parler  de  leurs’ af- 
faires. Tous  les  édifices  qui  entourent  cette  place  font  très-beaux  ; 
les  principaux  font, au  nord  lafaçade  de  l’Eglife  de  S.  Marc, 
au  levant  les  Procuraties  neuves,  au  midi  le  portail  de  SanGe- 


Digitized  by  Google 


636  V E N ; 

miuiano,  & au  couchant  les  Procuraties  vieilles:  ces  bâtiment 
magnifiques  donnent  un  air  irapofant  & riant  en  même  temps 
à cette  place.  Vis-à-vis  le  Broglio  , eft  la  bibliothèque  de  la  Répu- 
blique , dans  un  bâtiment  fuperbe  de  Sanfovino,  qui  comprend 
aulli  la  Zucca  ou  la  Monnoie , dans  le  vcftibule  de  la  biblio- 
thèque, font  des  antiques  des  plus  beaux  temps  de  la  Sculpture  , 
laLeda,  l’Abondance,  Sylcne,  Agrippine,  plufieurs  buftes  , 
deux  autels  antiques  triangulaires,  &c.  le  plafond  eft  du  Titien  ; 
la  bibliothèque  a été  formée  de  celle  de  Pétrarque  & de  celle 
du  Cardinal  Bafïhrion  ; les  plafonds  font  des  plus  grands  Maî- 
tres ; à la  bibliothèque  font  attachées  trois  Chaires,  l’une  pour 
enfeigner  la  Philofophie,  les  autres  le  Droit  & la  Médecine. 
L’architctture  des  Procuraties  neuves  eft  de  Sanfovino  & de 
Scamozzi  ; un  portique  à arcades  ouvertes  , foutenu  par  le  pre- 
mier ordre  de  colonnes  des  deux  Procuraties,  & fous  lefquelles 
font  des  boutiques  de  marchands  & des  cafés  , entoure  la 
place.  Dans  l’Eglife  de  San  Geminiano,  ornée  d’excellens  ta- 
bleaux de  l’Ecole. de  Venife  , eft  le  tombeau  de  Sanfovin  , 
Peintre,  Sculpteur  & Architefte  : fon  fils , Sculpteur  & Auteur 
célébré,  eft  vis-à-vis  du  tombeau  de  fon  pere.  Au-dcfTus  de  la 
place  eft  la  tour  de  l’horloge;  le  cadran  eft  au  premier  ordre  , 
au-deflus  de  l’arc  qui  porte  la  tour  ;ii  marque  les  heures, 
le  mouvement  du  foleil  & de  la  lune;  au  fécond  ordre,  eft 
fane  ftatue  dorée  de  la  Vidîge , au-devant  d’elle , dans  un  demi- 
cercle,  pafTe  un  Ange,  qui  porte  une  trompette;  il  eft  fuivi 
des  trois  Mages,  qui  adorent  l’Enfant , fortant  d'un  côté  & 
rentrant  par  l’autre  ; ces  portes  s’ouvrent  & fe  ferment  d’elles- 
mêmes  par  des  refTorts  cachés;  au  troifîeme  ordre,  eft  un  grand 
lion  de  Saint  Marc , & un  Doge  à genoux  , le  tout  eft  fur- 
monté  d’une  groffe  cloche  fur  laquello  deux  Negres  frappent  les 
heures.  , 

Il  faudroir  faire  un  ouvrage  exprès  fi  l’on  vouloit  donner  une 
fimple  notice  de  chaque  chef-d’œuvre  que  renferme  Venife. 
Les  Eglifes  en  offrent  en  très-grande  quantité  ; on  admire  .à  S. 
Moyfe , petite  Eglife  paroifliale , un  groupe  de  marbre  bladc  de 
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Notre-Dame  Je  Pitié  , & d’excellens  tableaux  Je  Palma  & du 
Tintoret.  Santa  Maria  Zobenigo  , Eglife  Je  la  fonJation  Je 
Vcuife,  eft  décorée  J’une  trcs-belle  façade  moderne;  on  y voit 
une  Converfion  de  S Paul , du  Tititoret.^On  voit  à San  Vitil  un 
tableau  de  l’Ange  Raphaël,  de  Piazzeta.  Pics  de  San  Vital  cil 
le  Palais  Pifani , od  parmi  un  grand  nombre  de  beaux  tableaux 
on  admire  la  famille  de  Darius,  aux  pieds  d’Alexandre  , de  Paul 
Vcronefe  ; la  mort  d’Adonis , par  le  Tintoret;  Alexandre  in- 
digné de  la  mort  de  Darius , en  voyant  ,1c  cadavre  de  ce  Roi. 
A S.  Stephano  des  Augu  (fins , plufieurs  tombeaux  de  Dog#s  , 
la  Statue  équeftre  d’Alviano.  A S.  L'.ica , le  tableau  de  S.  Luc 
alTïs  fur  le  boeuf,  tenant  le  portrait  de  la  Vierge  qu’il  vient  Je 
finir  , par  Paul  Vcronefe;  les  tombeaux  de  l’Aretio,  de  Ludo- 
vic© Dolce  , d’Alphonfe  Ulloa.  Dans  l’Eglife  de  l’Ecole  on 
Confrairie  de  S.  Fantin  , le  plafond  ell  Je  Palma;  une  ftatue  Je 
S.  Jérôme  , d’ AlefTand.ro  Vi  noria.  A S.  Salvadorc  , Egli  e bâtie 
par  le  LombarJi , dont  l’Architcéfure  eft  très-belle,  p!u/îcurs 
beaux  tableaux  du  Titien  , les  Pèlerins  d’Emaiis , de  Rcllini  pere; 
plufieurs  Maufolées  des  plus  grands  Maîtres.  A S.  Zuccharia  , 
Eglife  des  Bénédi&ines  , la  ftatue  du  Saint  par  Vittoria;  le  tom- 
beau de  cet  habile  Artiftc,  Peintre,  Architeéle  & Sculpteur  ; 
d’cxcellens  morceaux  de  Bclin , de  Paul  Vcronefe.  A l’Hôpital 
de  la  Piété , la  Circoncifion , du  Palma.  Au  S.  Sépulcre , la  rc- 
préfentation  du  Sépulcre  de  Jérufalem  , fous  une  elpéce  de  mon- 
tagne de  marbre.  La  maifon  où  habîtoit  le  Titien  eft  auprès 
de  l’Eglile  de  Miracoli , dans  laquelle  on  voit  deux  Enfans  et» 
marbre  qu’on  dit  être  de  Ftaxitclle.  La  feule  Statue  équeftre  en 
bronze  qu’il  y ait  à Venife,  eft  fur  la  place  de  S.  Jean  & de 
4amt  Paul,  c’eft  la  ftatue  de  Barthclcmi  (Solteonc  de  Bergamc , 
Général  des  traces  de  Venile,  par  André  Verochio  , Florentin. 
Au  pied  de  faflKue  font  fes  armes  , d’après  fon  nom.  On  voit 
dans  l’Eglife  Je  Santi  Giovanni  & Paolo,  des  Dominiquains  , 
le  plus  beau  tableau  du  Titien , repréfentant  le  martyre  de  Saint 
Pierre,  Bénédiélin,  & plufieurs  tableaux  dePaima,  du  Tintoret, 
de  Jean  Bali  ; plufieurs  mnufolées  de  Doges , & des  ftatues  de 
plusieurs  grands  Hommes.  On  ne  tentera  point  de  parcourir  les 
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autres  Egîifes , un  volume  ne  fuffiroit  pas  pour  en  indiquer  Ici 
riche  fies.  Les  Palais  renferment  encore  un  nombre  prodigieux 
de  Peintures  & de  Sculptures  de  toutes  les  Ecoles/ 

L’Arfenal  que  les  Vénitiens  regardent  comme  le  boulevard 
de  l’Italie,  & même  de  l’Europe,  eft  fermé  de  hautes  murailles 
où  l’on  n’entre  que  par  une  feule  porte  ; fon  enceinte  eft  à-peu- 
près  de  deux  milles  d’étendue  ; on  y conferve  l’artillerie  & les 
vaifTeaux  de  la  République  , deux  mille  ouvriers  y font  fans  celle 
occupés  à la  conftruftion  & aux  ouvrages  relatifs  à la  marine. 
°è  y trouve  des  fonderies , des  forges  , des  loges  couvertes  pour 
les  galeres  & les  galeaces  , le  bucentaure  , &c.  Il  y a une  porte 
■fur  la  mer  pour  les  vaifTeaux , défendue  par  deux  tours.  Dans 
l’enceinte  eft  auffi  une  haute  tour,  dont  les  fentinelles  font  obli- 
gés à toutes  heures  de  la  nuit  d’appeller  les  gardes  des  autres 
tours  pour  favoir  fi  elles  veillent  ; tous  Ce  correfpondent  en  cas 
d’incendie  ; la  corderie,  la  voilerie , la  fonderie  des  canons,  les 
tnagafins  , forment  des  édifices  immenfes.  On  y compte  fix  mille 
canons,,  dont  deux  cents  de  vingt  à trente  livres  de  balle.  Les 
falles  d’armes  font  garnies  du  haut  en  bas  de  fufi)s,  d’épées,  de 
piftolets , de  cuiraflcs  pour  une  armée  nombreufe.  On  rafine  le 
falpêtre  dans  l’arfenal  ; mais  on  fait  la  poudre  loin  deVenifè. 
C’eft  à l’atfenal  que  font  les  magafins  de  bifeuits  & de  viandes 
Talées  pour  l’approvifionnement  des  vaifTeaux.  Une  des  falles 
les  plus  curieufes  eft  celle  où  font  en  relief  les  plans  des  places 
principales  de  la  République.  On  regarde  comme  des  chcfs- 
d’œuvres  d’architeélure  militaire,  la  forterefle  de  Palrna  Nova, 
& la  citadelle  de  Corfou.  Les  précautions  que  les  Vénitiens  ont 
prifes  pour  prévenir  tout  accident,  mettroient  en  défaut  les  mau- 
vaifes  intentions  de  d’ennemi  le  plus  adroit.  L’arfenal  eft  ur£ 
des  principales  curiofités  de  Venife. 

Sur  le  grand  canal  eft  le  pont  de  Rialto'^jR  unit  les  deux 
parties  de  la  Ville  -divifées  par  le  canal.  Ce  pont  eft  regardé 
comme  un  des  plus  beaux  ouvrages  d’architeéture.  Il  n’a  qu’un 
feul  arc  qui  a quatre-vingt-neuf  pieds  d’ouverture  , & eft  tout 
de  marbre  ou  pierre  d’iftrie.  Il  a vingt-deux  pieds  de  hauteur 
dans  œuvre  ; & quarante-trois  pieds  de  large  ; ce  pont  eft  chargé 
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de  boutiques  , qui  en  cachent  la  beauté , quoiqu’elles  foienr 
auffi  de  marbre  ; elles  forment  trois  rues , une  au  milieu  & une 
entre  chaque  rang  de  boutiques  & les  parapets  ; on  monte  à 
ces  rues  par  de  beaux  efcaliers  ; au  milieu  du  pont , cft  un 
grand  arc,  orné  de  quatre  ftatues , de  Campana  , la  Vierge, 
l’Ange  Gabriel,  S.  Marc  & S.  Théodore;  En  1164,  on  bâtit 
un  pont  de  bois  à l’endroit  même  où  eft  le  pont  de  Rialto , 
qui  fut  commencé  en  1588,  fous  le  Doge  Pafcal  Ciconia,  il 
fut  achevé  en  1591  ; il  eft  décoré  d’une  corniche,  d’un  bon  profil 
& d’une  baluftrade. 

Le  Ghetto  eft  le  quartier  habité  par  les  Juifs  depuis  qu’ils 
ont  quitté  la  Giudecca , i!le  à laquelle  ils  ont  laifle  leur  nom  ; 
on  en  compte  à peu  près  deux  mille,  quelques-uns  très-riches; 
ils  portent  tous  , le  chapeau  couveit  d’écarlate  , ont  entr’eux  une 
petite  jurifdiftion  , pour  terminer  leurs  différends  particuliers  , 

& lorfqu’ils  font  de  peu  d’importance.  On  compte  fept  Syna- 
gogues, celles  des  Portugais  &des  Efpagnols  font  les  plus  con- 
fidérables,  les  plus  riches  & les  mieux  bâties;  leur  quartier  cft 
toujours  fermé  pendant  la  nuit  «leur  commerce  eft  fort  étendu. 

La  bourfe  , la  douane  de  mer  font  des  édifices  qui  méritent 
l’attention  des  particuliers.  A la  dogunu  du  mure  , on  voit  une 
tour  élevée  fur  un  arc  , foutenu  par  des  colonnes  à bolTages  de 
marbre  , terminée  par  une  ftatue  de  la  Fortune,  de  bronze  , 
pofée  fur  un  globe  de  même  ' matière  ; la  ftatue  tourne  à tout 
vent  , & fert  de  girouette;  au  pied  & au-devant  de  la  tour  , ® 

eft  un  portique  ouvert , avec  des  colonnes  du  même  ordre. 

Il  y a aux  environs  de  Venife  une  grande  quantité  d’ifies  qui 
font  partie  de  diftèrens  quartiers  , mais  féparées  de  la  Ville  par 
des  canaux  ou  des  lagunes;  telles  font  la  Ciudcccu,  appellée, 
avant  que  les  Juifs  ne  l’habitafTcnt , Spi/ia  longu  , à caufe  de  fa 
figure  terminée  en  pointe  par  les  deux  bout;;  elle  renferme  les 
Converges  , Maifon  de  refuge  , S.  Giacomo  des  Servîtes , il 
Redemptore  des  Capucins  , le  Zitetto  , où  l’on  reçoit  les  jeunes 
filles  que  leur  beauté  pourroit  expofer  à la  féduétion  ; dans  une 
de  ces  iffes  eft  le  Monaftcre  de  Saint  George  des  Bénédiélins  du 
Mont  Caftin  : l’Eglife  renferme  de  beaux  tableaux  du  Tintoret, 
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de  BalTan  , de  Sebaflien  Ricci , &c.  des  tombeaux  de  Doges; 
le  maître-aurel  eft  de  la  plus  belle  fculpture,  & de  Campagna  , 
le  célébré  tableau  des  noces  de  Cana , de  Paul  Veronefe  ; dans 
l’iflc  du  Lido  eft  la  Chartreufe,  Sainte  Hélene.,  Saint  Nicolas. 
Les  autres  ifles  principales  font  Laçarctto  Vecchio , I.açaretto 
Nuovo  , occupées  par  ces  deux  bâtimens , Torcello , Murano  , 
Maçorbo  & Barano  , la  Chioçça  ; elles  forment  autant  de  pe- 
tites Villes  fondées  par  les  habitans  d’Altino  & de  Concordia, 
qui  s’y  retirèrent  pour  éviter  les  Barbares  du  Nord. 

Les  Palais  font  remplis  des  plus  beaux  monumens  des  arts  , 
& fur-tout  le  Palais  Barbarigo , appelle  Scuola  del  Tiziano  à 
caufe  de  la  grande  quantité  de  tableaux  de  ce  grand  Maître. 

L’Inquifition  eft  établie  à Venife  j mais  elle  ne  peut  rien  faire 
fans  la  préfence  & le  confcntement  de  trois  Sénateurs  : le  Sénat 
dirige  toutes  fes  opérations.  Les  Vénitiens  marquent  d’autant 
plus  de  refpcét  pour  la  Religion  , qu’ils  ont  toujours  oppolé  les 
plus  fortes  barrières  aux  prétentions  du  Pape.  . 

Les  Courtifanes  font  fous  la  proteftion  du  Gouvernement  ; 
on  va  chez  elles  à toute  heu«*  du  jour,  & lorfqu’un  étranger 
demande  leur  demeure  , le  peuple  même  l’y  conduit  fort  hon- 
nêtement ; les  Moines  & les  Eccléliaftiques  y vont  fans  qu’on 
s’en  formalife.  On  peut  voir  des  détails  plus  particuliers  dans 
MilTon  , dans  les  Mémoires  d’Italie  de  M.  Richard,  & dans  le 
Voyage  d’Italie  de  M.  de  la  Lande. 

Venise.  '(  Etat  & République  de  ) On  peut  regarder  la  Ré- 
publique deVenifo  comme  une  des  plus  belles  contrées  d’Italie  j 
outre  une  partie  très-conftdérable  de  l’Italie  , elle  jouit  encore  de 
la  Dalmatie , de  plufieurs  places  fur  les  côtes  d’Albanie  & de 
Morée,  & de  quelques  ifles  de  l’Archipel.  Les  Vénitiens  font 
remonter  leur  origine  aux  Venctes  ou  Hénetes,  peuple  de  l’Il— 
lyrie , qui,  dans  le  temps  que  les  Nations  difperfées  barbares 
cherchoient  les  lieux  les  plus  commodes  pour  y former  des 
établiffemens , s’empara  de  la  contrée  qui  le  trouve  fituée  au 
nord  du  Pô.  Les  autres  font  venir  les  Venetes  de  Vannes  en 
Btctagne , & leur  font  conferver  leur  nom  en  Italie  , où  ils  fe 
réfugièrent , dans  le  cinquième  ficelé  , & le  donnèrent  à la  Ville-, 
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qu’ils  fondèrent  dans  les  Lagunes.  D’autres  attribuent  fou  pre- 
miér  établiffement  aux  Padouans,  qui  la  fondèrent  avant  ce 
.même  fiede,  pour  fe  fouftraire  aux  fureurs  d’Attila.  Il  elt  cer- 
tain que  les  Magiftrats  de  Padoue  peuplèrent  Pille  de  Rialto , 

& lui  accordèrent  des  privilèges  eu  411.  Les  Venetes  ou  les 
Padouans,  dit -on,  ?étant  rendus  maîtres  des  Lagunes,  l’in- 
vafion  des  Lombards  en  Italie,  engagea  le  Patriarched’Aquilée 
de  fe  réfugier  avec  fes  Eccléfialfiqucs  & les  citoyens  dans 
l’ifle  de  Grado  ; la  Vcnetie  & la  Ligurie  fe  dépeupleront  au  * 
profit  des  ifies  qui  étoient  au-delà  de  l’embouchure  du  Pô  , 3c 
la  réunion  de  ces  ifies  forma  Venilè.  Suivant  le  plus  grand 
nombre  des  Hiftoriens , ce  fut  à Rialto  que  les  Vénetes  fugitifs 
fixèrent  leur  réfidençe  ; quoiqu’il  en  foit,  les  premiers  habirans 
de  Venife  fe  nommèrent  des  Tribuns  & des  Confuls  , qui  les 
gouvernèrent  pendant  environ  quatre  cents  ans;  mais  indignés 
enfuite  par  la  tyrannie  de  ces  derniers,  ils  s’adrefferent  à l’Em- 
pereur Leon,  à Paul  & Jean  V,  & en  obtinrent  la  permiflion 
de  s’élire  un  Prince  à qui  ils  donnèrent  le  titre  de  Duc  ou  de 
Doge.  Ceux  qui  furent  revêtus  de  cette  dignité,  en  abuferent: 

& le  pouvoir  ^bfolu  qu’ils  exercèrent  jufqu’en  1171  , fit  naître 
à la  République  le  projet  de  fe  fouftraire  à leur  autorité,  ou  du 
moins  de  faire  dépendre  le  pouvoir  de  ces  chefs  d’un  Confeil 
fuprème.  Ils  créèrent  le  Sénat  ou  grand  Confeil , compofé  de 
dix  Sénateurs , tirés  des  plus  nobles  familles  de  Venife.  Jufques- 
là  les  Doges  avoient  exercé  yne  fouveraineté  indépendante.  Le 
Dogat  remonte  à l’année  69 7,  que  Paolo  - Luccio  - Anafcfto 
fut  élu  par  les  foixante-douze  ifies  qui  forment  aujourd’hui  les 
foixante-douze  ParoifTes  de  Venife.  On  dit  que  Pepin-le-Bref, 
Roi  de  France,  leur  remit  le  tribut  qu’ils  lui  p|yoietlT,  donna 
une  nouvelle  forme  à leur  Etat  naiflant , & fut  le  premier  qui 
donna  le  nom  de  p'eneiiii  à la  réunion  de  Rialto  & des  ifies 
voifines.  En  1189  ou  1590,  le  Confeil  fixé  à perpétuité  eut  la 
fouveraine  adminiftration  des  affaires  de  l’Etat;  chaque  Tribu- 
nat  prit  connoiffance  de  différentes  matières,  & fit  les  rapporta 
au  Sénat.  Le  Doge  , qui  avoir  joui  de  l’autorité  monarchique  , 
c’en  eft  plus  que  l’ombre  ; il  fut  établi  à vie , mais  faus  aucun 
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pouvoir  que  celui  que  le  Sénat  veut  bien  lui  accorder.  Voye f 
Doge.  Ce  fut  le  Doge  Pierre  Gradenigo , qui , révolté  de  l’abus 
de  l’autorité  de  fes  prédéceiïeurs  , rendit  le  gouvernement  pu- 
rement ariftocratique.  Quoique  toutes  les  affaires  (e  traitent  au 
nom  du  Doge  , il  ne  délibéré  point  qu’il  n’ait  auparavant  traité 
avec  le  Sénat.  Ce  Sénat,  fi  grand  & fi  auguffe,fait  aujourd’hui 
toute  la  force  de  la  République , qui  plus  d’une  fois  a fait  trem- 
bler fes  plus  puiflàns  ennemis  ; fes  richellès  , jointes  à une 
. grande  politique , combinée  par  une  extrême  fagefle  , l’ont  mile 
plus  d’une  fois  à l’abri  des  malheurs  de  la  guerre.  La  première 
époque  de  fon  indépendance  eft  vers  l’an  800  , qu’elle  profita 
des  divifioni  de  Charlemagne , Empereur  d’Occident , & de 
Nicephore  , Empereur  d’Orient.  Les  Vénitiens , fitués  au  mi- 
lie  u des  eaux,  s’adonnèrent  à la  navigation  & au  commerce j 
l’une  & l’autre  furent  la  fource  de  leurs  richeflës , fur  - tout 
avant  que  les  Efpagnols  n’euflënt  trouvé  le  chemin  des  Indes 
par  le  Cap  de  Bonne-Elpérance.  Ils  pofTéderent  long-temps  le 
Royaume  de  Chypre,  qu’ils  obtinrent  par  rufe,  la  Morée  , 
l’Ifle  de  Chypre , l’Ifle  de  Candie  , une  partie  de  l’Archipel  ; 
ils  fe  font  vus  maîtres  de  Conffantinople  , de  Naples  , de  la  Si- 
cile , & d’une  grande  partie  de  l’Italie.  Les  Croifades,  fi  fu- 
neftes  aux  Souverains  de  l’Europe,  furent  pour  les  Vénitiens 
une  fource  de  puiflance  , de  richellès  & de  confidération.  Ils 
ont  eu  à foutenir  de  grandes  guerres  contre  les  Grecs , les  Sar- 
rafins,  les  Piaans , les  Génois,  les  Anglois  , les  Ducs  de  Mi- 
lan, les  Turcs,  les  Hongrois,  &cf.  Ils  vainquirent  tous  ces  peu- 
ples. La  découverte  des  Indes  par  les  Efpagnols  nuifit  à leur 
commerce,  leur  navigation  s’en  reflen:it$  & ces  deux  nerfs  de 
leur  puiflance  s’étant  aft’oiblis,  les  Turcs  profitèrent  de  cette 
circonftance  pour  les  attaquer,  & lui  enlevèrent  Candie  & la 
Morée. 

En  1 $08 , la  grandeur  de  la  République  portoit  ombrage  aux 
Puiflances  de  l’Europe.  Jules  II  profita  de  cette  jaloufie  pour 
recouvrer  plufieurs  Villes  qu’il  regardoit  comme  du  Patrimoine 
de  l’Eglifè  ; il  fufeita  l’Empereur  , le  Roi  de  France  , le  Roi  de 
Naples , le  Duc  de  Savoie  Si  le  Duc  de  Ferrare.  La  Républi- 


Digiti; 


ogl 


• 

VEN  643  ‘ 

que  fe  vît  attaquée  de  tous  côtés  $ elle  perdit  , avec  les  batailles 
d’Agnadel  & celles  de  Vicence,  tous  fes  Etats  de  Terre-ferme, 
Ceft  cette  Ligue  de  Jules  II  qu’on  appelle  dans  THifloire  la 
Ligue  de  Cambray  , parce  qu’elle  fut  conclue  dans  cette  Ville. 
Malgré  fes  pertes,  cette  République  pofiede  quatorze  Provinces, 
fept  au  Midi , le  Bergamafque  , le  Crémare , le  Brefian  , le  Vé- 
ronois,  le  Polefin  dcRovigo  , le  Padouan  & le  Dogado,  cinq 
au  N.  O.  du  golfe,  le  Vénitien,  le  Trevifan,  le  Feltrin  , le 
Bcllunefe , le  Cadorin , une  au  N.  du  même  golfe , le  Frioul , 
une  au  N.  E.  du  même  golfe , l’Iftrie  j elle  pofiede  encore  une 
partie  de  la  Dalmatie,  & plufieurs  Iiles. 

Les  revenus  de  la  République  font  évalués  à vingt  millions 
provenans  des  droits  d’entrée  & de  fortie  de  la  Ville , & autres 
droits  perçus  dans  la  Ville  même  , & dans  les  Etats  de  Terre- 
ferme.  Elle  a en  outre  trois  millions  de  fes  falines  de  Corfou 
& de  Chiozza,  &c.  En  temps  de  guerre,  elle  trouve  des  ref- 
fourcês  dans  de  nouveaux  impôts  , la  vente  de  la  noblcfië  & les 
taxes  fur  les  Juifs. 

Elle  n’entretient  que  cinq  à fix  mille  hommes  en  temps  de 
paix.  L’état  militaire  y eft  abfolumcnt  négligé  , & n’a  nulle 
connoifiance  de  la  tattique  ni  de  la  difeipline. 

Les  Nobles  Vénitiens  (è  regardent  comme  autant  de  Souve- 
rains ; les  premières  Maifons  font  les  douze  familles  élcétoralcs 
qui  defeendent  des  douze  Tribuns  qui  élurent  le  premier  Doge 
en  697  ; ces  familles  font  Badoer,  Contarini , Morofini,  Tie- 
polo,  Michieli,  Falier , Dandolo,  Sanudo  , Barozzi,  Mcnco, 
Gradenigo.  La  plus  ancienne  eft  celle  de  Badoer } les  Zuf- 
tiniani , les  Cornaro  , les  Bembo , les  Bragadins , les  Que- 
rini  , Soranzo  , Dolfini , Sagredo  , Marcello , Salomon , Zorzi , 
Zane,  toutes  ces  famille;  font  de  la  première  clafie,  & remon- 
tent long -temps  avant  la  fixation  de  la  noblefie  & du  Confeil. 
fr.  Nobles  Vénitiens. 

La  jeune  Noblefie  reçoit  une  très-bonne  éducation , & s’inf-  ' 
truit  de  bonne  heure  dans  l’art  de  gouverner  jufqu’à  vingt-cinq 
ans , qu’ils  prennent  l’habit  de  Sénateur  j iis  s’aflemblent  chez 
un  ancien , pour  apprendre  les  loix  du  pays , pour  s’exercer  à 
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parler  en  public  , Sc  pour  fe  mettre  en  état  de  répondre  fur  le 
champ  aux  dépêches. 

Les  Vénitiens  font  peu  communicatifs  ; on  y vit  fort  retiré  ; 
on  ne  voit  les  femmes  que  dans  les  Eglilès  , ou  quand  on  les 
rencontre  dans  les  gondoles.  Ils  donnent  rarement  à manger  ; 
il  n’y  a que  les  étrangers  connus  qui  y £oient  invités  , ainfi 
qu’au  bal,  où  les  étrangers  ne  peuvent  entrer  mafqués.  Du  refte  , 
les  Vénitiens  font  très-fobres , boivent  peu  de  vin,  aiment  fur- 
tout  le  chocolat  & les  glaces. 

Les  Vénitiennes  font  belles  ; les  Dames  font  fuivies  , lorf. 
qu’elles  fortcnt , d’un  Cavalière  Servante  ; les  Vénitiens  ne  fe 
font  jamais  fuivre  par  des  Laquais,  les  femmes  même  n’en  ont 
point  dans  les  gondoles  ; il  n’eft  permis  qu’à  celles  de  qualité 
d’avoir  des  Cavaliers  fervans  ou  Cicilbé  , de  fe  réunir  dans  les 
cafés  & les  câlins , qui  font  des  équivalens  de  nos  petites  mailons, 
à cela  près  que  les  maris  vont  aux  câlins  ou  du  moins  font  les 
maîtres  d’y  aller. 

La  liberté  vénitienne  s’étend  fur  tout  ce  qui  ell  étranger  au 
gouvernement}  celle  dont  jouilfent  les  femmes,  qu’on  appelle 
en  France  comme  il  faut,  a fait  tomber  la  conlidération  qu’on 
y avoir  pour  les  courtifanes.  Le  luxe  des  femmes  y eft  réprimé 
par  les  loix  fomptuaires  } il  n’eft  permis  qu’aux  étrangers  , aux 
femmes  d’Ambalfadeur , aux  PrincelTes , aux  femmes  de  la  fa- 
mille du  Doge  régnant , de  porter  des  étoffes  riches , d’avoir 
des  galons  d’or  & d’argent  fur  leur  livrée  , & une  portière  à leur 
gondole.  Les  citadines  font  habillées  à peu  près  comme  en 
France,  & fe  couvrent  la  tcte  d’un  grand  voile  de  taffetas;  les 
payfannes  ou  contadines  portent  de  grands  chapcaux,de  paille* 
Les  hommes  font  habillés  à la  françoife , & portent  un  man- 
teau appelle  ubaro  , de  camelot  rouge  ou  gris.  Les  perruques 
des  Magiftrats  font  d’une  grandeur  énorme  & très  - longues  ; 
ils  font  prelque  toujours  en  robe  , & ne  font  habillés  richement 
qu’à  la  campagne  ; leurs  robes  font  comme  celles  de  nos  Ma- 
giftrats ; celles  du  Confeil  des  Sages  font  de  foie  violette  , celles 
des  Sénateurs  font  rouges. 

Les  Vénitiens  ne  font  point  jaloux  en  général;  cependant 
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Fhiftoire  de  Venife  offre  plusieurs  exemples  des  effets  de  ce  vice. 
Ils  fonf  fins,  rufés  , adroits,  braves,  vindicatifs,  diflimulés , 
adonnés  au  commerce  , mais  intéreffés , plus  fcnfiblcs  aux  in- 
jures qu’aux  bienfaits  ; ils  ne  donnent  guere  à manger  aux  étran- 
gers que  ceux  - ci  n’en  faffent  les  frais.  Le  Peuple  eft  doux  , 
tranquille,  & facile  à contenir.;  quoique  la  Ville  foit  mal  gar- 
dée , on  nly  entend  prcfquc  jamais  parler  de  meurtres  ni  d’af- 
faffinats  ; elle  eft  éclairée  pendant  la  nuit  par  trois  mille  lan- 
ternes. Le  Peuple  y eft  fupcrftitieufemcnt  religieux  ; pcrfuadés 
que  l’abfolution  remet  tous  les  péchés , ils  les  commettent  fans 
ïcrupule.  Les  Rcligieufes  font  plus  libres  dans  leurs  Couvens 
qüe  dans  leurs  familles.  Il  femble  que  les  plaifirs  & les  fêtes 
foient  continuels  à Venife.  Voyei  Carnaval.  Après  le  car- 
naval, la  fête  du  Bucentaure  eft  la  principale.  Voyc{  Bucen- 
CENTAURE. 

La  mufique  & les  fpeétacles  font  fort  du  goût  des  Vénitiens; 
la  mufique  d’Eglifè  y eft  d’une  gaieté  qui  convient  mieux  au 
Théâtre  qu’à  la  dignité  des  Temples  : on  l’exécute  derrière  la 
grille,  à travers  de  laquelle  on  voit  les  Muficiennes.  Il  y a des 
Concerts  dans  pluficurs  maifons  pour  lefqucls  plufieurs  familles 
fe  cotifent:  Galuppi  & Scarlatti  font  connus  de  toute  l’Europe. 
On  le  fouvient  encore  du  Duo  de  Scarlatti  dans  l’opéra  de  Ti- 
. tus  ; il  tranfporta  les  Ipe&atcurs  au  point  de  leur  faire  jerer  des 
cris.  Paris  a été  long-temps  dans  l’enthoufiafme  pour  les  bouf- 
fons qui  venoient  de  Venife;  c’eft  à eux  qu’on  peut  attribuer 
la  révolution  arrivée  dans  notre  Mufique  : révolution  préparée  de 
longue  main  par  le  célébré  Rameau. 

U y a à Venife  plufieurs  théâtres  ; ceux  de  S.  Benedetto,  de 
S.  Samulle  , S.  Caffano  & S.  Moyfe  font  deftinés  à l’opéra  ; 
ceux  de  S.  Luca , S.  Angelo  , S.  Chryfoftomo  font  pour  la 
comédie,  & les  plus  fréquentés.  Tout  le  monde  connoît  les 
comédies  du  célébré  Goldoni  ; ce  font,  celles  qu’on  y joue  ac- 
tuellement, quoique  les  Vénitiens  aiment  de  préférence  le  bouf- 
fon & le  burlefque  ; cet  Auteur  a jette  beaucoup  de  pathétique 
^ans  fes  pièces.  Les  Pantalons  fôrtent  ordinairement  de  Ve- 
nife , ainfi  que  les  Arlequins  de  Bergame , les  Doéteurs  de 
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Bologne , & les  Scapins  de  Naples.  Les  anciennes  p^ccs  im* 
primées  ne  s’y  jouent  point;  on  y joue  en  impromptu  fur  des 
canevas  donnés,  comme  à notre  théâtre  de  la  Comédie' Ita- 
lienne à Paris.  Leur  jeu  eft  (impie  & naturel  & très  - propre  à 
rillufîon  théâtrale  ; la  vivacité  italienne  ajoute  beaucoup  à la 
vérité  de  I’afrion  ; il  faut  les  voir  jouer , & ne  pas  lire  leurs 
canavas,  qui  fie  font  rien.  Les  Italiens  en  général  ont  peu  de 
bonnes  tragédies;  les  Vénitiens  abondent  en  Farceurs,  Bate- 
leurs, Joueurs  de  gobelets.  Ils  ont  produit  auflï  de  très-grands 
hommes  dans  les  fciences  & dans  les  arts  , le  P.  Cornelli,  Cor- 
dclier,  grand  Géographe  , Hiftorien  , Auteur  d’une  Bibliothè- 
que univerfelle  fort  eflimée,  le  célébré  Voyageur  Marc -Paul  » 
en  iî8S  , le  Cardin  .1  Befiarion  , Aide  Manuce  , Fra  - Paolo 
Sarpi , Ant.-Franç.  Gori , Apoftolo-Zeno  , rival  de  Métaftafe, 
Goldoni,  Bandello,  Lafca,  Baftiano  Erizzo , Francefco  San- 
fovino  , Cinthio  Giraldi,  Carlo  Gualteruzzi , Niccolo  Granucci , 
Straparolc,  Malefpini , Chiari , Cornero,  le  Comte  Baretti, 
Cornaro,  &c.  Il  fort  une  immenfe  quantité  de  livres  des  PrcfTes 
vénitiennes  ; on  y traduit  beaucoup  de  nos  livres  françois  ; 
outre  le  Journal  Encyclopédique  de  MM.  Rouïïèau  & Caftilhon  , 
qu’on  y réimprime  chaque  mois , ils  ont  encore  cinq  autres 
Journaux , la  Minerve  ou  le  Journal  des  Gens  de  Lettres  d’Ita- 
lie , la  Pazzella  Med  ica , le  Courrier  Littéraire , le  Journal  ' 
d’Italie,  concernant  les  Sciences  naturelles,  & principalement 
l’Agriculture  , les  Arts  & le  Commerce , la  Bibliothèque  mo- 
derne ou  extraits  des  Livres  nouveaux  & Mémoires  hillorico- 
littéraires. 

L’Ecole  vénitienne  l'emporte  fiir  celle  d’Italie  par  le  coloris 
& la  force  de  l’imagination  ; les  chefs  de  cette  Ecole  font  le 
Titien , le  plus  grand  Colorifle  d’Italie , le  Tintoret , étonnant 
par  l’enthoulïafmc  de  fon  génie;  Paul  Veronefe , remarquable 
par  la  belle  ordonnance  des  tableaux  , l’enchaînement  ingé- 
nieux de  (es  grouppes  , la  diftribution  de  la  lumière  & 1 in- 
telligence de  fes  reflets.  Au-de(Tous  de  ceux-là  font  le  Giorgion , 
le  Palma , le  Padouanino  , les  Baflans , le  Ricci.  Parmi  Ifcs 
Peintres  modernes  font  le  Tiepoio  & le  Piazzetta , & la  célébré 
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Rozalba.  On  regrette  que  cette  Artifte  fi  célébré  ait  peint  en 
paftel  : elle  le  difpute  aux  plus  grands  Maîtres  d’Italie. 

Le  commerce  des  Vénitiens  étoit  fouvent  trouble  par  les  Bar- 
barefques  ; il  a été  alluré  par  le  traité  entre  ces  Pirates  & la  Ré- 
publique en  1764.  Ce  commerce  confifte  en  vins  de  Chypre  ; 
de  Marafquin  , de  Corfou  , riz  , foie , toile  , armes , bled  , 
glaces  de  Venife , ouvrages  de  verrerie,  de  criftal,  crème  de 
tartre , fublimé  corrofif , blanc  de  cerulè  , caraéteres  d’impri- 
merie. 

Le  climat  de  Venife  eft  doux  & tempéré  ; l’eau  douce  y eft 
rare , & on  n’en  boit  que  de  celle  des  cent  foixante  citernes  pu- 
bliq  ues.  La  fouveraineté  du  Golfe  appartient  à la  République 
pour  la  navigation  ; les  Dalmates,  les  Génois,  les  Pifans,  la 
lui  ont  vainement  dilputée.  Ce  Golfe  a cent  quatre  - vingt  - dix 
lieues  de  longueur  du  levant  au  couchant;  il  a au  midi  le  Royau- 
me de  Naples , l’Etat  Eccléfiaftique  & le  Duché  de  Vcnilè , au 
couchant  le  Padouan  & le  Frioul , au  nord  la  Carniole,  I’Iftrie  , 
la  Dalmatie  & les  côtes  d’Albanie  , au  levant  fon  embouchure 
dans  l’Archipel , défendu  par  les  Ides  de  Corfou  , de  Pafchu  t 
d’Antipafchu  & de  Céphalonie , regardées  comme  les  clefs  du 
Golfe. 

VenoSa,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Bafi- 
licate , avec  un  Evêché  fuffragant  de  Cirenfa , depuis  que  celui 
de  Matera  a été  réuni  à ce  dernier.  Cette  Ville  a titre  de  Prin- 
cipauté; elle  eft  fituée  au  pied  de  l’Apennin,  furie  Brandano, 
dans  une  plaine  fertile , à cinq  lieues  N.  de  Cirenza , & trente- 
deux  N.  E.  de  Naples  ; elle  eft  appellée  en  latin  yenufij.  ou 
Vcnujium , & eft  le  lieu  de  la  nailfance  d’Horace.  Cette  Princi- 
pauté appartient  à la  Maifon  Ludovifio  ; la  Ville  eft  dans  une 
plaine , & entourée  de  bois  d’oliviers. 

VenZOne  , petite  Ville  dans  le  Frioul.  V.  Udine. 

Verceil  ou  Vercelli  , Vcrcdiœ , grande  & belle  Ville 
dans  le  Piémont  , Capitale  de  la  Seigneurie  de  fon  nom , avec 
un  Evêché  ; elle  eft  dans  une  fituation  agréable , fur  la  Scffij. 
On  y voit  d’alTez  beaux  édifices  ; les  ruines  des  fortifications  , 
qui  furent  rafées  en  170»)  par  M.  dg  Vendôme,  en  rendent  le^ 
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premier  coup  d’œil  trille.  On  y remarque  la  voilte  de  Sainttf 
Marie  Majeure  , foutenue  par  quarante  colonnes  de  marbre 
fort  belles.  L’hiftoire  de  Judith  & d’Holopherne  eft  repré  (entée 
en  mofaïque  far  le  pavé , qui  eft  auflï  de  marbre.  La  Cathé- 
drale eft  fous  le  nom  & l’invocation  de  S.  Eufebe,  l’un  de  fes 
Evêques  , qui  fut  martyrifé  l’an  371.  L’Empereur  Othon  donna 
à cette  Egüfe  le  Domaine  & la  Souveraineté  de  Verceil.  On 
montre  dans  le  tréfor  de  la  Cathédrale  un  manuferit  écrit,  dit- 
on  , de  la  main  même  de  S.  Marc , des  Evangiles  de  ce  Saint 
& de  S.  Mathieu  : il  fut  donné  à cette  Eglife  par  Berenger , 
Roi . d’Italie'  On  montre  aufli  dans  l’Eglifë  de  S.  André,  aflèz 
bel  édifice  , tu. monté  de  quatre  clochers,  & revêtu  de  marbre, 
un  Crucifix  dont  on  ne  conhoît  point  la  matière.  Il  y a plus 
de  trente  Eglifès  dans  cette  Ville.  On  montre  aux  Curieux  , à 
l’Hôpital  le  cadavre  d’un  Pèlerin  d’Anjou  , appellé  André  Valla, 
qui  y mourut  d’une  éthyfie  , en  1685  , n’ayant  plus  que  la  peau 
collée  fur  les  os  ; fon  corps  paroît  tel  qu’il  étoit  au  moment 
de  fa  mort,  n’ayant  fouffert  aucune  altération,  même  dans  les 
rougeurs  qui  colorent  le  vifage  des  éthyques.  Verceil  eft  à qua- 
tre lieues  N.  E.  de  Turin  , à quatorze  S.  O.  de  Milan  ; c’eft  la 
première  Ville  du  Piémont , du  côté  du  Milanois.  La  Seigneurie 
de  Verceil  eft  au  S.  E.  d’Aoufte.  Ce  pays  dépendoit  autrefois 
des  Ducs  de  Milan  , & eft  fertile  ; il  formoit  les  deux  Provinces 
qui  appartiennent  au  Roi  de  Sardaigne,  celle  de  Biele,  à l’oc- 
cident, & celle  de  Verceil,  à l’orient , la  Principauté  de  Mut- 
ferano  , & le  Marquifat  de  Crevecœur.  Les  principaux  lieux  de 
la  Province  de  Biele  font  Pic  di  Cavallo  , Trijler , Andorno  , 
S . Damiano  , Cavcglia  Sc  Livorno  ; celles  de  Verceil  font  Ser- 
malle,  Gattinara.%,  B urort^o , S.  J a , Tronçan , Difana. 

Vergato  , petite  Ville  du  Dolonois.  V.  Boconois.  _ 

VERIN,  ( Hugolini ) né  à Florence  en  1411  , Poëte,  a 
compofé  plufieurs  Poefies  latines,  que  Crinitus , fon  Difciple  , a 
çftimées  plus  qu’elles  ne  valent  ; ce  qu’il  a fait  de  mieux  , eft  un 
Pocme  à la  louange  de  fa  patrie.  II  enalaifTéun  des  expéditions 
de  Charlemagne  , un  troifieme  fur  la  prifè  de  Grenade,  & une 
Sylve,  en  l’honneur  de  Philippe  Benita.  Mais  fon  plus  bel 
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ouvrage  fut  Michel  Vérin  , fon  fils , né  en  16 14,  ic  mon  1 
l’âge  de  dix-neuf  ans;  il  avoir  compofé  des  Diftiques  moraux 
fort  cflimés , renfermanç  les  plus  belles  fentences  des  Philofo- 
phes  de  l’Antiquité,  d’une  vcrfification  agréable  & facile  : ils 
ont  été  traduits  en  françois.  Ces  Diltiques  font  très-connus.  Ce 
jeune  homme  fut  attaqué  d’une  maladie  fingulicre  qui  le  con- 
duifit  au  tombeau.  Les  Médecins  décidèrent  qu’il  n’y  avoir  d’au- 
tre remede  que  l’ufage  des  femmes  ; mais  il  préféra  la  mort  à ce 
temede:  c’cft  ce  quePolitien  a exprimé  dans  fon  épitaphe. 

Solo  Venus  poter.it  lento  fuccurcre  morbo , 

Ne  fc  polluera  maluit  ille  mori. 

VERMILLI,  ( Pierre ) connu  fous  le  nom  de  Pierre 
Martyr,  né  à Florence  en  r joo,  Chanoine  Régulier  de  Saint 
Auguftin , parvint , par  les  connoiffances  qu’il  avoi*des  Lan-  f 
gués  Grecque  & Hébraïque , de  la  Philofophie  & de  la  Théo- 
logie, aux  premières  dignités  de  fon  Ordre:  ce  fht  un  des  plus 
grands  Prédicateurs  de  l’Italie.  Il  commença  d'être  ébranle  par 
les  Ouvrages  de  Zuingle  & de  Eucer  : la  converfation  d’un  Pro- 
teftant  Efpagnol  acheva  de  le  gagner.  Plufieurs  perfonnes,  in- 
feéfées  des  mêmes  erreurs , faifoient  des  afTemblécs  particulières, 
Vermilli  leur  prêchoit.  II  fut  découvert,  & accufé  à Rome;  il 
évita  la  condamnation , & fe  retira  à Lucques  ; il  y fit  des  pro- 
félytes  , & réfolut  de  palier  chez  les  Hérétiques.  Trenel,  Mar- 
tinengue,  Luficio  , Zanchius  fes  Difciples , fe  firent  beaucoup 
de  partifans  à Lucques.  Pierre  Vermilli  en  forcit  avec  Bernardin 
Ochin  , Général  des  Capucins  ; il  alla  à Zurich  , enfuite  à Bafie , 
puis  àStrafbourg,  où  il  époufa  une  jeune  Religieufe , nommée 
Catherine , qui  étoit  fortie  de  fon  Monaftere  , pour  établir  la 
Réfoime.  Vermilli  paffa  en  Angleterre  avec  fa  femme  , en  1*47; 
il  y fut  fait  Profeffeur  de  Philofophie  dans  l’Univerfité  d’Ox- 
fort  ; il  fut  chafîe  avec  les  autres  Proteflans  , fous  le  régné  de 
Marie;  il  revint  à Strafbourg  , & enfuite  à Zurich,  où  il  mourut 
en  r j 6i.  Il  a laiffé  plufieurs  Ouvrages,  dans  lcfquels  if  cher- 
che à défendre  fes  erreurs , dont  quelques-unes  font  condamnée* 
par  les  Catholiques  & par  les  Calviniflcs. 
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V e r o t T , petite  Ville  Epifcopale , dans  la  Campagne  dtf 
Rome  , fur  les  frontières  de  Naples , au  pied  de  l’Apennin.  On 
y voit  d’aflèz  jolies  prairies.  Le  pays  eft  agréable , & l’air  fore 
fain  , quoique  Veroli  foit  dans  le  voifinage  des  marais  Pontins. 

Verone,  Verona , une  des  plus  belles  & des  plus  grandes 
Villes  d’Italie , fi  tuée  fur  i’Adige  , dans  une  plaine  agréable  & 
fertile  qu’arrofe  ce  fleuve  majeftueux  & rapide , eft  la  Capitale 
du  Véronefè , dans  l’Etat  de  Vcnife  , avec  Evêché.  On  n’eft  pas 
d’accord  fur  fa  fondation , qu’on  attribue  aux  Eugauéens  , Gau- 
lois d’au-delà  du  Pô.  Les  Gaulois  Senonois  s’en  emparerent  en 
, avant  J.  C.  Après  avoir  appartenu  aux  Barbares , dont 
les  Rois  Théodoric  & Afboiti  y fixèrent  leur  rélidence  , elle  re- 
prit fa  liberté  , fut  ufurpée  par  les  Ezzelins  & les  Scaligers, 
& fc  donna  enfin  aux-  Véniciens.  L’Adigc  la  fépare  en  deux  , 
trois  poi#s  la  réunifient,  le  plus  confidérable  eft ponte  di  Caftello 
Vecchio  ; il  n’eft  ouvert  qu’une  fois  l’année , de  crainte  de  le 
fatiguer;  il  a trois  arches,  dont  la  plus  grande  eft  de  centiqua- 
rante-cinq  pieds  d’ouverture,  c’eft- à-dire  cinquante  fix  pied  de 
plus  que  celle  du  pont  de  Rialco,  & tout  le  pontet  trois  cent 
cinquante-neuf  pieds  de  long. 

Vérone  conferve  beaucoup  de  monumens  antiques;  le  plus 
beau  eft  l’amphithéâtre  ; c’eft  le  feul  morceau  entier  qui  foie 
Tefté  des  Romains  ; c’eft  un  monument  très-curieux.  V.  Ampht- 
theatre.  Dans  l’état  où  il  eft  , il  peut  contenir  ving-deux  mille 
(pettatcurs.  Il  y a au  bas  de  Caftcl  S.  Pictro  des  reftes  d’an- 
ciennes conftruiftions  ; mais  on  ne  peut  dire  fi  elles  apparte- 
noient  à un  édifice  public  ou  à un  Palais.  On  y voit  encore 
trois  arcs  de  triomphe  antiques  ; l’un  d’ordre  corinthien , cons- 
truit, fuivant  une  infeription,  l’an  de  J.  C.  il  a été  un  peu 
maltraité  par  le  temps  : on  l’appelle  porta  di  Bofari ,-  le  fécond 
eft  mieux  confêrvé,  il  eft  d’ordre  compofite,  & s’appelle  porta 
ici  foro  juèiiciale  ; le  troifieme  , près  de  Cajiel  Vecchio  , eft  de 
Vitruve  même  , & fon  plus  grand  avantage  eft  d’avoir  été  élevé 
par  ce  grand  Artifte.  Ce  Caftcl  Vecchio  , fitué  fur  l’Adige  , paroît 
avoir  été  le  Palais  des  anciens  Seigneurs  de  Vérone,  & n’a  riea 
de  remarquable. 
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Une  des  choisies  plus  cnrieulèsjde  cette  Ville,  eft  le  Afuftritm  . 
on  y a recueilli  toutes  les  infcriptions  , Si  une  grande  quantité 
de  monumcns  antiques  ; on  y trouve  de  beau*  bas-reliefs , des 
autels  de  marbre , de  colonnes  militaires  , des  tombeaux , des 
infcriptions  orientales , grecques , érrulques  , latines  fur  le  bronze  » 
le  marbre  & le  porphyre;  la  cour  eft  environnée  d’un  portique 
qui  fevt  d’entrée  au  théâtre  ; le  célébré  Maffei  a lui-même  dis- 
tribué & numéroté  les  antiques  du  Muforum , pour  la  deferip- 
tion  qu’il  devoit  en  pubüdr  ; fon  bufte  avoir  été  placé  de  fon 
vivant  fur  le  péryftile  de  fix  colonnes , qui  eft  en  avant  du  por- 
tique. Le  Marquis  de  Maffei  le  fit  ôter  : mais  il  a été  replacé 
apres  fa  mort.  L’édifice  du  Mufœum  eft  très-beau;  c’eft  dans 
un  de  fes  appartemens  que  fe  raflèmblc  la  bonne  compagnie  ; 
il  eft  meublé  aux  dépens  du  public.  Ces  efpeces  de  Ridotti  pu- 
blics , en  ufage  dans  quelques  Villes  d’Italie  , font  plus  agréa- 
bles & plus  commodes  que  les  particuliers  ; du  Ridotto,on  eft  à 
portée  du  théâtre;  lafalle  eftprcfquc  circulaire,  Sc  a cinq  rangs 
de  vingt-fept  loges. 

La  Ville  de  Vérone  a de  quarante  à cinquante  mille  âmes  , 
& plus  de  fix  milles  de  tour.  Les  édifices  qui  méritent  le  plus 
l’attention  des  Voyageurs , font  les  Palais  de  l’Evêque  Si  du 
Gouverneur  , l’Hôtel-de-Ville,  le  Château  Saint-Pierre,  qui  do- 
mine la  Ville.  La  Straàu  del  Corfo  eft  la  plus  belle  rue , & celle 
où  fe  fait  la  courfe  des  chevaux. 

La  Cathédrale , il  Duomo , fous  l’invocation  de  la  Vierge , 
eft  un  très  - ancien  édifice  gothique  ; on  y voit  le  tombeau  du 
Pape  Lucius  III.  On  y lit  cette  épitaphe  : l es  os  de  I.ucc  III , 
cfujfé  de  Rome  par  envie.  Elle  eft  décorée  d’une  AfTomption , 
du  Titien.  Sur  le  portail,  font  les  ftatues  de  Roland,  lùr  l’épée 
duquel  on  lit  ce  mot , Durindarda.  Oa  peut  voir  à S.  Giorgio 
un  Saint  Jean-Baptifte,  du  Tintoret  ; deux  beaux  tableaux,  de 
Paul  Veronefc,  l’un  eft  S.  George,  refufant  d’adorer  les  idoles, 
l’autre  S.  Barnabe , guérilîant  des  malades  avec  le  ligne  de  la 
croix  ; à S.  Procule,  une  table  précicufe,  de  verd  antique  ; aux 
Capucins  , un  S.  Antoine  de  Padoue,  du  Gucrchin  ; à Santa 
Maria  Antica  , les  tombeaux  des  Scaliger;  à San  Zeno,  un 
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groupe  en  fculpture  de  deux  coqs  qui  portent  fur  leurs  épaules  urt 
renard  attaché  par  les  pieds  à un  bâton , & quatre  colonnes  de 
marbre  trelfées  comme  des  cordes  nouées  par  le  milieu.  A Saine 
Bernardin , on  admire  une  Chapelle  conftruite  par  Michel  San 
Michieli;  à S.  Procule  , on  conferve  un  ancien  tombeau,  qu’on 
prétend  être  celui  de  Pépin , fils  de  Charlemagne. 

Les  fortifications  ont  été  dirigées  par  Michel  San  Michieli  , 
Architecte  célébré,  dont  on  admire  la  porte  del  Pallio,  qu’on 
regarde  comme  un  des  meilleurs  mcrrceaux  d’architeCture  : elles 
font  très-bonnes,  & bien  entretenues.  Il  y a plufieurs  morceaux 
de  San  Michieli , & tous  fort  eftimés.  Les  matériaux  donf  on  le 
fert  pour  les  bâtimens , font  le  marbre  & une  pierre  blanche 
comme  celle  dont  on  le  fert  à Venile.  On  compte  dans  les 
carrières  de  Vérone  trente-cinq  efpeces  différentes  de  marbres. 
La  plupart  des  Palais  font  bâtis  de  ces  marbres.  On  trouve  dans 
ces  Palais  de  très-belles  collections  d’antiques  & Je  tableaux  de 
Paul  Véronefe , duTintoret,  du  Comte  Rothario,&c. 

Vérone  ert  très  - bien  bâtie  , les  rues  y font  plus  belles  Se 
mieux  pavées  qu’â  Padoue.  Parmi  les  places  publiques,  il  faut 
diftinguer  la  Piazza  d’Armi  & le  Campo  di  Marzo  ; dans  la 
première,  on  voit  la  belle  ftatue  de  marbre,  qui  repréfente  la  Ré- 
publique de  Vcnife  ; le  champ  de  Mars  fert  à exercer  les  troupes y 
& tous  les  ans  il  s’ÿ  tient  une  grande  foire.  Il  y a aulfi  la  Pian* 
di  Signori  ; c’eft  le  quartier  le  plus  marchand  & le  mieux  peu- 
plé. En  1738,  l’Empereur  & la  Reine  d’Hongrie  vinrent  dans 
cette  Ville  : les  Vénitiens  dépenferent  Jeux  mille  ducats  d’or 
pour  les  recevoir.  Son  commerce  confifte  principalement  en 
foie  , en  bled , en  olives  ; elle  a donné  naiiïance  à quantité 
d’hommes  célébrés,  aux  Empereurs,  Titus , Vefpafien , Domi- 
tien  , à Pline  , â Catulle,  Vitruve  , Cornelius-Nepos , Emilius  , 
Macer , Calïîus  Sevcrus,  Pomponius  Secundus;  parmi  les  mo- 
dernes , â Fracaftor , à Jules  - Céfar  Scaliger , Philofophe  , 
Poète  & Médecin  , au  Cardinal  Norris  , M.  Bianchini,  Aftro- 
nome  célébré.  Les  Savans  & les  Gens  de  Lettres  qui  vivent 
actuellement , & qui  ont  donné  des  productions  eftimées , font 
MM.  Lorenzi,  Improvifatcur,  le  Marquis  Pindemonti,  Poète, 
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Jacques  Dionifi , Antiquaire , Antoine  Montanari  ,PhiIofophe,' 
Everard  , Zeviani  & Jean  d’ella  Bona,  Médecins,  le  Comte 
Neufeüi,  Antiquaire , le  P.  Bcrtinellii,  le  P.Toderini , Antiquaires, 
Marzaglia , Torelli,  Lorgana , Mathématiciens.  Le  favant  Sci- 
pion  Maffei , grand  Poète , favant  Antiquaire  , Ecrivain  célébré  , 
eft  ua  des  hommes  qui  font  le  plus  d’honneur  à Vérone.  Cette  Ville 
a donné  nailTancc  à Paul  Véronefe,  à San-Michieli. 

La  Ville  eft  gouvernée  par  un  Podcftat , deux  Provéditeurs , 
& un  Vicaire  des  Marchands  & des  Nobles.  Les  Véronois 
font  doux  , refpeétent  la  religion  & les  moeurs;  le  fexe  y ell 
beau.  Le  carnaval  de  Vérone  eft  fort  agréable;  on  y aime  beau-* 
coup  le  plaifir  honnête  ; l’air  y eft  pur  & fort  vif.  Le  payç 
fournit  d’excellent  vin  & de  bons  fruits.  La  terre  verte  de  Vé- 
rone, ufitéc  dans  la  peinture  à l’huile,  fort  fur-tout  pour  la 
teinture,  & donne  une  couleur  d’un  vert  foncé:  elle  produit 
des  poifTons  lïnguliers.  Ar.  Bolca.  Vérone  a une  Académie  des 
Arts  , fous  le  titre  de  gli  Philarrnonici.  V.  Véronois. 

VERONESE,  ( Alexandre ) Peintre,  né  à Vérone  en 
1600.  On  l’appelloit  1 ’Orictto  , parce  qu’étant  jeune , il  con- 
duisit un  aveugle.  Il  fut  Elevé  de  Felice  Ricci , dont  tantôt  il 
imitoit  la  maniéré  , & tantôt  il  la  quittoit  pour  fuivre  celle  du 
Correge.  Il  alla  à Rome  ; il  y acquit  le  talent  de  réunir  dans 
fès  ouvrages  les  couleurs  de  l’Ecole  Vénitienne  & le  deftîn  de 
l’Ecole  Romaine.  Il  confultoit  la  nature  : mais  il  fe  mettoit  2 
l’ouvrage  fans  faire  ni  efquiflès  ni  deftîn.  Il  avoir  un  coloris 
vigoureux  , dcflïnoit  avec  goût , & peignoir  avec  grâce.  Il  a 
fait  beaucoup  de  tableaux  de  chevalet  ; il  y a plufieurs  de  lès 
peintures  fur  le  marbre  & l’agathe.  Ses  principaux  ouvrages  font 
à Rome.  On  voit  plufieurs  de  fes  tableaux  chez  le  Roi  & chez 
M.  le  Duc  d’Orléans. 

VERONESE,  ( Paul  Caliari  ) Peintre  célébré  de 
l’Ecole  Vénitienne  , né  en  ifji.  Ce  grand  Artifte  fut  contem- 
porain & rival  du  Tintoret  ; c’eft  peut-être  celui  qui  a réuni  le 
plus  grand  nombre  des  parties  de  la  Peinture;  richefte  dans  l’or- 
donnance , beauté  de  cara&eres , goût  exquis  dans  les  draperies , 
fraîcheur  de  coloris  , élégance , agrément  dans  les  compofitions  : 
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c’étoit  fur  - tout  dans  les  grandes  machines  que  fon  génie  Ce 
développoit.  On  lui  a reproché  d’avoir  repréfenté  les  fujets  les 
plus  anciens  arec  la  plupart  des  vêtemens  en  ufage  de  fon  temps  ; 
mais  auflî  a-t-il  acquis  une  apparence  de  vérité  qu’on  voit  ra- 
rement dans  les  autres  Maîtres  , qui  ont  voulu  s’aflervir  au  cou- 
tume , fans  s’cmlnrrafler  du  choix  des  cara&eres  de  têtes  inti- 
ques. Il  faifoit  entrer  dans  les  tableaux  les  portraits  de  fes  amis 
ou  de  perfonnes  connues  ; par  ce  moyen  , il  réufîiffbit  toujours 
à caufe  de  la  maniéré  belle  & large  dont  les  fujets  étoient  traités. 
Il  avoit  l’art  de  copier  la  nature,  en  l’embellilTant  & en  la  ren- 
dant plus  aimable.  On  trouve  de  fes  ouvrages  dans  prefquc 
toute  l’Italie,  qui  font  encore  de  la  plus  grande  fraîcheur  ; on 
en  voit  à Padoue,  à Vicence  , à Vérone,  à Bielle , à Rente  & 
dans  la  plupart  des  Cabinets.  Cette  grande  quantité  d’ouvrages 
rend  vraifemblablc  ce  qu’on  dit  de  Paul  Caliari , que  fon  frere 
l’aidoit  beaucoup.  La  Ville  de  Venilê  eft  remplie  de  fes  ta- 
bleaux, qu’on  ne  le  lafie  point  d’admirer;  tels  que  la  noce  de 
Cana,  regardé  comme  fon  chef-d’œuvre  à S.  George  majeur; 
à S.  Sebaliien,  toutes  les  peintures  à frefquc  ; au  Palais  du  Roi 
de  Sardaigne,  la  Reine  de  Saba  devant  Salomon. 

A Naples,  au  Palais  du  Prince  de  Francavilla , une  Made- 
Iene,  parfumant  les  pieds  de  N.  S. 

A Florence,  dans  la  galerie  du  Grand  Duc,  fa  famille,  & 
une  tête  de  vieillard  ; au  Palais  Pitti , le  baptême  de  S.  Jean. 

A Padoue  , dans  l’Eglife  de  Sainte  Juiiinc , le  martyre  de 
la  Sainte.  v 

A Mantoue,  dans  la  facriftie  de  la  Cathédrale , une  tentation 
de  Saint  Antoine  ; à Brefcia,  dans  l’Eglile  de  Sainte  Afira  , le 
martyre  de  la  Sainte  ; dans  la  même  Ville  , ^ la  Cafa  Avogadri , 
une  adoration  des  Rois. 

A Gènes,  au  Palais  Erignoletti , une  Efclavc  Grecque,  ou- 
vrage admirable;  au  Palais  de  Durazo , le  mariage  de  Sainte 
Catherine  avec  le  Jefus,  & une  Madelene  aux  pieds  de  Jefus- 
Chrift. 

Paul  Véroncfe  étoit  fils  d’un  Sculpteur,  & apprit  les  pre- 
miers élémens  de  la  Peinture  à Vérone,  od  il  étoit  né , chez 

i 


Digitized  by  G 


VER  6fÇ 

fon  oncle  : fes  talent  (e  développèrent  de  bonne  heure.  Il  eft 
regardé  comme4e  chef  de  l’Ecole  Vénitienne  , avec  le  Tintoret, 
Titien  & le  Giorgion.  Il  exerçoit  fon  art  avec  la  plus  grande 
jioblefle.  Ayant  été  très-bien  reçu  dans  une  maifon  de  campa- 
gne auprès  de  Vende  , il  y laiffa  en  partant  un  très-beau  tableau 
de  la  famille  de  Darius.  Le  Roi  de  France  poffede  quelques- 
uns  de  fes  tableaux.  Les  PP.  Scrvites  ayant  refufé  à Louis  XlVde 
lui  vendre  le  repas  chez  Simon  le  Lépreux , de  cet  Artifte , la 
République  de  Vcnifc  fit  enlever  ce  tablfcau  , 8c  en  fit  prêtent  au 
Roi.  Paul  Véronefe  mourut  .à  Vènife  en  1588.  Foyei  Ca- 

II A Itl. 

Veronois  , ( le  ) eft  fitué  à l’eft  du  lac  de  Guarda  ; fes  prin- 
cipales productions  font  le  vin  , des  fruits,  d’excellentes  huiies 
& du  bétail.  Il  fe  fait  un  grand  commerce  d’étoffes  de  foie  2 
Vérone.  Les  liqux  les  plus  remarquables  du  pays  font  Pif. 
quiora  , for  ter  elfe  , Maferta  8c  Guarda  , Croara  8c  la  CAiufa  , 
Zevio  8c  Porto , Sermione  , Corca,  Lcguano  8c  San-Uoni- 
facio. 

Verospi,  (Palais)  à Rome.  Il  y en  a deux t Pun  à côté  du 
Palais  Pamfili  ,&  l’autre  vi;-à-vis  l’Eglife  Sainte  AI adelene.  L’un 
& l’autre  renferment  de  très-belles  ltatues  antiques  , parmi  lef- 
quelles  on  voit  dans  le  premier  un  petit  Sylcne.  Il  y a plus  dç 
richeffes  dans  le  tecond  ; on  y voit  au-delfus  d’une  fontaine  un 
Jupiter^  tenant  la  foudre  , à cqjp  une  Minerve  ; la  cour  eft 
remplie  de  ftatues  d’Antonin,  de  Marc-Aurele  , d’Adrien,  de 
Diane  , d’Apollon  , 8cc.  Il  y a de  très-belles  peintures  dans  le 
Palais  , & (ùr-tout  un  plafond , peint  à frefque  par  l’AIbano  ; 
il  cil  divifé  en  plufieurs  tableaux  ; dans  l’un  , l’Aurore  feme 
des  fleurs,  elle  cil  précédée  de  l’Amour,  qui , une  torche  à la 
main,  répand  les  premieis  rayons  de  la  lumière;  dans  l’autre, 
un  petit  Amour  verfe  la  rofée  fur  la  terre  ; dans  un  autre , 
Apollon , au  milieu  de  fa  courfe  , préfide  aux  quatre  Saifons , 
dé  fi  g nées  par  Flore,  Cérès,  Bacchus  & Vulcain  ; dans  le  qua- 
trième , l’Amour  lailfe  tomber  fes  traits  fur  la  terre,  échauffée 
des  feux  que  le  folcil  a répandus  pendant  la  journée  : ce  qui 
prépare  au  deoùer  tableau  , qui  eft  la  nuit,  mais  où  l’Albane 
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a manqué  fon  fitjet.  On  remarque  parmi  les  antiques  de  cet tt 
galerie  une  ftatue  de  marbre  , repréfcntant  Ganimede  ; la  Déefle 
Nœnia , ftatue  qu’on  regarde  comme  unique  ; un  bufte  de  Ma- 
crin  , très-rare  ; une  machine  harmonique , dont  le  clavier  fait 
aller  un  clavecin;  une  orgue,  deux  épinettes  , une  viole,  un 
violon  , & d’autres  inftrumens.  Ces  fortes  de  machines  compli- 
quées font  fi  fujettes  â fe  déranger  & à difcorder  , qu’elles  n’ont 
ordinairement  aucun  des  avantages  qu’on  s’en  promettoit;  celle 
dont  il  s’agita  coûté  quarante  ans  de  travail  à Michel  Todini, 
& ne  joue  plus  ; le  corps  du  clavecin  eft  peint  par  le  Pouflîn,  & 
c’eft  ce  qu’il  y a de  plus  précieux. 

VERROCHIO,  (Andri)  Peintre  & Sculpteur  à Flo- 
rence, né  en  1431.  Il  avoit  acquis  les  plus  belles  connoiflances  ; 
il  étoit Peintre , Sculpteur  , Muficien  , Mathématicien , Orfèvre; 
c’eft  dans  ce  dernier  art  qu’il  commença  par  fe  faire  connoître. 
Le  Pape  fut  fi  content  d’un  vafe  d’argent  , autour  duquel  il 
avoit  fculpté  une  danfe  d’enfans,  qu’il  voulut  avoir  quelque 
figure  d’argent  de  ce  Maître  pour  fa  Chapelle.  Il  alja  à Rome , 
& remplit  les  voeux  du  Pape.  Il  revint  à Florence  , il  fit  pour 
le  Grand  Duc  deux  têtes  de  métal  en  bas-relief,  l’une  d’Alexandre 
le  Grand  , l’autre  de  Darius , que  le  Grand  Duc  envoya  comme 
un  rare  préfent  à Mathias  Corvin , Roi  de  Hongrie.  Il  fit  dans 
l’Eglife  de  S.  Laurent  le  tombeau  de  Jean , de  Pie^p  & de 
Cofme  de  Médias.  Il  fe  mit^i  deffiner  & à peindre;  il  furprit 
par  la  correétion  du  dellîn  , mais  fon  coloris  étoit  rude , & 
& lentoit  la  ftatue.  Son  Difciple  , Léonard  de  Vinci  y l’emporta 
fur  lui  pour  la  peinture  ; il  l’abandonna  pour  reprendre  le  mar- 
teau. Il  fit  en  bronze  un  enfant , pêchant  à la  ligne  , qui  éga- 
loit  ce  que  l’Antiquité  avoit  produit  de  plus  beau.  Bientôt  après 
il  fit,  par  ordre'du  Sénat  de  Venife,  le  modèle  de  la  ftatue 
équeftre  de  Barthelemi  de  Bergame.  Le  Sénat  jugea  que  Venife 
ne  renfermoit  rien  d’auffi  parfait.  Les  uns  difent  que  Verrochio , 
indigné  qu’on  lui  préférât  un  autre /Artifte  pour  exécuter  ce  mo- 
dèle en  bronze,  le  gâta,  & s’enfuit;  les  autres,  qu’ayant  été 
chargé  de  cet  ouvrage , & s’y  livrant  avec  trop  d’ardeur , il  fut 
furpris  d’une  tnaladi®  qui  le  conduifit  au  tombeau. 

VeRIU'COLAj 
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Verrucola,  Montagne  du  Pifan  , oiï  l’on  trouve  de  très- 
beau  criflal  de  roche,  ainfi  que  dans  les  montagnes  voifines. 

Verue,  Verua  , Ville  du  Piémont,  dans  le  Comté  d’Aft, 
fiir  les  frontières  du  Montferrat,  & fur  les  bords  du  Pô,  avec 
un  Château  fi  fort,  qu’il  pafToit  autrefois  pour  imprenable j 
mais  en  170?  , les  fortifications  en  furent  démolies  par  le  Gou- 
vernement , qui  fe  vit  fur  le  point  de  le  rendre  aux  François  , 
commandés  alors  par  le  Duc  de  Vendôme.  Elle  eft  fituée  fut 
une  colline.  Il  y avoit  autrefois  fur  la  porte  de  la  Ville  un  co- 
chon , qui  ouvroitla  gueule  pour  prendre  une  grappe  de  raifin, 
avec  une  infeription  qui  fignifioit  que  lorfque  ce  cochon  pren- 
droitee  raifin,  le  Marquis  de  Montferrat  prendroit  Verue,  L’in C- 
cription  fut  changée  ainfi  , lorfque  les  Éfpagnols  afliégerenc 
Verue  , fous  la  conduite  du  Duc  Feria  : Quand  U cochon  pren • 
ira  le  raijin  , le  Duc  de  Feria  prendra  Verue . 

Vêpres  Siciliennes,  (les)  On  appelle  ainfi  une  confpira» 
tion  qui  fc  forma  en  Sicile  contre  les  François  en  1181.  Après 
avoir  gouverné  la  Sicile  pendant  long  - temps , ils  furent  tous 
égorgés  en  un  feuljour,  & à la  même  heure.  Cet  affreux  com- 
plot s’exécuta  le  jour  de  Pâques.  On  avoit  pris  pour  lignai  le 
premier  coup  de  Vêpres.  Depuis  on  a appelle  ce  mafTacre  les 
Vêpres  Siciliennes. 

Vescovato  , Bourg  à trois  lieues  de  Crémone , entre  les 
rivières  d’Oglio  & de  Demona  ; c’eft  un  petit  Marquifat  qui 
appartenoit  à la  Maifon  de  Gonzage  ; il  dépend  du  Duché  de 
Mantoue , quoiqu’il  foit  fiiué  dans  le  Milanez.  . 

Vespucci.  Vojei  Americo. 

Vesuve,  (le  mont ) eft  fitué  à huit  milles  à l’Or,  de  1s 
Ville  de  Naples,  à deux  lieues  de  Portici,  à l’extrémité  de  U 
Terre  de  Labour.  Ce  terrible  volcan  eft  féparé  du  refte  de 
l’Apennin  , il  a trois  lieues  de  tour  à fa'  bafe,  & huit  cent  cin- 
quante toifes  à fon  fommet.  Cette  montagne  étoit  formée  de 
trois  fommets  : la  Somma , au  nord  de  cette  partie  , eft  à moitié 
détruite  dans  toute  fa  hauteur,  le  Véfuve,  au  midi,  & par  der- 
rière entre  les  deux  hauteurs  appellées  montagnes  d’Ottaiano , 
qui  font  fort  abailTées  : ou  croit  que  toute  la  partie  qui  regacdf 
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Naples,  a été  emportée  pat  quelque  éruption.  La  plus  ancienne 
dont  on  ait  connoiflânce , arriva  l’an  79  de  l’ère  chrétienne, 
qui  enfevelit  fous  les  cendres  & les  laves  la  Ville  d’HercuIée , 
celle  de  Pompeia  , de  Stabia.  Ces  matières  calcinées  & brû- 
lantes furent  portées  jufqu’à  Mifene , à plus  de  dix-huit  milles 
du  Véfuve.  Pline  le  Naturalifte  fut  étouffé  pour  s’être  approché 
un  peu  trop  près.  Strabon  , qui  parle  du  fommctdu  Mont  Véfuve 
comme  d’une  plaine  , fait  préfiimer  que  les  trois  fommités 
fe  joignoient;  d’où  M.  l’Abbé  Richard  penlè  que  fi  cette 
montagne,  divifée  par  le  feu,  a beaucoup  perdu  de  fa  malTe, 
difperféepar  les  éruptions,  on  peut  conjecturer  que  le  Véfuve  fe 
confirmera  lui-même,  & qu’enfin  ce  volcan  s’éteindra  ou  pren- 
dra un  état  de  conlîllance  tranquille , qui  ne  lailfera  plus  à 
craindre  aucune  révolution  pour  le  pays  qui  l’environne.  La 
lave  ou  torrent  enflammé  qui  coula  lors  de  l’éruption  de  79 
fut  fi  confidérable  , qu’on  la  trouve  dans  les  fouilles  d’Héraclée  , 
& vers  la  mer , à quatre-vingt-cinq  pieds  au-deflous  de  la  fur- 
face.  La  plupart  des  éruptions  font  précédées  de  tremblemcns 
de  terre,  qui  renverfent  les  Villes  & font  fortir  les  rivières  de 
leurs  lits.  Depuis  79  , on  compte  vingt-fept  éruptions  ou  in- 
cendies, en  y comprenant  celle  de  1767.  Les  plus  terribles  ont 
été  celles  de  79  , de  1036  j elle  eut  ceci  de  remarquable,  qu’ou- 
tre l’éruption  des  matières  enflammées , le  Véfuve  s’ouvrit  par 
les  côtés , & qu’il  en  fortit  des  torrens  de  feu  , qui  coulèrent 
jufqu’à  la  men  Celle  du  13  Décembre  163  1 , qui  dura  jufqu’au  af 
Février  163;.  : la  montagne  s’ouvrit  environ  au  milieu  de  fa 
hauteur  ; le  torrent  enflammé  qui  en  fortit  fe  divifii  en  fept 
branches,  qui dévafterent tout  le  territoire  quieft  entre  la  mon- 
tagne & la  mer,  couvert  des  plus  belles  plantations}  une  des 
branches  alla  jufqu’à  Portici } Refina  fut  détruit}  Torre  del  Greco 
& 1 ' Annoniiata.  furent  prefque  ruinées.  L’éruption  fut  précédée 
par  des  tremblemens  de  terre , qui  durèrent  trois  mois  confé- 
cutifs  } le  Mont  vomit  avec  fes  cendres  & fes  fables  des  torrens 
d’eau  bouillante  ; on  vit  fortir  de  la  bouche  du  volcan  une  co- 
lonne de  fumée  noire  & épaiffe , qui  , s’étendant  enfuite , pre- 
noit  la  figure  d’un  pin  , d’où  fortoient  des  nuages  épais , chargés 
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de  cendres  , mêlés  de  traits  de  feu , qui  s’entalTant  les  uns  fur 
les  autres , faifoient  difparoître  le  jour , s’entrechoquoitnt  avec 
tant  de  brui  t , qu’ils  fembloient  devoir  former  un  nouveau  vol- 
can dans  les  airs.  Les  éruptions  du  ri  Mars  1 65a,  , de  1701  , 
du  14  Mai  1757,  au  fujet  de  laquelle  le  Doéteur  D.  François 
Serrao , célébré  Médecin  , calcula  qu’il  fortit  cette  année  du 
Véfuve  319,658,161  pieds  cubes  de  laves,  qui  fe  répandi- 
rent en  différentes  direétions.  De  1767,  cette  éruption  étoit  an- 
noncée depuis  le  73  Décembre  1765  , & peut-être  depuis  1760  : 
car  depuis  ce  temps-là  le  Véfuve  n’avoit  prefque  pas  cefTé  d’être 
dans  une  fermentation  effroyable.  Le  2,3  Décembre  de  cette 
année  1760,  après  deux  jours  de  fecoufTes  & de  tremblemens 
de  terre  prefque  continuels  dans  le  lieu  de  AIcnticcllo , au  pied 
du  Véfuve  , du  côté  de  la  mer,  vers  midi,  il  s’ouvrit  douze 
bouches  à feu  avec  un  fracas  femblable  à celui  d’une  batterie 
de  gros  canons , qui  jetterent  en  l’air  une  quantité  confidérable 
de  pierres  & de  fables  enflammés,  & plufieurs  colonnes  de 
fumée  épailfe,  mêlée  de  cendres  & de  traits  de  feu.  Le  torrent 
de  laves  qui  couloit  de  ces  bouches  , après  avoir  parcouru  un 
demi-  mille  dans  une  largeur  plus  ou  moins  grande  , il  s’ouvrit 
à cette  diffance  trois  nouvelles  bouches  avec  un  fracas  auffi  con- 
fidérable que  les  premières  3 la  lave  reprit  fon  cours , & le  len- 
demain elle  étoit  à deux  milles  des  premières  ouvertures.  Son  cours 
fut  de  quatre  milles  dans  une  largeur  inégale  , & fit  un  grand  dom- 
mage dans  tout  cet  efpace  qui  étoit  cultivé.  L’effervefcence  conti- 
nua dans  l’intérieur  du  Véfuve  jufqu’au  13  Décembre,  que  la 
colonne  de  fumée,  chaflee  par  un  vent  de  midi  fort  impétueux, 
couvrit  tout  le  ciel  au-deffus  de  Noie , à dix  milles  du  Véfuve. 
Le  77  , la  campagne  fut  couverte  de  cendres  à la  hauteur  d’un 
pouqe  &*demi  5 le  vent  ayant  tourné  , porta  les  cendres  8c 
la  fumée  au-delà  de  l’Ifle  de  Cjpri,  à trente  milles  du  Véfuve. 
Du  côté  de  Salerne,  elles  furent  portées  à cinquante  milles.  Le 
4 Janvier  1761 , après  des  bruits  3c  des  fecouflês  de  la  monta- 
gne , l’arbre  de  fumée  s’éleva  au-delïus  de  la  montagne , on 
s’apperçut  le  lendemain  qu’une  partie  de  la  cime  de  la  montagne 
avoir  été  emportée.  Dans  l’année  1761,  il  y eut  des  fecoulTe» 
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& des  tremblemens  de  terre  au  Royaummc  de  Naples.  Le  Véfuve 
fut  aflez  tranquille  jufqu’à  la  fin  de  Décembre  17 , que  l’in- 
cendie s’annonça  par  une  colonne  de  fumée  fort  épaifle  ; le 
volcan  commença  à jetter  du  feu  le  14  } l’éruption  continua  en 
diminuant  jufqu’au  1 f Janvier  ; elle  recommença  cinq  à C11  jours 
après,  & dura  par  intervalle  jufqu’au  17  de  Mars  ; la  lave  fortif 
alors  avec  un  grand  bruit , prit  fon  cours  vers  Oiuiano.  Le  len- 
demain , elle  changea  de  direétion  , & menaça  Portici}  elle 
s’étendit  pendant  douze  jours  à plus  de  deux  milles}  pendant 
ce  temps  , le  Véfuve  lançoit  à une  très-grande  hauteur  & avec 
un  bruit  éclatant  de  gros  quartiers  de  pierre.  Ces  exploitons 
étoient  toujours  accompagnées  de  fecouffes  violentes}  la  ma- 
tière enflammée  ne  ccfla  de  couler  que  le  15  de  Mai.  Les  cen« 
dres  ardentes  que  vomit  le  Véfuve  par  l’ouverture  principale, 
brûlèrent  les  fleurs  des  arbres  & toutes  les  autres  productions  de 
la  terre.  Toutes  ces  irruptions  ne  lont  rien  en  eomparaifon  de 
celle  de  1767}  le  bruit  du  volcan  jetta  l’épouvante  dans  tous  les 
environs}  il  fut  fuivi  d’une  pluie  abondante  de  feu,  de  cendres, 
de  pierres  calcinées,  qui  partoient  d’un  nuage  épais  de  fumée; 
la  lave  coula  aflez  lentement  jufqu’au  19  Octobre  dans  la  di- 
rection de  Refîna , entre  Naples  & Portici.  Ce  même  jour  un 
nuage  de  fumée  noire  & épaifle  s’éleva  de  la  montagne  , & cou- 
vrit l’horizon  } le  lendemain  une  lave  abondante  s’étendit  à fept 
milles  de  longueur  fur  une  largeur  inégale , & combla  le  vallon  ; 
on  a eftimé  fa  hauteur  à foixante  toifes  } fa  rapidité  fut  G ef- 
frayante , 'qu’en  une  heure  elle  parcourut  près  de  fept  milles.  Vers 
minuit , on  entendit  dans  les  entrailles  de  la  montagne  des  mu- 
giflëmens  Si  un  bruit  femblable  à celui  de  la  plus  forte  cano-/ 
nade;  il  fe  termina  par  l’éruption  d’une  lave,  qui  fe  précipita 
dans  le  vallon  qui  fépare  l’Hermitage  de  San  Salvador  ^Véfuve- 
Le  Roi , qui  craignit  pour  Portici , fe  retira  à Naples  avec  une 
partie  des  habitans  ; le  torrent  principal  cefla  de  couler  la  nuit 
du  zi  au  ü.  Le  lendemain,  à onze  heures  du  matin  , après  un 
fracas  aufli  effrayant  que  le  premier  , la  grêle  , plus  effrayante 
encore,  de  feu,  de  cendres  & de  matières  embrafées  , recom- 
mença avec  plus  de  fureur,  & dura  trois  heures  ; après  quoi  U 
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ïave  reprit  fon  cours  ; les  cendres  qui  en  fortirent  le  iç  furent 
pouflees  jufqu’à  Gayette , à une  diftance  d’environ  trente  milles 
de  la  montagne  ; l’éruption  cefla  entièrement  le  16  : les  trem- 
blemens  de  terre  ont  été  prefque  continuels.  Nous  ne  parlerons 
point  des  matières  qui  forment  la  lave  ; il  nous  fuffit  de  dite 
avec  M.  l’Abbé  Richard , de  qui  nous  avons  emprunté  les  dé- 
tails que  nous  avons  rapportés , «que  la  lave  eft  un  courant  de 
matières  enflammées  & fondues , qui  prend  fa  direction  dans 
les  terreins  bas  qui  environnent  le  Véfuve , tant  qu’il  eft  échauffé 
pour  confèrver  le  mouvement;  car  une  fois  refroidi , il  s’arrête , 
fe  condenfè  , & acquiert  la  folidité  d’une  pierre  dure  & noirâtre  : 
TépaifTeur  eft  plus  ou  moins  grande,  fuivant  les  terreins  où  il 
à coulé,  le  degré  d’inflammation  qu’il  a reçu  & l’efpace  qu’il 
a occupé.  Mais  d’où  peut  venir  une  fi  grande  quantité  de  ma- 
tière ? Quelles  ifont  les  différentes  matières  qui  coinpofent  la 
lave  ? Par  quel  art  fe  préparent  dans  les  entrailles  de  la  monta- 
gne ces  lames  de  terre  rouge  & grife  qui  prennent  la  forme  dfi 
briques  de  différentes  longueur  Sc  largeur , fur  un  ou  deux  pouces 
d’épaifleur,  cuites  à un  degré  de  perfeéfion?  Comme!»  s’y  for- 
ment & s’y  divifent  ce  fable,  ces  ponces  , ccs  écumes  ou  feo- 
ries , ces  pintes , ccs  fcls  , ces  foufres  & ces  talcs  que  vomit  le 
Véfuve?  Par  quelle  puilTancc  i.incc-t-iî  audeli  de  la  portée  du 
mortier  ces  énormes  quartiers  de  pierre  que  le  feu -n’a  pas  eu 
le  temps  de  pénétrer?  D’où  viennent -ces  taux  qui  fe  font  quel- 
quefois échappées  en  torrens  de  la  bouche  du  volcan  ? Quelles 
font  les  caufes  du  bruit  effroyable  qui  fe  fait  entendre  au  fein 
de  la  montagne,  & qui  ne  peut  être  comparé  qu’à  la  canonada 
la  plus  violente?  On  peut  voir  les  éclaivcificmens  que  donne 
fur  ces  questions  M.  l’Abbé  Richard.  Il  eflhne  la  hauteur  du 
Véfuve,  à la  prendre  de  V A trio  dcl  Cavallo , au  pied  du  Pic 
même,  vis-à-vis  de  Rcfina  & de  Naples,  à environ  quinze  cents 
pieds.  En  17^5  , au  mois  de  Janvier  , on  apperçut  à la  cime  du 
Véfuve  une  nouvelle  montagne,  qui  paroiflôit  fortir  du  crater 
même  ou  badin,  & qui,  en  moins  de  cinq  mois  de  temps  , prit 
la  hauteur  qu’elle  conferve  aujourd’hui,  & qui  peut  avoir  d’élé- 
ration  perpendiculaire  environ  le  cinquième  du  Pic  ou  montagne 

T T iij 


Digitized  by  Google 


1 


66z  - ' U F F 

du  Véfuve  , c’eft-à-dire , trois  cents  pieds.  M.  l’Abbé  RicharA 
croit  qu’elle  exiftoit , cachée  dans  le  fond , & qu’elle  a été  élevée 
& pofée  à la  hauteur  od  elle  eft  par  le  foulévement  du  fond  du 
crater  même  : ce  qui  paroît  bien  incompréhenfible.  Cette  mon- 
tagne fut  détruite  par  un  tremblement  de  terre  en  1758.  Quand 
on  gravit  fur  le  Véfuve,  on  ne  s’apperçoit  de  la  chaleur  du  fable 
que  lorfqu’on  arrive  fur  le  cratjr  même , od  l’on  trouve  des  cre- 
vaflës. 

U F F e n T E , riviere  qui  defcend  de  la  partie  orientale  des 
marais  Pontins , & dans  laquelle  fe  jette  l’Amafeno.  Sur  les  bord* 
de  l’Uffènte , on  trouve  un  grand  nombre  de  buffles , qui  pâtu- 
rent les  herbes  aquatiques , qui  font  très  - abondantes  dans  fon 
lit.  Virgile  parle  de  ces  deux  fleuves;  il  dit  du  premier,  Eneid.  vit 

Qud  fa  titra  jacet  air  a palus , gelidufque  périmas 
Querit  iter  vaU.es , atque  in  mare  conditur  Uffcns. 

Il  dit  du  fécond  : \ 

Ecce  fugee  medio  fummis  Amafnus  abundans 
Spuniabat  ripis.  (Eneid.  xi). 

UUffcnte  s’appelle  aujourd’hui  il  Portatore ; on  s’y  embarque 
pour  Ter  racine,  auprès  de  laquelle  l’Uflente  a fon  embouchure 
dans  la  mer. 

U g e n t o ou  O g en  ti,  Uxentum , Ville  dans  la  Terre 
d’Otrante , avec  Evêché  fuffragant  d’Otrante.  Cette  Ville  eft 
peu  confidérable  ; elle  eft  firuée  à cinq  lieues  S.  E.  de  Gallipoli  , 
& huit  S.  O.  d’Otrante. 

Via-Regio,  Port  confidérable,  & le  feul  qui  appartienne 
à la  République  de  Lucques  : il  eft  à trois  lieues  de  la  Ville. 
La  partie  de  la  plaine  de  Lucques  , du  côté  de  yia-Regio , eft 
marénageule,  mal  faine  & ftérile;  cependant  au  moyen  des  di- 
gues qui  empêchent  l’eau  de  la  mer,  dont  le  niveau  excede 
celui  des  terres , de  fe  mêler  avec  l’eau  douce , au  moyen  des 
défrichemcns , on  rend  tous  les  jours  cette  partie  de  la  Républi- 
que beaucoup  meilleure.  On  y envoie  des  raarchandifes  de  Luc- 


Digitized  by 


V I A 66f 

ques , & fur-tout  des  huiles  qu’on  exporte  par  Livourne  & par 
yia-K  egio. 

V i a d a n a , Bourg  au  midi  de  Mantoue , ainfi  que  Dofolo. 
Vqyei  Mantouan.* 

VICECOMES,  ( Jofeph  ) né  à Milan , fut  un  de  ceux  que 
le  Cardinal  Frédéric  Borronrée  choifit  avec  Kujcu9  Collius  8c 
quelques  hommes  célébrés  pour  travailler  à la  fameufe  biblio- 
thèque que  ce  Prélat  avoir  fondée  ^ relativement  aux  matières 
qu’il  leur  avoit  diftribuées.  Les  Rits  Eccléfiaftiques  échurent  â 
Vicecomcs , qui  compofa  fur  cette  matière  , Obfervationes  Ec- 
clejîifticœ  de  Baptijmo  , Confirmationc  & de  Jl/ijfa , quatre 
volumes , in-40.  Cet  Ouvrage  eft  rempli  d’érudition  &de  recher- 
ches curieufes.  Vicecomes  a compofé  d’autres  Ouvrages  fort 
eftimés:  il  vivoit  dans  le  dix-feptieme  iiecle. 

Vicence,  Vicenza  , Viccntii , dépendante  des  Etats  de 
Venife , qui  en  nomme  le  Podeftat , & dont  le  Confeil  des  dix 
confirme  ou  infirme  tous  les  Jugemcns  à mort,  a néanmoins  le 
privilège  d’être  gouvernée  par  la  NoblefTe  du  pavs.  Elle  eft  fituée 
à quinze  lieues  au  couchant  de  Venife.  Elle  fut  fondée  par  les 
Gaulois  Sénonois  trois  cent  quatre- vingt-douze  ans  avant  Jcfus- 
Chrift.  Les  Goths  la  faccagcrcnt.  Elle  paffa  des  Lombards  aux 
Rois  d’Italie;  forma  enfuite  une  République  particulière;  fut 
brûlée  par  Frédéric  II  en  1 140  ; eut  pour  Seigneurs  les  Carrares , 
les  Scaligers , lesGaleas,  l’Empereur  Maximilien  qui  la  céda 
aux  Vénitiens  en  ijié.  Les  fondions  du  Podeftat  ne  durent 
que  feize  mois.  Elle  eft  traverfée  & fouvent  innondée  par  le 
Bachigüone  qui  reçoit  le  Rerone  au  defTous  de  la  Ville.  Le  Pal- 
ladio qui  étoit  né  à Vicence,  y a laifTé  de  tsès-beaux  morceaux 
d’architedure  ; un  des  trois  ponts  qui  ttaverfènt  le  Bachigüone, 
appcllé  le  Pont  Saint  Michel,,  eft  de  cet  Artifte  ; il  eft  à une 
feule  arcade , fort  grand , dans  le  goût  du  Pont  du  Rialto , & 
bordé  d’une  baluftrade  de  marbre.  Le  Palais  public , appellé  la 
Ragioije , r.d  fe  rend  la  Juftice,  eft  aufli  de  Palladio.  Il  eft 
fîtué  fur  la  place  , orné  de  deux  portiques  l’un  fur  l’autre,  déco- 
tes d’ordres  dorique  & ionique.  Il  y a de  beaux  tableaux  dan  : 
ce  Palais  ,1e  Jugement  dernier , du  Titien;  la  Sortie  hors  de 
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l’arche , (îu  Bourdon  ; un  autre  tableau  du  BafTan , 8cc.  Il  y a 
encore  un  très-grand  nombre  de  Palais  décorés  par  Palladio, 
qui  ruina  autant  de  Particuliers  par  le  goiît  qu’il  leur  donna 
pour  les  bâtimens  ; auffi  y a-t-il  quelqués-uns  de  ces  Palais 
qui  font  reftés  imparfaits  , & d’autres  qui  font  habités  par 
des  Marchjpds  qui  en  font  leurs  magafins.  Le  Palazzo  Vec- 
chio , hors  des  murs , eft  un  des  plus  agréables  de  Vicence  , par 
la  décoration  extérieure  & la  diftribution  intérieure.  Il  eft  enri- 
chi de  belles  peintures,  de  quatre  tableaux  de  Jordans  , d’un  pla- 
fond de  Tiepolo  , de  deux  payfages  de  Salvator  Roza. 

Le  plus  beau  monumenc  des  talens  de  Palladio  , eft  le  Theâ- 
tto  Olympico , du  nom  de  l’ancienne  Académie  de  ViceDce.  Ce 
beau  Théâtre , fitué  vers  I’Ifola,eft  un  ovale  coupé  fur  fa  lon- 
gueur , & dans  la  forme  des  Théâtres  anciens.  La  moitié  de  l’ovale 
eft  deftinée  à placer  les  Speéfateurs , l’autre  moitié  à la  fcene.' 
Plufieurs  rangs  de  gradins  s’élèvent  du  parterre  qu’ils  entourent 
jufqu’au  tiers  de  la  falle  : au-dcflus  de  ces  gradins  eft  un  rang 
de  loges  ou  plutôt  une  tribune  coupée  par  une  colonade  de 
quatorze  pieds  & demi,  y compris  l’entablement;  elle  eft  cou- 
ronnée d une  baluftrade  & de  plufieurs  ftatues  des  Poètes  fameur , 
& autres  grands  Hommes  de  la  Grcce.  Le  parterre  a cinquante- 
fix  pieds  de  large  fur  dix-huit  de  profondeur  ; la  hauteur  de  la 
falle  eft  de  cinquante-deux  pieds  au-delfiis  du  pavé.  Outre  les  ftatues 
qui  font  au-deffus  de  la  baluftrade  , il  y en  a plufieurs  autres  ré- 
pandues dans  la  falle.  Au-deffus  des  loges  font  encore  plufieurs 
gradins  qui  s’élèvent  jufqu’à  la  corniche  du  plafond  , l’orcheftre 
eft  placé  fur  les  côtés  : cinq  rues  ornées  de  belles  maifons , abou- 
tiflènt  à la  place  fur  laquelle  le  Théâtre  eft  conftruit.  On  y fait 
rarement  des  repréfèntations  , & cette  magnifique  (aile,  le  chef- 
d’œuvre  du  godt&du  génie,  ne.fert  qu’aüi'bals  qu’on  ydoune 
dans  le  temps  des  fameufes  Foires  qui  s’y  tiennent  deux  fois 
l’année. 

Il  y a à Vicence  un  Mont  de  Piété.  On  y prête  pour  treize  mois 
à quatre  & un  fixieme  pour  cent.  Il  s’y  fait  de  grandes  aumônes) 
il  y a une  Bibliothèque  publique  qui  en  dépend.  Outre  la  plaça 
de  l’Ifola  fur  laquelle  eft  le  Théâtre  Olympique , & qui  fèrt  de 
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promenade , il  y a encore  hors  des  murs  une  autre  place  ma- 
gnifique fermée  de  murs  & entourée  d’un  grand  folle  appelle  le 
Champ  de  Mars,  deftiné  autrefois  aux  exercices  militaires.  On 
y entre  par  un  bel  arc  de  triomphe  de  Palladio. 

Les  Eglifes  renferment  moins  de  chef-d’œuvres  & de  'chofe* 
précieufes  que  les  Eglifes  du  refte  de  l’Ita!i«.  La  Cathédrale 
doit  quelques  décorations  au  projet  qu’on  avoit  d’y  afTembler 
le  Concile  tenu  à Trente.  Dans  l’Eglife  Saint  Laurent,  on  voit 
le  Maufolée  de  Léonard  Porto ,du  Palladio.  A Santa  Corona, 
Eglife  des  Dominicains  , on  voit  l’Adoration  des  Mages,  de 
Paul  Véronefe  ; un  Saint  Antoine  de  Florence  diftribuant  l’au- 
mône aux  Pauvres , de  Leandre  Baflan.  L’Eglife  qui  eft  aux  Do- 
minicains , porte  le  nom  de  Santa  Corona  , à caufe  d’une  épine 
dont  Saint  Louis  fit  préfent  à l’Evcque  de  Vicence.  On  trouve 
encore  dans  l’Eglife  de  Saint  Michel , un  Saint  Auguftin  gué- 
riflant  des  peftiférés , du  Tintoret.  Une  plus  des  belles  antiques 
qu’il  y ait  à Vicence,  eft  une  Iphigénie  en  marbre. 

Le  Gouvernement  de  Vicence  eft  compoféd’un  Podeftat  ; le* 
Particuliers  font  les  maîtres  de  porter  rieurs  caufes  devant  ce 
Magiftrat  ou  devant  les  Magiftrats  ordinaires  ; d’un  Capitano  qui 
a dans  fon  département  le  militaire  & l’adminiftration  économique. 

Le  Pays  eft  beau , riche , fertile  en  toute  efpece  de  produéUons 
de  la  terre.  Il  eft  allez  couvert  quoiqu’il  n’y  ait  point  de  forêts  j 
il  fournit  tTn  gros  revenu  à la  République  , quoiqu’il  n’y  ait  pres- 
que point  de  dépenfe  à faire  , comme  à Padouc.  Le  Viccntin 
entretient  trois  mille  hommes  de  troupes.  Le  Peuple  y pafle 
pour  être  vindicatif  & peu  fociable.  Les  Italiens  appellent  les 
Vicentins  gli  ajjaffini  di  yicen^a.  Lés  aflaiTinats  y font  très- 
communs;  lefexey  eft  beau  & habillé  d’une  maniéré  plus  propre 
& plus  lefte  que  fomptueufe.  La  population  y eft  allez  con/ïdé- 
rable  & ne  fuffit  pas  pour  confommer  le  bled  que  produit  le 
Viccntin.  On  y fait  beaucoup  de  foie;  les  machines  à tau  pour 
la  filer  & la  tordre  font  un  objet  de  curiofité  ; quatre  mille  bobi- 
nes qui  tournent  en  même-temps  , font  mifes  en  mouvement  par 
une  feule  roue , & deux  hommes  fuffilèr  t pour  veiller  à l’ouvra- 
ge, renouer  les  fils  caftes , & changer  les  bobines. 
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Les  environs  Je  Vicence  font  très-agréables , & offrent  Je 
très-beaux  monumens , tels  que  le  jardin  du  Comte  f^almara , 
©il  l’on  voit  un  petit  péryftile  de  Palladio,  décoré  de  fix  colon- 
nes d’ordre  dorique , & précédé  de  quelques  chambres  qui  for- 
ment un  cafin.  Un  autre  arc  à l’ouverture  de  l’efcalier  qui  con- 
duit à la  Madooa  del  Monte.  Vojyei,  Madona  , &c.  Une  ro- 
tonde, qui  eft  un  cafino  du  Marquis  Capra,par  Palladio;  ce 
bâtiment  rempli  de  goût , eft  très-fîngulier.  Quatre  efcaliers  con- 
duifent  aux  quatre  faces  différentes,  formées  par  autant  de  pe- 
xyftiles  de  fix  colonnes  ioniques;  au  milieu  eft  un  fallon  de  forme 
ronde  , avec  qpatre  efpeces  de  galeries  qui  conduifent  aux 
quatre  périftyles  , avec  une  coupole  ornée  de  peintures  de  Fia- 
mengo. 

II  y a encore  de  très-belles  Maifons  de  campagne  des  Comtes 
Caldagno  , Triiïîno,  Poianio,  Gualdi , dont  quelques-unes  de 
Palladio.  On  y voit  la  grotte  de  Covoli.  Il  y a des  Eaux  miné- 
rales & fulfureufès  à Ricovaro , qui  eft  à huit  lieues  de  Vicence. 
Les  collines  Euganées  au  nord  de  Vicence,  font  remplies  de 
coquilles , de  pétrifications  & de  corps  marins , de  pierres  pon- 
ces & autres  débris  de  volcans,  de  faphirs,  des  jacintes,  des 
topafes  & de  terres  colorées , & autres  minéraux. 

Le  pays  des  environs , depuis  Vicence  jufqu’à  Vérone,  eft 
parfémé  d’un  très-grand  nombre  de  mûriers  entrelacés  de  feps 
de  vignes  qui  s’élèvent  le  long  des  troncs , & qui  s’attachent  d’un 
mûrier  à l’autre,  ce  qui  forme  de  tous  côtés  des  portiques  de 
verdure. 

Vicence  a produit  très-peu  de  Gens  de  Lettres.  Palladio  eft 
le  grand  Artifte-qui  faifle  plus  d’honneur  à cette  Ville.  Elle  a 
beaucoup  de  Manufactures  de  foie;  on  y fabrique  beaucoup  d’é- 
toffe de  cette  matière.  Quelques  Couveus  de  Religieufès  y font 
des  fleurs  artificielles  qui  font  un  objet  confidérable  de  com- 
merce. 

Oh  compte  à Vicence  trente  mille  Habitans. 

Vicentin,  (le)  eft  au  Nord  du  Véronois  & du  Padouan  ; 
on  l’appelle  le  jardin  de  Venifè,  par  la  quantité  des  fruits  qu’il 
produit.  Il  nourrit  quantité  de  beftiaux  ; on  y cultive  des  mûriers. 
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qui  donnent  beaucoup  de  foie,  par  la  grande  abondance  de  vers 
qu’on  y éleve.  Sa  capitale  eft  Vicencej  les  autres  Villes  font 
JlljroJlica , yaldugno  , T/iieno , Schio  , jirjij'nino  ; Cjmifino  , 
JUonticheo , Lonigo,  Origliano  , Brendolu.  9 

Vico  , petite  Ville  Maritime  , au  Royaume  de  Naples  , dans 
laTerrre  de  Labdur,  avec  un  Evêché  fuf&agant  de  Sorento.Elle 
fut  bâtie  par  Charles  II,  Roi  de  Naples,  fur  les  ruines  d’Egua. 
Un  tremblement  de  terre  la  ruina  prefqu’entiérement  en  1694. 

Vico,  ( Lac  ) fur  le  chemin  de  Rome  à Viterbe  , en  defeen- 
dant  le  Monte  Cimio  du  côté  du  nord  , après  avoir  palTe  une 
forêt  de  chênes.  Ce  Lac  a environ  une  lieue  de  diamètre.  Ses 
bords  font  de  lave  , & le  badin  du  Vico  a la  forme  d’un  enton- 
noir  de  volcan.  On  croit  que  la  montagne  de  Viterbe  eft  de  la 
même  matière.  On  dit  dans  le  pays,  qu’à  l’endroit  où  eft  le 
Lac , il  y avoit  une  Ville  qui  fut  abymée  fous  les  flots. 

Vicovaro  , petite  Ville  dans  la  Sabine  , Province  au  nord 
de  la  Campagne  de  Rome , dans  le  Royaume  de  Naples.  Foyc^ 
Sabine. 

VICTOR.  Il  y a eu  trois  Papes  de  ce  nom.  Vittor  I 
droit  Africain,  & fuccéda  àEleuthere  le  1 Juin  193.  Il  aftembla 
un  Synode  pour  fixer,  le  jour  de  la  célébration  de  la  Fête  de 
Pâques}  il  fut  fixé  au  Dimanche  après  le  14e  jour  de  la  Lune 
de  Mars.  Il  fépara  de  fa  Communion  les  Evêques  d’Afie , qui 
avoient  décidé  que  cette  Fête  fe  célebréroit  à la  façon  des  Juifs. 
Il  adoucit  cette  rigueur  fur  une  lettre  de  S.  Irenée.  Victor  fut  mar- 
tyrifé  le  18  Juillet  zoi. 

VICTOR  II  nommé  auparavant  Gobehard  , Evêque 
d’Hfchftel  en  Allemagne  , fut  élu  à Mayence  , & fuccéda  à 
Le®n  IXN  Henri  III,  Empereur,  qui  l’avoit  fait  élire,  l’accom- 
pagna à Rome,  où  il  fut  couronné  le  13  Avril  io$f.  Il  mourut 
à Florence  en  1057,  après  avoir  rendu  de  grands  fervices  à 
l’Eglife. 

VICTOR  III,  fuccéda  à Grégoire  VII , & fut  élu  le  14  Mai 
1086,  il  étoit  Abbé  de  Montcaffin  , né  à Benevent,  &s’appcl- 
loit  Didier.  Ce  fut  fon  mérite  & fon  favoir  qui  le  firent  parvenir 
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à ce  degré  d’clévation.  Il  mourut  le  1 6 Septembre  1087}  it 
écrivit  des  Dialogues  , des  Epîtres,  &c. 

VICTOR,  Antipape.  Foyei  Ôctavien.. 

VICTOR,  Evêque  de  Capoue , dans  le  fixieme  fiecle , le 
renditilluftre  parfon  favoir&parfa  piété;  ilcompofa  un  Traité 
du  Cycle  Pafcal,  un  Difcours  ou  Préface  fur  la  concorde  de» 
quatre  Evangéliftes  , par  Ammonius. 

VICTOR  ou  V ictoriuS  , ( Pierre)  né  à Florence  , fur 
la  fin  du  quinzième  lîecle  , d’une  famille  noble.  Son  favoir  & 
fès  nombreux  écrits  , admirés  des  Savans , engagèrent  le  Duc 
Cofme  de  Médicis , à lui  donner  une  Chaire  de  Profefleur  en 
Philofophie-Morale , & une  autre  pour  l’F.loquence  Grecque  & 
Latine.  Les  Vénitiens  , les  Bolonois  & plufieurs  Princes  étran- 
gers , e (Payèrent  de  le  tenter  par  les  plus  grands  avantages  î 
mais  il  préféra  fon  pays  à tout  ce  qu’on  put  lui  offrir.  Cofme 
de  Médicis  lui  donna  différentes  Ambaflades  ; il  l’envoya  au- 
près du  Pape  Paul  III  , qui  le  combla  d’honneurs  & de  bien- 
faits ; il  le  fit  Comte  & Chevalier.  Il  mourut  en  i68f,  âgé  de 
quatre-vingt- fept  ans.  Il  fit  unerévifion  des  Couvres  de  Cicéron, 
avec  des  notes  & des  préfaces , des  remarques  fur  Caton , fur 
,Varron  & furColumelle.  Il  donna  vingt-cinq  livres  defes  Leçons 
diverfes  fur  la  Langue  Grecque  <k  fur  la  Latine,  qui  eurent  une 
grande  réputation.  Il  a laifle  d’excellens  Commentaires  fur  les 
Ouvrages  d’Ariffote , des  Tradu&ions  du  Grec  en  Latin  d’Eu- 
lïpide  , de  Sophocle  & d’Hipparcus;  un  Traité  de  la  culture 
des  Oliviers;  un  Recueil d’Epîtres  & de  Harangues  latines;  une 
Traduilion  & des  Commentaires  en  latin  fur  te  Traité  de  l’JTlo- 
cution  de  Démetrius  dePhalere. 

VICTOR,  Victorios  ou  de  Victoriis  , ( Benoît  ) 
Médecin  , de  Faenza , floriffoit  vers  1540.  Il  eft  plus  connu  par 
lès  Ouvrages  que  par  les  Anecdotes  de  fa  vie.  On  en  a plu- 
lîeurs  délai;  les  plus  eftimés  font  la  Médecine  empirique;  la 
grande  Pratique  peur  la  guérifon  des  Maladies  à l'ufage  des 
Commençans  , in-fol.  Confeils  de  Médecine  fur  différentes  Ma- 
ladies ; un  Traité  de  morbe  Gallico. 
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VTCTOR-AMEDÉE  ou  Am  i.  II,  Duc  de  Savoie  ( 
& premier  Duc' de  Sardaigne  , né  en  \666  , n’avoit  que  onze 
ans,  lorfqu’il  fuccéda  à Ton  pere  Charles-Emmanuel.  Il  époufk 
la  fille  de  Moniteur,  frere  de  Louis  XIV,  & avec  le  fecours  de* 
François,  "il  chafla  les  Vaudois  des  Vallées  de  Luzerne  Sc 
d’Angron  ; en  récompenfê  de  la  paix  que  ce  Monarque  lui  avoit 
procurée,  il  fe  ligua  contre  lui.  Il  fut  battu  par  Catinat  à Staf- 
farde  j ce  Général  lui  enleva  toute  la  Savoie.  Il  fe  jetta  fur  le 
Dauphiné  , & s’empara,  deux  ans  après , d’Embrun  & de  Gap  : 
il  en  fut  chafle.  Enfin  , encore  vaincu  par  Catinat  à Marfaille  , 
il  fut  forcé  de  faire  la  paix  en  1696.  Il  rentra  en  guerre,  dès 
qu’il  en  trouva  l’occafion  ; l'affaire  de  lafucceffion  la  lui  offrit  ; 
il  fe  déclara  pour  l’Efpagne  ; il  y perdit  Nice  & la  Savoie.  Le 
Duc  de  la  Feuillade  l’aff.égea  dans  fa  Capitale  , le  Prince  Eu- 
gène le  dégagea.  Il  entra  dans  fes  Etats , alla  affiéger  Toulon, 
& fut  forcé  de  lever  le  fiege.  Le  Roi  d’Efpagne  lui  ayant  donné 
la  Sicile  , il  remit  ce  Royaume  à l’Empereur,  en  faveur  de  celui 
de  Sardaigne.  Enfin  ce  Prince,  on  ne  fait  par  quel  motif,  ab- 
diqua la  Couronne  en  1730,  à l’âge  de  foixante  - quatre  ans. 
Il's’en  repentit  un  an  après  , & voulut  remonter  fur  le  Trône  j 
mais  comme  il  y étoit  excité  par  une  Maîtreflè  ambitieufe , fon 
fils  & le  Confeil  décidèrent  de  faire  arrêter  Viéfor,  qui  fut  ren- 
fermé au  Château  de  Montcalier , oii  il  mourut  en  1731  , âgé 
de  foixante-fept  ans.  C’étoit  un  grand  Politique , un  Guerrier 
intrépide  & un  Général  habile  qui  a fait  de  grandes  fautes. 

VIDA,  ( Murc-Jerômc  ) né  à Crémone  en  1470,  Poète 
& Théologien.  Il  fut  d’abord  Chanoine  Régulier  de  S.  Marc 
à Mantoue , puis  Chanoine  Régulier  de  S.  Jean  de  Latran  â 
Rome.  Leon  X honora  fon  talent  pour  la  Poefie  , & lui  donna 
le  Prieuré  de  S.  Sylveftie  â Tivoli.  Ce  fût  dans  cette  retraite 
qu’il  compofa  fon  Poème  de  la  Chrifliade.  Clément  VII , fuc- 
ceffeur  de  Leon,  lui  donna  l’Evêché  d’Albe  fur  le  Tanaro.  II 
édifia  fon  Diocefe  par  fes  vertus,  & l’éclaira  par  fes  prédica- 
tions. 11  y mourut  en  1 y 66  , âgé  de  quatre<vingt-feize  ans.  Ses 
plus  beaux  Poèmes  font  fon  Art  Poétique , qui  eft  très-eftimé  , 
imprimé  plufieurs  fois , Si  dont  M.  l’Abbé  le  Batteux  vient  de 
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donner  une  traduction  ; un  Poëme  fur  les  Vers  à foie,  qu’on 
regarde  comme  fon  chef-d’œuvre  ; un  Poëme  fur  les  Echecs, 
eitimé  le  meilleur , après  les  deux  premiers  ; fa  ChriJliaJc  , lib.  vr , 
Poëme  dans  lequel  il  a mêlé  , comme  Sannazar,  le  facré  & le 
profane  ; des  Hymnes^  des  Bucoliques.  Ses  Ouvrages  en  proie 
font  des  Epures  , des  Dialogues  fut  la  dignité  de  la  Républi- 
que ; un  Recueil  de  Conftitutions  fynodales;  un  Traité  du  Ma- 
giftrat,  &c. 

Viessa  , petite  Ville  dans  la  Marche  d’Ancône,  peu  remar- 
quable. 

Vieste,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Ca- 
pitanate  , avec  un  Evêché  fufuagant  de  Manfredonia  , eft  fort 
mal  peuplée , & lïtuée  près  de  la  Mer  Adriatique , dans  l’en- 
' droit  qu’on  appelle  communément  l’Eperon  de  la  Botte  de 
l’Italie. 

Vietri,  Duché  du  Royaume  de  Naples,  proche  Salerne. 

Vieu  , Bourg  du  bas-Fauflîgni  en  Savoie,  dans  la  Baronie  de 
S.'  Joire . 

Vigevano  ou  Vigere,  Ville  dans  le  Duché  de  Milan,  & 
Capitale  du  petit  Territoire  du  Vigevanefc  , qui  fut  cédé  aux  Ducs 
de  Savoie,  par  la  Maifon  d’Autriche,  en  1707.  Sa  fïruation  eft 
agréable  , quoique  dans  un  endroit  ftérile.  Elle  eft  défendue  par 
un  fort  Château  , bâti  fur  un  rocher,  près  du  Tclîn,  à cinq  lieues 
S.  Ej  de  Novarre  , lîx  S.  O.  de  Milan.  Vigevano  ctoit  autrefois  le 
lejour  des  Ducs  de  Milan. 

VIGILE,  Pape,  né  à Rome;  étant  à Conftantinople,  Sc 
n’étant  encore  que  Diacre,  il  plut  par  fon  favoir  à Théodora, 
femme  de  Juftinien  , qui  lui  promit  la  tiare , pourvu  qu’il  s’en- 
gageât de  calfer  les  aéfes  d’un  Concile,  dans  lequel  quelques 
Prélats,  que  cette  Impératrice  foutenoit  ,avoient  été  condamnés. 
Il  revint  en  Italie , chargé  de  préfens  : mais  il  trouva  Silverius 
fur  le  trône.  Il  engagea  Belifaire  à envoyer  ce  Pape  en  exil  , 
& fe  fit  mettre  à fa  place  par  le  Clergé.  Silverius  mourut  de 
langueur  Si  de  mifere  en  540.  Alors  Vigile  fe  démit  de  la  Pa- 
pauté , & fut  élu  librement.  Il  changea  totalement  de  conduite, 
& d’ Antipape  in jufee,  avare  & cruel,  il  devint  Pontife  pieux  Sc 
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télé.  Il  condamna  les  Hérétiques  , que  Juftinien  foutenoit , 8c 
excommunia  l’Impératrice  Théodora  fa  femme.  L’Empereur 
l’envoya  en  exil , fur  le  refus  que  fit  ce  Pontife  de  fc  trouver  i 
une  afTembléc  d’Evêqucs.  Comme  il  retournoit  en  Italie,  après 
fon  bannifTement , il  mourut  à Syracufe  en 

II  y a eu  deux  Prélats  du  même  nom  , l’un  Evêque  de  Trente, 
dans  le  quatrième  fiecle.  Il  a écrit  les  Martyres  de  Sifînnius, 
de  Martyrius  & d’Alexandre,  maflacrés  près  de  Trente.  Animé 
d’un  faint  zèle  , il  alla  dans  le  lieu  de  leur  martyre  brifer  U 
ftatue  de  Saturne.  II  y fut  aflommé  à coups  de  pierres. 

L’autre  vécut  dans  le  même  fiecle,  quelque  temps  après.  II 
écrivit  cinq  livres  contre  Eutiches,  & quelques  autres  Ouvrages 
qui  fe  font  perdus. 

Vignale,  Bourg  du  haut  Montferrat , dans  la  Province  de 
Cafal. 

Vignes  de  Rome.  Foyej  Villa. 

Vigne  de  la  Duchesse,  ( la  ) eft  auffi  une  Maifon  de  plat* 
fancc  du  Duc  de  Savoie  ; mais  elle  eft  très-peu  fréquentée  , quoi- 
que fa  fituation  foit  des  plus  agréables,  proche  de  Turin. 

Vigne  de  Madame’la  Royale,  (la)  étoit  autrefois  une 
Maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Savoie.  Elle  appartient  aujour- 
d'hui à l’Hôpital  de  Saint-Jean  de  Turin.  Elle  eft  fituée  à peu 
de  diftance  de  cette  Ville.  La  vue  y eft  très  - agréable  & fort 
étendue. 

VIGNOLE,  ( Jacques  Barozzio  de)  né  en  1*07,  à 
Vignole  , Terre  du  Modénois , où  Clément  Barozzio  fon  pere. 
Gentilhomme  Milanois , s’étoit  retiré.  Il  s’adonna-  d’abord  à la 
Peinture  ; comme  il  n’y  faifoit  aucun  progrès , il  s’attacha  1 
l’étude  de  la  Perfpeétive  & de  l’Architcdture.  Par  le  feul  effort 
de  fon  génie,  il  trouva  les  régies  de  la  première,  & en  forma 
le  Traité , qui  eft  entre  les  mains  de  tou:  le  monde.  Des  mé- 
ditations fur  Vitruve,  fur  les  anciens  monumens  , lui  donnèrent 
une  entière  connoilTance  de  l’Architeélure,  & il  compofa  fon 
Traité  des  cinq  Ordres,  qu’on  met  aujourd’hui  entre  les  mains 
des  jeunes  Artiltcs.  Pendant  qu’il  travailloit  à cet  Ouvrage , il 
teprit  le  pinceau  pour  fubfifter  j il  gaguoit  li  peu  à peindre. 
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qu’il  s’en  dégoûta  pour  toujours.  Le  Primatice  lui  acheta  de* 
de/Tins  des  anciens  monumens  pour  la  France , où  il  le  mena. 
Vignole  demeura  deux  ans  à Paris , & y donna  les  plans  de 
plufieurs  édifices  : les  guerres  civiles  en  empêchèrent  l’exécution. 
Il  alla  à Bologne , où  il  donna  le  dcflïn  de  la  façade  de  l’Eglife 
de  S.  Pétrone.  Il  y bâtit  le  Palais  Ifolani  à Mincrbio , la  Mai- 
fon  d’Achille  Brocchi  ; mais  l’ouvrage  le  plus  utile  fut  le  Ca- 
nal del  Navilio , qu’il  acheva  & qu’il  conduifit  jufqu’à  la  Ville, 
d’où  il  étoit  éloigné  d’une  lieue  de  France.  Il  a bâti  un  très- 
grand  nombre  de  Palais  & d’Eglifes  dans  différentes  Villes 
d’Italie.  Il  revint  à Rome,  & Vafari  le  préfenta  à Jules  III, 
qui  le  nomma  fon  Arcliiteûe , lui  confia  la  direction  de  l’Eau 
de  Trevi,  & lui  fit  conflruire  la  Villa  Papa  Giulio , décorée  de 
très  - belles  fontaines.  II  éleva  auprès  de  la  Voie  Flaminiene 
l’Eglife  de  Saint  Antoine  de  Ponte  Molle , dans  le  goût  d’un 
petit  temple  antique,  qu’on  propofe  aux  jeunes  gens  comme  un 
modèle.  C’eft  Vignole  qui  a confinait  cette  partie  du  Palais  Far- 
nefe , où  ell  lafameufe  galerie  peinte  par  les  Carraches.  Le  Car- 
dinal Alexandre  Farnefe  , qui  l’en  chargea,  lui  fit  faire  plufieurs 
de/fins  pour  la  décoration  des  portes,  des  fenêtres  & des  che- 
minées , & la  belle  porte  corinthiene  de  l’Eglife  S.  Laurent  & 
S.  Damafe.  Il  a fait  la  porte  rufiique  des  jardins  Farnefe,  i 
Rome;  à Campo  Vaccino,  la  décoration  extérieure  de  la  porte 
du  Peuple.  Il  fit  par  ordre  du  même  Cardinal  les  plans  de  la 
magnifique  Eglife  de  Jéfus  : il  en  jetta  les  fondemens  en  15  62. 
Il  a bâti  l’Eglife  des  Palefreniers  , l’Oratoire  de  S.  Marcel , la 
Chapelle  Ricci , le  Maufolée  du  Cardinal  Ranuccio  Farnefe  à 
S.  Jean  de  Latran , & plufieurs  autres  édifices  ; mais  le  Palais 
de  Caprarole  pafle  pour  fon  chef-d’œuvre  ; il  eft  à dix  lieues  de 
Rome  , du  côté  de  Viterbe , fur  le  fommet  d’une  colline  en- 
vironnée de  précipices , & placée  à l’entrée  d’une  gorge  ; c’eft 
un  pentagone  flanqué  de  cinq  baftions  , imitant  la  forme  d’une 
forterelTe  , & il  réunit  la  majefté  de  I’Architeélure  militaire  & les 
commodités  8c  le  luxe  de  l’Architefture  civile.  Vignole  fut  in- 
vité par  le  Roi  d’Efpagne,  Philippe  II,  de  venir  faire  exécuter 
le  dellin  du  Palais  de  l’Efcurial,  qu’il  avoir  fait  & qu’il  joignit 
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£ ceux  que  Berardîno  Martirani  avoit  recueillis  des  plus  habiles 
Architectes  ; mais  fon  âge  avancé  & fon  amour  pour  Rome  ne 
le  lui  permirent  pas.  Vignolc  avoit  été  nommé  Architecte  de  S. 
Pierre  , après  la  mort  de  Michel -Ange.  Il  mourut  âgé  de 
foixante-fix  ans,  en  ï 5 7 5 , Comme  il  venoit  de  terminer  les 
différens  qui  s’étoient  élevés  entre  le  Pape  Grégoire  XIII  & le 
Grand  Duc  de  Tofcane,  pour  les  limites  de  leurs  Etats.  Il  eft 
le  premier  qui  ait  fixé  lés  réglés  de  1’Architeéhire , qui  lui  a des 
obligations  éternelles. 

Villa.  C’cfl  ainfi  que  les  Italiens  appellent  une  maifon  de 
campagne,  une  maifoq  de  plaifance  ; la  FilLi  liorghefe , la 
Feroni  , &c.  Il  y en  a beaucoup  en  Italie  , la  plupart 
font  magnifiques.  Les  Vénitiens  , qui  prennent  le  plus  grand 
foin  de  les  décorer  ,enfont  des  palais  : mais  toutes  ces  maifons 
n’approchent  pas  de  celles  de  Rome.  Les  Cardinaux  ou  les 
riches  particuliers  qui  les  ont  fait  bâtir,  ont  ajouté  à la  fîtua- 
tion  heureufe  du  terrein  les  Ruines  de  l’ancienne  Rome;  de  forte 
que  ces  maifons  de  plaifance  donnent  une  idée  de  ces  fameux 
Palais  qu*occupoient  autrefois  les  Empereurs.  Les  Cardinaux  & 
les  Nobles  à qui  elles  appartiennent  y vont  pafTer  le  printemps 
& l’automne  , & l'on  appelle  ce  temps , le  temps  de  la  Villégia- 
ture. yoyeç  ces  VilLtz , fous  le  nom  de  leurs  propriétaires  : 
elles  font  prefque  toutes  aux  environs  de  Rome.  y.  Villégia- 
turé. 

Villa  Franca,  petite  Ville  fituée  fur  l’Adige,à  trois  lieues 
de  Vérone.  On  y fait  beaucoup  de  foie;  tous  fes  environs  font 
plantés  de  mûriers. 

Villa  d’Iglesias,  Ville  de  l’Ifle de  Cagliari , très-bien  for- 
tifiée , Sc  le  Siégé  d’un  Evêque,  y.  Cagliari. 

* VI L L AN  L,  ( Jean  ) un  des  meilleurs  Hiftoriens  de  Flo- 
rence ; fon  Hiftoire  remonte  jufqu’airx  temps  les  plus  reculé^, 
à l’exception  de  quelques  fables  qui  fe  trouvent  dans  ces  com- 
mencemens  : fon  Hiftoire  eft  fort  eftimée.  Comme  il  étoic 
Négociant  , & l’un  des  Officiers  de  la  Monnoie  de  Flo- 
rence , il  a été  plus  à portée  de  s’inftruire  de  la  vérité  des  évé- 
nemens.  II  mourut  de  la  pefte  en  1348.  Il  avoit  omis  quelques 

Tome  IL  V V 


Digitized  by  Google 


V I L 67? 

tfcur,  a laifTé  des  Commentaires  qui  comprennent  l’Hiftoire  de 
Florence  depuis  nzj  jufqu’à  1537.  L’Auteur,  mort  en  1^6  , 
avoit  été  témoin  d’une  partie  des  troubles  qu’il  raconte  dans  fon 
Hiftoire.  Varqui , voyez  Varqui.  Bernard  Segni  commença 
fon  Hiftoire  à 1517,  & finit  à ijfj  : l’Auteur  mourut  en  1588. 
Adriani  écrit  depuis  1536,  au  commencement  du  régné  de 
Cofme  I,  julqu’cn  1574-  L’Hiftoire  des  Alédecis  a été  écrite 
par  SacchereLli , Sanleonini,  Aianuce , Baldir.i  , Bianchini  , 
MataJîUni  , Settimanni , dont  l’Hiftoirc  manufcrite  comprend 
depuis  1331  jufqu’à  l’extinftion  de  la  Maifon  des  Alédicis  , en 
1737,  qui  manque.  Il  y a encore  beaucoup  d’autres  ManuC- 
Crits. 

Villanova,  gros  Bourg  du  Montferrat , entouré  d’un 
folfé  & d’un  terre-plein , dans  une  plaine  fertile.  Son  com- 
merce confifte  en  foies , du  crû  du  pays , qui  produit  une  grande 
quantité  de  mûriers  ; feS  autres  produétions  font  des  bleds  & 
des  vins  blancs  alfez  eftimés.  Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable 
dans  ce  Bourg , eft  un  gros  Couvent  de  Cordeliers. 

Il  y a encore  une  autre  Villanova  d'Afti  , près  de  Cerifoles  j 
c’eft  un  Village  peu  confidérable  de  la  Province  de  Quicrs. 

V illar  , ( le)  Bourg  du  Comté  de  Bcuil , dans  le  Piémont, 
près  du  Var , qui  forme  de  ce  côté-là  les  frontières  de  la  France 
& de  la  Savoie. 

Villeïalle,  Bourg  de  la  Province  de  Coni,  dans  le  Pié- 
mont. 

Villefr anche  , ViUafranea,  dans  les  Etats  du  Roi  de  Sar- 
daigne , au  Comté  de  Nice  ; deux  Châteaux  conûdérables  la 
défendent,  l’un  du  côté  de  la  mer , & l’autre  du  côté  de  la  mon- 
tagne ; elle  eft  à une  lieue  N.  E.  de  Nice , deux  S.  O.  de 
Monaco,  vingt -huit  S.  E.  d’Embrun , long.  rj.  3.  lat.  43. 
43- 

Il  y a une  autre  Villefranche , beaucoup  moins  confidérable  , 
dans  le  Duché  d ’Aoufte. 

Villégiaturé,  du  mot  Villa , maifon  decampagnej  c’eft 
le  temps  où  les  Italiens,  qui  ont  des  lieux  de  plaifance  , vont 
les  habiter  & fe  rendre  vifite.  Les  anciens  Romains  avoîent  de* 
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maifons  de  campagne  à Tibur,  àTufculum  , à Cumes  , & bîe* 
avant  dans  l’Italie  ; dans  certaines  faifons  de  l’année , ils  quit- 
toient  le  tumulte  de  Rome  pour  aller  jouir  d’eux-mêmes  à la 
campagne.  Les  Empereurs  s'y  retiroient  cfens  certains  temps  : 
Jes  fuperbes  ruines  dont  les  environs  de  Rome  font  remplis  , 
attellent  la  magnificence  de  ces  maifons.  Si  les  Villes  d’au- 
- jourd’hui  n’ont  pas  la  même  fplendeur  , elles  ont  les  mêmes 
agrémens , & le  Souverain  Pontife , les  Princes  & les  perfonnes 
du  premier  rang  , vont  palier  quelque  temps  dans  leurs  maifons 
de  campagne,  vignes  ou  jardins.  Le  temps  des  Villégiatures  eft 
au  printemps  & en  Automne.  Le  Pape,  quand  il  elien  Villé- 
giature a Cajlel  Gundclfo , y mene  une  vie  privée  ; il  défigne 
ceux  de  fa  cour  qui  doivent  l’accompagner.  On  vit  en  Villégia- 
ture plus  fplendidement  & avec  plus  d’union  qu’à  la  Ville;  on 
s’y  difpenfe  un  peu  plus  de  l'étiquette.  Les  Romains  , qui  vivent 
allez  feuls  dans  leurs  Palais , reçoivent  & donnent  prefque  tous 
les  jours  à manger  dans  les  Villégiatures.  Comme  on  eft  per- 
fuadé  que  l’air  eft  très  - mauvais  dans  la  campagne  & fur  les 
hauteurs  de  Rome  pendant  l’été,  on  les  quitte  dans  cette  faifon, 
& l’on  pâlie  dans  la  Ville  le  temps  de  l 'Aria  Cattiva.  On  re- 
vient de  la  campagne  vers  la  mi-Septembre , pour  recueillir  les 
fruits  à l’automne  & faire  les  vendanges  ; c’eft  le  beau  temps 
des  Villégiatures  ; ce  font  des  fêtes  continuelles , des  fpeétacles, 
des  repas  fplendides  , des  nombreufes  aflèmblées  : il  y a des  Vil- 
légiatures ruineufes. 

Ville- Manuel,  Ville  de  l’Ifle  de  Malthe,  bâtie  par  Dom 
Antoine  Manuel  Villenu  , Portugais,  lxvi* Grand  Maître,  vis- 
à-vis  la  Valette. 

Villeninor,  petite  Ville  du  Bergamafque,  dans  l’Etat  de 
Venilè , fur  le  lac  Ilèo. 

VICE  NZIO , ( Lauro ) Cardinal,  né  àTropea,  dans 
la  Calabre  , de  parens  honnêtes , excella  dans  la  connoiflânce 
du  Grec  & du  Latin , dans  la  Philofophie  & dans  la  Médecine. 

Il  Ce  lia  avec  le  Cardinal  Hugues  Buon  Compagno,  qui,  étant 
devenu  Pape  , le  déco.ra  de  la  pourpre.  Il  jouifToit  de  plufieurs 
Bénéfices , que  le  Cardinal  de  Tournon  lui  avoit  donnés.  Il  fut 
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Introduit  par  le  Duc  de  Guifê  dans  la  Maifon  d’Antoine , Roi 
de  Navarre.  Vicenzio  eut  l’Archevêché  de  Montreal  en  Sicile,  . 
fut  envoyé  en  Ambaifade  en  Pologne  par  Grégoire  VIII.  Il  y 
amena  le  Jéfuite  Poffevln  , qui  fè  rendit  célébré  dans  cette  Cour» 
Ce  fut  à fon  retour  que  ce  Pape  le  fit  Cardinal.  Il  eut  des  voix 
pour  être  Pape  aux  éle&ions  de  Sixte  V,  d’Urbin  VII,  de 
Grégoire  XIV  , d’innocent  1X  & de  Clément  VIII;  il  ne  fut 
exclu  que  par  la  crainte  qu’ayant  été  attaché  au  Roi  de  Navarre, 
il  ne  fut  point  favorable  aux  Efpagnols.  II  mourut  à Rome  en 
, âgé  de  foixante-dix  ans. 

VINCI.  V oyez  Leonardo  da  Vinci.' 

Vindoio  ou  Porto  Re  , eft  un  lieu  qui  confifte  en  un  Port, 
(nais  fi  confidérable  & fi  large,  que  trente  fix  vaiffeaux  de  guerre 
peuvent  y entrer  fur  la  même  ligne.  En  17 17  , il  fut  déclaré 
Port  franc.  Il  appartient  à la  Reine  d’Hongrie,  8^  eft  firué  à 
peu  de  diftance  deTriefte,  dans  l’Iftrie,  près  de  la  Mer  Adria- 
tique. 

VINIERI,  ( Seboftien ) Doge  deVcnifê,  parvint  à cette 
dignité  par  fon  courage  & par  fa  prudence.  Il  avoit  plus  de 
foixante-dix  ans,  Iorfque  de  Commandant  de  l’Ifie  de  Corfou, 
il  fut  fait  Général  de  la  flotte  vénitienne  en  is6t.  Il  fe  com- 
porta en  Héros  & en  Général  habile  à la  bataille  de  Lépante, 
qu’il  gagna  avec  Barberigo  , qu’on  lui  avoit  donné  pour  Collè- 
gue. Il  voulut  emporter  Leucade  ou  l’Ille  dé  Sainte -Maure  : 
mais  n’ayant  pas  réuflî , Sorancio , un  des  Provéditeurs  de  l’ar- 
mée navale , écrivit  contre  lui  au  Sénat , qui  ayant  entrevu  le 
motif  de  Sorancio  , qui  vouloir  être  Général , nomma  Jacques 
Fofcarini , fans  dépofer  Vinieri , qui  fut  chargé  du  foin  des 
côtes  du  Golfe,  avec  ordre  à FolEarini  de  lui  obéir,  lorfqu’ils 
fè  rencontreroient  enfemble.  Après  la  mort  de  Mocenigo , Vinieri 
fût  fait  Doge. 

Vins  d’Italie.  Ce  pays  eft  très  - abondant  en  vignobles , 
mais  la  qualité  des  vins  eft  très-rare  à Rome.  On  eftime  le  vin 
de  Cenfano , d ' Albano  & de  Caftel  Candolfo.  Les  Napolitains 
▼antent  beaucoup  leur  vin  de  Lacrima  Chrifli  : & en  effet  c’effc 
le  meilleur  de  toute  l’Italie , avec  1 t MofcadeUe  de  Florence,  Les 
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vins  de  Monte  Pulciane , du  Mont  Fifuve , de  Monte  FiafconeÇ 
du  Mont  Paujilippe  & de  Pie  dl  Monte , peuvent  être  com- 
parés aux  vins  de  Bourgogne , fi  ce  n’eft  qu’ils  n’en  ont  pas 
tout-à-fait  le  feu , & qu’ils  tirent  plutôt  fur  le  mielleux.  Le  petit 
si Jp lino  Bianco  & le  Chieretto  Piccante  de  Naples  , quoique 
moins  eftimés  , font  fouvent  préférés.  A Venife , les  vins  ne 
font  pas  exceller»  ; celui  qu’ils  appellent  DoLce  , eft  effeétive- 
ment  très-fade , & le  Garbo  au  contraire  eft  fort  âpre.  Cepen- 
dant de  tous  ces  vins  médiocres  il  fe  fait  un  grand  trafic.  Ea 
général  les  premiers  vins  font  à Florence  & aux  environs  de 
Rome  & de  Naples,  & c’eft  de  leur  territoire  qu’on  tire  tous 
ceux  qu’on  envoie  en  préfent  dans  toutes  les  Cours  étrangères. 

Vintimiglia,  petite  Ville,  avec  quelques  fortifications , 8c 
un  Evêché  fuffragant  de  Milan  : c’eft  - là  que  finit  la  côte  de 
Gènes  , vers  l’occident.  Vintimile  étoit  très-confidérable  fous 
l’Empire  des  Romains.  Elle  appartient  aux  Génois  : mais  les 
environs,  qui  forment  le  Comté,  appartiennent  aux  Comtes  de 
Vintimile  , qui  prennent  le  titre  de  Marquis  des  Alpes  maritimes. 
Elle  eft  à l’embouchure  de  la  riviere  de  Bibera  & deRolta  , à trois 
lieues  N.  E.  de  Monaco. 

VI  O,  ( r/4o/njj)furnommé  Cajettan  , parce  qu’il  étoit  de 
Cajette,  au  Royaume  de  Naples  , en  1469.  Il  entra  dans  l’Or- 
dre de  S.  Dominique , profeffa  la  Philofophie  & la  Théologie 
à Paris  & à Rome,  & parvint  au  Généralat  de  fon  Ordre. 
L’autorité  du  Pape  étoit  violemment  attaquée  fous  Jules  II  6e 
Leon  X:  Cajettan  la  défendit  par  un  Traité  de  la  PuilTance  du 
Pape.  Leon  le  fit  Cardinal  en  1 y 1 7 j il  eut'l’Evêché  de  Cajette. 
Il  eut  plufieurs  conférences  avec  Luther,  qu’il  rie  put  jamais 
faire  changer  d’opinion.  Le*  Papes  l’employèrent  dans  diverfes 
Légations  & aux  affaires  les  plus  importantes  de  l’Eglifê  : ce 
qui  ne  l’empêcha  pas  de  donner  tous  les  jours  une  heure  4 
l’étude  : auffi  a-t-il  laifte  un  très-grand  nombre  d’Ouvrages  de 
Théologie , de  Philofophie.  On  a de  lui  des  Commentaires  fus 
l’Ecriture  Sainte,  cinq  volumes  in-fol.  Lyon,  1619  ; Commen- 
taires fur  la  Somme  de  S.  Thomas , &c.  Il  mourut  en  1 y 34 , âgé 
de  foixante-cinq ans.  . 
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VIOLE,  (la)  Peintrfe,  mort  à Rome  en  1611,  âgé  de 
cinquante  ans.  Il  étoic  Eleve  d’Annibal  Carrache  ; il  a excellé 
dans  le  Payfage , comme  fon  Maître.  Grégoire  XV  l’attacha  * 
fon  fervice  ; mais  les  bienfaits  dont  il  le  combla , au  lieu  de  l’ex- 
citer , le  plongèrent  dans  la  plus  grande  indifférence  pour  Ioq 
art  & pour  la  gloire. 

Virgiliana  , petit  Bourg  aux  environs  de  Mantoue  , étoit 
autrefois  une  Ménagerie  des  Ducs  ; on  prétend  que  c’étoit  en 
cet  endroit  qu’étoit  la  maifon  de  Virgile,  dont  on  fait  voir  en- 
core quelques  reftes  bien  délabrés.  Cette  Terre  appartient  au 
Marquis  Zanardi. 

VIRGILE.  (Tombeau  de  ) C’eft  à Brindes  que  mourut 
Virgile  ; la  préférence  qu’il  avoir  toujours  donnée  au  féjour  de 
Naples  fur  celui  de  Rome , engagèrent  Augufte  d’ordonner  que 
les  cendres  de  ce  grand  Poëte  y fulTent  tranfportées  dans  un 
monument  qui  fut  érigé  fur  le  chemin  de  Pouzols.  On  voit  les 
reftes  de  ce  monument  fur  une  colline  au-defliis  de  la  grotte  du 
Paufilippe,  dans  la  vigne  d’un  parjiculier  ; ce  n’eft  plus  qu’une 
inazure  en  forme  de  petite  tour  quarrée  de  dbt  à douze  pieds 
de  hauteur , ouverte  de  tous  côtés  , remplie  & couverte  de 
ronces,  du  milieu  delquelles  s’élève  un  laurier , que  le  préjugé  ou 
plutôt  la  vénération  des  peuples  pour  Virgile  a rendu  célébré  ; 
les  uns  prétendent  qu’il  eft  né  de  Ion  bon  gré  , & qu’il  eft  auffi 
ancien  que  le  tombeau  ; d'autres , qu’il  a été  planté  plufieurs 
, fois.  Quoi  qu’il  en  foit , Mi  (Ton  & tous  les  Voyageurs  parlent 
de  ce  laurier;  il  exiftoit  au  temps  de  Pierre  d’Arragon,  Vice- 
* Roi  de.  Naples,  qui  en  fait  mention  dans  une  inlcMption  en 
quatre  vers  latins  , qu’il  fit  graver,  & que  l’on  lit  encore  force 
tombeau.  Ce  laurier  exifte  encore;  c’eft  tout  au  moins  un  hom- 
mage que  ceux  qui  l’entretiennent  rendent  au  mérite. 

VISCONTI.  La  forme  républicaine  que  les  principales ' 
Villes  D’Italie  adoptèrent , lorfque  les  Barbares  en  eurent  été 
chaiïés , dégénéra  peu  i peu  ; des  Seigneurs  affeélerent  l’auto- 
rité ; leurs  richeffes,  leur  génie  ou  d’autres  circonftances,  leur 
firent  des  partifans  : enfin  la  liberté  difparut.  Les  Torriani , ' 
fous  le  titre  œodefte  de  Podtjlats  ou  chefs  du  Peuple  , s’empa- 
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' rerem  de  l’autorité.  -Les  Vifconti  leur  firent  la  guerre  , 8c  les 
vainquirent,  après  plufieurs  combats,  où  le  peuple,  divifé  en 
deux  factions , verfoit  fon  fang  pour  fervir  l’ambition  de  deux 
familles  qui  combattoicnt  pour  lui  donner  des  fers.  Les  Vif— 
conti  triomphèrent , & demeurèrent  maîtres  du  Gouvernement. 
Voyez  Aüius-Gdleis  Visconti.  Le  premier  qui  difputa  la 
Seigneurie  aux  Torriani , fut  l’Archevêque  de  Milan,  Orhon 
Vifconti.  Il  forma  un  parti  confidérable  , attaqua  les  Torriani, 
& les  défit  à la  bataille  de  Dejîo.  Les  Torriani  fe  rétablirent, 
mais  Mathieu  Vifconti  les  chaiïa  pour  toujours  de  Milan,  & 
fe  fit  reconnoître  Seigneur  en  1315.  H eut  le  titre  de  Grand  } 
il  le  mérita  , en  rétabliflant  la  paix,  en  faifant  des  loîx  lages, 
en  jettant  les  fondemens  d’une  Maifon  illuftre , qui  dura  jut 
qu’à  ce  qu’elle  alla  Ce  perdre  dans  la  Maifon  de  France  , pat 
Valentifie  Vifconti  , qui  époufa  le  Duc  d’Orléans,  pere  de 
Louis  Xil,  qui  par-là  fe  trouva  héritière  légitime  du  Duché  de 
JVlilan  , dont  Louis  alloit  fë  faire  invertir,  lorfque  François 
Sfo.ce,  fils  naturel  d’un  fimple  Payfan  , s’en  fit  déclarer  Duc 
en  1450.  Ce  Héros  parvint  du  dernier  rang  de  fimple  Soldat  à 
celui  du  plus  grand  Homme  de  Guerre  qu’ait  eu  l’Italie.  La  for- 
tune fembloit  l’avoir  privé  de  tout,  pour  laiffer  tout  faire  au 
mérite. 

VISCONTI,  ( Macteo)  furnommé  le  Grand,  premier 
Seigneur  de  Milan , nacquit  le  13  Décembre  izço.  Ce  Prince  fut 
fouvent  inquiété  par  les  Turniani , qui  s’étoient  emparés  de 
JMilan.  Son  courage  & fa  fermeté  lui  firent  toujours  vaincre  les 
©bftacles.  41  étoit  fort  éloquent , & avoit  un  air  raajertuqpx.  Sur 
la  fin  de  lès  jours , il  fe  retira  dans  un  Monaftere,  où  il  mourut, 
âgé  de  foixante-douze  ans.  Il  avoit  déjà  remis  le  Gouvernement 
entre  les  mains  de  Galeasfon  fils.  On  prétend  que  les  Fifcatti 
defeendent  des  anciens  Rois  des  Lombards , & c’eft  de  cette 
famille  que  font  fortis  les  GaUas , Ducs  de  Milan. 

Visites.  Quoique  très-polis,  les  Italiens  cependant  n’affec- 
tent point  une  galanterie  trop  raffinée  ; ils  fe  vifitent  plus  par- 
ticuliérement aux  grandes  Fêtes,  principalement  à Noël  , qui 
ert  pour  eux  le  jour  des  étrennes,  comme-  celui  du  premier  de . 
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l'an  pour  les  François.  Ils  ne  fuivent  pas  cet  ufâge  qu’on  a en 
France  , d’aller  les  uns  chez  les  autres  fe  fouhaiter  la  bonne 
année. 

VITALIEN,  né  à Segni,  Pape,  élu  après  Eugene  I, 
le  premier  Juillet  6 55  , rendit  de  grands  fèvvices  à l’Eglifê  au- 
près de  l’Empereur  Conftantin  II.  Il  envoya  des  Mifiinnnaires 
en  Angleterre , & célébra  quelques  Conciles.  Il  mourut  le  17 
Janvier  66p.  II  y a de  lui  fis  Epitres. 

VITELLESCHI,  ( Jean  ) Cardinal , Archevêque  de 
Florence,  né  à Corncro  en  Tofcane  , s’attacha  d’abord  àTar- 
tallio  , un  des  Tyrans  d’Italie  , qui  eut  la  tête  tranchée  fous  le 
Pontificat  de  Martin  V.  Vitcllefchi , fon  Secrétaire  , fe  tira  de 
cette  affaire,  & alla  à Rome  après  la  mort  de  Martin.  Il  plut 
â Eugene  IV , qui  accepta  fes  fervices.  Il  fe  mit  à la  tête  des 
armées,  & délivra  l’Italie  des  Tyrans  qui  la  défoloient  : il  fe  fit 
aimer  du  Peuple  Romain  & du  Pape.  Eugene  lui  donna  l’Evê- 
ché de  Recanati , & fucceflivement  le  Patriarchat  d’Alexandrie  , 
l’Archevcchc  de  Florence , & enfin  la  pourpre  romaine  ; mais 
fon  ambition  forma  de  nouveaux  défirs , qui  déplurent  à Eu- 
gene. Ce  Pape  le  fit  arrêter  & enfermer  au  Château  S.  Ange  , 
od  Vitcllefchi  mourut  de  chagrin  le  1 1 Avril  1440.  Tous  les' 
grands  Ecrivains  d’Italie  , plus  juftes  qu 'Eugène,  lui  ont  prodigué 
les  plus  grands  éloges. 

Viterbe,  Vitcrboy  Capitale  du  Patrimoine  de  S.  Pierre  , 
petite  Ville , mais  agréable  , à quinze  lieues  de  Rome , fur  la 
route  de  Sienne , bâtie  ou  rellaurée  par  Didier , Roi  des  Lom- 
bards , en  773  , fur  le  terrein  même  od  étoit , dit-on,  l’ancienne 
Ville  d ’Etruria  , Capitale  de  la  Tofcane,  au  pied  d’une  haute 
montagne.  Cette  Ville  eft  très  - bien  bâtie  } les  rues  en  font 
belles  , pavées  en  pierre  de  taille  \ elle  eft  entourée  de  murs  & 
de  jardins  , ornée  de  belles  fontaines  , de  grandes  tours  quarrees , 
qui  fervoient  d’afyles  dans  les  factions  des  Guelfes  & des  Gi- 
belins. La  Cathédrale  renferme  les  tombeaux  des  Pape  Jean  XXI, 
Alexandre  IV , Adrien  V & Clément  VI.  On  a beaucoup  de 
vénération  à Viterbe  pour  le  corps  de  Sainte  Rofc  , qu’on  con- 
ferve  tout  entier  dans  l’Eglife  des  Reiigieufes  Clarifies , où  l’on  ; 
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toit  quelques  Bons  tableaux.  La  place  principale  eft  entourée  de 
portiques  & de  maifons  peintes. 

Viterbe  eft  célébré  par  fes  eaux  minérales  ; deux  fources,  dont  Tune 
purgative  & diurétique , a un  goût  de  vitriol , & l’autre  eft  acide , 
font  dans  un  endroit  bas  & mal  fain  ; elles  font  voifines  d’un 
lac  d’eau  fulfùreufe.  Voye^  Bullicani.  Une  des  plus  belles 
Eglifès  de  Viterbe  , eft  celle  des  Dominicains  ; le  Couvent  eft 
Célébré  par  la  demeure  d'Annius  de  Viterbe , Dominicain  , 
Maine  du  facré  Palais , qui  a fi  fouvent  trompé  les  Savans  par 
fes  antiques  contrefaites  ou  fuppofées.  Ce  qu’on  appelle  la 
Montagne  de  Viterbe,  eft  le  Monte  Cimino,  qu’on  trouve  en 
fortant  de  cette  Ville , arrofée  de  quatre  petites  rivières.  On  ne 
compte  pas  plus  de  dix  mille  âmes  dans  Viterbe. 

VITTORIA,  ( Alexandre ) né  à Trente  en  ifxf,  Ar« 
chiteéfe  & Sculpteur  , Eleve  de  Sanfovin  , chez  qui  fon  pere  le 
plaça  de  bonne  heure.-!!  le  quitta  par  une  préfomption  de  jeune 
homme , dès  qu’il  fe  crut  aflez  habile  pour  fc  paflêr  de  fes  con- 
fêils  : mais  Pierre  Aretin  , leur  ami  commun , les  réconcilia.  Il 
fê  fixa  à Venilè , & acheva  quelques  ouvrages  , que  la  mort  de 
fon  Maître  avoit  biffés  imparfaits.  11  a bâti  la  Chapelle  du  Ro- 
faire , dans  les  Eglifes  de  S.  Jean  & de  S.  Paul , les  maufolées 
des  Doges  Friuli.  Ces  monumens  font  ornés  de  très-belles  fta- 
tues  ; le  nombre  de  fes  morceaux  de  fculpture  eft  incroyable- 
On  admire  fur-tout  les  ftatues  & les  ornemens  de  la  bibliothè- 
que de  S.  Marc  , du  Palais  Ducal , les  ftatues  de  S.  Roch  & de 
S.  Sebaftien,  dans  l’Eglife  de  S.  François  de  la  Vigne  , 8c  de 
S.  Jérôme,  dans  celle  dei  Frari,  les  ftatues  coIofTales  de  la 
Juftice  &de  Venife,  au-deflus  des  fenêtres  des  falles  du  Grand 
Confeil  & du  Scrutin.  A Padoue,  il  a fait  dans  l’Eglife  de  Saint 
Antoine  le  beau  maufolée  de  Contarini,  Général  Vénitien, 
Tevife,  Vérone,  Brefce,  Trau  en  Dal  marie  ,&  plufieurs  au- 
tres Villes  , poffédent  d’excellens  morceaux  de  fculpture  de  cet? 
Artifte.  On  a de  lui  les  buftes  d’un  grand  nombre  d’hommes 
célébrés  de  fon  temps.  II  s’amufa  à graver  les  médailles  des  . 
grands  hommes.  Son  principal  talent  fut  la  Sculpture.  Il  fit  fon 
bufte  de  fa  propre  main  ; il  eft  placé  dans  le  beau  maufolée  - 
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de  marbre  qu'on  lui  érigea  près  de  la  facriftîe  de  l’Eglife  de 
Saine  Zacharie,  où  il  eft  enterré.  11  mourut  en  1608 , âgé  de 
quatre-vingt-trois  ans. 

VIVALDI,  ( Antonio  ) célébré  Mufîcien  , Maître  de  Mu- 
fîque  de  la  Pieta  à Venife.  Il  a laifTé  plufieurs  compofitiont 
excellentes  de  très-belles  Symphonies  ; on  recherche  avec  em- 
prelTcment  celles  qu’il  a intitulées  les  quatre  Saifons.  Il  jouoif 
fupérieurement  du  violon. 

VIVIANI,  ( Vincen^io  ) Phyficien  & Mathématicien  cé- 
lébré de  Florence , fut  Difciple  de  Galilée , & Ton  plus  ardenf 
Défénfeur.  Ayant  fait  bâtir  une  trcs-belle  maifon  à Florence 
il  mit  au-deflus  de  la  porte  ces  mots , qui  font  allufion  au  nom 
de  Dieu  donné,  que  reçut  Louis  XIV  , en  venant  au  monde  , 
Œdes  à Deo  data , en  reconnoiffance  de  la  penfion  que  ce  Roi 
accorda  à fon  mérite,  en  1664.  Il  plaça  à chaque  côté  de  la 
porte  deux  grandes  inferiptions  en  marbre  , contenant  en  abrégé 
une  grande  partie  de  la  vie  de  Galilée  , auquel  if  fuccéda  dans- 
la  place  de  premier  Mathématicien  du  Grand  Duc  de  Tofcane. 
Il  dirigea  pendant  long -temps  les  travaux  de  l’Académie  del 
Cimcnio  ou  des  Expériences,  dont  il  étoit  le  chef  fous  le  Car- 
dinal Léopold  de  Médicis.  Cette’ Académie,  qui  dut  fon  orM 
gine  aux  lumières  que  Galilée  avoit  répandues  fur  la  Phyfique , 
prit  fin  en  1667,  qu’elle  publia  le  Recueil  de  fès  Diflertationi 
& de  fes  Expériences,  qui  rouloient  fur  la  prcflion  de  l’air,  la' 
comprelîion  de  l’eau  , le  froid  , lé  chaud  , la  glace , l’aimant 
la  vertu  éleûrique , les  odeurs,  le  fon , le  mouvement  des  ptojec- 
tites  , la  lumière  , &c. 

♦ 

Vivres.  Les  Italiens , & fur-totn  les  Romains , font  foré 
fobres , & rarement  ils  afïïftcrit  à de  grands  repas , excepté  dans 
de  grands  jours  de  fête;  c’eft  alors  qu’ils  obfervent  plus  de  dé- 
licateffe  ; leur  potage  ordinaire  eft  le  macaroni , qui  font  très- 
nourriflans  , & qu’on  digéré  très-aifément.  Après  la  meneftre  ou 
foupp , on  fert  avec  le  bouilli  une  entrée , qu’on  nomme  and - 
jajlo  , & qui  eft  compofée  de  deux  plats , dans  l’un  font  des 
tranches  de  mortadelle  ou  faufliffons  de  Boulogne , & dans 
l’autre  une  petite  fücafTéè  d’abattis  de  poulets  ou  de  pigeons  i 
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jufqu’aux  ruines  des  Minturnes.  Ce  chemin  a quatorze  pieds  de 
largeur  dans  œuvre.  II  y a de  chaque  côté  des  trottoirs  élevés 
de  deux  pieds , afTez  larges  pour  que  deux  hommes  puiflint  y 
paffer , & d’efpace  en  efpace  de  petits  acquedus  pour  l’écoule- 
ment des  eaux  ,1e  pavé  efl  d’une  pierre  très-dure,  couleur  de  fer, 
fur  laquelle  ni  les  pieds  des  chevaux  ni  les  roues  ne  font  au^ 
cune  impre/Iïon  ; dans  quelques  endroits  il  s’eft  formé  des  or- 
nières de  deux  à trois  pouces,  mais  les  pierres  ne  fe  font  point 
dérangées  depuis  que  la  Voie  a été  faite  ; dans  les  endroits  dé- 
couverts , l’encaifTement , en  y comprenant  le  pavé  fupérieur , 
a près  de  neuf  pieds  d’épaiffeur;  les  bords  font  revêtus  des  plus 
greffes  pierres  que  l’on  y plaçoit , & qui  font  exaéfement 
jointes;  le  pavé,  élevé  d’environ  un  pied  au-deffus  des  terres, 
portoit  fur  un  fondement  mafïif , & de  plus  de  fept  pieds , fou- 
tenu  par  les  terres  des  deux  côtés , & rien  ne  pouvoir  le  déran- 
ger. Depuis  Rome  jufqu’à  Capoue  , ce  chemin  avoit  quarante 
lieues  ; la  maçonnerie  du  maflîf  eft  formée  de  grands  blocs  de 
pierre  de  plufieurs  pieds  de  hauteur  ; de  douze  en  douze  pas  , il 
y avoit  des  pierres  plus  élevées  pour  fe  repofer  , & de  mille  en 
mille  une  pierre  milliaire.  Il  y aveit  des  arcs  enterrés , fous'  les- 
quels pafToicnt  des  rivières  adjacentes,  telles  que  la  Ninfa , la 
Tapia  , I’Aqua  Puzza  , l’Ulîcnte,  l’Amafene , Scc.  les  pierres 
en  font  fî  dures  & fi  bien  jointes , que  malgré  le  grand  nombre 
de  voitures  qui  y pafTent  tous  les  jours  , le  chemin,  dans  cer- 
tains endroits , eft»  très  - bien  confèrvé,  comme  à Albane  Sc  en 
approchant  de  Terracine.  Depuis  cette  derniere  Ville  jufqu’à  lz 
la  porte  ou  barrière  qui  fépare  l’Etat  Ecdéfiaftique  du  Royaume 
de  Naples , dans  un  efpace  d’environ  cinq  milles , on  a coupé 
le  rocher  pour  continuer  la  Voie  Appienne , entre  le  côteau 
& la  mer.  Les  céteaux  font  délicieux , & femblent  autant  de 
jardins.  De  Terracine  à Fondi , la  Voie  Appienne  eft  bordée 
de  myrthes , de  jafmins  , de  rofes  & de  chevrefeuil.  Pour  petl 
de  foin  qu’on  eût  apporté  de  fîecle  en  fïecle  à l’entretien  de  la 
Voie  Appienne,  elle  feroit  confervée  dans  fon  entier  & auftî 
belle  qu’au  temps  d’AppiuS  & de  Céfar.  Les  chemins  ancien* 
les  plus  confervés  font  la  f^ia  Aurélia , c’eft  le  chemin  de 
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Rome  3 Civito  Vecchio. , la  Vio  FLominio  , qui  alloit  jüfqu’à 
Rimini,  & fur  les  confins  de  la  Gaule,  la  Vio  Emilio,  qui 
alloit  de  Rimini  à Plaifance , la  Vio  CLoudio  & la  Vio  CoJJio  , 
Sec.  mais  la  Voie  Apienne  étoit  la  plus  belle  & la  plus  éten- 
due de  toutes:  en  général  les  chemins  font  très -négligés  en 
ïtalie. 

Vo^ans.  On  appelle  ainfî  à Naples  des  Domeftiques  de 
place  , a qui  on  donne  trente  ou  trente -cinq  grains  par  jour, 
pour  être  fervi  & conduit  par-tout  ; on  en  trouve  auffi  le  foir  à 
la  porte  des  Ipeétacles , qui  ont  des  flambeaux  pour  conduire  chez 
eux  les  particuliers. 

Voicano,  une  des  IP.es  de  Lipori , dans  la  Sicile;  elle  tire 
fon  nom  d’un  volcan  : il  y en  a plufieurs  dans  ces  Iflcs.  Voicano 
produit  beaucoup  de  foufre:  mais  l’Ifle  eft  déferre. 

. Voltaggio,  petite  Ville  de  l’Etat  de  Gènes , au  pied  de  la 
Boccheta,  fur  le  bord  d’un  ruifleau  , dans  un  terrein  très-relTerré. 
C’étoit  autrefois  la  Capitale  de  l’ancien  Peuple  de  la  Ligurie , 
connu  fous  le  nom  de  Veturii.  On  voit  au  couchant  de  Vol- 
taggio  un  petit  Château  ruiné  , qui  domine  la  Ville  : la  fitua- 
tion  ni  les  bâtimens  n’ont  rien  d’agréable.  On  y a découvert  des 
monumens  antiques , qui  ne  permettent  pas  de  douter  qu’elle 
n’ait  été  la  Capitale  des  Véturiens.  La  République  de  Gènes  y 
fient  un  Podeftat,  pris  parmi  les  Nobles. 

Voltera,  Ville  de  Tofcane  , au  S.  E.  de  Livourne,  dans 
le  Pifan  , avec  Evêché , fuffragant  de  Florence , fnuée  fur  une 
montagne , près  du  ruifleau  de  Zambra , à treize  lieues  S.  E. 
de  Pife,  douze  S.  O.  de  Florence  : cette  Ville  eft  ancienne. 
On  y voit  plufieurs  ftatues , qui  attellent  fon  ancienneté.  Le 
terroir  eft  fertile  & abondant  en  eaux  minérales  ; on  y trouve 
plufieurs  carrières  de  pierre  fort  recherchée.  Volterre  eîl  le  lieu 
de  la  nâilTance  du  Poete  A.  Perjlus  , de  Rapha'el  Volateran  , 
Peintre , & du  Pape  S.  Lin. 

VOLTERRE,  ( Daniel  Riccjarelii  de  ) Peintre  & 
Sculpteur,  né  en  ijo?.  Ses  parens  le  dellinerent  à la  Peinture  , 
quoiqu’il  ne  fe  lènrît  aucune  dilpofition  : il  eut  pour  Maîtres 
Balthafar  Peruzzi  & Michel  - Ange.  A force  d’application  & de 
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travail , fon  talent  fe  développa.  La  defcente  de  croix  qu’il 
peignit  à l’Eglife  de  la  Trinité  du  Mont,  lui  acquit  la  plus 
grande  réputation.  Il  a fait  beaucoup  d’autres  ouvrages  à Rome , 
tous  également  eftimés.  Ses  morceaux  de  fculpture  n’ont  pas 
moins  de  mérite.  Il  fondit  d’un  feul  jet  le  cheval  qui  porte  la 
ftatue  de  Louis  XIII  , à la  Place  Royale  à Paris  , que  Catherine 
de  Médicis  avoir  deftiné  pour  la  flatue  de  Henri  II.  Il  mourut  à 
Rome  en  t $66. 

VOLTERRE,  ( François  de  ) Architeftc  & Graveur  en 
bois , dans  le  fcizieine  fiede.  Son  premier  ouvrage  eft.  l’Eglife 
de  S.  Jacques  des  Incurables  à Rome.  Il  y a lieu  de  croire  que 
les  défauts  de  cet  édifice  doivent  être  mis  fur  le  compte  de  Ma- 
derno , qui  l’acheva , puifque  la  nef  de  l’Echelle  fainte  eft  fort 
eftiméc.  Il  a bâti  le  Palais  Lancelotti , a donné  les  deflins  de 
l’Eglife  de  Monferrat  & de  Celle  de  Sainte  Claire.  Cet  Artifte  eft 
au-deflus  du  médiocre , mais  loin  du  premier  ordre  des  Architectes. 
Il  mourut  en  1 5 88. 

Vor/ro  Santo  , fameux  Crucifix , placé  dans  une  des  Cha- 
pelles de  la  Cathédrale  de  la  République  de  Lucques.  Les 
Lucquois  racontent  que  Nicomede  ayant  entrepris  de  peindre 
un  Crucifix.,  & n’ayant  jamais  pu  en  venir  à bout,  les  Anges, 
qui  le  regardoient  travailler,  lui  prirent  le  pinceau  de  la  main, 
& achevèrent  eux-mêmes  le  tableau.  Ce  Crucifix  eft  en  grande 
vénération  datls  tout  le  pays. 

Voito  Santo  du  Vatican  , (le  ) eft  un  linge  qu’on  dit  avoir 
été  marqué  de  la  face  de  Notre  - Seigneur  , lorfque  portant  fa., 
croix  fur  le  Calvaire  pour  y être  crucifié  , & fuant  du  fang  4 
groffes  gouttes  , une  des  femmes  dévotes , qui  marchoient  à fes 
côtés,  lui  effuya le.vifage  avec  ce  linge,  od  la  face  divine  refta 
empreinte.  On  le  conferve  précieufement  dans  l’Eglifè  de  Saint 
Pierre  de  Rome.  Il  n’y  a que  les  Chanoines  de  cette  Eglife  qui 
aient  droit  de  monter  à la  tribune  où  le  faint  Suaire  eft  enchâfTé, 
& de  le  montrer  au  peuple.  Cofme  III,  Grand  Duc  de  Tof- 
cane , ayant  eu  envie  de  voir  de  près  cette  fainte  Relique,  fut 
fait  Chanoine  de  la  Métropolitaine  par  Innocent  XII.  Revêtu 
de  cette  formalité  , ce  Prince,  affilié  de  fes  Confrères , monta  à 
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fe  tribune , où  non-feulement  il  vit , mais  même  toucha  le  Santé 
Volt». 

. Volturara  on  Vulturara,  petite  Ville  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Capitanate , avec  un  Evêché  fuffragant  de  Be- 
nevent,  au  pied  de  l’Apennin  , au  S.  E.  de  Dragonara.  Voye £ 
Capitanate. 

Urago  & Isoletta  , font  deux  Bourgs  peu  confidérables  du 
Brelïan  , dans  l’Etat  de  Venife. 

U R BI  N.  Il  y a eu  huit  Papes  de  ce  nom.  Le  premier  étoit 
Romain,  & fut  élu  après  la  mort  de  Calixte  I,  le  îi  Oélobre 
îif.  Il  introduifit  les  vafes  d’argent  pour  le  fervice  divin.  Il  eut 
la  tête  manchée  pour  la  foi , le  ij  Mai  131,  lous  l’Empire 
d’Alexandre  Sévere. 

URBIN  II , (Odon  ou  Eudes  ) Religieux  de  l’Ordre  de 
Cluny  , il  étoit  François , né  à Châdllon-fur-Marne.  Grégoi- 
re VII  le  fit  Cardinal  & Evêque  d’Oftie , il  fuccéda  à Viéfor  III, 
le  n Mars  1088,  pendant  le  fchifme  de  l’Antipape  Guibert. 
tes  Schifmatiques  le  forcèrent  de  quitter  Rome  : il  vint  fe  ré- 
fugier en  France.1  Il  célébra  plufieurs  Conciles  , dans  l’un  des- 
quels il  fut  ordonné  de  recevoir  féparément  dans  la  communion 
le  corps  & le  fang  de  J.  C.  Ce  fut  le  célébré  Concile  de  Cler- 
mont, dans  lequel  fut  encore  publiée  la  Croifade  pour  le  re- 
couvrement de  la  Terre-Sainte.  Après  les  Conciles  de  Tours  & 
de  Nîmes  , il  retourna  en  Italie,  & mourut  à Rome  le  19  Juillet 
10  99- 

- URBIN  III,  ( Lambert  Crivelli  ) Archevêque  de  Mi- 
lan , Romain,  élu  après  la  mort  de  Luce  III , le  ij  Novembre 
1185;  il  fut  fur  te  point  de  fulminer  une  excommunication  con- 
tre l’Empereur , qui  lui  difputoit  les  Terres  laiflees  à l’Eglilè 
par  la  ComtelTe  Mathilde  : mais  il  fe  modéra.  II  mourut  de 
chagrin , en  apprenant  la  prife  de  Jérufalcm  par  Saladin  ; il  ne 
régna  qu’un  an  dix  mois  & vingt  cinq  jours , étant  mort  le  10 
Oftobre  It8f. 

URBIN  IV,  François,  né  àTroyes  en  Champagne , d’un 
Savetier.  II  s’appelloit  Pantaléon  Leon  ; il  fe  diftingua  par  fon 
lavoir  eu  Théologie  & en  Droit  Canon;  il  fut  fuccefiîvement 
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ftrchidîaere  de  Liege , Evêque  de  Verdun , Patriarche  de  Jé- 
rufalem , & enfin  Pape , élu  à Viterbe , où  il  avoit  été  envoyé 
pour  les  affaires  de  la  Paleftine  , le  zç  Août  iz6r  , après  la 
mort  d’Alexandre  IV.  Il  publia  une  Croifade  contre  Mainfroy, 
qui  avoit  ufurpé  le  Royaume  de'  Sicile  , appella  en  Italie  Charles 
d’Anjou,  auquel  il  donna  l’inveftiture  du  Royaume  des  deux 
Siciles.  Il  inftitua  la  Fête  du  S.  Sacrement  en  1164  , avec  l’Of- 
fice compofé  par  S.  Thomas  d’Aquin  , le  même  qu'on  chante 
encore.  Ce  Pape  mourut  à Péroufe  le  zo  Oétobre  1x^4.  On  a 
de  lui  un  volume  d'Epîtres,  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  une 
Paraphrafe  du  JUifercre . 

URB1N  V,  ( Guillaume  de  Grisac  , Baron  du  Route  j 
François , né  au  Diocelè  de  Mende  en  Gevaudan  ) Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  Profefleur  de  Théologie  à Montpellier 
& à Avignon  , Abbé  de  Saint  - Germain  d’Auxerre,  enfuite  de 
Saint-Viftor  de  Aîarlèille,  enfin  élu  Pape  après  Innocent  VI, 
Iez8  Oétobre  1361.  II  transférale  S Siégé  d’Avignon  à Rome. 
Il  fut  redoutable  aux  méchans;  il  fit  la  -guerre  à Barnabon  , 
Tyran  de  Milan,  quelques  autres  Tyrans  de  l’Italie , qui 
faifoient  gémir  le  peuple.  Urbin  voulut  revoir  Avignon  , mais 
il  mourut  en  y arrivant , le  ip  Décembre  1370,  âgé  de  foixante- 
un  ans.  U a rendu  des  fervices  importaus  aux  Lettres  & » 
l’Eglife , en  réprimant  beaucoup  d’abus , & en  réformant  les 
mœurs  du  Clergé.  Il  entretenoit  toujours  mille  Ecoliers  dans 
diverfes  Univerfités  , auxquels  il  fourniiïoit  des  livres.  Il  a 
fondé  à Montpellier  un  Collège  pour  douze  Etudians  en  Mé- 
decine. \ 

URBIN  VI,  ( Barthelemi  Pregnanï  ) Napolitain,  Ar- 
chevêque de  Bari.  Il  fut  élu  après  la  mort  de  Grégoire  XI,  le 
8 Avril  1378.  Ce  fut  la  crainte  & la  précipitation  qui  le  mirent 
fur  le  Trône  Pontificat.  Les  Romains  craignant  qu’on  n’éliît 
encore  un  François  , qui  transférât  une  fécondé  fois  le  S.  Siégé 
à Avign&r,  fe  fouleverent  & entourèrent  le  Conclave  de  fagots, 
en  criant  qu’ils  vouloient  un  Romain  , ou  tout  au  moins  un 
Italien.  Dans  cette  extrémité , on  jetta  les  yeux  fur  l’Archevê- 
que de  Bari , parce  qu’on  crut  que  n’étant  pas  Cardinal , il 
Tome  IL  X X 
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protefteroit  lui-même  contre  fon  éleétion , faite  contre  les  for-, 
mes.  Mais  ayant  été  couronné,  il  fe  maintint  fur  le  Trône;  il 
devint  altier  & infolent,  fur -tout  lorfqu’on  lui  eut  repréfenté 
que  fon  élection  n etoit  pas  légitime.  Les  Cardinaux  fe  retirè- 
rent à Agnani,  & puis  à Fondi;  ils  élurent  le  Cardinal  Ro- 
. bert,  de  Genève,  qui  prit  lé*  nom  de  Clément  VII,  qui  fe  re- 
tirai Naples  auprès  de  la  Reine  Jeanne  , & enfuite  à Avignon. 
Urbin  excom  munia  Jeanne , & fufcitacontt’elle  Louis,  Roi  de 
Hongrie.  Clément  VII  couronna  le  Duc  d’Anjou  à Avignon  ; 
Jeanne  lui  avoit  tranfmis  le  Royaume  par  teftament.  Urbin 
couronna  Charles-le- Petit , qui  fe  brouilla  avec  lui  ,&  l’obligea 
de  s’enfuir  fur  les  Galeres  de  Gènes.  Urbin  fit  mourir  cinq 
Cardinaux  conjurés  dans  l’horreur  des  fupplices.  Il  vécut  tou- 
jours en  guerre , & mourut , à la  grande  fatisfaftion  des  Ro- 
mains , le  if  Octobre  1385».  Il  inftitua  la  Fête  de  la  Vifitation, 
& réduifit  le  Jubilé  de  cinquante  ans  à trente-trois  ans.  Il  avoit 
écrit  I’Hiftoire  des  Evêques  de  Eari. 

URËIN  V 1 1 , ( Jean  - Baptijie  Castaneo  ) Romain , élu 
le  14  ,&  mort  le  17  Septembre  t *90 , après  Sixte  V , laifla  beau- 
coup de  regrets  de  fa  mort;  on  avoit  tout  à efpérer  de  fa  vertu  Sc 
de  fes  lumières. 

URBIN  VIII,  ( Maffeo  Barberini)  de  Florence, 
Cardinal  de  Sainte  Bibiene , élu  après  la  mort  de  Grégoire  XV, 
le  6 Août  1613.  Il  aimoit  les  Lettres  & protégeoit  les  Savans; 
il.  étoit  Pocte , & faifoit  beaucoup  de  cas  de  cet  art.  Il  réunit  I* 
Duché  d’Urbin  au  S.  Siégé,  fupprima  l’Ordre  des  JéfuitefTes, 
renouvella  la  Bulle  de  Pie  V contre  Baius , déclara  que  les 
cinq  Propofitions  étoient  dans  Janfenius.  Il  réconcilia  des 
Princes , foutint  des  guerres  , & exécuta  de  grandes  chofes.  II 
entendoit  fi  bien  le  grec,  qu’on  l’appelloit  l 'Abeille  Attique.  Il 
corrigea  les  Hymnes  de  l’Eglife,  & en  compofa  lui-même.  On 
a fait  à Paris  un  Recueil  de  fes  vers,  fous  le  titre  de  Afaffei 
Barberini  Poemata.  Il  a compofé  des  Paraphralès  flfc  quel- 
ques Pfeaumes  & fur  quelques  Cautiques  de  l’ancien  & du  hou- 
veau  Teftament,  des  Epigrammes  fur  divers  hommes  illuftres. 

Ce  Pape  donna  le  titre  è! E mi nentijjîmc  aux  Cardinaux. 
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UrBIN  , Fort,  Citadelle  à un  mille  du  Panaro,  bâtie  dan* 
le  commencement  du  dix-feptieme  ftede  , par  les  ordres  du 
Pape  Utbin  VIII  ; elle  eft  compofée  de  quatre  baftions  revêtus, 
avec  leurs  courtines , foflé  & chemin  couvert  ; elle  eft  munie 
de  beaucoup  d’artilleiie,  & défende  par  une  garnifon  qui  fait 
le  fervice  de  la  place.  Les  foitifica,tians  fort  très -bien  entrete- 
nues ; elle  n’eft  dominée  d’aucun  endroit  des  environs.  C’efl  la 
même  Ville  yaU'rtar.ea  , qui  étoit  un  méchant  Village,'  appellé 
Cajlrum  ' Durdntium  & ïijen.um  AJeuurunt , qu’Urbin  VIII  fît 
agrandir,  & à laquelle  il  donna  Ion  nom,  & où  il  fonda  un 
Evêché  , fuftragant  ci’Urbin. 

Urb ane a , petite  Ville  agréablement  fîtuée , du  Duché d’Urbin, 
dans  l’Etat  de  l’Eelifè. 

Urbino  , Urbin  , Ville  Capitale  du  Duché  de  ce  nom  , dans 
les  F:ats  du  Pape  , avec  un  Archevêché  & un  beau  Palais  , od 
les  Ducs  d’Ürbin  fail'oient  autrefois  leur  réfîdence.  Le  pays  eft 
appellé  par  les  habitans  lo  Sun.  Il  a la  Rcmandiole  & la  Met 
Adriatique  au  fiptcntrion,  la  Marche  d’Ancône  au  levant, 
rOmbrie  au  midi,  & la  Tofcane  au  couchant  ; il  comprend  le 
Duché  d’Urbin  , le  Comté  de  Monte  Feltro  , le  Comté  & 
Territoire  de  Gubio,  la  Seigneurie  de  Pezaro  & le  Vicariat  de 
Sinigaglia.  La  1 apitale  eft  Urbino.  Les  maifons  y font  bien 
bâtie-;  la  bibliothèque,  qui  étoit  ce  qu’il  y avoit  de  plus  rare 
à Urbin,  a été  jointe  en  partie  à celle  du  Vatican,  & en  partie 
difîipce  par  Céfar  Forghia.  Cette  Ville  a donné  naiflance  à 
Polydçre  Viigile,  Auteur  d’une  Hiftoire  d’Angleterre,  à Bar- 
rori,  Peintre,  qui  excelloit  dans  les  fujets  de  dévotion  . & aux* 
fameux  Raphaël,  Peintres.  pl!e  eft  fur  une  montagne,  entre 
les  rivières  de  Métro  & de  la  Fogüa , à huit  lieues  S.  de  Ri- 
mini.  Le  Duché  d’Urbin  eut  des  D.  es  particuliers  jufqu’en  1631, 
que  le  dernier  étant  morr  fans  poftéiicé,  le  Pape  s’en  empara. 
Cette  Province  eft  dans  un  terrein  très  - mal  fain  , mais  allez 
fertile,  fur-tout  en  gibier:  la  pêche  y eft  très-abondante.  On  y 
fabrique  beaucoup  de  poterie  ; elle  a dix  - fept  lieues  de  large 
fur  vingt  deux  de  long  Les  Ulbadiui  ont  été  fes  premiers  Sei- 
gneurs. Dans  le  quinzième  fiecle,  ce  Duché  pafTa  à la  Maifoa, 
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de  Monte  Feltro  ; Gui  Ubalde  le  donna  à François  - Marie  de 
la  Roverc,  neveu  du  Pape  Jules  II.  Les  Médicis  s’en  emparc- 
rent  , mais  ne  le  conferverent  pas  long-temps.  François-Marie 
le  recouvra,  & le  biffa  à fes  defccndans  jufqu’en  1616,  que 
certe  Principauté  fut  réunie  au  S.  Siégé. 

WILLIAM,  ( Guillaume  ) Archite&e  Allemand , bâtit,  en 
1174,  avec  Bonanno  & Thomonafo , tous  les  deux  Sculpteurs 
Pifans  , la  tour  de  Pife  ou  clocher  de  la  Cathédrale  ; elle  a 
deux  cent  cinquante  palmes  de  haut  & deux  cent  trente  de  cir- 
conférence; elle  eft  environnée  de  plus  de  deux  cents  colonnes, 
qui  foutiennent  des  arcades.  Elle  eft  fort  célébré , à caulb  de  fon 
inclinaifon,  qui  eft  de  plus  de  dix-fept  palmes  hors  de  fon  i 
plomb.  On  attribue  ce  phénomène  au  peu  d’attention  qu’eurent 
les  Architeftes  de  faire  bien  piloter  l’endroit  où  ils  dévoient 
l’élever.  Lorfqu’on  fut  à la  moitié  de  fa  hauteur  , la  partie  foible 
du  terrein  s’aftaiila  : mais  on  renforça  aulli-tôt  les  fondations  du 
côté  où  elle  penchoit. 

Il  - 1T- 

X 

x..„  , Bourg  de  la  Vallée  de  Maçdra,  en  Sicile,  près 
de  Monte  yirgine  : il  eft  fitué  fur  la  mer,  & n’a  rien  de  confi- 
dérable. 
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Yen  NE,  un  des  Maniement’  ou  Diftrifts  qui  compofen* 
la  partie  du  Bugey  , qui  cft  demeurée  au  Duc  de  Savoie  par  le 
Traité  de  Lyon  en  1601. 

Yesi  , petite  Ville  aflez  agréable  dans  la  Marche  d’Ancône, 
avec  un  Evêché  fuffragant  de  Fermo. 

YOLANDE, (la  PrincelTc)  Duchefle  de  Savoie , s’acquit 
une  grande  réputation  par  fon  courage  & fa  prudence.  Elle  etoic 
fille  de  Charles  VII , Roi  de  France  , & avoit  époufé  , en  1 45  * » 
Amédée  IX,  Duc  de  Savoie.  Ce  Prince  à fa  mort  la  nomma 
tutrice  de  Philibert  fon  fils,  qui  n’étoit  alors  âge  que  de  fept 
ans,  & Régente  des  Etats  de  Savoie.  Cette  PrincelTc  eut  beau- 
coup de  guerres  à foutenir  contre  le  Duc  de  Bourgogne  , les 
Comtes  de  Roraont  & de  BrelTe , qui  lui  difputoient  la  Ré- 
gence. Elle  les  vainquit  : 'mais  fes  conquêtes  ne  1 empêchèrent 
pas  de  travailler  au  bonheur  de  les  fujets.  Elle  fit  plulîcurs  loÿ: , 
dont  quelques-unes  eurent  pour  but  d’abréger  les  formalités  de  la 
Jnftice.  Yolande  mourut  en  1478  , regrettée  de  tous  fes  Peuples. 

Yvoire  , petite  Ville  du  Chablois , fur  le  lac  de  Getiève , aflez 
près  d’Hermana. 
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' BARE  L L A,  famille  illuftre  de  Padoue,  qui  a donné 
des  Hommes  célébrés  à 'fa  Patrie , aux  Lettres  & à l'Fglife. 
Français  A-barella,  connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Flo- 
rence, parce  qu'il  ttoit  Archevêque  de  cette  Ville  , fût  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Jean  XXIII , qui  l’avoit  appellé  à fa  Cour, 
& qu;  lui  donna  la  Légation  d’Allemagne.  Avant  d’être  Cardinal, 
il  avoir  profLfle  à Padoue  le  Droi-  t anonique  avec  le  plus  grand 
fuccès  ; ce  qui  le  fit  élire  Archevêque  de  Florence , dont  il  ne 
p’itpnircflîon  que  Ion  : temps  apres.  Il  fe  diftingua  au  Concile  de 
Confiance  , pendant  la  tenue  duquel  il  mourut  en  1417  , âgé  de 
foirante-eix-huit  ans;  l’Empereur  Sigifmond  & tout  le  Concile 
adillerent  à les  funérailles  ; le  Pogge  prononça  fon  oraifon  funè- 
bre. Il  avoit  conpofé  fix  volumes  de  Commentaires  fur  les 
Décrétales  & lur  les  Clémentines;  un  volume  de  Con'cils , de 
Harangues  ; un  Traité  de  Horis  Canonicis  ,•  trois  Livres  de  la 
Félicité  ; Varier  1 ejum  repetitim  es  ; Opujcula  de  Anibus  Libe- 
t ali  b us  ; De  Nature  rerum  diverjarum  ; Commertarii  in  nJtu- 
talem  & moralem  l' hilofphiam  ; Hijioria  fui  temporisa  A (la 
in  Confli  ts  l* ijano  & Conflantienfi  ; des  Notes  fur  l’Ancien  & 
le  N >uveau  Teftament  ; un  Traiti  du  Schifme  dans  lequel  il 
att  ibue  à l’ambition  que  les  Papes  ont  eue  d;*  vouloir  tout  décider 
par  eux-mêmes , les  maux  qui  de  fon  temps  défoloient  l’Eglile. 
Cet  Ouvrage  cft  à l’Index. 

ZABAREi.  LA,  ( Barthelemi ) neveu  du  Cardinal,  pro- 
feffa  aulfi  le  Droit  Canon  à Padoue , fe  fit  Eccléfiaftique  apr 
la  mort  de  fa  femme  , obtint  l’Archevêché  de  Florence,  & mou- 
rut Référendaire  de  l’Eglife  en  1441,  âgé  de  quarante-deux  ans. 
Il  émit  très-favant. 

ZABARELLA,  ( Jacques  ) fon  fils , né  à Padoue  en 
1JJÎ,  y profefïa  la  Philofbphie  en  1564,  & fut  follicité  vive- 
ment par  Sigiûnond  , Roi  de  Pologne , de  venir  s’établir  dans 
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Ton  Royaume  ; mais  il  préféra  fa  Patrie  £ tous  les  avantage* 
qu’on  lui  offrit-  Il  étoit  très-grand  Mathématicien.  II  n’y  avoit 
point  de  queltion , quelque  difficile  qu'elle  fût , dont  la  fubtilité  de 
fon  efprit  ne  vînt  à bout  : il  donna  dans  la  folie  de  l’Aftrologie 
judiciaire.  Il  fit  voiràfcs  Ecoliers  une  étoile  dont  les  influences, 
leur  dit-il , dévoient  lui  être  funeftes;  le  hazard  fit  qu’il  mourut 
quelques  jours  après  ; ce  qui  accrédita  l’Aftrologie.  On  l'a  accufé 
d’avoir  combattu  le  dogme  de  l’immortalité  de  l’ame.  Il  a laifié 
des  Commentaires  fur  Ariftote.il  mourut  à Padoue  en  if8g. 

ZABARELLA,  ( Jules  ) fils  du  précédent , étoit  auffi 
grand  Mathématicien  que  fon  pere  : il  fe  livra  à de  fi  grand* 
excès  avec  les  femmes  , qu’il  edt  un  affoibnfTement.  de  nerfs 
général.  Il  pafla  dans  fon  lit  les  cinq  dernières  années  de  fa 
vie , qui  fut  courte.  II  a laiiTc  quantité  d’ouvrages.  Les  plu* 
confidérables  font  : De  naturalis  feiemia  Conftitutionc  ; Com- 
mentaria  in  libros  Phyjicorum  Arijlotelis  ; De  anima;  De 
tribus  pracognitis  j De  medio  demonftraiionis  ; De  rebus  hatu - 
ralibus  , Lib.  xxx.  — 

Z A C A G N I , ( Laurent- Alexandre)  Critique  profond  Sc 
lavant  Littérateur , s’adonna  à l’étude  de  l’Hiftoire  Ecdéfiaftique , 
dans  laquelle  il  porta  une  parfaite  connoiilance  des  Langues.  Il 
lut  nommé  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican,  ce  qui  le  mit 
à portée  de  faire  des  recherches  utiles  qu’il  publia  fous  le  titre 
de  ColleHanea  monumentorum  veterum  Ecclejîa  Crac  a & La-' 
tina  ,r/j-4°.  Roma  iéÿ8. 

ZACHARIE,  Pape , étoit  Grec.  Il  fut  élu  après  la  mort 
de  Grégoire  III , le  6 Décembre  741.  Il  convertit  Rachis , Roi 
des  Lombards  , qui  abdiqua  la  Couronne , & s’enferma  dans  un 
Monaftere.  Ce  Pontife  fut  confulté  par  les  Evêques  de  France , 
lorfque  Pépin  le  Bref,  demeuré  feul  chargé  du  gourvernement 
de  l'Etat , par  la  retraite  de  Carloman  fon  frété  en  Italie , pro- 
fita de  l’indolence  de  Childeric  III , pour  monter  fur  le  trône. 
Les  Evêques  propoferent  au  Pape  cette  queftion  : qui  étoit  plus 
digne  d’être  fur  le  trône,  ou  celui  qui  ne  fe  mettoit  point  en 
peine  des  affaires  du  Royaume  , ou  celui  qui  par  fa  prudence 
& fa  valeur , le  gouvernoit  fagement  & le  défendoit  de  l’op- 
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preflion  des  ennemie  ? Zacharie  prononça  que  c’étoit  le  dernier^ 
& Childeric  fut  détrôné;  ce  qui  n’étoit  pas  trop  conféquenr. 
Zicha-ic  mourut  le  îs  Mars  751.  Il  a»  traduit  du  grec  en  latiu 
les  Dial  igues  de  Saint  Grégoire.  On  a encore  de  ce  Pape  des 
Décrets  & des  Epitres.  C’énit  un  Pontife  rempli  de  bienfaifance  ; 
il  combla  de  bienfaits  tous  ceux  qui  l’avoient  perfécuté  avant 
fon  pontificat.  Il  établit  des  aumônes  pour  les  malades  & les 
pauvres.  Il  racheta  des  Efclaves  que  les  Vénitiens  alloient  ven- 
dre  en  Afrique.  Dans  les  troubles  qui  agitoient  l’Italie  , il  ex» 
pofa  Couvent  fa  vie  pour  le  Clergé  & pour  le  Peuple  Romain. 

Il  y a eu  quelques  hommes  célébrés  du  nom  de  Zacharie  , tels 
que  le  Chartreux  Zacharie  Ber.edhti , né  à Vicence , dans  le 
quinzième  fiecle  , Auteur  de  la  Vie  de  S.  Bruno , & de  quelques 
antres  Ouvrages.  Zacharie  de  Ficence , Chanoine  Régulier,  fa- 
meux Géographe  , qui  publia,  en  1501,  un  petit  Abrégé  de 
l’Etat  géographique  du  Monde  , avec  une  Méthode , & des 
Cartes,  le  tout  précédé  d’une  Préface  fort  eftimée.  Zacharie 
Zachi  de  Folterrei toitun  Statuaire  habile  & très-curieux  d’An- 
tiquités,  dont  il  publia  un  volume. 

Zagurolo  , petite  Ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique , dans  la 
Campagne  de  Rome  , a titre  de  Duché,  & appartient  à la  Maifon 
de  Colonna. 

Z A M E T , ( Sebafticn  ) né  à Lucques,  Financier  célébré  , 
fous  le  régné  de  Henri  IV,  Roi  de  France,  qui  le  prit  en  ami- 
tié, quoiqu’il  eût  été  attaché  au  Duc  de  Mayenne.  On  dit  qu’il 
étoit  d’abord  Cordonnier.  Il  fit  une  fortune  très-rapide  dans  les 
Gabelles  ; il  devint  fuccefllvement  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
feils,  Gouverneur  de  Fontainebleau  , Surintendant  de  la  Maifon 
de  la  Reine,  Baron  de  Murat  & de  Billy.  Il  tailla  deux  fils,  l’uii 
grand  perfécuteur  des  Huguenots , tué  d’un  coup  de  Canon  au 
lîege  de  Montpellier,  en  iézi;  l’autre  fut  Evêque  de  Langres  f 
& premier  Aumônier  de  1a  Reine.  Leur  pere  mourut  à Paris 
le  14  Juillet  16T4.  Le  trait  que  Deftouches  a mis  dans  1a  bou- 
che du  Lifimon  du  Glorieux  , eft  de  Zarnet,  à qui  fon  Notaire 
ayant  demandé  fes  titres  dans  le  contrat  de  mariage  d’une  de 
fes  filles,  Zarnet  répondit:  Mateç , Seigneur  de  dix  cent  mille  ce  us. 
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ZAMPIERT.  V.  Domikiquin. 

ZAMPINI,  ( Mathieu)  Jurifconfulte , établi  en  France, 
vivoit  fous  Henri  III  , auquel  il  dédia,  en  1581  , un  Ouvrage 
fous  le  titre  de  Origine  & Atavis  Hugonis  Capeti.  Il  s’attacha 
à prouver  que  les  trois  Races  viennent  delà  même  tige,qu’Ar- 
noul  vient  de  la  même  tige  d’oil  eft  venu  Clovis,  qu’Arnoul  eft 
la  fouche  de  la  fécondé  Race,  & que  les  Rois  de  la  troilîeme 
defeendent  de  ce  même  Arnoul , qui  forme  la  chaîne  des  trois 
Races. 

ZANCHIUS.  On  compte  en  Italie  trois  hommes  célébrés 
de  ce  nom.  Rafle  Zanchius  ou  Zanchus  ,né  àBergame,  Cha- 
noine Régulier , Littérateur,  Philofc^phe  & Théologien,  eut  la 
garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  mourut  à Rome  en  1560. 
Il  a lailfé  plufieurs  Ouvrages , entr’autres  des  Poè'Jles  latines  ; un 
DiClionnaire poétique,  en  latin  , des  QueJUons  Jur  les  Livres  des 
Rois  & des  Paralypomenes.  Il  fut  pendant  fa  vie  en  bute  aux 
envieux. 

ZANCHIUS,  ( Jérome  ) né  à Alzano  en  1 y 1 6 , Cha- 
noine Régulier  de  S.  Auguftin.  Il  étoit  au  Couvent  de  Luc- 
ques  lorfquc  Vermilly  ou  Pierre  Martyr  en  étoit  Prieur.  Ver-’ 
milly  infpire  à quelques  Moines  les  fentimens  des  Zuinglicns  j 
Zanchius  fut  de  ce  nombre  , & il  le  fuivit  lorfqu’il  quitta  l'Ica  • 
lie  avec  fes  Profélytes.  Zanchius  remplaça  Vermilly  à Strafbourg; 
il  alla  prêcher  fes  erreurs  chez  les  Grifons,  à Bade  , à Spire,  à 
Heidelberg.  Il  ne  défiroit  pour  rentrer  dans  la  communion 
de  l’Eglife  , que  la  réforme  des  abus  dans  fa  créance  & 
celle  des  moeurs,  dans  la  difeipline.  Il  mourut  à Heidelberg, 
âgé  de  foixante-feize  ans.  II  a lailfé  Mifcellanea  T/ieologica  ; 
de  Tribu  Elohim , de  natura  Dei  j de  operibus  Dei  , de  incar - 
natione  ; ad  Ariani  libellum  refponjîo  ; fpeculum  Chrijlianum  ; 
de  fpirituali  inter  Chrijlum  Ù Ecclejîam  connubio . 

ZAN  CHIUS,  (le  troifieme)  étoit  Bergamafque  & Jurif- 
confulte , qui  a laiflé  quelques  Ouvrages  de  Jurifprudence. 

ZANCLE  , nom  que  portoit  autrefois  lyjelline , que  les  uns 
tirent  de  fon  Fondateur  Zanclus , & les  autres  de  la  faulx  de 
Saturne,  qui  y fut  cachée  autrefois.  L'oycç  Messine. 
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ZANNICHELLI,  ( Jean  - Jerome)  Médecin,  né  3 
Modene  vers  1^70  , fit  des  voyages  dans  plufieurs  endroits  de 
L'Italie  pour  fe  perfeétionner  dans  fon  art.  Etant  à Venife,  oti 
il  exerçoit  fa  profelfion  avec  applaudiflëmenr,  il  fe  délafToit  à 
herbotilèr , & fes  délaflemens  ont  produit  un  excellent  catalogue 
des  Plantes  qui  croiflênt  aux  environs  de  Venife  , revu  & corrigé 
par  fon  fils,  qui  le  fit  imprimer  en  r 73 5 , in-fol.  & en  italien. 
Zannichelli  mourut  à Venife  en  17 30. 

ZANNONI,  ( Jacques)  né  à Bologne  , Médecin  & Bo- 
tanifte  célébré.  Il  fit  dans  la  Botanique  des  découvertes  utiles. 
Il  conféra  les  Auteurs  anciens  & modernes  qui  avoient  traité 
de  cette  fcience.  Il  vivoit  dans  le  dix-feptieme  fiecle.  Ilacompofé 
Hiftoria  Bounica.  Bol.  in-fol.  1675.  Rariorum  fiirpium  Hijlo- 
ria  , Bol.  in-fol.  1744. 

Zante,  Ifle  confidérable  dans  la  mer  Ionienne,  appartenante 
aux  Vénitiens,  au  midi  de  Céphalonie  , vers  la  côte  occidentale 
de  la  Morée , appellée  par  les  anciens  Zacynthus , foit  du  non» 
de  quelque  Roi , foit  parce  qu’elle  eft  très  - fertile  en  jacintes. 
Elle  a environ  cinquante  milles  de  tour,  & fè  divife  en  trois 
parties , la  montagne , le  bas  * de  la  montagne  & le  pays  de 
plaine  ou  plat  pays.  Il  y a plufieurs  ports  ; Chieri  eft  le  plus 
grand,  & eft  bon  pour  toute  forte  de  vaiflêaux.  On  y compte r 
jufqu’à  cinquante  Villages  , outre  la  Ville  de  Zante , qui  eft 
très-peuplée.  Il  y a deux  Evêques  , dont  l’un  eft  Grec , & l’autre 
Latin.  Quoique  Céphalonie  & Zante  forment  deux  Ifles  , elles 
ne  forment  qu’un  même  Diocèfe,  où  il  y a près  de  cinquante 
ParoilTes  grecques,  des  Couvens  de  Caloyers  & des  Religieufes 
qui  fuivent  auflî  les  rits  grecs.  Il  croît  dans  rifle  de  Zante  toute 
forte  de  fruits  excellens  ; & entr’autres  une  fi  grande  quantité 
de  raifins , que  c’eft  prefque  la  feule  nourriture  des  habitans  ; 
ces  raifins  , qu’on  appelle  communément  raifins  de  Corinthe  , 
eroifloient  ci-devant  aux  environs  de  Corinthe;  mais  les  Véni- 
tiens en  ont  fait  planter  dans  cette  Ifie,  8c  ce  fruit  s’y  plaît 
comme  dans  Ion  tarroir  naturel.  La  Ville  Capitale  a un  Château 
& un  bon  port.  On  y compte  de  vingt  à vingt-cinq  mille  habi- 
tans.  L’Ifle  eft  fujette  à de  fréquens  trcmblemens  de  terre,  fie 
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ic  temps  en  temps  il  s’y  forme  de  petits  volcans , qui  jettent  du 
bitume  & des  cendres.  11  n ’y  a dans  toute  l’Ifie  qu’une  feule  rivière , 
appellée  la  Carrana  , dont  les  eaux  font  falces;  mais  au  Jcflous 
du  Chsteau  il  y a une  fource  proche  de  la  mer  fi  abondante, 
que  les  vailfeauieviennent  y taire  eau. 

Z A P PI , t Jean-Baptijlc  ldlix)  né  à Imola  en  1 667  t 
Poète  & Juiifconiulte , excella  dans  Lt  Poelie  \ la  Juiilpru- 
dence.  II  exerça  cette  derniere  à Rome  , 01I  il  fe  lia  étroite- 
ment avec  le  célébré  Carie  Maratce,  dont  il  épotifa  la  hile, 
parce  qu’il  lui  trouva  du  talent  pour  la  Poelie.  Faujlit  e étoit 
d’ailleurs  belle,  & avoit  appris  de  fon  perc  les  élémens  de  U 
Peinture.  Zappi  s’acquit  l’amitié  des  pi  is  beaux  efprics  de  Rome, 
& ils  fondèrent  enfemble  l’Académie  des  Arcades.  Il  mourut  en 
*7’S* 

Z A R A , ( Judera')  Ville  , Port  de  mer  & Capitale  de  la 
Dalmatie  Vénitienne.  Cette  Ville  eft  environnée  de  la  mer.de 
tous  côtes,  & n’eft  jointe  au  continent  que  par  un  pont  levis.  1^ 
y a un  Archevêché,  une  bonne  Cita.lelLe-'Ar  un  bon  Port.  Elle 
eft  d’une  grande  importance  pour  la  République  , qui  entretient 
une  forte  garnifon.  Ladifias  , Roi  de  Naples , la  vendit  en  1409, 
avec  toutes  les  petites  If.es  qui  en  dépendent  aux  Vénitiens.  Ba- 
jazet  II  la  leui  enleva  en  1498;  mais  ils  la  reprirent  , & elle 
leur  eft  reftéc  depuis*  ce  temps , malgré  les  différentes  tentatives 
que  le  Turc  a faites  pour  s’en  emparer.  Le  nombre  de  fes  ha- 
bitans  eft  allez  confidérable , & l’air  y eft  très  - fain.  Il  s’y  fait 
un  grand  commerce  de  la  liqueur  appellée  nuraf^uin.  A trois 
lieues  de  cette  Vile  eft  un  Bourg  qu’on  appelle  Z ara  Fccchia , 
& qui  paroît  être  l’ancienne  Ville  de  Liburnie  , nommée  Alba 
JUjritima.  Ce  Bourg  eft  très-peu  de  cliofe. 

ZARL1NI,  ( Jofcph  ) né  à Chioggia  , célébré  Muficien  • 
Mcrfennc  & Albert  Bannus  le  regardent  comme  le  plus  favant 
de  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  cet  art.  Depuis  ce  temps  , la  Rîu- 
fique  a fait  bien  des  progrès.  Zurlini  mourut  à Venife  en  1599. 
Ses  Œuvres  y ont  été  imprimées  en  quatre  volumes  in-fol. 

ZAUCARIUS,  f Albert  ) Médecin  , de  Boulogne,  étoi 
très- célébré , dans  le  quatorzième  fiede.  Ses  Ouvrages  font  ma-  ' 
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nufcrits  ; en  ne  les  trouve  que  dans  quelques  bibliothèques.  0< 
cite  avec  eftime  Glojfa  fuper  trattatum  Avicenne  de  Cura.  Lcprec. 

Zecca.  (la)  On  appelle  ainfi  en  Italie  les  Hôtels  où  l’on 
bat  mennoie.  La  Zecca  de  Venife  eft  un  très-beau  Palais,  mais 
un  peu  gâté  par  la  fumée  des  fournaux  ; c’eft  j^tos  cette  Zecca 
qu’eft  le  tréfor  de  la  République  , dont  les  Procurateurs  ont  l’ad- 
miniftration. 

Z E lo  | Bourg  de  la  Polejîne  de  Roviggo  , dans  l’Etat  ds 
,Venife  , près  de  Lendenara  & d e Loreda.' 

ZEN  O , ( Apoftalo ) né  dans  l’Ifle  de  Candie,  en  1 669, 
d’une  noble  famille  vénitienne , établie  dans  cette  Ifle.  La  Poëfie 
& l’Hiftoire  furent  dès  fa  jeunefle  l’objet  de  fes  études.  II  établie 
à Venife  l’Académie  de  Gii  Animoji  & le  Giornali  de  Litterati , 
dont  il  publia  trente  volumes  depuis  1710  jufqu’en  1719.  L’Em- 
pereur Charles  VI  l’appella  à Vienne:  il  eut  le  titre  de  Poète 
&•  d’Hiftoriographe  de  la  Cour  Impériale.  Zeno  y palïa  onze 
ans,  pendant  lefquels  il  donna  une  Piece  chaque  année,  foie 
Tragédie  ou  Oratorio.  Il  revint  à Venife  en  17x9,  & céda  fa 
place  à la  Cour  de  Vienne  à Mét.iftafe , mais  fes  penfions  lui 
furent  continuées.  Zeno  joignoit  au  talent  de  la  Poëfie  une 
grande  connoiffance  de  l’Antiquité  , & une  érudition  très- 
profonde.  Il  mourut  à Venife  en  17J0.  Il  a IaifTé  dix  volumes 
d’Ouvrages  dramatiques;  on1  a donné  en*  17^8  une  traduélion 
françoife  de  huit  de  lès  Pièces,  en  deux  volumes  in  - ix.  Il  a 
forcé  le  Muficien  à aflujettir  fon  art  à celui  de  la  Poëfie.  II  a 
beaucoup  écrit  fur  les  Antiquités  & fur  la  Littérature. 

ZEPHIRIN  , Pape  , natif  de  Rome , élu  après  Viétor , le 
8 Août  101  , fe  cacha  pendant  la  perfécution  fous  l’Empereur 
Sévere , non  qu’il  ne  délirât  la  palme  du  martyre , mais  pour 
fe  conferver  aux  Chrétiens , qui  avoient  befoin  de  lui  pour  s’af- 
fermir dans  la  foi.  Il  reprit  l’exercice  de  fes  fonétions  quand  la 
perfécution  cefla.  Il  mourut  faintement  le  16  Août  11p.  On  lui 
attribue  deux  Epîtres  décrétales. 

ZERBUS  , ( Gabriel ) Médecin  de  Vérone  ,qui  a eu  beau- 
coup de  réputation.  Il  a IaifTé  plufieurs  Ouvrages , dont  les  meil- 
leurs font  deux  Traités  d’Anatomie , des  Commentaires  fur  U 
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lïtetaphyfique  d Atiftote,  un  Traité  du  foin  des  Vieillards , & un 
autre  des  précautions  des  Médecins. 

Z e v i o , petite  Ville  du  Véronois,  près  de  Porto  ; l'une  8c 
l'ancre  font  près  du  lac  de  Guarda , au-dciïous  de  V irons. 

Z I A NI , ( Sébajlien)  eft  le  premier  Doge  de  Venife,  qui 
fut  élu  par  le  Grand  Ccnfeil , compofé  de  dix  perfonnes  les  plus 
recommandables  dans  la  République,  en  1173.  Ce  Doge  reçut 
dans  l’on  Palais  Ducal  le  Pape  Alexandre  III , lorfquc  fuyant  les 
perfccutions  de  Frédéric  II , il  alla  fc  réfugier  à Venife.  L’Em- 
pereur ayant  à cette  occafion  déclaré  la  guerre  aux  Vénitiens, 
Ochon,  fils  de  l’Empereur,  fut  fait  prifonnicr  ; & le  Pape  , en 
reconnoilTance  des  fervices  que  la  République  lui  avoit  rendus* 
lui  fit  beaucoup  de  préfens,&  entr’autres  de  fon  anneau  d’or,  qui 
par  la  fuite  donna  lieu  aux  époufailles  de  la  mer.  Voyei  Doge. 
Ziani  mourut  en  117S. 

Z I N ZI  M E , Antipape  , fe  fit  élire  Pape  après  la  mort  de 
Pafcal  I , en  814 , & voulut  s’oppofer  à l’éleélion  d’Eugene  II  ; 
mais  il  fut  contraint  de  fe  retirer,  parce  que  l'Empereur  Louis- 
le-Débonnaire  avoit  envoyé  fon  fils  Lothaîre  a Rome. 

Zoldo  , Bourg  du  Bellunefè.  On  trouve  une  grande  quantité 
de  fer  dans  les  montagnes  voifines  de  Zoldo. 

ZOSIME,  Pape,  Grec  de  Nation  , élu  après  la  mort 
d’innocent  I , le  19  Août  417,  Ce  Pape,  féduit  par  Célcftius  , 
Compagnon  de  Pelage,  approuva  un  de  fçs  Livres  : mais  dé- 
trompé, il  avoua  fon  erreur , & condamna  Céleftius  81  Pelage.  On 
a de  ce  Pape  ,qui  mourut  le  16  Décembre  418  , quelques  Epîtres. 

■ ZOTHUS,  Peintre,  du  quatorzième  fiecle , né  à Flo- 
rence , oii  l’on  voit  encore  plufieurs  de  fes  Ouvrages.  Benoît  XII 
l’avoit  choifi  pour  décorer  fon  Palais.  C’eft  Zothus  qui  a peint 
le  tableau  qu’on  voit  à l’entrée  de  la  Bafilique  de  S.  Pierre , otl 
cet  Apôtre  eft  peint  dans  une  barque  au  milieu  de  la  mer,  agités 
par  les  flots.  / 

. Z u e c c a , une  des  Ifles  de  Venife  , à un  quart  de  lieue  de 
cette  Ville-;  quoiqu’elle  en  paroifîe  entièrement  détachée,  elle  en 
fait  cependant  partie  ; il  femble  que  ce  foit  une  grande  demi- 
lune  & une  contre-garde  qui  couvre  plus  de  la  moitié  de  la  Ville 
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du  côté  du  midi.  File  étoit  autrefois  habitée  par  le*  Juifs  , qui 
lui  donnèrent  le  nom  de  Juaeque  , & enfuite  par  corruption 
Z nique.  Elle  eft  d’une  largeur  égale  par  - tout  d’enviren  trois 
cents  pas.  File  a un  quai  fort  fpacieux  du  côté  qui  regarde  la 
Ville , bordé  de  plufieurs  Eglifcs  & de  très-belles  maifons  ; elle 
tljÿ  eft  coupée  par  fept  à huit  canaux  qui  la  traverfent  ; & réunie  par  • 

par  autant  de  ponts  qui  en  continuent  le  quai.  C’eft  à la  Zuecca 
qu’eft  la  belle  Eglife  du  Rédempteur  ,appdlée  Chieja  de! K edemp- 
tore.  Le  Sçnat  la  fit  bâtir  en  157^  , en  aélion  de  grâces  de  ce 
que  Venife  avoit  été  délivrée  de  la  pefte,  comme  on  le  voit  par 
qqe  infeription  qui  eft  fur  la  porte  en  dedans.  Cette  Eglife  appar- 
tient aux  Capucins.  L'architeélure  eft  de  Palladio.  On  voit  encore 
de  fuperbes  Eglifes  & de  beaux  jardins  à la  Zuecca. 

, Zaccareilo,  petite  Ville  dans  l’Etat  de  Gères,  avec  titre 
de  Marquifat , fur  le  bord  de  la  Méditerranée.  Elle  eft  l’objet  des 
vœux  du  Duc  de  Savoie  ; fa  fituation  eft  très-avantageufe  pour 
la  fureté  de  fes  Etats  : mais  pour  la  même  raifon  , les  Génois  la 
confervent  avec  foin. 

ZUCCHARO,  ( Frédéric  & Thadée  ) freres  , Peintres, 
fiés  dans  un  Village  du  Duché  d’Urbin,.  Thadée  en  iftÿ  & 
Frédéric  er.  1543.  Thadée  avoit  le  génie  le  plus  heureux  pour 
la  Peinture  ; les  ouvrages  de  Raphaël , une  application  confiante 
à deffiner  d’après  les  plus  beaux  morceaux  de  l’Antique  déve- 
loppèrent fon  génie.  Il  étoit  excellent  colorifte.  Les  ouvrages 
qu’on  voit  de  lui  à Rome  & à Caprarole , le  mettent  au  rang  des 
meilleurs  Peintres.  Le  Cardinal  Earnefe  récompenfa  lès  travaur 
par  une  penfion  confidérable.  Ses  débauches  & fon  travail  abré- 
gèrent fes  jours.  Il  mourut  en  1566,  âgé  de  trente-fept  ans.  On 
lui  reproche  d’être  maniéré,  d’avoir  peint  de  pratique  ; mais  on 
admire  fon  intelligence  à difpofer  fes  fujets  , l’élévation  de  les 
idées  & le  moelleux  de  fon  pinceau  ; fes  deffins  font  compofés 
avec  efprit.  Il  avoit  entrepris  beaucoup  d’ouvrages , qu’il  a laiffés 
imparfaits  par  fa  mort  précipitée , & que  fon  frere  Frédéric  , fon 
firere , a achevés. 

Frédéric , à qui  fon  frere  avoit  procuré  I’occafion  de  fe  dis- 
tinguer en  travaillant  au  Vatican , u’avoit point  le  génie  de  Tha— 
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®ée;  il  a travaillé  au  Château  de  C.aprarole,  au  Palais  Farncfe  , 

à Florence;  où  il  peignit , par  ordre  du  Grand  Duc  , la  coupole 

de  Sain-e  Marie  Dei  Fio/i.  Grégoire  XIII  le  rappella  à Rome 

pour  peindre  la  voûte  de  la  falle  Pauline.  Pour  fe  venger  des 

Officiers  de  S.  S.  dont  il  avoir  à fe  plaindre,  il  fit  un  tableau  de 

la  calomnie  ,dans  lequel  il  repréfenta  fes  ennemis  avec  des  oreilles 

d ’âne  , & alla  expofer  cette  peinture  fur  la  porte  de  Saint  Luc  , le 

jour  de  la  Fête  de  ce  Saint.  Le  Pape  s’irrita  de  ce  trait,  & Fré- 
1 • • • * 

denc  quitta  Rome  : mais  le  Pontife  le  rappella.  Cet  Artifte  vint 
en  France  , paflâ  en  Hollande , en  Angleterre  & en  Efpagne. 
Le  Sénat  de  Venife  le  créa  Chevalier,  pour  lui  marquer  fon 
con.êntefnent  fur  les  ouvrages  qu'il  avoir  faits  dans  la  falle  du 
Grand  Confeil.  Il  établit  à Rome  une  Académie  de  Peinture , 
dont  il  fut  déclaré  Chef  fous  le  titre  de  Frince.  Il  a compofé  des 
Livres  fur  la  Peinture.  On  ne  lui  reproche  que  d’avoir  été  trop 
maniéré;  d’ailleurs  il  inventoit  heureufement,  & defTinoit  avec 
beaucoup  de  correûion.  Thadée  & Frédéric  voyageoient  ordi- 
nairement enfemble  , & dellînoient  les  penfees  des  meilleurs  ta- 
bleaux. Ces  deflîns  font  précieux  ; ceuxqoe  Fréderic-a  compofés 
au  biftre  & à la  plume  fout  moins  eltimés  ; ils  font  remplis  d’in- 
correélions.  Frédéric  mourut  en  r 609. 

Z U M B O , ( Cafion  - Jean  ) Sculpteur , né  à Syracufe  en 
1 6j6,  fe  forma  à Rome,  où  il  demeura  long-temps.  11  alla  à 
Florence,  où  il  fut  très-bien  accueilli  du  Grand  Duc.  11  fît,  en 
partant  à Gènes , une  Nativité  & une  defeente  de  croix  , qui  le 
firent  regarder  par  les  Génois  comme  un  des  plus  grands  Pein- 
tres. Il  vint , & fe  fixa  en  France.  Philippe , Duc  d’Orléans , qui 
eftimoit  les  talens  ce  qu’ils  valent , honora  Zumbo  de  fes  vifites  : 
il  travailloit  alors  à des  pièces  d 'Anatomie.  Il  peignit  un  fujec 
fingulier  , fous  le  nom  delà  Corrujione,  dans  lequel  il  déploya 
le  plus  grand  talent.  Ce  fujet  eft  compofé  de  cinq  figures  : un 
homme  mourant,  un  corps  mort,  un  corps  qui  commence  à fe 
corrompre  , un  corps  corrompu  , & enfin  un  corps  en  pourriture 
& rongé  de  vers.  Zumbo  mourut  à Paris  en  1701. 
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